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NOTICE 
SUR 

LES NÉGOCIATIONS 
QUI ONT EU LIEU ENTRE LF.S 

ETATS-GÉ�ÉRAUX ET LE DUC D'ANJOU, 

après la tentative de ce princ�e de snrprendre AnTers 

(1585 - JANVIER A AVRIL) ; 

PAR 

M. 1. DIEGERICK, 
membre correspondant de l'Acactémie, profosseur il I' Athéoée royal de Bruges. 

1. 
Dans u n  arlicle précédent nous avons com mu nique a nos 

lectenrs quelques renseignemenls concernant l'entrée solennelle 
du duc d'Anjou dans la ville rf Anvers, 1, nous nous hasardons 
aujourd'hui de leur en sou mel lre quelques autres concernant 
Ja déplorable lenlali ve de ce prince conlre la rnême vil le , tenlalive 
coun ue sous Ie nom de Camisade du duc d'Alençon. 

Méconlent d u  peu d'aulorilé dout il jouissait, excité par ses 
conrlisans qui  se croyaienl humiliés par la dépendance de leu r  
maître, poussé surlout par I e  fameux Jean Bodi n  2, J e  duc 
résolu l  de se rendre m aître des princi pales vilJes du pays. Des 
in stl'llclions furent envoyées aux gou verneurs des garnisons fran
çaises, leur prescrivant de s'emparer, à jour fixe (Ie 17 janvier 

t A nnales de l' Académie d' A1·chéologie de Belgique, lome XI"'•, page 405. 
t C'cst Ic famcux Jean Bodin, ]'auteur du livrc, rlc la llépu/Jlique, en 

VI livres; i l  avait suivi Ie duc d'Anjon dans les Pays-Bas en •1ualilé de Maître 
des Requêlcs. 
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i 585), des places sous leurs ordres. Le duc s'étai t  réservé l a  
vi l l e  d' An  vers. 

Nous ne nous arrêlerons pas aux détai ls de ce drame, qu i  
sont connus de tous et qu i  se  trouvent partout ; nous nous 
con lenteroos de faire connaîlre quelques leltres , quelques docu
menls concernant les faits qui  suivirent immédiatement celle 
malheureuse tental ive. 

François de Valois ,  voyan t  son entreprise m anquée , se retira 
donc , l'après-midi , à Berchem , ou ses lroupes se trouvaienl 
rampées ; Ie même jour i l  envoya aux magistrals d'An\'ers les 
S"' de Lantmellre et Schol iers avec un factum dans lequel il 
avait exposé les molifs q u i  l'ava ient forcé de se porter à cette 
extrémité , et les pria de l u i  renvoyer ses meubles et ses 
papiers , ainsi qne les meubles dn <luc de Montpensier , de 
messieurs Ie maréchal Je Byron , de La Val , de La Rochepot , 
du comte de la Rochefoucaul t ,  de Desprunneaux et de Mau
vissière. Son grand-aumónier 1 étant resté mala<le à Anvers , 
il pria aussi les magislrats de cette vil le de ne pas Ie trai ler 
ind ignement et de Ie lu i  renvoyer, pour autanl que sa santé I e  
permit. 

Ce curieux document a été publié en flamand par P. Bor 
et par Hooft, mais aucun historien , croyons-nous , ne l'a publié 
en français ; i l  est du reste assez i mportant , assez s ingulier, 
pour être conservé. Le voici d'après une copie de !'époque se 
trouvant aux archives d'Ypres : 

« Son at teze , par sa prudence et patience acconstumée , après 
avoir exposé et mis sa personne en hazard , perdu et ruyné 
beaucoup de gentilshommes <'L soldats , les ungs à la  guerre , 
aullres par maladie et la pluspart de misères famine et pou-
vreté , pour essaier par tous moiens de faire cognoistre aux J 
peuples de ces pays Ie dés ir et atfection qu'il avait  de 

� Artus de Cossé, fits naturel du célèbre maréchal de Brissac. Il fut légitimé 
en tlS7t, et devinl Evêque de Coulance. 
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l es red imer d es ma ulx et oppressions par eulx sou ffer tes , 
a enfin recogn u qu' il trava il l o it en v a in , reservant en l emps et 
l i eu l a  preu v e  d e  son d ir e ,  pou r déco uvrir p l us o uv ert emen t 
à to ut I e  mon d e  l a  source et o r ig in e  d u  mal assez cogneu d es 
gens d e  b ien .  

» La ruyn e prochai n e  d esd 1• p euples , l a  désrépu tat ion d e  son 
Al t esse q uy s' en s uyvoit , a c er ta in ement et a v ecq b ea uco up d e  
ra ison (estant prin c e  t el q ue chascnn I e  cognoist) merveil l eus e
m en l  a l t eré son natur el , se voya n t  sy ind ignemen t traicté, q u'il 
p eul d ir e  q u e  l 'auclorité en t ièr e et so uv era in e esto it en ma in 
d' aul tr uy. Mais l' exlraord inaire ind ign ité quy luy a eslé c e  jour 
d' h uy faicl e a vecq p en d e  r espec t  et mespris d e  s a  p erson n e  
et q ua l it é ,  l'a t el l ement a igry , q u' il s' en est en s uivy c e  q u 'o u  
a v eu , <lont i l  porle b e:rnco up d e  r egrel el ex trêm e d espl a is ir .  

» Et parceq u e  so u incl inat ion est encoires d u  to ut d isposé 
a u  b ien d u  p u bl icq el d es bons , il a voul u  l eur fai r e  eul ead r e  
pour s ca vo ir co mmenl i l s  s e  vou l d ront co mporl er en so u en qro ict, 
<levant que de s e. r esoul d r e  aux p arlys q u' il a en ma in , <lont 
i 1 s s eron t pr iez décla r er o uv ert emen l l e11 r in ten t io u  a ux s '" d e  
La nt metre el Scbol iers , d esq uel s ilz en upprendro nl dad v entaig e, 
selon la créa nce q u e  s o a  A l t esse l eur a don aée. 

» S eront a ussy semb l a bl emt•n l p r iez d e  pe1· mectrn l ibr emeut 
à tous l es fra n rhois q uy sont à Anvers de v en ir lro uv er so u 
A l t ez e , el a n  s" comt e  d e  Ma nsfel t ; ensemb l e  fair e sort i r  l ibre
men l l es meu bl es d e  son A l l ez e , c eul x d e  Mons ieu r d e  Món t 
p ens ier , d e  M essi eurs I e  ma r is chal . d e  Byron , d e  l a  Val ,  d e  
l a  Roch epot , co mt e  d e  l a  Roch efouca ult , d'Es pru uea ux et 
Ma uv issière so u p r emi er ma istre d'hostel ;  com me a ussy el spé
c ia l emen t l es pap i ers d e  son Al tez e ,  el meubl es dn s '  d e  
Quinte , son secréla ire; en semble s es ma istres d'host el , trésori er 
et serv it eur do mest ique, envers l esq uelz il se pro mel q u' ilz 
u'a uronl us é d'a ul c un rig ueu r co mme d u  tout in nocens d e  c e  
q u y  s' est ens uivy. 

» Sadicte A l t eze a s on grand a u l mosn ier mal lade aud ic t  Anv er s ,  
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lequel ilz seront priez d'envoier sy sa sancté Ie peul t  permectre 
et ne Ie traicter indignement. 

» Faict au camp de Berchem Ie xvij jour de Janvier , 1585. » 
» (Signé) FRANÇOIS. 

» et plus bas (signé) LE PIN. >> 

Le même jour Ie duc écrivîf aux États-Généraux pour les 
informer de la démarche qu' i l  venait de faire près du Magistrat 
d'Anvers. Sa lettre n'est pas moins curieuse que Ie document 
précédent ; ce sont les mêmes sent iments qui y règnent : 

« Messieurs , j'envoye les srs de Landmettre et Scholiers vers 
Messieurs de la ville d' Anvers , avecq une instruction par laquelle 
je leur fais entendre comme les choses sont passées. Toutefois 
les doléances que je pourrois raisonnablemenl mectre en avant, 
m'ont tellement transporlé , qn' i l  s'en est ensnyvy ce qne vous 
avez ven , à mon trèsgrand regret et desplaisir. Je ne perds point 
pour cela l'atfection que je vous ay monstré porter et au publicq, 
pourveu que je fusse plus d ignement respeclé que je n'ay esté 
jnsques icy ; et cela je m'en remetz à la résolution que vous 
prendrez , pou r ,  icelle entendue , me guider selon les occasions 
que vous me donnerez , vous priant de tenir la main que mes 
meubles et ceulx de mon cousin , Monsieur de Montpensier , 
Monsieur Ie marissal de Biron , et aultres seigneurs quy sont 
icy , et de mes serviteurs , me soient envoiez , et les franchois 
quy sont encor dans An vers , sans qu'il soit faict au leun des
plaisir ;  et sur ce je prieray Dien , Messieurs , qu' i l  vous ait en 
sa trèssaincte et d igne garde. De Berchem Ie xvij• jour de jan
vier 1585. 

» Votre bien atfectionné amy 
FRANÇOIS. )) 

« Depuis ma lettre escripte , jay advisé de fai re accompaigner 
ces deux bourgeois  de ce gentilhomme , aflin de vous faire � 
entendre plus clairement mon intentioo. 1) f 

Souscription : 
« A Messieurs les États-Géoéraulx des Pais-bas. 
Rp'• Ie xviij de Janvier 1585. » 

1 
' 
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La nouvelle de la tentative contre Anvers se répandit dans 
Ie pays avec la rapidité de l'écla i r. Dès Je 1 8  au rnatin , u n  
hal lebardier , envoyé p a r  Ie  p rince d'Orange , vint en in forrner 
Ie seig• de Haultain , gouverneur de Flessingue ; el dans la même 
matinée les magistrats de cette v i l le  en donnèrent connaissance 
à ceux de l'Écluse et à d'au lres vi l les de la Zélande 1• 

Les quatre membres de Flandre s'en étaient préoccupés ; et 
prévoyant que celle affaire pouvait amener des changements dans 
la forme du gouvernemen t ,  i l s  s'étaient engagés , dès Ie surlen
demain ('19 janvier) , à se sou ten ir  mutuellem

.
ent , à ne prendre 

ancune résoln tion sans l'avis p1·éa lable du prince d'Orange et 
du Conseil d'État ,  à n'accéder isolément à aucune invitation , 
à n'écouter ancune proposition si ce n'est du consentement des 
quatre membres réunis 2. 

D'après Bor et Van Metteren Ie duc adressa Ie 20 janvier cJes 
lellres au gouverneur de Bruxel les , Olivier Vanden Tyrnpel s, 
au magislrat de la même vi l le et à cel ui de la v i l le de Mal ines. 
Dans ces lettres i l  se plaignait arnèrement du peu de respect 
qu'on lu i  avait  montré à Anvers ; il attribuait la cause de 
1'1;\·énement à une dispute entre quelques-uns de ses soldats 
et les bou rgeois, et fin issai t  par leur demander des v ivres <lont 
il avait Ie plus grand besoin , promellant du reste de leur 
faire connaître sous peu les  véri tables motifs de sou mécon
tentement. Cette lettre datée de Duffel , Ie 20 jan vier 1 583 , a 
PtP. publ iée par Bor. Quan t à la lettre subséquente par laquelle 
Ie duc fit connaître les véritables motifs de son mécontentement, 

ni Bor, n i  Hooft n i  Van Metteren n'en font menlion el je ne 
pense pas qu'aucun écrivai n  l'ai t  mentionnée jusqu' ici. Ce 

' Lettre des magislrals de Flessingue à ceux de l'Ecluse.  Aux archivcs 
d'Ypres. 

� Lettre des Bourgmestrcs du Franc de Brugcs au magislrat d'Yprcs. Aux 
:11·cl1ives d'Ypres. 

:; Cc fut lui qui déjoua la conspiration tramée en 1 �79 par Philippe 
d'Eirmond , dans Ie hut de livrer la vi l l e  de Bruxelles aux Espatlnols.  
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document est cependant  ·d'u ne haute importance : nous avons 
été assez heurenx pour en t rouver une copie de !'époque aux 
a 1·chives confiées à nos soins , et  malgré la longueur de la 
lettre nous n'hésitons pas à la donner en  e n l ier. C'est avec 
un sentiment de peine qu'on parcourt celte missive ; on y 
voi t percer partou t la colère , la jalousie , Ie mécontenlement ,  
l a  mauva ise foi du duc , surtou t pour ce qui  concerne la relation 
qu'i l  fait de la première tentative de Chamoy contre Dunkerque. 
Quoiqu' i l  en  soi t , voici ce docu men t importan t  que je croi s 
ent ièrement i néd i t ; il est daté du camp de Rymenand Ie 22 jan
v ier, par conséquent cinq jours après la malencontreuse tenlative : 

<< De par Monsieu r filz de France, frère un iqne du Roy, 
duc de Braban t , Gueldres, Anjon , etc. coole de 
» Flandres. ,, 

n Tres chiers et bien aymez. Encoires que je vous y faict 
entendre par ma despeche que vous a porlée Ie S•.- du Bois
J oly, ce que adv int  lund i  dernier à Anvers , n'ayan t  ce me 
semble assez clai rement représenté Ia source et origine du 
mal advenu , je vous d iray comme à ceu lx que j'ai tousiou rs 
cognu fort zélez et a lfectionnez au bien publ icq, que , comme 
mon pri ncipal desseing a tousiours eslé dessayer par lous 
moyens en accourcissant la guerre , redimer le  pouvre people 
des i ncommodilez et oppressions qu'i l  en reçoi t .  Aussy n'ay-j e 
rien oublié par fréquen tes et réitérées remonslrances de prier 
l es pri ncipaulx de ces estatz me fai re cognoistre et donner 
tous les moyens qu'i lz avoient  en  mains  pour sa tisfa ire à la 
patrie des dépenses qui seroient nécessa i res à eest effect ; que 
vou lant  i n ,·iolablemenl observer les arl icles de noslre t raicté , 
ilz voul ussent ,  de leur part , faire Ie semblable , parce que 
de  là despend la bonne in tell igence qui  doibl. esl re entre nous 
e t  lesd1• m i nistres , en l'est.abl issement de mon auctori l é , sans 
laquelle i l  me semble que la confusion première ne peu l t  estre 
amendée , ny aucuns retirez des abuz par eulx commis en  
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leurs charges , préféran t  leu r  ut i l i lé particulière au bien de 
l'estat et du  publicq. Mais tant s'en fau l t  que par :r n lcun devoi r 
et remonslrance que je leur ay fa ic le ilz se soyenl \'Ol l u  ranger 
à chose si nécessaire et p rouffitable , qu'au contraire , ils se 
soyent de tout bandez à obscurrir et broui l ler tout Ie contenu 
au tra icté 1 et Je m:rniment des finances , comme j'espère Ie 
vous faire veoir ; tel lement , que vous d i riez que je n'ay poinct 
plus de cognoissance des affai res pnbl iques que Ie premier 
jour que j'arrivai en ces pays ; dool i l  s'est ensuivy beauconp 
de mal , soubz lequel j'eusse encoi res p l ié , sinon que je reco
gnoissais évidemment la prochaine ruyne de ce pauvre estal , 
el mon anlhori té  tellement mesprisée qn' i l  ne me restoi t  
au leun moyen d'y remed ier , comme je suis obligé. 

» Cependanl, ayanl lesd1• ministres recognu qu'i l eslo i t  lrès 
difficile d'eulx maintenir et jonyr long temps de l'aucthorité 
par eulx usu rpée , commenchanl Ie peuple à s'y vouloir opposer 
el avoir cognoissance de l'employ des grandes el excessives 
le"ées el imposi t ions qny se font sur eux , ils ont suscité 
quelques gens de peu pou r esmouvoir une sédition entre les 
franchois el les habitants des vi l les ou ilz sont en garnison , 
afin que,  par ung nouveau changement; lesd '' penples fussent 
divertiz de la volonté qu' i lz  avaient d'arnir cognoissance de 
leurs a ffai res , et me rendre et lesd15 fran chois (sans lesquelz 
ilz ne peuven t estre reti rez de leur oppression) du tont odirux 
à iceu lx ; enfin avoi r recherché les moyens de parven ir à leurs 
pernicieux' desseing ; lis ont commenché par Ie sr de Chamoy estant 
en garnison à Dnnckercke , et suscité à heu re indue,  el lorsque 
les armes ne doibvent eslre en main que de ceux qui font 
Ja garde , hu i l  ou neuf bateliers et matelolz qui se lrouvèrent 
<levan t  sa porle , tenans leurs harquebouses en m�in , avecq 
la mesche a l lumée. Et comme i l  demanda en sortant ponr 
a l ler veoi r lesd15 gardes , quy estoit là , Ie t i rèrent et commen-

1 Trailé de Bordeaux du 25 janvier 1581. 
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chèrent donner lalarme par toutte la vi l le , tel le que , si led1 
Chamoys n'eust pourven à se rall ier avecq ses soldats , ils 
esto ient touz tai l lés en pièches 1. Ce qu'ayant enteudu , et 
sachant I'agression avoir esté faite aud• Chamoys de cesle façon, 
je ne volus pourlant prendrn la jusle cause en main , mais fus 
d'aJvis qu'il en fust i nformé , et , à la vérité cogneue, en faire 
ung  exemplaire chastiment de quelque costé que la fa ui te fust , 
qu i  est Ie droit chemin Je la justice. Mais d':: mltant que leur 
i n tention n'estait  pas celle-là ,  je fus contra int  par les instances 
qu i  me furent faites de consentir contre leu r droict et ra ison , 
que led1 Chamoy et ses compaignies sortiroient, et que !' i n for
mation se feroit lorsqu'il seroit hors lad1• vi l le et non plustost; 
vray moyen de mectre entièrement Ie lort sur led' Chamoy , 
par les premiers , qui  eussent esté faci l lemen t faictes à soa 
préj udice , luy absent et hors du l ieu oi1 Ie faict estoit advenu ; 
mais , qu i  est à noter , i lz avoient auparavant  que procéder à 
la cognoissance de la vérité dud1 faict de fa i re ti rer hors des 
vi l les tous les franchois qu i  y estoient en garnison , a fin de 
parven ir  à ce qu' i ls avoient p rojeté et par ce moyen rendre 
mon armée mal contente, voiant lesd1• franchois eslre sy méprisez, 
et ceulx aussy quy tenoy1mt la campaigne frustrez de tous 
moyens et d'argent et de vivres, chose assez souvent cy <levant 
practicquée allendroict <;les aul tres , qui misérablement y sont 
morts de faim. Que restoit- i l  plus après cela , denué de forces et 
moyens, que d'attenter soubz qnelque fa ulx prétexte sur ma propre 
personae , comme j'ai scu par bons et certa ins advertiss

.
ements 

qu' i ls avoient dél ibérez , et dont l'alfront qu i  me fut faicte led' 
l undy au matin me donne preuve très souffisante , qu'i ls cou
vr irent de quelques bru ictz semés par la vi l le , dont elle fust en 

1 Voycz sur celtc première tcntalivc de Clrnmoy, qni cut lieu Ic 25 décembrc 
1582, un article publié par nous dans les Jlfémoii·es de la  Sociélé Dun kcrquoise 
pour l'encouragemen l des lellres el  des arts . Vol ume 18fi5-54. -·Le vicomte 
rle Chamoy était conseil ler el  chambel lan d u  d nc d'Anjou , maître de camp d'un 
régiment de gens d e  pied , et gouverneur· de Dnnker11ue. 
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allarme toutte Ja nuict , affin qu'on ne trouvait point étrange que 
!'on eust fermé les portes pour m'empescher de sorti r. Ce que 
je pris tellement à creu r  avecq ce qu' i l  y avoit grande appa
rence qu'il y avoit quelque enlreprise sur moy , meismes que 
je me résolus à quelque priz que ce fust de me tirer hors 
de leurs mains , el fis tant par mes prières qu'avecq layde 
d'aucnns bons , quy ne sont de ce party, la porte dn coste de 
Burguenau 1 me fust ouverte , oit, sans qu ' i l  y euist l ieu pour 
mon regard de pourpense , il advint ce que l'on a veu , non 
pour saccager la  v i l le ,  comme i lz disent , estant mon desseing 
du tout contraire à sy pernicieux effect , comme je feray cognoistre 
par cy après , mais pour essayer de la purger de ceux qui  
s'engraissent du sang du  peuple par u ne authorité i l licite et  
usurpée , dont l'avarice et le gaing les empesche de se dépar
t ir. A quoy i l  me semb!e comme les premiers i ntéressez , y 
al lant du salu t  commun ,  que vous debviez eslre resoluz el d u  
tout bendez ; et que comme vous m'avez esleu e t  choisy pour 
voslre prince ce ne soit pour servir de lustre , et couvri r  d'une 
aucthorité empruntée , les abuz et larrecins quy se commectent 
à voz despens. Et quand vous y vouldrez mectre la main je 
suis tout prest de vous assister et maintenir  en chose si saincte 
et sous laquelle je ne puis espérer qu'une désolacion et ruyne 
prochaine de tout lestat , à la manutention el accroissement 
d uquel j'exposeray très voluntiers mes moyens el ma vie, et 
de mes serviteurs , comme vous avez ven que j'ay faict jusques 
icy; en quoy , si j'eusse esté secondé selon Ie devoir et les 
promesses quy m'avaient esté faictes , vous en sentiriez main
tenant Ie bien et sou laigement au l ieu du mal  quy vous ac
cable ,  s'yl n'y est promptement remédié. La souffissence de 
sr de la Borde l'un de mes Mres d'hostel me gardera de vous 
la  fa ire plus longue que pour prier Dieu , très chiers et bien 

t Borgerhout .  
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amez , qu'i l  vous ayt en sa tt·ès saincte et digne garde. Au 
Camp de Rymenand Ie xxijm• janvier 1855. 

<< (Signé) FRA.NCHOIS. » 
(Signé) LE P1N. » 

Soscriptio n 

<< A nos très chiers et bien amez les Burchmaislre 
et Echevins de la v i l le de Bruxelles. » 

Il paraîl que les magistrats de Bruxelles accédè1·ent plus ou  
moins aux désirs du  duc , car i l  passa l a  Dyle e t  arriva Ie 
même jour à Vilvorde , après avoir perdu beaucoup de monde 
à cause des i nondations. 

Entretemps des pourparlers furenl ouverts avec Ie duc ; sur 
sa demande les Etats-Généraux lui envoyèrent une députation 
composée d'Adolph van Meetkercke , Elbert Léoninus , Ie conseil
ler Hessels, Ie pensionnaire Tayaert , M•• Guil laume Everts et 
Henri de Bloyere, bourgmestre de Bruxelles i, Ils avaient pour 
i nslruclion d'engager Ie duc à relirer, ses troupes des vi lles 
dont elles s'élaient emparées , à se rendre lui-même dans une 
vil le qu'on lu i  désignai t , et à n'admetlre dans sa garde et 
parmi ses conseillers et ses secrétaires que des gens du pays 2 .  
Les députés furent reçus à Vilvorde , mais , comme on s'y atten
dai t , ils ne purenl rien conclure ; Ie duc renouvela ses plaintes 

• Adolphe Van Meetkercke , chevalier , naquit à Bruges en 1528. Receveur 
pensionnaire du Franc de Bruges, il en tra en 1577 au Conseil d'état. Il fut 
très-souvent. chargé , par les États-Généraux , de missions diplomatiques impor
tantes dont i l  s'aquitta toujours avec succès. En 1580 il fut nommé président 
du conseil de Flandre. Lors de la réconciliation de nos provinces avec 
Philippe Il , llfeetkercke quitta · sa patrie ; il se retira en Angleterre ou il 
mourut en t59t. Il fut enterré à l'église de 81.·Paul à Londres. - Elbe'l·tus 
Léoninus, fut nommé, en 1578, du conseil d'état, il deviut chancelier ; de 
Gueldre et mourut en 1598 , à l'àge de soixante-dix-neuf ans. 

! Lellre de Sébastien Pulthem , pensionnaire de la vil le et député aux États
Généraux, du 21 janvier t583. Aux archives d'Ypres. - Voyez plus loin 
l'instruction donnée à llleetkercke et aux autres délégués des États-Généraux. 
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en même temps que ses proteslations de dévouement au pays. 
et remit aux dépu lés la nole suivante : 

» Son Al tesse après avoir entendu les remonslrances et pro
positions qny luy oo t  esté faictes par messieurs les députés 
des Estals-Généraulx des provinces unies des Pays-Bas, leur a 
tesmoigné l'ext.reme regret et desplaisir q u'el le a reçeu des 
inconvéniens a<lvenus , et remonstré les justes et r.1 isonua
bles occasions que son Al tesse a de se douloir sui· beau 
coup de  contraventions , e t  peu de  respect quy  a eslé porlé , 
depuis son arrivée en ces pays , à sa personne et qualité ; <lont 
est né une deffiance quy peu-à-peu a mis a l leracion entre les 
ungs et Jes au l tres. lelie , qu'au Jieu d'effectuer ce quy estoit 
de la conse!'Vation et ut i l i té publique , à quoy son Allesse a 
tousiours eu son principal bul et desseing , l'on a pensé plustost 
à ce quy estoit du particul ier prouffit ,  dont la faul te et coulpe 
d oibt estre du tout rejecté sur a u lcuns quy ont creu ne pou
voir mainten ir  leur avarice • ambition et aucthorité usurpée • 
que par tels i l l ici tes et extraordinaires moyens. Toutefois , n'ayant 
rien son Altesse tant à creur que de conten ir  les effetz de la 
bonne volonté qu'el le  a assez demonstrée porter à ces provinces. 
assopir et oublier tout Ie mal passé , s'est l ibéralement con
descendue , a ttendant que les défiances soienl du tout levées 
de part et d'au llre , à ce quy s'ensuit : 

Il Que les vi l les ou sont de présen t  les garnisons fr:mchoises , 
demeureront en l'eslat qu'elles sont et n'y sera rien innové , 
ny changé , j usques à ce que les choses quy sont à lra icter 
et accorder entre son Altesse et les Seigrs des Estatz-Générau lx  
soient resolues , conclurs et  arreslées. 

» Sad1• Al tesse s'acheminera à Termonde tant pour la com
modité de sa personne que de son armée , oit luy seront 
envoyez , · premierement et avant  tont  reuvre , les  meubles ser
vans à sad1• personne , tous ses offi ciers , ses papiers , ensem bie 
tous les gen l i lzhommes serv ileu rs , et au l tres franchois , leurs 
meubles el tout ce quy leur appartient estant en lad1• v i l le 
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d' An vers , et attendra joeusdy procbain  lesd1• Seig" députez 
pour avoir quelque resolutiou des présens articles. 

» Dud' Terremonde , sad10 Altesse s'acbeminera vers la basse 
Flandre jusques à Ostende et Nieuport , lesquelz luy seront  
délaissez pour sa  demeure , et sera led' Nieuport la ville ou 
se fera Ie traicté. Au lieu desquelles S. A.  retirera les franchois 
des Vi l les de Terremonde et Vilvorde , auxquelz seront données 
toultes sceurelez nécessaires pour ven ir joindre l'armée de S. A l••• 
la part qu'elle sera , et seront esd1• vi lles de Terremonde et 
Vilvorde m ises telles garnisons qu'il se trouvera conven ir  par 
consenlement de S: At••, desd1• Estatz et de la province , à 
l ' inslant mesme que S: At•• sera entrée dedans lesd'' villes 
d'Ostende et de Nieuport. 

» Seront fournis durant led' temps les vivres nécessaires pour 
la nourriture de son armée affin qu'elle soi t  contenue en passant 
par Ie pays de Waest , et serrée ensemble pour conserver et 
garanlir les habitans d'icel luy , de perte et oppression , à quoy 
S:  Al1••• tiend ra tellement la main , moiennant lesd1• v ivres , 
qu' i l  n'en recepvronl nul le incommodi lé. 

» Dès à présenl cesseront tous actes d'hostililé de part et  
d'aultre , et ne sera faicte assemblée de la part des d1• estatz 
d'aultres gens de guerre , des garnisons , ny d'ailleurs , ny 
mis en aul lre l ieu qu'ou ilz estoient auparavant Ie xvij• jour 
d u  présent mois. Et demeureront les passages l ibres pour tous 
comme ilz estoient <levant l'inconvenient advenue. 

» Et si tost que les choses seront bien résolues et accor
dées , comme sad1• All"•• espère que Dieu nous en fera la grace , 
à quoy aussy elle apporlera tous les faci l ilez qu'il luy sera 
possible , elle employera ses forces et moyens jusques au hazard 
de sa propre vie , avecq plus d'ardeur et d'affeclion qu'elle n'a 
jamais faict a llencontre de ses ennemis , en la faveur , prolec
tion , salut et conservation des peuples et de ces provinces , 
aullant  qu'ung bon prince Ie doibt et poeul t  faire. Croiant qu' i l  
sera remédié et pourveu tellement à l'entière observation du 
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tracité , que nous ne tombernns jamais aux i nconvenienlz ad
venus par ce delfault .  » 

Cette réponse , comme on Ie pense bien , était  loin de satis
faire les États-Généraux ; elle s'écartait même singulièrement 
du traité de Bordeaux. Nonobstant , les États-Généraux , d'accord 
avec Ie conseil d'état , Je prince d'Orange , et Je magislrat d'An
vers , résolurent de continuer les négociations mais de ne rien 
arrêter définitivement sans Ie consentement des provinces 1, 

En général , ces premières négociations avec Ie duc d'Anjou 
ne sont pas assez connues ; aucun historien , pas même Bor, 
ni Van Meteren , n'a parlé de Ja proposi tion d'échange de Vil
vorde et de Termonde contre Ostende et Nieuport. -

Nous croyons donc qu'il ne sera pas inutile de communiquer 
ici l es propositions fai tes par les États-Généraux ,  l'instruction 
que ceux-ci remirent à leurs délégués , et les réponses du duc 
d'Anjou. 

Les États-Généraux s'adressèrent au  conseil  d'Élat pour s'en
tendre sur les conditions qu'on pourrai t  proposer au duc , et 
ce conseil leur envoya Ie projet suivant : 

« Articles et conditions qu'i l semble , soubz correclion, 
» que l'on pourroyt mectre en avant à Son Alteze , lesquelz 
» ceulx du conseil d'estat donnent pour advys sur la réqui
» sition de Messieurs les Estatz-Généraux. » 

» Pour éviter toute longueur de t ra icter, semble à Messieurs 
les Estatz-Généraulx que son Alteze pourra ven ir  en ceste vil le 
sur les mesmes articles faiclz et concluz à Bordeaux , tant en 
général qu'en particulier. 

» Bien entendu que comme la permission de la messe semble 
avoir esté la principale cause du mal advenu , que l'exercice 
général de l'église de St-Michel sera delfendu , sauf que son 

t Lettre du même Sébasticn Pulthem du 28 janvicr Hi85. _: Archives d'Yprcs 
Xlll 
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Alleze , en sa chambre , poulra avoir lel exercice que bon luy 
semblera. 

» Et que sur Ie faict de la religion en toutes les vi!les de 
pardeça Son A!t•• innove•·a riens , mais que l'eslablissemenl de 
l'ordre .à meclre sur Ie faict de la d icte religion sera à la  
disposition des eslalz , saulf tousiours la l iberté de l a  maison 
de Son Alteze. 

» Et comme l'on a veu que les guardes de Son Alteze ont 
esté les premiers qui ont gaigné les portes et tué les bour
geois , q u' i l  plaira à Son Alleze faire sa garde des gens de ce 
pays icy , tant de pied que de cheval , et ce temps pendant , 
feront la garde à son Alteze les guldes de la vil le. 

» Et que pour oster tout soupcon , tous les officiers de 
l'armée et gens de guerre feront doresenavant serment à Son 
Alteze et aux Estatz , promectant sur leur honneur de n'alteuter 
riens sur aulcune ville , forteresse , ou place , ny au faict de 
la religion. 

» Que au plustost Son Alteze , mectra ordre à sa maison 
suyvant les articles du traicté de Bordeaulx , et qu' i l  usera , 
en toutes les affaires concernant les pays de pardeçà , du  con
seil tel que , par dénomination des Estatz , par Son Alteze 
sera choisy , suyvant l'accord qui sur ce a esté faict. 

» Et n'usera nul au ltre conseil secret ou de cabinet en tout 
ce qui concerne lesd1• affaires du pays. 

» Aussy luy plaira n'employer esd1• affaires nulz aullres 
secrétai res que naturelz du pays , ny faire signer despeche , 
ne parapher sinon par les ordres à ce commis et députez. 

» Pareillement luy pourra ord inairement , et quant la com
modité se permetlra , assister aud1 conseil sans dooner lieu à 
aul lres conseilz , Iesquelz estaol traictez par ceu lx qui  ne 
cogooissent pas bieo les humeurs et l'estat dud1 pays , ne 
peuvent engendrer que diffidences , quy est , au vraye , ruïne 
de l'estat. 

» Et surtout el avant toutes choses qu' i l  plaise à son 
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Alleze , suyvant aussy les al'licles de  Bol'deau lx , l'elirer les gar
nisons françoyses hors des vil les pardeça , et mecll'e des naturelz 
d u  pays , ou telz que lesd1• Estatz au root pour  agréables. 

11 El pareillement , qu'il plaise à son Alteze poul' donof'r 
contentement au peuple et à tout I e  pays et oster les diffiden
ces , faire chastier ceu lx  qu i  ont esté autheurs et i nvenleu r·s 
de ce cooseil , qu i  a esté exécuté avecq si grand préjud ic·e 
du  service de soo Alteze et d u  bien publ icq , tant en ceste \'i l le 
que es aultres l ieux. 

11 Ou pour Ie moins qu'il les envoye hors du pays. 
» Luy offrant au l'este toutte très humble obeyssance et ser

vice , avecq tout debvoirs de mai nten ir  les affaires , selon leu r 
pouvoir , en tel estat , que l'ennemy puisse estre repoussée , et 
la grandeur de son Al teze accrue et q ue led1 traicté de Bordeaulx 
et au ltres traictés particuliers , faict el accordé par son Al  tew , 
soienl mainlenuz en lous leurs poinctz , comme ils Ie supplienl  
de faire de son costé. 

» Durant cette communication les Étals fourniroot des vivres 
à l'armée de soo Alteze et effectueront ce qu'ils ont promis i1 
icelle touchani Ie payement des contributions. » 

Ensuite de cel avis d u  cooseil d'i!tal les Étals-Générau x 

donnèl'ent à leurs délégués Van Meetkercke , Léooinus etc" l'in
strnctioo que nous faisons suivre ici. Il est à l'emarquer cependaot, 
qu'on n'y fait nu l lemeot mention de  l'exercice du culte catho
l ique dans l'église de St.-Michel , n i  du ren\'oi en France des 
auteurs et i ostigateurs de la tentati ve. Il est cependant probahle 
que ces deux articles et quelques autres points faisaient part ir. 
d'une iostruction secrète qu i  fut remise aux délégués , ou qu'ils 
firent l'objet d'une nouvelle instruction. 

« Instructie van t'ghene twelck d ie ghedeputeerde van de 
Slalen-Generael sul len hebben te communiqueren met zyue 
Hoocheyt. » 

« In den eersten dat zy van hel'len bedroeft zyn van hel 
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ongheval ende inconvenient opgheresen tot groote achterdeele 
van zyne Hoocheyt ende verdryete van de ghemeene landen. 

» Ende hoewel zy bevinden groole a lteratie ende diffidentie 
over alle de landen , steden ende inwoonders , door de voors. 
inconvenienlen ghecauseert ; soo est nochtans dat de Staten
Generael begheirende dat al le m isverstant wederleght ende ghe
weert worde , ende al le voordere inconvenienten verhoedt.  

» Verzuecken om de voors. diffidenlien ende alteracien te 
weren , ende fondament te legghene ende verzekertheyt te gheven 
van de tractaeten met zyne Hoocheyt ghemaect ende onderhou
den , dat zyne Hoocheyt beliefve d ie franchoissche garnisoenen 
buyten al le steden ende sterkten daer zy noch i n  zyn metten 
eersten uuyt te trecken , ende namentlyck uuyt de stede van 
Denrernonde binnen xxiiij u ren , ende uuyt al le andere steden 
ende stercklen binnen drie ofte uterlick vier daghen daernaer , 
ende dezelve te laeten verzien met naturele van den lande , oft 
andere aggreable aen de Staeten , achtervolghende de trac
taele. 

» Ende alzo bevonden es dat de garde van zyne Hoocheyt 
deerste zyn gheweest die de poorten der s tadt ,·an Andwerpen 
overweldicht hebben , ende die borghers omghebrocht , dat zyne 
Hoocheyt believe zyne garde te maecken van naturele '<an deze 
nederlanden , soo te peerde als te voete. 

» Dat zyne Hoocheyt believe te commen binnen deser stadt , 
op de tractaelen met zyn hoocheyt aengeghaen zoo int  generael 
a ls in t  particuliere. 

» Ende tot alderstont zyner garde van naturele van den 
lande zal wezen gedresseert ,  zal dezelve beweert worden by 
der gulden dezer stede van Andwerpen. 

» Ende omme alle rnisverlrouwen ende suspicien te meer te 
weren , dat alle bevelhebbers , officiers van volcke van oorloghe , 
ende soldaelen van de armee , voortaen eedt zullen doen zyne 
Hoocheyt ende de generaele staeten , van n iet te attenteren up oft 
leghen eeneghe steden , sterckten , sloten of andere plaetsen van 
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deze gheunierde nederlanden noch ooc teghen sluck van Religie. 
n Dat metten eersten zyne hoocheyt ordre stellen zal upt 

dresseren van zynen huuse 1 volghende d'articlen van den trac· 
laele van Bordeaux. 

» Ende dat zyne Hoocheydt in al le saecken ende affairen 
raeckende den staedt van de Nederlanden zal gebrucken den 
raedt van state gelick de denomina tie van de voors : generaele 
staeten door zyne hoocheyt zal worden vercosen , achlervolghende 
t' verdrach dien aengaende gemaect, ende op zulcken instructie 
als by zyne hoocheyt met advys van de generaele staeten zal 
worden ghearresteert, zonder te ghebruycken in  de voors : affairen 
eenighe andere secreten of achtte1Taedt. 

» Presenterende ende belovende m idts dien alle ootmoedighe 
ende getrouwe gehoorsaemheyd ende dienslwillicheit tot dienste 
van zyne Hoocheyt ende handthoudi nghe. » 

Les négociations continuèrent et Ie 5J janvier on présenta 
aux députés des États-Généraux une nouvelle note du duc , 
contenant seize articles et signée par lu i. Les Étals transmirent 
celte note au conseil d'état qui proposa plusieurs changemenls 
de rédaclions et quelques augmeutations. Nous Ie transcrivons 
ici en ajoutaut au bas de la  page les changemenls proposés 
par Ie conseil d'état : 

» Encore que les propositions et articles représentez à sou 
Altesse de la part de Messieurs les eslatz généraux par Messieurs 
leurs députez , semblent fort durs ,  et ausquelz de prime face 
sad1• altesse n'eust

' 
peu estre bonnement conseillée d'entendre 

à telles conditions , sy est ce que voulant tousiours faire con
gnoistre par elfecl qu'il n'y a rien de changé en la resolution 
premièrement prise par son Altesse de tout d isposée à l'assis
tance et conservalion de ces pays , comme elle espère , en 

t Nous avons publié l'Etast en brief de fo maison de monseigneur le duc, dans . 
Ic XI• volume des dnnales del' Acadtimie d' Arc/i(;ologic. 

• 



" 

- 22 

conl inuant aux moyens qu'elle y a l ibéralement apportez , faire 
eucore paroistre à l'advenir qu'il a Ie pouvoir et la volonté 
telle et sy atfectionnée en leur endroict qu'en y mectant de 
leur part ce à quoy i ls  sont tenuz et obl igez , les redimer de 
l'oppression des ennemis communs , s'est très voluntiers et faci
lement condescendu à ce quy s'ensu i t , respondant aux articles 
quy lny oot esté présentez par les députez t. 

» Son Altesse entent accomplir 2 Ie  traicté de Bordeaux en 
tous ses s points et articles , comme aussy de la part de Messieurs 
les Estats-Géuéraulx sera fa ict Ie semblable. 

» Pour Ie regard de retirer les garnisons franchoises hors des 
places forteresses oit elles sont de présent , suyvant la requ isi
tion quy en a esté faicte par lesd1• députez , son Al lesse l'accorde , 
en  l uy délaissant la ville de Bruxelles pour sa résidence avecq 
�arnison de Suisses quy promectront " aux Estatz de n'attenter 
rien conlre l'eslat ny au préjudice des articles dud1 lraicté , et 
notamment sur cêluy 5 quy concerne la religion reformée ; bien 
cnlendu  qne cependant l'exercice de l a  religion catholique pour 
son Altesse sera laissé en sa court comme il l'avoi t  à Anvers. 

» La garnison franchoyse 6, qu i  sera de huyt eens testes , 

t En marge de ce préliminaire se trouve : « Comme Messieurs les Estatz 

» généraulz ont envoyé leurs deputez , pa1· deuloo fois vers son A lteze avecq 

» leurs inslructions , sur lesquelles son A lteze leur a rendu cesthuy écrit , 
i> sur lequel aussy lesd" estalz ont demandé l' advis du conseil d' estatz , à 
" l'assemblée à ceula; dtui' conseil pour lem· advys , et soiJbz correction 
desd" estatz , d'y faire les changements, corrections et addi!ions quy s'ensuyvenl. » 

t i> Accomplira. » 
• « Et touz aultres traictez particuliers et tous leurs , etc. » 
! « Par serment. » 
5 « Le wij•, » 
6 " M oitié fransois, moitié flamens jusques à clte que par l' assemblée des Estalz

Généraula; et provinches de Brabant et àe Flandres , ces ai·ticles seront an·eslez 
1<l approuvez. Bien entendu que l' ea;ercice de la religion 1·ef'orni{e sera remise 
audict Termonde , Dunkercke et aultres places , suyvant ledict lraicté. Et en 
cas son A ltesse· persiste plustost accorder l' m·ticle en la fot·me qu'il est mis , 
y adjoutanl, que ceula; de la ganiison feront se1·ment de sortir après troid mais, 
nonobstant commandement de qui que ce soit au contraire. » 
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demeurera en la vi l le de Tenremonde par l'espace de trois mois 
à compter du  jour de l'aggréation des présents articles ; lesquels 
passez , son Altesse reti rera pour y estre mis lelie garnison qu' i l  
sera par icelle son Allesse advisé, avec cousentement des seigneurs 
des États-Généraulx. 

» Et pour Ie regard de la vi l le de Dunckerque , son A l lesse 
promect de t i rer Ie sr de Chamoy et les compaignies franchoises 
quy sont en icelle ,  dedans six sepmaines , ou plustost sy fa i re 
se peult. Aulieu duquel sr de Chamoy elle y mectra ung aul lre 
Gouverneur et compaign ies franchoises , lelies que bon luy sem
b lera , et les mieux reiglées et poll icées de toutes celles quy 
sont en ces pays , qui  feront parei l le promesse que celles de 
la garn ison de Bruxelles. 

» Et en ce faisant son Altesse fera sortir 1 les garnisons fran
choises quy sont dedans les vi l les de Dixmude et Vilvorden , 
pour y en estre mis d'aultres convenables , et selon ce qui sera 
advisé par son Al tesse avec Ie consentement des Estats. 

i> Son Altesse ordonne qne dorenavant tous chefs , colonnels , 
capitaines , conducteu rs de gens de guerre tant de cheval que 
de pied , ensemble les soldátz , tant de l a  campa igne que des 
garnisons , de quelque nation et cond ition qu'ils soient , pro
mectent comme dessus 2 , et par après de n'atlenter rien contre 
aulcunes v i l les , chasteaux ny forteresses ou aul trei. places de 
ces pays , contre et au préjudice du traicté. 

» La garde de son Altesse, de quelque nation quelle soit , 
promectra Ie semblable et d ressera cel le des natnrelz du pays 
le plus tost que faire se pourra 3. 

n Sadt• Altesse dressera l'eslat de sa maison en ces pays 
suivant Ie traicté de Bordeaux , <lont lui sel'Ont donné les moyens 
par Messieurs les Estatz, convenables à sa qualilé et grandeur 4. 

t « En déans trois jours. » 
t " A1·ticle second. J> 
3 • Incontinent que les estals lui au1·nnt donne les moyens. " 
4 « Et suyvant le traicté de Bordeaux. » 
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u Tous affaires concernanl ces pays se traicteront au conseil 
d'estat et non ailleurs 1 ,  lequel conseil  d'estat sera dressé e t  
choisy par sad1• Altesse , suyvant la  dénomination qui  en sera 
faict par Messieurs les Estatz-généraulx , conforme à l'accord 
quy a esté faict par sad 10 Altesse avecq lesdts Seig'" des estats 
dernièrement à Anvers , sur l'instruction quy sera dressée par 
sad1• al tesse avec l'advis 2 dessd1• Seigneurs des Estatz. 

» · Pour Ie regard de ce quy concerne les mariages et alliances de 
Son Altesse , elle observera Je xxiij• article du traicté de Bordeaux. 

u Quant au général de l'armée 5 et chefs de la cavaillerie 
et infanterie , sad10 Altesse donnera ausd1• Seig" des· Estatz toute 
occasion de contentement. 

» Sera permis à Messrs d' An vers de proposer telz articles 
que bon leur semblera concernans la  bonne police sceureté et 
bien d'icelle vi l le. 

« l\foyennant ce que dessus , seront envoyez en la v ille de 
Bruxelles à sad10 a ltesse Jes meubles servans à sa personae , 
tous ses officiers , ses papiers , ensemble tous les geutilz
hommes serviteurs et aultres franchois , leurs meubles , chevaulx 
et tout ce qui leur appartient estant demeuré en la vi l le d'An
vers,  s'y avant qu'ilz soient en nature 4 de bonne foy. Sem
blablement sad10 Altesse eslargira touttes personnes et biens de 
ceulx quy depuis Ie xvij• jour de janvier ont esté saisis et 
retenus , ne tenant Je  party des enuemis communs. 

» De part et d'aultre seront ostéz et eslargis tous arrestz , 
saisissement et détentions des personnes , bestiaulx , marchan-

t A uquel conseil serviront les secrétaires ordonnés aud' conseil et ceulro quy 
ap1·cz succèderont ,  quy f eront sel'ment de rien despcschei· quy ne soit pemie1• 
paraphé par quclqu'ung dud' conseil. » 

'l " Consentement. » 
3 " Son À ltesse entrctiendra le roiro• article du ti•aité de Boi·deaulro , · et 

outtre rhe, commcltra chiefs de la cavallerie et inf anteric agréables aulro Estatz 
et les dénommera dcz maintenant. » 

' « Ny alliené devant le rorov• de Janvier. » 
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d ises et biens t, tant en France qu'en ces pays , et cesseronl 
toutes voyes et actes d'hostil ité demeurans les passaiges l ibres 
et asseurez à ung chascun comme i ls estoient auparavant Ie 
d ixseptiesme jour de Janvier. 

» Sera 
'
ordonné commissaires pour mener en toutte seureté 

les gens de guerre que sad10 A ltesse envoyera à Dunkerque 
au l ieu du S• de Chamoy , lequel , avecq ses compaignies , 
l esd1 com1Dissaires rameneront au l ieu ou sera l'armée de sad1" 
A ltesse , et Ie pareil se fera en toutes les aultres compaignies 
quy seront tirées des garnisons. 

» Sera advisé l ieu plns commode pour loger l'armée de sad1• Al
tesse , au-delà de l'eaue ou elle est p résentement ,  ou deçà , pour 
quatre ou cinq jours, ou seront envoyés vivres pour la sustenter en 
attendant que l'on ayt résolu Ie l ieu ou on les pourra employer. 

» Presenté à Messieurs les députez des Estatz-Généraulx Ie 
dern ier jour de Janvier 1 585. 

« (Signé) FnANÇors. 
LE PIN. )) 

Telles furent les propositions du duc d'Anjou et les modi
fications y apportées par Ie conse i l  d'État. Elles n'eurent guère 
plus de succès que les précédentes. 

Pendant la nuit du 4 février arrivèrent à Anvers de la part 
du duc , Ie comte de La val et Ie seigneurs De Vil lers 2• 

Ces seigneurs affirmèrent au prince d'Orange que son Al tesse, 
reconnaisant sa foute et cel le de  ses mauvais conseillers , 
était  résolue de remettre entre les mains des États les villes 

t « De quelque aultre qualité ou condition quy soyent. » 
2 J osse Zoete , Seigneur de Villers , l'un des signataires du compromis des 

nobles. ll  avait été gouverneur de Boucba i n .  En H î81 , les quatre membres de 
Flandres l'avaient nommé maréchal de camp en remplacement de La None 
fait prisonnier à !'affaire d'lnghelmunster. La même année il fut nommé , par 
les États-Généraux , chef de l a  moitié de la cavalerie , sous les ordres de Pierre 
de l\félun , prince d'Espinoi. L'autre moitié fut sous Ie commandemenl du 
S• de Masyn. Enfin Ie duc d'Anjou Ie nomroa roaréchal de son armée. 
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de Termonde et de Vilvorde , et de se retirer à �ruxel les , 
comme les étals Ie lu i  avaient proposé , en attendanl la fin 
des négociations. Pour faire oublier la mal heureuse affaire 
d'Anvers, i l  était même d'avis de remeltre à la disposition 
des États-Généraux toutes les villes et sa propre personne. -
On ajoutait encore ; que tout son conseil de cabinet serai l  renvoyé 
en France , que justice serai l  faite de quelques-uns des plus cou
pables , que Ie comte de Rochepot lu i-même reconnaissait sa foute, 
et que cel u i-ei pour ne pas empêcher Ie service du duc , était 
prêl , non-seulement à retourner en France mais encore à tirer, 
au préalable , justice de quelques gouverneurs sous ses ordres. 

Ces détails .interessants nous sonl fournis par une -lettre 
adressée par Bernard de Wyncke , dépulé de Bruges , aux 
bourgmestre e l  échevins de  celle vi l le , e t  à ceux du terri
toire du Franc. Ce document est trop curieux pour ne pas 
être communiqué in extenso , il porte la date du 5 février 1 583. 

« Messieurs , comme ceste nuyct sont arrivés messieurs Ie  
con te  de La val et  Ie S•  de Vil lers , de l a  part de son Al teze 
et que j'ay eu c'est honneur d'entendre seurement , tant de 
son Excellence , que particulièrement du d' S• de Vil lers , que 
son Alteze , recognoissant sa faulte et de ses mauvais con
seillers est resolu , selon la lettre des États-Généraux , remettre 
absol u tement entre les mains des dis S•• Estatz la ville de 
Vilvorde et Denremonde et se reti rer à Bruxelles , selon que 
iceu lx du  d' Bruxelles ont requiz et les estatz proposés , pour 
aprez traictier du  reste : de quoy de fort bonne et asseurée 
main (le tenant de la bouche de son Al teze propre) je suis 
bien adverty que en recognoissance de son mauvais conseil , 
est dél iberé remectre toutes les v i l les et sa personne propre 
entre les mains et au vou loir des Eslatz. Et comme l'honneur 
m'a esté fait de la part des colléges , par son Excellence Ie 
conte de Lava! , me communiquer ce que dessus avan t que 
personne en ait eu la cogno issance , et dont le rapport se 
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doiht aus prismes faire demain , n'ay peu obmectre en toulle 
d i l igence vous en advertir afin que tout bon office pour Ie 
salut du pays peult estre procuré par delà , espéranl que ce 
Jesaslre est pour servir à voslre plus grand bien et senreté , 
e'nlendant assez et l ibrement que tout ce conseil de cabynet se 
retirera en France, ensemble la justice que se ferat �e qnelques 
meschantz dont ne vous puys par ceste faire plus ample déclara
t ion ; mais j 'ay moiennant la grace de Dieu , meilleur espoir que 
ja mais, vous suppliant divertir les coonrs alfectionnez aux Espaignolz 
el leurs adhérens qui ne nous peuvent valloir, en temps que 
c'eslai t , anlcun bien ; el vau l t  mieux ,  à mon advys pardonner 
les faul tes , que de demander pardon après les offenses. Et 
comme je vois et espère les affaires en meil lenr terme que ne 
IP fais escripre , vous prye i tératyvement fa ire ton t  bon office 
et i nduire les coours. Ja ai l leurs , chacun des francoys recognoist 
sa coulpe et nommément Ie  conte de la Rochepol , lequel , 
dict estre très content , pour n'empescher Ie service de son 
Al leze et du pays , se retirer et faire faire juslice préal lable 
dl' quelques commandeurs soubz luy. Son Excellence m'at aussy 
monstré la response de Rysbourg 1 ,  Montigny 2 et Rassenghien 3, 

1 Richebourg. Robert de Mélun , marquis de Roubaix ou de Richehourg , 
frère de Piel're de l\télun  prince d'Espinoi ; gouverneur de Tournai ponr les 
Elals-Généraux. Le manp1is de Richebonrg avait combattu d'abor d pour la 
canse de l ' indépendance nationale , mais , ayant quil lé Ie parti des États , i l  
s'ét a i t  reconcilié avec Phi lippe Il , et avai t été nommé général de l a  cavalerie 
csparrnole. I l  mourut au siège d' Anvers en 1 585. 

! Emmanuel de La Laing , baron de l\fontigny, marquis de Renty , vicomte 
de 13ourbourg , seigneur de Con dé,  grand bailly de Hainaut, amiral de Flandre, 
chevalier de l'ordre de la Toison d'or. Né en 1 557 i l  avait d'abord embrassé Ie 
parti des Etnts-Généraux , et combattit à la tête de leur armée à la bataille 
de Gemblours , Ie 51 jan vier 1 578. I l devint dans la suite un des chefs du parti 
des niécontents ou des IVallons. Il assista au siège de Tournai en 1581 , à celui 
do ·  Duukerque en 1 585, à celui de l'Écluse en 1 587 ou il fut blessé au bras et 
oi1 i l perdit son fi ls unique Alexandre de La Lainrr. Il mourut enfin à llfons en 
1 5\JO , el fut transporté à Condé et enterré dans l'églisc collégiale de Notrc-Dame. 

3 Maximilien de Gand , dit Vilai n ,  comte d'lsenghien , baron de Rassenghien, 
frauc -Seig' de St.-Jean ·S leen , etc" etc. Nommé gouverneur de l'Artois , il 
a vait  embrassé Ie parti des mécontents et s'etait reconcilié avec Philippe

•
11. 
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escripte sur la lettre blanche par ceulx de Bruxelles , avecq 
icelle escripte par iceulx de Bruxelles à sad'• Exce et ne ser
vant ceste pour la brieveté du temps à aultre effect , prieray 
au créateur vous maintenir. 

11 Messieurs , en santé longue et beureuse vie, d'Anvers ce 
vm• de febvrier 1 585. )) 

11 Votre affectionné confrère à votre service. 
)) BERNARD DE WYNCKE. )) 

11 P. D.  Quant à la ces te des villes n'y aura nulle d ifficulté. » 

« A Messieurs , 

» Messieurs les Bourgmaistres et Écbevins de Bruges , ensemble 
Messieurs les Bourgmaistres et Échevins du pays et terroir d u  
francq d e  Bruges. 11 

Les mêmes sentiments de regret se trouvent exprimés dans 
une lettre que Ie  duc adresse Ie même jour (5 février) aux 
bourgmestres et échevins de l a  ville de Bruges. Nonobstant Ia 
tentative du  1 7  janvier, avortée à Bruges , graces au zèle et 
au dévouement d u  Grand-bail ly de cette vi l le Ie seigneur de 
Gryse, Ie duc ne cesse de prodiguer dans cette lettre les 
assurances de son dévouement au pays , il exprime ses regrets 
de ce qui  est arrivé à Anvers , mais ne fait aucune al lusion à 
Bruges : et cependant là , comme à Anvers , tout avait été mis  en 
reuvre pour s'emparer de l a  ville ; Ie duc n'avait reculé <levant 
rien , i l  n'avai t  pas rougi de mettre sou nom au bas des let
tres que son grand-prévót La Valelte venait présenter de sa 
part aux magistrats de cette vil le , lettres qui rie contenaient 
que des mensonges pour trom per lesd its magistrats , et pour 
les engager à accorder à l ui La Valette et à ses troupes Ie pas
sage par celte v i l le ,  sous prélexte qu'ils se rendaient à Dun
kerque pour sévir contre les soldats coupables de la compagnie 
de Chamoy ! 
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Voici sa lettre 

« Treschiers et bien aymez ; je ne vous sca u rois assez 
tesmoigner Ie desplaisir que je porte de ce qui est advenu à 
Anvers ; mais si est-ce q u'un mal  passé ne se peult amender 
ny guarir par ung aultre auquel la  passion nous pourroit par 
avanture transporter. Ce que , je vous asseure, n'adviendra point 
par mon moyen , n'ayant r ien tant <levant les yeux que de tenter 
tous les remèdes que je penseray estre propres à vous remettre 
en bonne inlelligence et accord , esperant par cy après faire 
telle preuve de l'affection que je porte au bien et prospérité 
de ce • pays , que la mémoire en peu de temps sera abolie de 
ce qu i  s'est passé. Semblables i nconvenients sont advenus aultres
fois qui ont apporté plus d'heur que de mal , quand soudainement ,  
et sans s'arrester aux aigreurs , chacun a volu recognoistre sa 
faulte. Et pour vous donner un  bon témoignage de ma volonté 
je me suis condescendn très facillement à changer la garnison 
de ceste place en naturels du pays , à l'instant mesmes ou l a  
ville de Bruxelles m'aura esté délaissée pour mon séjour et 
demeure , suivant la promesse qu i  m'en firent hier les Estatz
généraulx ; et par la vous pourrez cognoistre si je veux en 
toute rondeur et sincérité contribuer à amender tout Ie mal 
passé , vous priant aussi de vostre part , en oubliant toutes 
choses y apporter toutes facilitez et doulceurs nécessaires en 
tel effect , dont il ne vous pourra jam

'
ais advenir que tout 

bonheur et contentement. Et sur ce j� p rieray dieu qu'il vous ayt, » 

» Très chiers et bien amez , en sa très Saincte et digne 
garde. de Termonde Ie yme de febvrier 1 585. » 

» {Signé} :FRANÇOIS. 

P. D. 
« {Signé} LE PIN. » 

» J'ay entendu qu'il y a quelques uns des miens que vous 
détenez prisonniers, je vous prie ne leur faire point mauvais 
traictement esperant que toutes choses se racommoderont, • 

» A nos très chiers et bien amez , les Bourgmaistres et 
» échevins de la ville de Bruges. " 
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Pnisque nous en sommes à parler de la ville de Brnges , 
jetons un  coup-d'reil rétros.pectif sur l'événement du ·1 7 jan
v ier. Toos les bistoriens ont raconté , avec détails , la catas
trophe d'Anvers , m11is aucun , croyons-nous , exceplé Van 
Meteren , Bor el Hooft , ne nous a donné des renseignemenls 
sur ce qui est arrivé à Bruges, � Dixmude et a i l leurs. Le récit  
de ces trois écrivain!) est d'ai l leurs très-circonstancié poU1· ce 
qui  concerne Bruges , et Van Meteren ajoute qu' i l  Ie raconte 
en détail om dat dezen aenslagh notabel was. 

Les renseignements concernant ce fait ,  que nous avons trouvés 
dans nos archives , coufirment pleinement Ie récit des b istoriens 
susmentionnés , nous n'avons aucun fait nouveau à y ajouter , 
et cependant nous ne pouvons résister au désir de communiqner 
à nos lecteurs , malgré sa longueur , Ie document suivant , 
car c'est un rapport d'une authenticité i rrécusable , attendu 
qu'il a été écrit Ie lendemain même par les magistrats de Bruges, 
qui  avaient été témoins et acteurs de la scène qu'i ls  racontent. -
Il est adressé à leurs députés aux États-Généraux. 

« Edele wyse en zeere voorsienighe heeren. Alzoo h ier gbis
teren es gheval len eene zake aensiende de generaliteyt van den 
staten , ende van zeer dangereuse ghevolghe, ende dewelcke 
daeromme wy noodtlic gheacht hebben UL Ed. aeughedreghen 
te zyne , zoo zal UL. Ed. bel ieven te wetene dat zyne hoocheyt 
hebbende ghedaen l ichten outer stadt van Meenen de vier 
fransche vendelen , eensdeels op coleur van daer mede te 
willen stercken zyn legher , eensdeels dat by <lachte die stadt 
n iet meer langhe te moghen houden , en wilde zyn goet volck 
daer verliesen ; ende die zondaghe avondt ghedaen commen tot 
Couckelaere , eensamentlyck met een ander fransch vendele ghe
licb� uut Dixmude , omme h ier te zyne smaendachs , dat was 
ghisteren xvij• deser maendt , zo wy dat achterhaelt hebben 
uyt zeker brief ghevonden onder de papieren van den heere 
van Espiez , M'" du c�mp van den garnizoene dezer stede , zede1'l 
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besocht , ende daervan gael de copie h ier nevens 1 .  Zoo dien
volghende de zelve vyf fransche vendels zyn voor deze stede 
ghecommen ten zelven daghe van gh isteren , ontrent de thien 
huren voor de noene. De heere van Valette, groot provosl van zyne 
H oocheyt, ten zelven daghe van Andtwerpen in haeste hier ghecom
men zynde met onlrent xx of xxv peirden van zynen dienst, onder 
t'dexele van te treckene naer Dunckercke lot besoucke ende 
straffinghe van de beschuldighde i n  de troubelen daer onlancs 
ghesch iedt 2, ende tot d ien bende ons aenbiedende brieven van 
credencie van zyne Hoocheydt , met ghelaedt van een zoo groot 
secret daer in gheleghen , a ls dat de voors. heere van Espiez 
dat n iet en mochte weten , heeft ons eensameptelic met den 
zelven heere van Espiez ende een officier van de vyf vendelen 
vooren ghecommen zynde voorghehouden ende versocht dat wy 
de zelve vyf vendelen zouden willen doen d ienen van vivers , 
ende voorts passagie geven omme te eer te moghen zyne daer 
heml ieden gelast was van weghen zyne Hooch�yt. Daer in wy, 
m idts de cleenigheyt van ghetale , gheen zond�lynghe zekerheyt 
ende omme den d ienst van zyne Hoocheyt te voorderen (ooc 
dat midts het afbreken van a l le de zuut-ley-brugghen wy hem
lieden gheene andere passagie en hadden wel moghen bewysen , 
dan midts tot coste van den stede ende verliese van tyde , 
makende of legghende een nieuwe brugge over de selve leye) ende 
d ien volghende de zelve vyf vendelen binnen ghebracht zynde 
tot op den marckt dezer stadt. De heere van Rebours over 
de zelve vendelen bevelende es met al 't volk daer ghebleven 
staende , zonder voorder te willen tooghen , tot by ghesproken 
zoude heb beu den voornoemden Despiez. Da ervan wy ghead ver
teert zynde hebben in alder di l igencie ontboden den zelven Des
peiz , dewelcke by ons ghecommen zynde met den voornoemden 
Lavalelle , provoost , heeft ons voorgheleyt een brief van ere-

t Nous n'avons pu retrouvcr la copie dont il est ici queslion. 
! Il s'agit de l'entreprise de Chamoy contre Dunkerque, Ic 23 décembre H S82. 
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dencie van zyne Hoocheyt, hem ghebracht by den zelven provoost ; 
ende doende beide t'samen openynghe van de zelve credencie , 
gheseyt , alzoo zyne Hoocheyt te rechte wel ende zekerlick 
onderrecht was dat de catholycque zeer tonvrede waren ende 

vooren hadden zaken strekkende t'zynen ondienste , zelfs eenighe 
steden te leveren in handen van den vianden , ende int bysonder 
deze stadt , dat dezelve zyne Hoocheyt verzochte dat dezelve 
vyf vendelen , daer binnen ghecommen zynde by zyne ordon
nancie , zouden daer moghen blyven vyf of zes daghen , ende 
n iet langhere , tot t'voors. desseing ware ghebroken. Daerin wy 
a ls by ons n iet verwacht, zeer beroert zynde , accuserende hem
lieden yan quaden listen ende bedekteyt , ende dat t'zelve was 
jeghens het tractaet van Bordeaux , ende daer omme zeer vas
telick aenhoudende , dat zy zouden de selve vyf vendelen doen 
lyden ende buyten stede toghen ; ende middeler tyd tot alle 
onze ruyteren , ende de zes ghegageerde vendelen voor haer 
l ieden incompste i n  wapenen ghestelt zynde , t'gheheele ghe
meeute ooc in wapenen gherakende , ende ghenouch met drei
ghemente van de zelve vendelen te doen scheidene met crachte, 
hebben de zelve Espiez en Valette naeder verclaersende huer
l ieder meenynghe ons openl ick verkent , dat t'zelve was 
gheschiet omme h ier in te voerene de rel igioens vrede ende 
de catholique te stellene in het ghebruuck en de exercitie 
van haere religie , alzoo zyne hoocheyt ende zyne Excellencie 
verstonden , eiken dies te ghevene liberteyt ; verkennende ooc 
daer up alleenelic te slaene de beroerte ,·an Dunkerke , ende 
ten zelven maendaghe , als daer toe by zyne hoocheyt bestemt, 
zulx ooc ghedaen ende te weghe gebracht te wordene tot 
Andtwerpen , duer het inbrenghen van den legher of meerder 
deel van dien , tot Denremonde , en dandere zeesteden van 
Vlaenderen , tot Dixmude ende elders , ende dat zyne hoocheyt 
n iet en verstond de religie aengaende langher ghedwonghen 
te blyvene. Twelck by ons verstaen , ende ghesei t hebbende 
dat zulx en diende ghedaen by crachte ; zonderlynghe ooc 
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zyne hoocheyt dat n iet verzocht hebbende aen de staten , vee1 
min de zelve staten hem dat gheweyghert hebbende , hoewel 
dat was jegens het voors: t ractaet ende heml ieden zeer ernste
lic voorghehouden ende verzwaert hebbende de periclen hem 
lieden en de gheele stadt nakende , indien zy langher bleven 
op de marct staende , hebben hendel ic gheordonneert dat zy 
van der marct zouden scheiden. Welke volghende zynde van 
daer vertrocken ende zoo wy vastelic meenden omme terstont 
de poorte te passcrene , zyn anderwaerf ghebleven staende 
ter Ghentpoorte , emmers totter tyt de heere van Espiez waere 
by hem lieden ghecommen ende zulx hadde bevolen , daer 
op onder ons anderwaerf gherezen zynde groote twist , wy drin
ghende tot lyden van de compaignien ende by staende op 
t'  bevel van zyne hoocheyt , twelcke by ghehouden was te vol
commene , ende immers niet te belettene ten pericle van zynen 
Iyve , hebben hem hendelinghe zoo verre

· 
ghebracht als dat 

by by brieven den voornoemden Rebours gheconsenleert ende 
ooc gheraden heeft u uter s tadt te treckene , blyvende by 
interim by ons met den voornoerµden Valette , by ons te voo-· 
ren beide wel bewaert tot onser gherusticheid. Voor het aen
d raeghen van welcken brief met dezelve Rebours , nader 
gheme1·ck ende gheweghen hebbende den oprner van de ghe
meentc gheneghen zynde tonsen eersten bevele op hem ende 
zyn volck te va l lene , ende te ghebruuckene van erachten , 
was alreede beghoonen lyden een groot deel buuten de poorte. 
Die wy zeere verblyd zynde bezonder omrue de bloedstortynghe 
d ie hier onghetwyffelt waere gheschiedt ; hebbende terstond 
naer del iberatie , ghesloten derghelycx te doen u i tlyden de 
vyf vendelen van onsen garn isoene onder den voornoemden 
Despiez , dewelcke ooc staende tonsen bevele zyn stracx ghe
volchl met of zonder wapenen , al les involghende onze ordon
nancie ; daermede wy ghesteld hebben buuten der sladl alle 
die ons hadden moghen inde1·en ; hebbende voorts noodlick 
ghevonden by ons te houdene de voornoemde Despiez , met-

2 5 Xlll 5 
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gadres een zyn broedere ende den capi teyn van zynen regimen le 
h ier binnen bevonden , ende voorts den voomoemden Valell.e 
mel alle zyne peerde ruyteren ende truanten emmers tot wy 
den gt'ond van huerlieder voornemen nader zullen hebben v.e1·
staen , ende int  byzondere gheweten den staet der stadt van 
Antwerpen , daer in dat al es gheleghen , metsgaders van Denre
monde ende andere. Temeer dat wy al van ghistere avondt 
gheweten hebhen het garnisoen van Dixmude ten :rnlven daghe 
te neghen hueren voor de iloene derghelyck desseing uuyt ghe
recht te hebbene , met moorde ende met brande , eude d ies wy 
hedent verbeyden bree<ler particulari teyt ; . interim blyvende de 
heere van Chamoy r.neester der stadt van Dunkercke, tot onsen 
leelwesen , omme de importancie van d iere. Van al t':welck wy 
goed gheacht hebben. UE : Ed : te verwittighen. En m�er dat 
wy uuyt verscheyde , jae , onghelal l ighe argumenten , . te Ia  nek 
omme schryven,  boven het eyghen verclaers by den voorn • 
Espiez , eenighen onzer ghenouch opentl ick ghedaen , verstaen 
hebben t'zelve a 1 van lang her handt bedoelt ende aengheleyt 
gheweest te zyne ,  ende zoo verre te zyne dat ongetwyffel t daer 
uuyt zal moeten volghen eene groote veranderinglie in den staet 
van den lande , die god ghelucke, ende zoo wy duchten dal 
den uuytganck van den mansclacht op Antwerpen ons dat 
ook vastelicker zal doen gelooven. Ten hrnd ghyl ieden voor
z.ïet tot UL : gherusticheyt zoo dat behoort ;  ende daer of voorts 
doen de wetene den staten van Hol landt ,  ons voorts van we
derzyde berichtende van al t'geene ghylieden zult  weten dienende 
tot onze verder instructie , ende int  byzondere van den staet 
der stadt van Antwerpen , ende daer naer wy met zeer aencxstich 
herte buulen der mate zeere verlanghen. Hiermede. 

'' Edele wyse ende voorzieneghe heeren , God zy met U :  E : .  
Uuyt Brugghe , den xviij" dach van Lauwe. 1 :585. 

» Ulieder Ed : goede nienden Borchmeesters Scepenen 
ende Raedt van der stede van Brugghe. '' 
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A Dixnwde les partisans clu duc avaient mieux réussi qu'�1 
Bruges , gr:îce à l'adresse d u  Seig• de Sél i ncourt , gouverneur 
de cette place. �e qui  arriva dans cette vi l le  peut nous donne1· 
une idée ce qui  aurait pu a rriver à Bruges ; car, quoique les 
habi lants n'offrissent aucune résistance aux França is ,  ceux-ci n'en 
commencèrent pas moins à massacrer tout ce qu' i ls  recontraient 
el à dévaster e t  p i l ler les habi talions des paisibles D ixmudois. 
Mais laissons parler les magistrals de Dixmude eux-mêmes. 
Voici comment i l s  racontent l'attentat de Sélincourl , dans une 
lettre adressée Ie  lendemai n  ( 18  janvier) aux. avoués et éche
vins de la v i l le d'Y pres : 

« Edele ende weerde .heeren. Wy hebben ontfaen UL: Ed: 
missive ghedateert van de date van hedenl , ende omme ten 
inhouden van d iere te voldoene ende UL: Ed: voor de desolatie 
a lh ier ghesch iet t'onderrichlene, zo zal UL: E: believen te wetene 
dat als ghisteren , ontrent den acht hueren voor de noene , den 
heere van Selincou rt , hebbende ons collegie ghedaen vergaderen 
omme ons te comm n niquerene ,  zo hy zeyde,  zekere brieven d ie 
hy ontfanghen hadde van zyne hoocheyt , ons heeft vertoocht 
de wille van zyne lioocheyt te zyne , zo wel hier a ls  alomme 
elders , exercitie ghedaen te worden van het roomschc rel igie , 
emmers gheadmi teert te worden een rel igioens vrede, ende tot zyne 
meerder verzekerthede afgenommen te worden de wapens van 
de i nghesetenen dezer stede , verzouckende boven dien den 
voorn. Sel i ncourt te hebben i n  zyn bevel als commandant over 
het garnisoen in de absentie van den heere van Saiseval 1, de 
slotels van de póorten dezer stede , ende de préemi nenlie van 
t'geven van den woor<le. Ende alzoo wy t'z13lve vertooch int  
l:inghe aenhoort hebbende ,  aen hem verzochten , dat  hem believen 
zoude te vertrecken , om me danof met anderen te spreken ende 
resolveren , es van ons scheidende ghegaeo uuler camere tot 

t Saisseval se lrouvait à Anvers , oli il périt d'après u nc lettre que nons 
publions plus loi n .  
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beneden op de marct ; aldoe terstont ende , in  maniere van 
s preken , binnen een moment daer naer, ende eer onderstont de 
capiteynen van de borgberlycke wacht , (de welke by tzelve 
begbeerde gbecommuniqueert te worden} by ons vergadert waren , 
de soldaten zynde al ghereet in wapenens , hem lieden ghesai
sissert hebben van der marct ende beghonst te schieten ende 

te vermoorden al de ghene die zy in de furie ghevonden 
hebben , duerstekende alvoren een van de capiteynen van de 
borgerlicke wacht deser stede ; aldoe beghonst heeft onse 
desolacie zo dat binnen den tyt van twee tot drie hoeren 
diverscbe borghers , wel tot vichticb toe , emmers zo als wy 
a lnoch connen weten , vermoord ende ghesaccagiert zyn ghe
weest , ende vele ghepillierl ende gheplundert zynde , alzo , god 
betert het , jamerlyc metten inghesetenen deser stede vergaen 
ende buerlieden wapenen afghenommen. Ende hopende hiermede 
t'UL. E. verzoucke voldaen t'hebben , zullen deze benden met 
onze jonstighe recommandatie aen UL. goede gratie. Uut Dixmude 
desen xviij in Lauwe H î85, stils novo. » 

« UL. E. goedjonslighe vrienden , Burchmeesler Scepenen 
ende raedl van der stede van Dixmude. » 

(Signé} TIVERE. » 

Souscription : 

« Edele ende weerde heeren Voochl ,  schepenen ende 
raedt van der slede van Ypre. » 

A Ostende , par contre , la tenlative ava it échouée. La gar
n ison se composai l  de deux enseignes l 'une de troupes flaman
des , sous les ordres du capilaine U uttenrechl , l'autre de troupes 
françaises , sous les ordres du capitaine de Sauret. Le capitaine 
Oamand parvint à resler maître de la ville et de Sauret se 
retira avec sa compagnie à Dixmude ; c'est lui-même qu i  
nous  l'apprend par  une lettre adressée I e  25  janvie1· à sou 
ami Ie capitaine de Castels : « Il y a quatre jours , écrit-il , 
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que nous vous depeschames ung messagier , duquel n'ayan t  
eu  nouvel les , j e  vous escriray encoires pa r  cestuy , et vous 
d i ray que je n'ay perdu que mon équipage à mon l'etour 
d'Osthende ou je vous escripvoys par ma demière lettre que 
j'avois eu tout Ie people bandé contre moy ; duquel avec 
l'ayde de Dien , je me deslivray. sans avoir eu qn'un soldat 
blessé , et entmy avec ma compagnie en ceste ville , oU. nous 
sommes en toutes les. peyoes du monde d'a.voir· des nouvel les 
de Denremonde. Nous y avons. veul u  eovoyer , mais H n'y a. 
eu ordre de passer. Quoy que ce soyt nous avons fait  beaucoup. 
cle pertes dans Anvers ; W de Saisova l , Mr• du camp y a. 
eslé tué , et jusques à quatre-eens gent ilshommes. On ne fauU 
doubter que la  pluspart de noz amis s'y soienl trouvez. On 
dit que les quatre membres oot envoyé Ieurs députez vers son 
Alt pour repatrier toutes choses ; je  ne scay comment cela se 
pou rra après uo si remarquable perte et si dommageable au 
service de notre maistre. Il s'est fo ict icy quelque désordre 
à l'exécution de ce qui  s'est passé , comme vous scavez qu'il. 
est malaisé de refréner l'insolence du soldat sur la  chaude , 
mais toutes choses sont en seureté et remises au premier estat 
pour Ie commerce de tous noz voysins , encore que Ie malheur 
passé les tient encore en quelque douhte. Ains , altendons des 
nouvelles de son Al teze , laquelle , je supplie à Dieu vouloir 
conduire et gouverner par son sa int  esprit à une sy grande 
extrémité dolleur et regrel qu'i l  soutfre pour Ie succès advenue. 
Je me consolle que vous soyez en bon eslat , auquel je supplie 
vous maintenir , Ie priant , >� 

>� Mons• qu' i l  vous donne aul tant d'heur que vous en désirez. 
» De Dixmude ce xxiij• jour de Janvier. 

)) v-re plus humble el fidelle à vous faire service 
DE SAURET. )} 

Comme on Ie mil , s ix  jours après la Lentative contrc An vers , 
les partisans du duc n'avaient pas de ses nouvelles et ne 
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savaienl ce qu'il étail de\'enu ; i ls envoyèrenl ,  de tous cólés , 
des messagers qui  furenl anêtés , soit à Brnges , soil à Ostende. 
C'est ainsi que Ie 25 janvier l\iaximi l ien de Hornes , qui com
mandait à Furnes , i ntercepta deux leltres du fougueux vicomte 
de Chamoy , gouverneur de la  ville de Dunkerque. L'une de 
ces lettres éta i t  adressée au �eig• de Selzeval ,  l'autre au Seis• 
de Rebours t. Toules deux nous dépeignent tellement bien 
les sentiments violents qui animaient Chamoy , que nous ne 
pouvous résister au désir de les donner en entier ; à ces deux. 
lettres se trouvai t  jointe nne lroisième signée des i nitiales P: C: 
el ad ressé au Capi tnc de Sauret Jont il vient d'être question. 

Le même jour (25 janvier) à 10 heures du soir Maximilien 
de Hornes envoya ces trois letlres aux bourgmestres et échevins 
de la ville de Bruges et du Franc , avec prière de les faire 
parveni r  immédiatement au prince d'Orange. 

» Monsieur mon graat arny. Avec beaucoup de peines j'ai lru 
vol re lettre , pou r  lesdictes foscheuses nouvelles d'  An vers , toul les
fois  , avec ung poulce de terre il fault monstrer que nous 
sommes vrais fronçois , el serviteurs de nostre maistre ; el m'es
merveille que faictes tant de courtoisie , comme de renvoyer ou 
laisser passer ceulx qui vous vouldr:i ient veoir mort , et qui 
destiennent les nostres prisonniers comme ennemys. Cestes c'est 
donc pour vous asseurer que je ne fais ainsy , mais au contraire 
tous ceulx que je puis avoir d'Anvers , ou d'Osten<le , on de 
Bruges , je  les retiens pour leur faire Ie pis que je pourray 
si nos compaignons ont mal , ou que monseigneur ait de�plaisir. 
J'ay faict entrer deux compaignies qui esloient à Ostende en 
ce l ieu. J'escrips à Mons. de Rebours , je vous prie luy envoyer 

1 C'cst Ie Seig• de Rebours qui avn i t  la conduite des quatre cnscigncs 
envoyées de Menin à Druges pour y faire Ie coup-de-main. 
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si tost les lettres s'i l  n'est là. E t  si scavez encoire premier que 
moi des nouvelles , je vous prie m'en mandei·. n 

• A Monsieur 

M< de Selzeval , capitaine d'une compagnie 

de gens de p ied. » 

)) DE CHAMOY. )). 

La deuxième lettre est adressée au Seig• de Rebours el porte 
la date du 25 janvier. 

« Monsieur. Ce n'est sans regret qu' i l  faille que j'entende les 
facbeuses nouvelles que vous m'avez mandez ' et plus de ne 
scavoir ou est nostre maistre ; tou tesfois- i l  fault en cecy se gou 
verner comme ses très humbles serviteurs , e t  mettre peines 
tl'empescher que l'ennemy ne pesche sur nous en ceste eau s i  
troublée ; qui me faict vous prie1· d'envoyer icy deulx de vos 
compagnies puisqu'i l  y va du service de Monseigneur ,  et que 
vous me fai tes ce bien de m'en offri 1· ; aviserez s' i l  vous pl:l ist 
de vous teni r  avec les aulres en l ieu ou on ne vous pu isse que 
Ie moins endommager, craignant que vos hommes ne se perdent. 
El si on s'ataque icy croyez que vous serez Ie premier adverty, 
si j'y ai moyen. Je suis aussi i ncertain que vous de ce qui s'est 
passé en Anvers , de quoy je suis en extrême peine et entends 
tous les jours nouvel les que je vous manderay , i nconl inent que 
j'en auray reçu ; de mesrne je vous supplie aultant de votre 
part. Et croyez que Ie  roy est déjà adverty de tout cecy , qu i  
n'a pas envie de  laisser Monseigneur son frère embarassé , et 
verrez bientost !'effect d'ung bon secours. Monsieur de Tourdon· (?) 
a retenu à Calais tous les navires flamands ; fen fais aultan t  
icy , e t  ay arresté tous ceulx que  j'ay pen avoir d '  Anvers. Jus
qu'à ce que j'entende ou  sera nostre maislre ; el que l'on lais
sera aller trois des miens que j'envoyai à sa cour. Ceulx de 
Flessingues volent tous ceu lx qui  passent là .  Voilà tout ce que 
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je vous puis dire pour cesle heure , sinon que je prie Dieu , 
Monsieur , vous donner heureuse et longue vie. de Dunckerque 

ce xxiij de janvier 1 585. » 

« A Monsieur 

Mons• de Rebours 

à la part ou il  

sera. » 

« Vostre aultanl atfectionné 

à vous faire service » 

(( CHAMOY. Il 

Enfin la troisième lettre ne porte pas de signature , mais 
est seulement marquée des initiales P C entourée de quatre 
petites s. Elle est ardessée à Mons• de Sauret , et nous sernble 
être la réponse du capitaine de Castels à la lettre que nous 
avons donnée ei-avant : 

a J'ay receu celle que m'avez envoyée , de quoy suis eslé 
très ayse de scavoi r nouvelles de vostre santé , de quoy j'estois 
en grand soing, sachant qu'estiez dehors vostre garnison. Mais 
sommes en peine de scavoir  nouvelles de son Altesse , pour veoir à 
la vérité, s'i l  est à son armée , et oit elle est. Nous y avons 

envoyé trois messagiers lesquels sont esté retenus à Nieuporl et 
à Bruges, et encoires en faisons partir à ce matin deu x pour 
aller scavoir des nouvelles de tout ce qui s'est passé à Anvers. 
Je deplore Ie desastre de ce qui est arrivé et la perte de beau
coup de nos amys que y avons perdu. Je prie prendre en 
patience la vostre , vous asseurant que je n'en suis de rien 
moins fasché que vous. Je vous p1·ie , s i  scavez des nouvelles 
de nostre maistre , de m'en adverlir par Ie premier, et m'aimer 

toujours comme celuy qui vous honore plus que tout Ie monde. 
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Je vous baise les mains de tout mon aflection. A Dieu , mon
sieur. Je prie d ieu qui vous doint ce que désirez. » 

« A Monsieu r 
Monsieur de Sauret 

Capitaine. » 

>> Celuy qui est plus humble e t  
affectionné serviteur. IJ 

s 
sPCs 

s 

Il résul te de ces lettres , que , six jours après l'attenlat, 
tous les parti sans du duc qu i  se trouvaient dans la W estfland re , 
tels que de Chamoy, de Sélincourt , de ·Rebours etc" n'avaient 
a ucune nouvelle de la personne de leur maître : ils ignoraient 
s'il était ou non avec son a rmée et i ls .ne savaient pas même 
ce que celle-ci était  devenue. 

Mais ces lettres nous oot conduit  bien loin des négociations 
du 3f janvier, nous y reviendrons dans un prochain arlicle. 

-�-�----



IN FLUENCE 

DE LA 

RÉVOLUTION BRABANÇONNE 
SUR LA 

CAISSE comt�NALE DE LA VILU DE L IRRRE ' 
PAR 

M. LE BAR01'1 DE FIERl.1\J\IT • 
MKMBRE CORllESPON D A � T  HE L' >CAOÉMIE , 

Depui s  nombre d'années les a rchives de la . vil le Je Lierre 
présentaient une lacune dans la série de ses comples , savoir : 
d epuis Ie :ie• novembre i 789 jnsqu'à la fin d'octobre t 790. On 
en éta i t  réduit anx conjectures pou r savoir quel pouvait être Ie  
mot if  de ce vide dans des archives généra lement bien tenues et 
conservées , lorsqu'nn regislre des comples embrassant celle 
période fut trouvé dans des papiers délaissés par up ancien con
sei l ler au conseil de Brabant 1, parmi lesquels i l  éta i t  resté j us
qu'alors i naperçu. 

II est pr()bable que Ie magistrat muniéipal n'ayant pas voulu 
clore ces comptes de Ja manière habituelle , on les adressa au 
conseiJ souverain de Brabant a fin de recevoir celte approbation 
d'office. Les événements et les · changements pol itiques arrivés 
depuis , auront sans doule mis obslacle à ce que celte approba
tion fût accordée. 

Ce qui  permet d'accepter eet te conjecture , c'est la réserve 
des trois états de Ia ville de Lierre , et Ie refus  de clólure 
de  Ja part de l'échevin van den Broeck , qui  se tronvent au 
pied du compte , et qui sonl ainsi conçus : 

1 J .  C. de Viron, décédé à Ilrnxellcs Ic 27 avril 1799.  
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Allen de vo01·staende Rekeningen aen de dry leden der 
stad Lier voorgelezen , op allen gelcth worden de zelve geslo
ten mids nogtans de stad geheel b lyft tegen alle de gene 
over het gene aen de stad behoort betaelt of gerestitueerd 
te worden. 

Actum den i 6 feb. i 792. 

lla est. 
Luo. C,\R. STALPAERT, adj. secri•. 

De post verklaerl den heere schepenen van den Broeck 
de vorenstaende rekeningen niet te willen sluyten . - Act um 
datum als boven. 

lta est. 
Luo. CAR. STALPAERT, adj. secri•. 

i 792. 

Quels pourraient être les motifs de ces réserves et de ce refus ? 
Seraien t-ce les nombreuses dépenses se rapportant à la révo

J u tion brabançonne , qu i  éclata à cette époque , dépenses que 
Ie compte porte à charge de la vil le , et  qui  sont en tout 
cas assez curieuses pour qu'on en conserve la  mémoire ? C'est à ce 
t i tre et comme document se ra pportant  aux évéuémenls don t , 
vers la fin d u  siècle dernier , nolre patrie fut Ie thé:ître , que 
nous publions les extra i ts qui  snivent : 

Uitgeef aen guides. 

Aen gu
.
ides ter oorsaecke van Syne l\fajesleyds 

l ro uppen van i 9her tot 5 Xb•r 1 789 par l i s le à 7 s1 
par uere . . . .  

Uitgeef aen alderhande leveringe. 

Aen Joulf. Maria Haerls over bier voor de patriot-

507- 5 1 /2 

ten by quilt .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 1 - 9 

Aen de Dekens van de Colveniere ove1· het inhae-
len van d'heer van der Noot per elr quilt .  . . . . . . 1 23 - i 8 Z/4 



- H -

Aen de Dekens van den Krnysboog over als voren 
per 4 quilt . . • . • . . . . . . . . . . • . . . . . • .  

Aen een half ton bier voor de wagte. . • . . . . . 
Aen L. Truyts over 45 1/2 pond fackel voor de in

haeling van van der Noot en per qn i tt . . • . . • • . 
Aen G. van Stevens over het maecken met vergul

uen van den standaert per qn itt . . . • . . . . . . • .  
Aen P.  van In over 5 t/s pont witte flambeeuwen 

voor de u i tvaert der geblevene vaderlanders p. qu ilt. 
Aen Frans de Beider over hooy en aver voor de 

peerden van de Heeren van den Comité per qui tl . . .  
Aen Peeter Verhaert over vuerwerk op het in

haelen van d'heer van der Noot per qu ilt . . . .  
Aen M. Mangelschots over als voren . . . . . . 
Aen J .  H. Vekemans over 1 8  witte vierlemmers 

flambeeuwen , wegende 75 pond, aen i -4 per pou l ,  
gedient hebbende voor den enl1·é van d'heer van 
dt> r Noot , per quilt • • . . . . . . . • • . • . . . .  

Aen P. J. Meert over 292 kruysbrooden op den 
naemdag van van der Noot p. q . . . . • . • . . •  

Aen P. Rongé voor 55 potten d iesters bier op 
den naemdag van van der Noot per quilt . •  

Aen jouffrouw van Pelt over flambeeuwen op 
het inhaelen van van der Noot p .  q . . • . . . •  

Aen Gom. Tramaseur over kruysbrooden en keir-

45- 1 9  i/2 
2- 5 

52- 6 1/2 

24- H 1/<J 

56- 4 3/4 

5-t 7 11'2 

26 - iO 
5- 4 4  

9{)- 0 

7- 6 

4-f9 

25- 7 3/i 

sen over het inhaelen van d'heer van der Noot p. q .  7 - 7 3/.s 
Aen Daems over 1 00 kruysbrooden voor de ''rY-

willigers per qu ilt. . • . . . . • . . • • . . • . . . 2- tO  

Aen J .  F .  Coopal over 1 500 pond poeder à 60 
gulden per honderl ende m ils dry guldens rabat 
voor contante betaelinge , comt by qu il t . . . . . 829- f O  

Aen Peeter Uygen aen reparatie aen de  fosieken. !J9- ! 8 
Aen den selven over l i rnraucie van poe<ler. . . 2- 1 0  
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Aen de wed. Coen over eyserwerck aen d'affuyten , 
per quilt . . • • . • • • • • • • • • . . . • • • . . • •  

Aeo Jacob Steps over eyser aen d'affuyten p. q .  
Aen Cornelius Schellekens tot Antwerpen over 

vier n ieuwe trommels per quitt . • • . • • . • • • •  
Aen M. Van Mol over reparatie aen de fusieken p. q. 
Aen P. Schellekens over 1 0  marmilten wegende 

80 pont en reparatie aen de gewe iren per specif. 
en quittancie • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • •  

Aen den zadelmaker Geraro over vier riemen voor 
de trommels per qu i lt . . • • . . . • • • • • . • • •  

Aen Alexander Frison voor een paer schoenen 
voor eenen vaederlander • • . . • • . • • • • • • • •  

Aen Frans Coluy over trommel en tentcoor p. q. 
Aen d'heer van den Bránd over bier voor de 

patriotten , per quilt. • • • • • • . . • . • • • • • •  
Aen M. Naets over vyf tonnen bier voor de vry

wi l ligers per quilt. • . • . . . . • • • • • • • . • •  
Aen Lambert Janssens over reparatie aen de 

stoven en geweiren per qu itt • • • • • • • • • • • •  
Aen de Backere voor de vrywil l igers , by kennis 

van U. Eerw. en ordens • • . . . • • • • • • • • •  

50- t 5  1 /.t. 
47- 4 

40- 0 
'54-10 

74- i 2  

4 - 4 

2 - 5 
4-!5 

58- 5 1/t 

58- 5 

! 55- 0 1/'J 

i 6- 5 

Uytgeef aen. . • . • dragen van schraegen , tortsen 

Aen P. Bogaerts over het d ragen van stads tortsen 
op hel inhaelen van d'h' van der Noot • • • . . • .  

Aen Henri Somblé , cum suis,  over het dragen 
van schraegen in de processie van den biddag tot 
welstand van 't vaederlant. . • • • • • • • . • . • •  

Aen P. Bogaerts over het dragen der stadstorlsen 
i n  de selve processie • • • . • • • • • . • . . . . • 

Aen Somblé over het d ragen van de schraegen 
in  de  processie van devotie op i 6 7ber . • • • • •  

Aen Bogaerts over het d ragen der tortsen. . . 

i -f O  

5- 0 

i -f O  

5 - 0 
I -1 0  
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Aen P. Hens over het dragen der stocken . . . 
Aen 2 rontgasten over gardes in de misse van 

dankbaerheyd . . . . . • . . .  : . . . . . . . . . 

2- 2 

f - 8 

Uytgeef a�n gesonge missen en andere godtsdiensten. 

Betaelt aen P. Muller over het luyden van de 
m issen tot welstand van het vaederlant per qu ilt. 9-1 2  

Aen Jan de Ka over het  besorgen van het  gene 
noodig ware tot den lykdienst voor de overledene 
patriotten • . . . . . . . . . . . . . . . . . • t - 4 

Aen de l uyers over het luyden tot den voors. 
lykdienst per quilt. . • . . . . . . . . . . . . . . . 5 - 8 

Aen G. F .  Kennis cum suis over het spelen in  
hel planten van den staek f p. q.  . . . . . . . . r n - rn  

Aen Jacq. Kiekens cum suis over het lnyden van 
de misse op den naemdag van d'heer van der Noot 
per qu i lt. . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 4- .i 

Aen de  heeren sangmeesters over 9 missen en 
loven solemneel tot welstand van 't vaederlant 
p .  quilt . . . . . . . • . . . . . . . 6t - 7 

Uitgeef aen waegen kair en scheepsvraglen. 

Aen J. B. de Swerl over voeren van geweiren 
met verteer per quilt. . • • . . . . . . . . • . . . 6 - 13 

Uitgeef aen onkosten , militair, enz. 

Betael t aen P. Schellekens over een lanleirne 
door Z. M. troupen medegenomen p. q .  . • 1 5- ·1 8  

Aen van de Ven voor 20. pollen Caves 2 voor 
de trouppen per quilt. . . . • . . 2- f 2  

t L'emblème de la liberté pendant la période d e  la rérnlution pnlriote 
eonsistait en une arande p�rche que surmontait un chapeau, - on 1 a voit 

représentée , tenue par un l ion , sur la monnaie de cuivre du temps. 

' Dénomination de la bière qui se fab1·iq11e à Lierre. 
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Aen 4 mannen die naer Diest moesten trekken 
by kennjs van U Eerw. betaelt. . . • • • • . • . . 2-. O 

Betaelt voor de pré van 896 man per ordonnancie. 522-r n  

Item aen het selve corps medegegeven per ordon-
nantie . . . . . . . . . • . • . • . • •  1 000-00 

Item aen de 2 st .  boven hunne pré per ordon-
nancie. , • . . . . • • . . . . • . . . . . • • • . • • • 21 i -OO 

Item betaelt aen P. �. F. Vinck adjudant over 
opleg van eenen stuyver per man daeghs dus voor 
524 man per ordonn. en qui t t  . . . . • • • • • • . 

Item a lnog voor 2 1 0  man per ord. en quitt • •  
Uytgeef acn extra.ot·dinair en alderande. 

Aen eene publicatie per plateas nopens de in
solentie te doen aen borgers . . . . . . • • . . . • 

Aen eene publicatie nopens het gekogt geplun-
derd goed in te brengen . . . . . . . . . • • • . •  

Over eene publ icatie nopens hel schieten . . . •  
Over een dito nopens het werven . . • . • . • •  
Over een dito nopens het by een rotten der kin-

deren met stocken . . . . . . . . . . . . . . . . . • 
Aen eene publicatie nopens de sch impschriften en 

woorden . , . • . .  " . . . . . . . . . . . . • . . . •  
Aen het setten der stoeltjens in  den lyckdienst 

van de ovel'lene vaederlanders by kennis van U Eerw. 
Aen eene publicatie nopens hel schieten . . . .  
I tem over eene publicatie van geene waepens 

te coopen van de crychs volckeren . . . . . . • •  
Aen J. B. du Plecy over het maecken van car

touchen by kennis van U Eerw. p. q . . . . • •  
Aen eene publicatie van niet gaen sonder pas. 
Item betaelt. aen bier voor eenige vaederlanders 

by kennis van U Eerw • . • . . . . . . . . . . . •  
Aen Flora Hens voor 40 vaederlanders getrac

teert te hebben p. quil  . . . . . . . . . . . . • . .  
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Aen vertier en drinkgeld i n  het haelen van de 
fusieken in den Eekhof tot Antwerpen • . . . . .  

Aen eene publicatie per plateas van het casteel 
van Antwerpen langs de schelde niet te naederen. 

Aen een dito nopens de logementbriefkens. . . 
Aen G. F. Kennis cum suis over het spelen ten 

tyde van den entrée van d'heer van der Noot p. q .  
Aen een publicatie nopens het  vegten en schieten 

der jongers. • . . • • . • • . • • • . . • • . • • . . 
Aen eene dillo nopens veyligheyt des volckx . 
Aen N. van Mol over 1·eparatie aen de gewei ren p. q .  
Aen het  selten der  stoeltjens iu  de mis van 

dankbaerheyd . • . . • • • . • • • • . . • . . • • • •  
Aen eene publicatie nopens gemyne ruste • • • 
Aen eene publicatie nopens den wapenhandel. 
Aen J. Guiliams over reparatie van gewei ren 

by kennis en qui lt. • • • . • . • . . • . • . • . . •  
Item alnog belaell voor haelen van geweiren per 

ord. en quilt.  • • . • • . . . • . . • • • • • • • • •  
Aen eene publicat ie per platcard nopens de in

róeping van alle deghene die iets tol lasten hadden 
van de gedetineerde • • • • • . • • • • • • • • • • • 

Item betaelt over informatien tot Mechelen naer 
de stads canonnekens . . . . . . . • . . . . . . . . 

Aen de waekers op de Gi lde caemers als hel crychs
volk daer op gelogeerd was by kennis van U. Eerw. 

Aen vier publ icaLien nopens het overbrengen van 
iets tot laste der gedetineerde te weten , item . . .  
en nopens het plunderen . . . . . . . • . . . . . . 

Aen J. Guiliams over reparatie aen de geweiren 
per qu i ttantie en kennis . . . . . . . . . . . . . . . 

Aen Gaspar Berckmans over logement en cost 
en drank voor vier kryghslieden by kennis  van 
U Eerw . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · . · 
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Aen eene publicatie nopens de gemyne rust . .  
Aen een d ito nopens de gedetineerde . . • . . .  
Betaelt aen Frans Coluy over genevel voor de . 

patrouill ien ten tyde van het overgaen van 't cas
teel van Antwerpen p. q . . . • . . . . . . . . . . .  

Aen een publ icatie nopens het stormen . . . . . 
Aen een publicatie nopens d'enterprise Yan fouragie 
Aen recrueten voor verteir in het gaen naer 

Antwerpen by kennis van U Eerw . . . . . . . .  . 
Aen eene publicat ie nopens de patrouil le op dc·n 

byvanck . . • • • . • . . . . . . . . . • . • . . • . .  
Aen eene dito nopens de logeringe van vreemde. 
Aen eene publicatie nopens het stormen . . • , 
Aen het setten van stoel ljens in de kerk op den 

naf'mdag van van der Noot . . . . • • . • • • • •  
Aen den deken van de Kruysboog-Gilde over 

bier , keerssen , lont , enz. soo op den naemdag 
van v:rn der Nr>ot als andere p. q . . • • • . • .  

Aen eene publicatie nopens de wagte . • • • • •  
I tem bctaelt aen het afkomen van de vaderlan

ders tot Duffel over eten en drinken voor hun en 
de gene hun l.ot daer zyn toegegaeu om in te haelen 
alles by kennis van U Eerw . . • • • • . • . . . • .  

Item alnog voor verteir . . . . . . . . • • • . .  
Item belaelt over het haelen van fusieken naer 

Mechelen per ord. en qu ilt . . . . . . . . . • . . .  
Item over twelf geweiren gekogl i n  den hand

booghof per ord. en qui lt .  • • . • . • • • • . • • .  
Aen een publicatie nopens het reglement der 

trouppen . . . . . . . • . . • . • • . . • • • . . • .  
Aen een publicatie nopens het optrekken der 

vaederlanders • . . . . . • . . . . . . . . . . 
Aen een d i tto nopende valsche schriften 
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Item betaelt over verteir en drinckgeld in  het 
haelen der geweiren . . . . . . . . .  , . • .  

Item aen de wagt d ier . . . . . . • . . . • • . .  
Aen P. F.  Uytven over beslaen van nieuwe affuy

ten voor de stads. canonnekens en per quilt . . . .  
Aen Douwen over vragt van vier trommels . . . • 
Item betaelt over recreatie voor het afcomende 

detachement van vaderlanders by kennisse van U Eerw. 
Aen publicatie nopens het buyten de stadt gaen 

van mi l i ta iren en Cnolhuyseu . . . . . . . . . . . .  . 
Aen Henry Costermans over maeken van 756 car

touchen met papier per ord. en quil t .  . . . . . . . •  
Aen Jan Min over vier wielen en twee assen voor 

't Canon per qu i lt . • . • • • • • • • . . • . . . . .  
Item betaelt 6QOO cartouchen per ord. en quilt  . .  

4- 2 

4- t S  

45- 6 

0-U 

85- 6 i/'J. 
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Traitement. - Gages. -· Émoluments. - Épices. 

Nous extrayons du même compte les articles snivants , qu i  
nous  ont  frappé par leur singularilé , e t  dont i l  sera i l  curieux de  
rechercher !'origine. l i s  pourront présenler quelque intérêt à ceux 
qu i  s'occupent des anciennes inslilutions de notre pays , el des 
mreurs et usages de nos pè1·es. 

Uytgeef aen vereering en maeltheden. 

Aen de heeren van het magistraet voor hunnen 
E tenkoek . - . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . • .  56-0 

Aen den Deken van d'ongeleerde over het sien van 
't spel als ordinair. . . . • . . . . . • . . . . . 9-16 

Uitgeef aen schenk kalveren. 

Aen den heer Borgemcester over synen afval als 
ordinair . . . . . . . . . . • . . . . . . • • • . . . . 5-0 

Aen de 2 diencu<le rentmeesters in redemptie van 
ieder Een Calf. komt. . . . . . . . . • • . . . . . . 55- 8 
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Aen de selve over hunnen a fval ieder 5 guldens. 6-0 
Aen den conchergie en stadsbode over hunnen afval 

saemen. . . . . . . . . . . . . . . . • . • . • . 5-0 
Betaelt aen C. Peborg elc. over een quaert Calf. 

Wegende 52 pond à 6 s1 per qu itt . . • . . . .  : . . 1 5-f 2 

Aen J. F. van Peborg over een quart dito wegende 
86 pond per qui tt. . • . . . . . . . . . . . . . . . . 25- 1 6  

Aen H. G. van Peborg over een half dito wegende 
98 pond p. q. • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20- 8 

Aen Frans van Evenbroeck over een quart. d i to 
wegende 52 pont p.  q. . . . . . . . 1 5- 1 2  

Aen J .  Busschots over een half calf wegende 
1 :1 4  1/2 pond p. q. . . . . . . . . . . . . • • . . 54- 7 

Deze Calven zyn gepresenteerd. 
Aen den heer Cancellier 1/2 1 .  

Aen d'heer Fiscael 1/2. 
Aen d'heer Commissaris 1/2. 
Aen den secretaris van den Raede 1 /4. 
Alle ;i ls van ou t s  alsoo geplogen. 

Une tombola ad eau sas pias à Gheel en t 520. 

Les chroniques de Gheel , que publ ie en feui l leton Ie journal 
qui s'imprime dans cet tr commune (Nieuwsblad van Gheel) rap-

t D'après une consulte du 10 févr·ier t693 , cilée par Monsieur I e  Procureur 

géuéral de Bavay dans son discours de renlréc de la Cour d'appe l de Bruxelles, 

p 1•ononcé Ic t5 Sbre 1 849, Ie chaucclier avait droi t à  un breuf sur la ville de Lierre; 
- l'a,·ocal fiscnl à 1111 autre breuf on à cent florins ; - Ie conseiller pro

cureur général aussi à un breuf, ces deux breufs à charge de Ja même 

villc. - Quand , et par quels motifs ces redevances ont-elles subi des modifi

cations ? - Les compies de la  ville de Lierre pourraicnt donner quelque · 

lumière à eet égard • . . •  (Quant aux autres émolumenls des mem bres du conseil 

de Brabant, parmi lesquels il s'en trouve d'une nature toute aussi bizarre, con

sultez le discours cilé à la page HS et  suivanles.) 



ä2 -

portent que par les soins de Chrétien van Helmont, secrétaire 
de la commune , el plus tard marguill ier de l'église de St-Amand , 
il ful organisé une exposition de quantilé d'objets olferts par 
des personnes pieuses et charitables , consistant en drap, toile , 
elfets d'habillement , meubles , ruches , etc., etc" qui compo
sèrent une loterie au profil de ladite église. Voilà monsieur Ie 
comle de Thieones de Rumbeke 1 t rouvant un prédécesseur dans 
nos anciennes chroniques , preuve que les siècles passés ne Ie 
cédaient guère à nos conlemporains en fai t  de chari lé , el en 
inventions ingénieuses pour la rendre producli,·e - c'esl Ie cas 
de d i re , nil sub sole novum. 

t A nnales de l'Académie d'Arcliéologie, T. XII , p. 175. 

(La suite à ttne prochaine liumison.)  



NOTICE 
� U H  LA 

COMMUNE DE COUCKELAERE 
{Flandre occidenlale) 

U I\  

M. LE GRAND-DE REULANDT , 

Cootrólcur des Finaoces , mcmbre correspondaot de l' Académi-e " 

du ComiLé fia.maud de France, etc. 

La commune de Couckelaere 1 ,  située entre Dixmude et 
Thouroul à proximité de l'ancien chàteau des comtes de Flan
dre à Wynendaele , a une origine très-ancienne que l'on peut 
reculer jusqu'à !'époque ou Ie paganisme régnait encore dans 
ce pays, c'est-à-d i re au VI• ou au VII• siècle de l'ère cbrétienne. 
L'étymologie de son nom Ie prouve . En effet les laers (lar-laer) 
chez les païens éla ient des l ieux ou les prêtres faisaienl leurs 
cérémonies religieuses el oü ils donnaient l'enseignement 2. Quant 
à Coc , Koken ou Couck , c'est la racine d'un nom propre dont 
Ia signification h istorique est perdue. 

Les chroniqueurs nous apprennent que Ie seigneur de Couc
kelaere alla avec ses vassaux à Cassel pour secourir Robe1·t-le
Frison dans sa guerre contre Ricbilde, comtesse de Hainaut ( t 070) . 

Cette seigneurie appartenait à une époque reculée à la maison 
. de Montmorency , puis elle passa aux comles de Middelbourg , 
de l'antique familie de Mérode <>, Plus tard la chàtellenie de 

t Kokenlrire , Cokelers , Cokelaere. 
'! BuoolNGH , Geschiedenis van onderwys , I "  parlie , pag. 59. 

� P. L•NSENS , A loudenstaet van f'lae11deren - pa{)'. 2tH , Bruges 1841 , in -8•. 
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Couckelaere est devenue la propriélé des pri nces d'lseghem et 
une princesse de celle noble maison en a fait  enlrer les domai
nes dans l'illustre familie d'Arnnberg qui les possède encore 
aujourd'hni. 

Les seigneurs avaient leur man oir ou chateau-fort , Jont i l  reste 
encore quelques vesliges appelés Oosthofmole , à l'est de l'église. 

Le chateau féodal de Couckelaere (Oosthof) a élé plusieurs 
fois assiégé , entr'autres en U57 par les Brugeois révoltés conlre 
Phil ippe-Ie-Bon. l ls  y vimenl pour combaltre Ie seigneur qui  
ava i l  pris parti pour Ie corute de Flandre. Le chateau fut pris 
après un assaut sanglant 1 et les prisonniers menés à Bruges 
avec Ie curé Van Reygersvliel qui avait donné l'liospitalité aux 
hommes du  comte 2. 

Les seigneurs de Couckelaere conslruisirent un autre chateau 
(Zuidhof), au sud de l'église , dont on voit encore quelques traces 
et dont Sande1·us dans la Flandria illustrata donne une vue. 

Le grand sceau féodal de la chätellenie exisle encore 3. 
Outre les deux chateaux  dont nous venons de pal'ler i l  s'en 

trouvait  un troisième au midi à deux ou trois kilomètres du 
village près de la  voie romaine (diverticula) , appelée encore 
aujourd'hui Steenstraet , qui reliait Cassel à Aerdenburg en 
Zélande. Ce chateau , dont il ne reste plus d'autres vestiges 
que quelques substructions inforrnes , étai t  probablement un de 
ceux construits au IX• siècle par Charles-le-Chauve, sur  Ie l it
toral de la Flandre , pour arrêler les invasions des Normands 4• 

L'église de cette commune , qui du resle ne présenle rien 

t Les canons des bruffeois t iraicnt d'nn petit bois qui exislc cncore et 
que l 'on nomme Kanonboschje. 

il Jaerboeken van Briigge - 1 "  partie , pag. 584. 
5 L'auleur a enrnyé une emprci n le de ce sceau au musée de 1 '  Académic 

1 1 ' .\ rchéologie. I l  pol'te la lég1·ndc sui\'anle : ' SEGHEL · VAN . H ET · OOST · 
I NDE . ZUY'l' · HOF . IN · COKELAERE. Il est du XVII' siècle. 

4 P. n'HounaGnE11sT - Ann"te.� de Fland1·e annolées par Lcsbroussart. Tome 
1" pu::r. 92 , Gand 1 789 , in-8•. 
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de remarquable comme art archi leclon ique , a été reconslru ile 
a u  commencement du  XVIII• siècle. De l'ancienne église i l  ue 
subsiste plus que deux pans de m u r, aux cótés latér:rnx du 
porche , en apparei l i rrégul ier (opus incertum) , qui  annoncenl 
1 1ne construclion lrès-ancienne , probablemeu l  du VU• Oll d u  
VIII" siècle. Ce q u i  confirme celle opinion c'esl que l'église 
est dédiée à St.-Martin et d'après M. Dicks cela prouve que 
cette local i lé a été coÎlvertie de bonne heure au christianisme "· 

Dans les recherches de Dom Bouquet un trouve que Charles
le-Chau ve donna cette église à l 'abbaye de St.-Amand (845-850). 

Couckelaere dans Ie moyen-age élait un endroit important. 
Sanderus te di t  formellement. Nous possédons quelques charles 
dans lesquelles cette loca lité est désignée comme ville 2 ; nous 
ci terons seulement celle de Phil ippe-Ie-Bon de U30 (?). 

« Phi lippe , etc. à tous ceulx qu i  ces présentes letlres ver
» root salut. Savoi r  faisons nous avoir recu humble suppl ica
» t ion de nos biens amez les manans et habitans de notre vi l le 
» ou vi l lage de Kokelare et notre terroir du franc de notre 
» conté de Flandre , con tenant que comme en notre dicte 
» vil le de Kokelare ait grand nombre de jeunes compaignons , 
» eulx esbalans et exercitans journelement du jeu de la rcq 
» à main lesquels ont grant desir et volonté de ordonner 
» entre eux et meclre sus en icelle notre vi l le de Cokelare 
» à l'onneur de Monseigneur Sainct Sebaslien une confrarie 
» darchers dung doyn et {de soixante compaignons ou audes
» soubz , tout dune parrure ou l ivrée pour Ie bien , seurlé 
» et deffence de notre dicle vi l le et aussy de nostre pays de 
» Flandres et mesmement pou r  noslre service toutes et quan
» tefois qu' i l  nous plai ra les mandez et requerir. Mais iceulx 

t J .  D1cKs.  De vrye F1'ies , lome l V , paae 556 , note 52 , Leeuwarden , 
1 846 , in·8".  

Il CnrnLES WAsTELf.IN , père jésuile , nc  fait eependan t pas mention de 
Couckclaerc dans son remarqua!Jlc ouvra{)C : Description de la Gmile Belgiqt1e, 
Wie t7ü1 , in - 4•. 
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» susnommés noseraient ces choses bonnemenl faire on entre
» prendre , sans en avoir licence , octroy et consentement de 
» nous , dont tres humblement i ls nous ont fait supplier. 
• Pourquoi nous ces choses dessus d ictes considerées mesme-
11 ment quil est apparent que ce sera là bien servir et Ie 
» prouffit de noslre dicte vil le de Cokelare et mesmement 
» de nostre pays de Flandres. Eu sur ce ladvis de n os 
u President et anciens au tres de notre 'chambre de nostre 
» conseil en icel lu i  nostre pays de Flandres , auxdicts sup-
11 pliants a''ons ocloyé , accordé et consenli , oclroyons , accor
» dons et consentons en leur donnant congié el l icence de 
» grasce especial par ces présentes que en nostre ville de 
» Cokelare ils puissent et pourront eriger en Jonneur de 
» Saint Sebastien une con frarie darchers dong doyen et de 
» soixante compaignons ou dessoubs, tous dune parure lesquels 
11 pourront à leurs despens faire fai1·e et porter sur leurs robes 
» manleaux ou chapprons l icitement et sans aucun dangier ne 
11 reprehension nostre l ivrée et devise du fusil on autre que 
11 pou r  Ie .temps Jà donnerons avec deux tlesches croisées à 
» la fachon de la croix Monseigneur Saint Andrien et avec ce 
11 paisibles Jeurs armures loisibles pour la seurté et deffence 
» de Jeurs princes. Parei llemenl comme les porlent et peuvent 
» porter par oclroy et consentement de nou·s les anl tres 
» archers de semblables confraries en nostre <liet pays de 
» Flandres et ce tan t  que nous pla ira et jusques au ltre rappel 
» pourveu et moyennant toules fois que les diets com,paignons 
» archers de Ja dicte confrarie et chascun deulx seront tenus 
n et astrains de nous servir tloresnavant toutes et quantefois 
» qui l  nous plaira les mander et requeri r à nos voyages et 
» ai l l ieurs ou les vou ldront emploiier :rnssy comme les diets 
» aul tres archiers de lelies et semblables confraries en icel lui 
" uoslre pays de Flandres et que soubz umbre de uostre 
,, d icte l i vrée ou port darmes et de leur confrarie de susdicte 
n i ls ne m'elfacenl en aulcune manière quelconque. 
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» Si donnons en mandement à nostre mestre doste) , à nos 
» souverain Bai l ly de Flandres , Bail ly de Bruges et à tous nos 
>> aul tres justiciers et officiers de nostre pays et conté de 
» :Flandres , ou leurs l ieutenanls à chascun dmilx en droit 
» soy et s i  comme à lui appartient que de cesle nostre pl'e
» seote grasce , ()Ctroy el consentement et de tout ce contenu 
» et effect de ce presentes i ls facent , seuffrent et  laissent et 
1> chascun en sou droi t , les d iets supplianls plainement el 
» paisiblement joyer et user , sans leur y felon donner ne 
11 soulfrir faire au donner quelque destourbier ou empesche
» ment , au contraire j usques à nostre rappel comme dit est , 
» car ainsy nous plaisl i l , non obslant quelconques deffenses 
» faictes ou a ce sur Ie fai t  du port darmes ou autres à ce 
» contraire. En tesmoing de ce , etc. 1> t ,  

Aujourd"hui Couckelaere est une paisible commune d'environ 
4000 habitants qu i  s'adonnent un iquement à l 'agriculture. 

t Cette charte est citée aussi, mais partiellement ,  par P. LANSENS , Gescltie
denis van Thourout en Wyne11daele , pag. 54 , Bruges 1841'i, ln-8°. 



DISCOURS 
PRONONCÉ 

A LA S�ANCE GENERALE 
du 20  Décembre 1 855 : 

PAR 

M .  Ie p1·ofesse11r L. '7 L E E S {; U O U W E R ,  

MEMBRE EFFECTIF DE L' ACADÉMIE. 

DE L'ORIGINE DES PEUPLES GERMANIQUES. 
Un philosophe du  siècle dernier posa la question de savoi r, 

si la plupart des contrées du globe n'ont pas produit  chacune 
sponlanément u ne espèce parliculière d'hommes , de même qu'elles 
ont donné naissance aux produits végétaux qu i  couvrent naturel
lement leur sol. Celte question prnposée d'un ton moitié sé1·ieux ,  
moitié badin , avai t  pour put  de combattre !'opinion d e  ceux 
qu i  rattachent l'histoire des peuples modernes à celle de l'an
t iqu i té , et de tou rner en ridicule Ie récit de la création d u  
monde et d e  l a  d ispersion des peuples contenu dans les l i vres 
sacrés. Vous connaissez , Messieurs , !'esprit qu i  régnait en 
France au XVIII" siècle ; il est donc à peine besein de d ire que 
Ie philosophe auquel je fais  al lusion , penchait vers l'affirmative. 

Malheureusement pour lu i , les recherches des savanls modernes 
sont venues renverser la  p lupart des théories des eucyclopé<listes , 
et prouver entre aulres d'une man ière i rréfragable !'origine asia
tique des nations de l'Enrope. Mais commenl ce fait important 
a-t-i l élé établ i ? Voilà ce que vous voud rez bien me permeltre , 
Messieurs , d'examiner avec vous dans Ie cou rs de cetle séance. 

C'est une chose rernarquable , que de tout temps , parmi les 
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nations germaniques ,  a régné l'idée Yague chez les unes , positive 
chez les au t res, d'une antique i mmigration dont Ie point de déparl 
fut l'Orient. Il est probable que les h istoriens el les chroniqueurs 
se sont basés sur cette idée , pour composer leurs récits plus ou 
moins fabuleux. La plu part d'entre eux, m ieux versés dans la langue 
latine et dans l'histo ire de Rome et de la Grèce , que dans 
l'idiome et les irad itions des peuples au mi l ieu desquels i l s  
YiYaient , dénalurèrent ces tradit ions si précieuses , par  les efforts 
qu'i ls firent pou r les rattacher à l'antiquité grecque ou romaine , 
et pour rnétarnorphoser la mythologie septentrionale en celle 
des dieux chanlés pa r Homère , afin d'arriYer ainsi comme Ie 
firenl quelques-uns , par une Yoie assez détournée , à la seule 
source incontestable , Ie Penlatheuque de Moïse. 

Un historien qu i  s'est é\·idemment basé sur quelqnes-unes des 
chroniques, qu'au reste il ne cite pas, et qu i  se distinguait par one 
grande érnd i tion , mais dont I� mémoire était plus Yasle que son 
jugPmenl n'éta i t  droit , Marc Van Vaernewyck affirme fort sérieu
sement que l'Allemagne a été peuplée par Noé lu i-même. A l'en 
croire , un fils de ce patriarche , nommé Thuyscon (car i l  lu i  fa it 
généreusement cadeau de ce fils), régna Ie premier sur des peuples 
habitant les contrées siluées dans Ie Yoisinage des bouches du 
Danube. C'est au moins ce qu i  semble résu l ter du nom d'un 
des snccesseurs de Thuyscon qui , selon Van Vaernewyck , 
s'appelait Ister, d'après !'ancien nom du  Danube lnférieur. Ce 
récil que je me borne à indiq uer, otfre deux parties distincles : 
l'une basée sur l'érud i tion de ! 'au teur, l'a utre reposant exclu
siYement sur la trad i tion des peu pies. Celle-ci est conforme à 
la ''érité, l'au tre est cornplètement fabu leuse. En supprimant 
tout ce qui se présenle avec un co1·tége biblique , il reste ce 
seul fait que les peuples germaniques , aYant de se jeter sur  
l'Occident ,  ont occupé les régions situées sur les bords de  l a  
Mer  Noire. 

L'historien , poursuivant à sa rnanière Ie narré de la trans
migration des peuples germaniqnes , rapporte que Mannus, suc-
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cesseur de Thuyscon , fonda la v i l le de Trèves , qu'Hermion , 
c inquième roi des Al lem:rnds , fut Ie fondateur d'Alhènes , 
qu'Ulysse régna sur Ia German ie. Quelque ridicu le que soient 
ces inventions , il est à remarquer lon tefois qu'el les ne sonl pas 
lot<i lemeut t.lénuées de fondement. Ainsi , sans pa der de ce que 
rapporte Tacile relali vemenl à Tu isto et à son fils Mannus , 
a ncêlres du  peuple gel'man ique qui les met ta i t  au rang des 
d ieux ; sans parler non plus d'un voyage qu'aurait fait Ulysse 
parmi les penples septentrionaux ; Ie fait de la communaulé 
d'origine des Ge1·4naius el des Grecs , est anjourd'hui  généra
lement reconnu .  

S i  les fables rapporlées par Van Vaernewyck s u r  l'orÎgine des 
Germains présen tenl encore ça et là quelques traces de vérité , 
i l  n'en est plus de mêrue lorsqu'i l  parle de la Belgique en par
ticul ier. 

lei nous ne renconlrons plus la moindre lradi tion populaire ; 
tout est i nvention , erreur, mensonge. Virgi le,  dans son immorlel 
poème de l'Énéide , avait t .aché d'augmenter l ' in térêt. pour son 
héros , en supposant qu'après la destruction de Troie , i l  éta i t  
venu s'étab l i r  en !talie , e t  qu'ainsi !'origine de Rome remonta i t  
jusqu'à lu i .  Les anciens hisloriens français , jaloux d'une s i  
noble exlraction , ne  permirent pas que cel le  de la France lu i  
fût i nférieure. l i s  supposèrent donc un  fils d'Hector , appelé 
Francus , qu' i ls  donnèrent pou r ancêlre aux rois de leur pays. 
Van Vaernewyck' ne pouvai t  nalurel lemeot permellre que ses 
compatriotes sorlissent d'un  sang moins i l luslre ; et de même 
que l 'b istoire de France avait i nventé un Francus , pelit-fils de 
Priam , il fabriqua , lu i  , un cousin germain de ce roi et Ie 
baptisa du nom de Bavon. Ce Bavon était une espèce de sorcier 
qu i  avait In dans les aslres la ru i ne prochaine de sa v i l le  natale. 
Il rassembla tous ses trésors , et , se mettant à la tête d'une 
puissante armée uavale, i l  s'embarqua sur l'Hel lespont. L'hislorien 
rapporte ensui le commen t ,  après avoir doublé Laogerie et passé 
p l usieurs iles , i l s  furent poussés , après un voyage de quarante 
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jours , dans la mer d'Afrique ; comment ils furent attaqués par 
des pirates qn'i ls défirent et auxquels i ls enlevèrent un riche 
butin ; comment , après avoir couru un grand nombre d'autres 
dangers , i l s  arri\•èrent à la hauteur de Tyr et trou\'èrenl dans 
ce port deux cents navires chargés des richesses d'Anthénor et 
d'Énée , qui s'étaient également enfn is  de Troie ,  mais qui  avaient 
perdu leurs chefs d:1ns la tempête ; comment la plupart de ces 
fugitifs firent un traité avec Bavon et Ie sui virent dans sa péré
grinalion ; el comment , après a\'oir passé les cótes du Portugal 
et de l'Espagne , i ls  arrivèrent à l'lle d'Albion. Là , ils consultèrent 
Ie sorl , pour savoir si cette ile leur convenait ; mais Je sort se pro
nonça pou r  la uégati ve. Bavon , continue l'historien , ayant quitté 
» Albion avec tout son peuple, arriva dans Ie Zuiderzee , là ou Ie 
» Rhin et la Meuse se jeltent dans I a  mer , c'est-à-dire entre 
» la Flandre , Je Brabant el la Hollande. Ayant de nouveau 
» consu lté Ie sorl , ils apprirenl que ce pays leur étail accordé. 
" C'était une contrée boisée el i ohabitée. Bavon y ayant dressé 
» son camp , di,·isa son people en d ucs , en princes et en 
• famil ies , à chacune desquelles il donna un chef , afin de 
» pouvoir connaitre ses sujets et savoir  quelle étail sa force ; 
» car il y aYait au-delà de 1 200 lentes , de sorte que la 
J> multitude éla i l  presqn'innombrable. 

J> Or , i l  arrirn qu' i nopinémen l un loop traversa Ie camp. 
» Quelques jeunes gens Ie ponrsn ivirent pendant trois jours ,  
» j nsqu'à ce qu'ils vinssent sur  une montagne oit i ls  Ie perd irent 
» de vue. Sur cette montagne se t rouvait un tempte con
J> sacré à Bel , et dans Ie voisinage demeurait un people. 

» Après avoir appris qui  régnait sur ce pays , ils s'en retour
» nèrent \'ers leur roi , qu i  s'y ren dit avec toute sa sui te et 
» y arriva après un voyage de trois  jours. » Voilà comment , 
d'après Van Vaeroewyck ,  la Brlgi qne ,  de même que Rome et 
la France , doit son origine aux Troyens échappés à l'incendie 
de leur patrie. 

Je vous demande pardon , Messieurs , de vous avoir en tre-



- 62 -

tenus de ces réci ts fabuleux ; mais j'ai cru devoir Ie faire . 
pou r  montrer que les sa,·an ts  qni  ont rélab l i  l'exaclitude des 
fai ts , ont eu à Jutter, non seulement contre les d ifficultés que 
leur présentait la tache qu'ils s'éta ient imposée , mais encore 
conlre lrs erreurs répandues par des hommes dont l ' imagination 
était plus fertile que n'éta i t  grand leur amour de la vérité. 
Mais i l  est temps d'examiner s'i l  n'y a pas moyen de trouver 
a i l leurs des lumières moins trompeuses qu i  puissent nous éclairer 
dans la recherche de !'origine des peuples septentrionaux. Les 
regards se portent naturel lement d'abord vers les monumen t s  
h istoriques légués par les Romains. Malheureusement ,  dans 
les détails ou ils sont entrés au sujet des nombreuses i nva
sions des barbares, leurs historiens n'ont guères songé à s'enquérir 
de la pal rie primi tive de ces pen pies , ni  des pays qu' ils  avaient 
traversés avant de se rner en mul t i tudes i nnombrables sur les 
contrées ferliles de l'I t a l ie. 

Leu r présence fut signalée dès lf's premiers lemps de Rome. 
Sons Ie  règne de Tarquinius Priscus , dit Ti le-Live , les 
Biturges avaient la primanté parmi les Cel l es qui habitaient une 
p:i rt ie de la  Ganle. C'éta ient eux qni donn:iienl un roi à ces 
p( 'uples. M:iis la Gau le ne suffis:in l  plus à les nou rrir, leu r 
vieux roi ordonna à ses · deux ne\'eux , fi l s  de sa sreur, de 
se metlre à la t êt e  de hordes nombreuses et de sortir du pays , 
pour aller là ou les conduirail la volonté des dieux. L'un d'enx 
se rendit en Germanie , tandis que l'autre se dirigea Yers Ie 
mid i , passa les Al pes , a ttaqua et défil les Etrusques el s'élablit 
dans Ie Mi lanais. Ainsi clone , voilà une partie de l'Allemagne 
et de l' l ta l ie occ11pée par les Cel les sort is des Gaules.  Mais 
ces Gaulois Celtiques , d'ou étaienl-ils venus ? C'est un  point 
que Ti te-Live ne décide pas. 

P lus  Lard , lorsque dans Ja vil le éternel le , la royauté eut 
fait place à la république , Clusium , vil le d'Étrurie , fut menacée 
par les hordes septent1·ionales. Rome , dans ce moment , ne 
courait pas un  danger immédiat. Mais i l  arriva qu'un ambas-
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sadeur romai n ,  con tra irement au droit des gens , pril part a u  
combat et tua d e  s a  main un chef des envahisseurs. Aussitót 
ceux-ci cessèrent Ie combat , levèrent Ie siège de Clusium , por
tèrent leurs a rmes contre Rome , m i rent en déroute les troupes 
romaines , et contraignirent Ie sénat et la jeunesse guerrière 
à se refugier au Capitole. Vous savez , Messieu rs , à quels excès 
se l ivrèrent ces peuples barbares. C'est alors , d i t  l 'histoire , 
que périrent des documenls précieux de l'an t iquité ,  perte d'au
tant p lus à regrelter, qu'i ls  auraient peut-être répandu du jour 
sur des faits qui maintenan t  sont restés piongés dans Jes plus 
épaisses ténèbres ou remplacés et défigurés pas des fables gros
sières. Les historiens romains rapportent tous les dangers que 
courut alors leur patrie , I a  terreur que produisi t la  présence 
des barbares , Ja des truct ion imminente dont Rome étai t  menacée. 
Je ne vous entretiend ra i  pas de !'a t t i tude qu'on a attribuée aux 
séna leurs en préseuce des barbares étonnés de tant de majesté , n i  
du  sort qu' i ls durent subir, n i  du  secours inespéré que Rome reçut 
de Cami l l e  au moment ou tou t sem bla i t  perdu.  Ces faits sont 
racontés tout au long avec une compla isance tel le , que l'on dira i t  
qu' i l  s'agissa i t  d'une victoire plu lól que d'une défaite pour les 
Romains. Vous en connaissez tous les déta i l s  aussi bien que 
moi ; d'ai lleurs ces fai ts ne nous apprenncnt pas ce que nous 
désirons savoir, i ls ne contiennent rien de relat if  à !'origine 
des peuples dont l' invàsion venai t de causer tant de maux. 

Césa r , dans ses commentaires ", raconte ses campagnes dans 
les Gaules et la Bretagne, et nous a laissé des données pre
cieuses sur les Germains. Dio Cassius , Suétone et Vellejus 
contiennent éga lement des sources , auxquel les l'on a puisé 
avec fruit  pour décrire les événements , dont Ie théàtre fut J a  
Gaule e t  l a  Germanie ;  mais !'auteur Ie p lus  explicite sur  ces con
trées , c'est sans contred it Tacile. Dans ses an na les , ses hisloires , 
son . ouvrage sur les moours des Germains , ces peuples para issen t 
devant nous avec une grandeu r qu'aucun auteur avant l u i  
n'avait fait ressortir avec tant d 'éclat. Toutefois , ici encore 
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on regrette !'absence de fa i ts  posi t i fs sur leur origine. L'i l lustre 
h istorien penche vers l'opinion que les habitanls de la Germanie 
étaient originaires de ce pays même , c'est à dire qu'ils n'y 
étaient pas venus par immigl':ttion ou par colon isation. « En 
» effet , d i t-i l , qui  voudra i t  quitter l'Asie ou l 'ltalie , pour se 
» rendre dans u n  pays sans beauté , sous un climat rigoureux , 
» aussi désagréable pom· celu i  qu i  cultive Ie sol que pour 
» celu i  qui Ie contemple ? Qui voudrait habiter one pareille 
» contrée , à moins qu'elle ne fût sa patrie ? » Mais ,  comme 
vous voyez , Messieurs , ce n'est qu'une simple supposi tion. 
Tacile semble oublier les causes pu issantes , irrésistibles qu i  
peuvent contra indre un  peuple à abandonner les  lieux de sa 
résidence , pour chercher au hasard une nouvelle patrie. Il 
convient d'ail lenrs que les Germains célébraient dans leurs chants 
one autre origine. Que! mal hem· qu' i l  n'ait pas jugé digne de lui ,  
de conserver quelques-uns de ces chants  à la posté1·ité ! Les faits 
imporlan ts  et les détai ls précieux que nous lui devons , loin de 
sal isfaire uotre curiosi té , ne font  que l'exciler davantage. 

Si maintenant , détourn:int les yenx des foi l s  qu'ont pu nous 
fa i re connaîlre les écri vains romains , nous portons les rflgards 
vers ceux de la Grèce , lrouverons-nous chez eux ce que nous 
avons vainement cherché chez les premiers ? Il semblerait  <l'abord 
qu'en remon laut plus haut dans l'an tiquilé , et en nous plaçant, 
pour ainsi d i re , au mil ieu d'un peuple qui a légué à l:i postéri té 
tant d'écri ts immorlels , nous dussions voir augmenter les chances 
de découvrir quelques points se ratlachant à l'objet de nos re
cherches. En erfe l , Ie people grec , de même origine que les 
nations germaniques , doit avoir été , à one époque lrès-reculée , 
en contact avec ceux-ci. Ses traditions primitives doivent avoir 
eu de ('analogie avec celles des Teulons et des Goths. Cependant 
i l  n'en paraîl rien. Aucune tradi tion hellénique ne parle de ce 
contact. La menlion la plus ancienne des peuples du nord se 
trouve dans Homère. Ce poète , au x• chant de son Odyssée , 
s'exprime en ces termes : « Mais nous , après avoir arrangé 
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» toutes nos armes dans Ie navi 1·e, nous nous assîmes : Ie VeJlt et · te 
» pi lote d irigeaient notre course. Toule la journée Ie vent sur 
» mer gonflait  nos voiles : le soleil se couche , et toutes les 
» voies se couvrent de ténèbres. Cepend;rnt nous arrivámes 
» aux confins du p rofond Océan : là était Ie people et l'état 
» des hom mes cimmériens , plongés dans les brumes et les nua
» ges : et jamais Ie solei l  éclatant ne les

. 
visita de ses rayons, 

» soi t qu'il s'élèrn vers Ie ciel étoilé , soit que du haut du ciel , 
» i l  revienue vers l a  terre ; mais u ne nuit  pernicieuse enveloppe 
1i les tristes mortels. >i 

Tel est , Messieurs , ce passage d'Homère , que je me suis 
etforcé de rendre l it téralemenl .  On y trouve bien , comme vous 
v-0yez , une descriplion qui  pourrait s'appliquer à certaines régions 
seplenlrionales pendant quelques mois de l'année , mais d'un 
contact avec les habitants de ces contrées , ou d'une a llusion 
à leur origine , pas un mot. I I  est donc à penser que Ie réc.it 
du voyage entrepris par Ulysse n'est basé sur aur.u n  fait connu 
d u  poète. Cependant i l  y a ic i  une chose singul ière à remar
quer. Tacite parle d'une croyance qui aurait eu cours parmi 
les Germains , relativement à une descente du héros de l'Odyssée 
dans leu r pays. « Quelques-uns sont d'opinion , dit Tacite , que 
» pendant ses longues erreurs , Ulysse est venu dans celle 

>> contrée et a visité les champs de la Germanie. Asciburgiu m ,  
» q u i  est situé s u r  les bords du Rhin , et q u i  d e  nos jours 
n eucore compte des habitan ts , aurait été fondé par lui .  I l  
» aurait même érigé un autel dans ces l ieux à l a  mémoire 

J> de son père Laerte. Il y aurait sur les frontières de la 
» Germanie, des monuments et des tombeaux porlant des inscrip
» tîons en caractères grecs. » Mais Taci t e  n'at tache pas grantle 
i rnportance à ces assertions , puisqu'il se bale d'ajouter : 
<< Ce n'esl pas mon inlention d'appuyer ces données pa1· 
» des argumenls , n i  de les refuter. Que chacun , su ivant sou 
» caractère , y ajoute foi , ou refuse d'y croire. " Je ne veux 
pas , Messieurs , me moptrer plus crédule que Tacite ; cepen-

25 X III 



- 66 -

dant i l  ne sera pas hors de p ropos de fai re observer ici , qu'eo 
Lapooie règne eocore de nos jours la conviclion , que l'on 
peut renfermer les vents dans des urnes , a fin  de les relacher 
au moment ou l'on en a besoin. Cette croyance , rapprochée 
d'un  a utre passage de l'Odyssée , teod à pl'Ouver , non pas 
qu'Ulysse a véritablement visité cette contrée hyperboréenne , 
mais qu' i l  y a de !'analogie entre une partie des fables grecques 
et certaines superstitions des peuples du nord. 

Longtemps après Homère , sous Ie règne d'Alexandre-le-Grand, 
Pythéas de Massilie fit un voyage de circumnavigalion qu' i l  
décrivit ;  mais son ouvrage n'est ma lheureusement pas parvenu 
jusqu'à nous. On ne Ie connait que par des citations données 
par d'autres auteurs. Polybe , qu i  en fait  une cl'itique amère , nous 
a conservé , entre au tres , le passage suivant , relatif aux contrées 
septentrionales : <1 Là , i l  n'y a ni terre , n i  mer , n i  a i r  ; 
» mais un assemblage compact de ces choses , entourant le  
» tou t  comme d'une ceinture , et l'on ne peut  y pénétrer n i  à 
11 pied ni en na vire. » Il est à présumer que la description 
de Pythéas se rapporte à une journée brumeuse , donl il aura 
été témoin pendant sou voyage. Pline rapporte de lu i  u n  
autre passage conçu en ces termes : « U n  peuple septentrio
» nal (Pli ne fait  observer que c'est un  peuple germanique} , 
» les Gultons, habitent les bords d'une ba ie de l'Océan , à l a  
11 distance d'une journée de  voyage de  l' î le d 'Abalus. Au  prin
» temps , les vagues déposent sur ce rivage de grandes quantités 
» de succin qu i  servent aux habitants de combustible , et 
» qu' i ls  vendent à leurs plus proches voisins , les Teutons. » 
Cette contrée ou étai t-el le située ? C'esl une question sur laquelle 
on peu t former des conjectures , mais qu' i l  est impossible de 
résoudre d'une manière positive. I l  est vraisemblable que c'est 
sur la Mer Baltique , puisque là seulement Ie succin se trouve 
en aussi grande abondance. I l  s'en suivra i t  que dès Ie siècle 
d'Alexandre , les Teutons occupaient la  partie septentrionale de 
l'Europe. Mais d'ou étaient-i ls parlis ? Quels pays a \•aient-ils 
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traversés avant d'aniver à leur destination ? Voilà ce que Ie 
récit de Pythéas ne nous apprend pas. 

Les aulres écrivains grecs ne répandent pas un jour plus vif sur 
cette question, et l'on arrive à Plutarque, sans avoir rien trouvé <le 
satisfaisant  sur !'origine des Germains. Cet auteur, qui  éta i t  venu à 
Rome sous Ie règne de Trajan

' 
et qui  y avait vécu jusqu'à l a  mort 

de cel empereur, rapporle ce qu i  suil au sujet des barbares 
dool l'l talie fut menacée du temps de Marius « On ava i t  à 
i> peine reçu à Rome la nouvelle de la p1·ise de Jugurlha , 
» qu'on y appri t  la descente des Cimbres et des Teutons.  
» D'abord on eut de la  peine à c1·oire ce qu'oo disait du  
» nombre e t  de la force de ces armées ; mais bienlót après on 
» connut que tout  ce qu i  en éta i t  rapporlé , était encore au
» dessous de la  vérité. l is  étaient trois cent m il le bommes por
» taal les armes ' et avaient à leur suite un plus grand nombre 
» de femmes et d'enfants , tous demandant des terres capables 
» de nourrir cette multitude i nnombrable , et des villes pour 
» s'y établi r ;  car i ls  avaient entendu <lire que les Celles , avant 
» eux , s'élaient emparés de l a  contrée la plus fert i le de l'Italie , 
» qu'ils ótèrent aux Toscans. 

i> Le peu de commerce que ces peuples avaier.t avec len rs 
» voisins , et Ie grand éloignement des pays qu'ils occupaient , 
» font qu'ou ne sait pas au  vrai  quelles nations c'étaient , n i  
» d'ou elles étaienl parties pour venir se répandre comme u n  
» gros nuage sur l a  Gaule e t  sui· l'ltalie. On conjeclura i t  
» seu lement que c'étaient quelques nations de la Germanie , 
» à cause de leur grande tail le et de leurs yenx bleus , e t  
» parce que les Germains appellent les brigands,  des Cimbn�;;. 
» D'autres disent que la Cel lique , conl rée profonde et vasle , 
» s'étend depuis la mer océane el les climats septentrionaux 
» vers le Levan t  jusqu'aux Palus-Méot ides , et  touche d'nn cóté 
» à la Scythie ponlique ; el que ces deux nations voisines se 

)l mèlè1·enl ensemble ' sorti renl de leur pays ' non pas en même 
» temps , mais tous les ans , à !'époque du printemps , el que 
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JJ gagnant ainsi peu-à-peu du terrain par les armes , elles s'éten
JJ dirent dans tout Ie continent de l'Europe et parvinrenl jus
» qu'en ltalie. C'est pourquoi , bi en qu'elles eussent plusieurs 
» noms différents , selon la  d iversité des peuples qui les com
» posaient,  toule leur armée fut pou rtanl comprise sous un nom 
» général , et appelée Celto-Scythe. D'autres enfin prétendent 
11 qu' i ls  élaient u ne parlie de ces Cimmériens ,  connus des anciens 
» Grecs , et que celle partie , peti le par rapport à la nation 
» entière , ayant pris la fu i l e , ou ayant élé chassée par les 
» Scythes après quelque sédi t ion , passa des Pal us-Méotides en 
» Asie , sous la conduite d'un chef appelé Lygdamis. Mais les 
» autres , qu i étaient Ie plus grand nombre , et ce qu'il y avait 
» de plus bel liqueu x ,  habitaient à l'extrémité de l'Ocean sep
» tentrional , dans un pays toujours couvert d'épaisses lénèbres , 
» et si rempli de bois , que Ie solei l  ne Ie pénèlre jamais de 
» ses rayons , à cause de la hauteu r el de l'épaisseu r de ses 
» forêts , qui son l d'ai l leurs si vasles el si profondes , qu'elles 
» s'étendenl jusqn'à la forêt hercinienne. » 

Ce passage , Messieurs , est comme vous voyez , fort importan t. 
I l  se rapproche beaucoup de la vérité. Bien que basé su r de sim
plcs rappÓrts en vogue du lemps de Plutarque, i l  arrive cependant 
à peu près aux résul lals oblfmus par les recherches des savants 
modernes. Ainsi , i l  est t rès-vra i , cela est prouvé de nos joul's , 
que lr.s Cimbres el les Teu lons sont partis des conl rées qu i  
avoisinent les Pal us-Méotides ; que  delà i ls se  sonl répandus 
par tout IP cont inent européen ; que,  sous les ooms di lférents 
·de Scytes , de Cel les , de Celto-Scythes , de Teutons et de 
Germains , i ls formaienl uo peuple de même race , de même 
origine ; que , dans leurs pérégrioatioos , i ls onl pris des 
directioos d i lférenles , les uns  vers Ie nord , les autres vers 
!'occident , el que ces émigrations ont eu l ieu , comme Ie dit 
P luw.rque ,  à des époques diverses et à mesure que des causes, 
inconoues de nos jours , les poussaient à qu iller leur patrie. 
Ces vérités , longtemps n iées comme fabuleuses , ne sauraient 
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plus être contestées, aujourd'hui  que les trad it ions des peuples sont 
m ieux connues , el que l'étude de leurs langues a été poussée 
à u n  degré de perfection lelie , qu'on a pu en tracel' !'origine 
jusqn'au fond de I' As ie. 

C'est à l'Islande , Messieur·s , que I'on doi t la conservation 
de ces tradi tions précieuses. Tandis que , dans tout Ie reste 
de l'Europe , les nations germaniques , par Ie contact des Roma ins 
et par l'introduction du  christianisme , avaient vu  disparaitre 
peu à peu la connaissance des fai ts qu'i ls tenaient de leurs 
ancêtres , les lslandais , plongés plus longtemps dans les ténèbres 
de l'idol:îtrie , du rent à celte circonstance, regrettable sous tous 
les autres rapports , la conservation de leurs trad i tions natio
nales el de leur mythologie. Pendant les soi rées si longues de 
ces trisles climats, les habitants de J'lslande a imaient à remémo
rer et à annoter ce qu'ils savaienl de remarquable de l'anliquité 
scandinave ; et, bien qu'un grand nombre de leurs livres se soient 
perdus , il nous reste cependant encore beaucoup de documents 
rem pi is de Sagas , parlant toutes d'une origine asiatique. Voici ce 
qu'elles rapportent relativemenl aux contrées d'ou partirent les 
ancêtres des Scandinaves : u En Asie, à l'est de Tanakvisl ou 
i> Donfloden , il y a une contrée nommée Asahjem , ou pays des 
» Ases. La capitale en est Asgaard. Là se trouvail un lieu sac1·é. 
» Douze sacrificateurs étaient les principaux chefs chargés de juger 
» les hommes el de présider à lous les sacrifices. Les aulres 
» devaient les honorer el les servir ,  et on Jes nommait domi
» nateurs ou dieux souverains. Leu r chef suprême se nommait 
» Odin. C'éta i t  un puissant gucl'l'ier , il parcournt Ie pays au 
» lo in  et s'empara de bien des empi res. Il éla i l  lriomphanl  , 
» et dans tous les combats il resta i t  maî tre du champ de 
» batail le. Tou tes les fois qu' i l  envoyait ses hommes à la guerre 
» on les chargea il d'une expédiLion quelconque , i l  avail l'ha
» bitude de lenr poser ses mains sur la tê te  et de leur donner 
» sa bénédiclion. Alors tout devai l al ler bien ; et lorsqu'i ls se 
» tl'Ouvaienl en dangel' ou en détresse , ils invoquaient son 
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" nom , et c'étai t  là leur recours , lu i  seul éta i t  leur force et 
» leur appui. » 

La Saga nous apprend ensu ite que les Ases émigrèrent en 
Suède , détruisirent Ie monde précédent , chassèrent les d ieux 
et les géants indigènes , jusqu'aux extrêmités de la terre , créèren t 
Ie genre hu main , et construisirent Mandhjem , ou l'habitation 
des hommes. I l  n'est pas sans in térêt d'examiner de quelle 
manière , d'après la tradi tion , s'établ i rent les premières rela tions 
en tre la Suède et la  nation des Ases. C'étai t du temps d'un 
roi suédois que la. Saga nomme Gyl fe. Ce monarque ayant 
a ppris les progrès du people asiatiqne , s'émerveil la du succès 
de tou les ses entreprises. Curieux de Ie connaître plus par
t icul ièrement ,  il eut recours à la magie dans laquelle il éta i t  
fort versé , pl'.ÏI la forme d'un viei l lard e t  se  m i t  secrètement 
en route pour Asgaard. Mais Aser , plus habile que lu i  dans 
l'art de la devination , ayant prévu son arrivée , Ie fascina de 
manière à lu i  fai re prendre l ' i l lusion pour la réal i té. Lors donc , 
que Gylfe arriva près d'Asgaard , i l  aperçul tout-à-coup , à une 
t rès-grande hauteur, un chateau à l'entrée duquel se trouvai t  
u n  homme , à qu i  Ie  roi  s'annonça sous Ie  nom de Ganglere . 
Ayant été i ntrodu i t  , il vit dans Ie chateau une grande quan
t i té de gens occupés , les uns à boire , les au tres à jouer, les 
au  tres à s'exercer aux armes. Plus loin . i l  aperçut trois siéges 
éminents , mais dont l 'un étai t plus élevé que les deux autres. 
Tous les trois étaient occupés par un chef. Que) est ,  demanda 
Gylfe ,  Ie nom de ces trois personnages ! - Le premier, lui 
répondit son guide, est Ie roi Hoi (élevé) ; Ie second se nomme 
Ie roi Jrevnhoi (tout aussi élevé) , et Ie troisième , placé au-dessus 
des deux autres , est Ie roi Tredie. Alors Ie roi Hoi demanda 
à l'étranger quel éta i t  l'objet de son voyage. Gylphe lui appri t 
qu'il éta i t  venu pour savoir si parmi eux il n'y avait pas un 
sage qui pût répondre aux quest ions qu' i l  désira i t  l u i  poser. -
Oui , répondit Hoi ; mais s i ,  dans vos demandes , vous n'êtes 
pas plus savant que cel ui que vous interrogez , vous ne sorti rez 
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pas vivant d'ici. - Gylfe se mi l  donc à qnestionner relat ivement 
aux dieux et aux géants ; il s'informa aussi du mystère du cours 
du temps. Et a insi ii continua à i nterroger les Ases , jusqu'à 
ce qu'ils l u i  eussent appris ce que c'étai t que l'aurore boréale 
et la pal ingénésie. - Tout à coup Hoi l'arrêta en s'écriant : 
Vous reste-t-i l  encore des questions à fai re?  Dans ce cas , je 
ne sais ou vous avez acquis tant de sagesse ; car jamais hom me 
:rnparavant n'a examiné Ie cours du temps , la  lumière du nord, 
ni la renaissance des choses. - Alors Gylfe entendit un grand 
bru i t  de tous cótés , et lorsqu' i l  se retourna , i l  n'y ava il plus 
ni  bou rg ni  salie , mais i l  se t rouvait au mil ieu d'un vaste 
champ. Alors i l  se remit en rou te et revint dans son royaume , 
ou i l  raconta ce qu' i l  avait v u  et entendu. Depuis ce temps , 
ajoute la Saga , Ie même réci t va de bouche en bouche parmi 
Ie peuple. 

Au mil ieu des ténèbres de ce récit  fabuleux , les faits h is
f oriques se démèlent sans trop de peine. Voici à quoi i ls se 
réduisent : lorsque Ie roi de Suède , ou plutót Ie chef d'une des 
peuplades originaires de ce pays , appri t l'approcbe des bordes 
asiatiques , il résolut d'aller s'assurer par lui-même de ce qu'il 
pouvait en avoir à craindre. Sous un déguisement i l  parut au 
m i l ieu d'eux , et · ayant satisfai t  sa cu riosité , i l  s'en retourna 
ehez lu i  , pour défendre son peuple contre l'invasion. Le même 
fai t  fut plus tard attribué au roi Arthus d' Angleterre , qui , 
assure-t-on , se rendit  au m il ieu des Danois sous Ie dégui
sement d'un méneslrel , et , en leur chant:rnt  des chants guer
riers , il parvint à apprendre de quelle manière il pouvait 
les vaincre et reconquérir son royaume. Il est probable que 
les deux récits n'en doiven t faire qn'un , et que la tradit ion re
lative à Arlhus n'est que la répé l i t ion de l'avenlure de Gylfe. 
Quoi qu' i l  en soit , ce dernier ne fut pas si heu reux que 
Ie roi d'Angleterre ; car celu i -ci finit  par régner paisible
ment sur sou peuple , Landis que Ie royaume de Gylfe fut 
conquis  par les Ases , qui en chassèrenl l'ancienne popula-
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t ion. C'est du moins aiosi que nous croyons pouvoir i nterpréter 
la fobie de la destruction du monde , de la fuite des dieux et 
des géants suédois , et de la création de Mandhjem , !'habita
t ion des hommes en Suède. 

De ce que je viens d'avoir l'honneur de vous d i re ,  Messieurs , 
découlent des présomplions très-forles en faveur de !'origine 

'orientale des peuples germaniques ; présompt ions très-plansibles 
à la vérite , mais qui n'a\'aient pas Ie degré de certi tude qu'exige 
l 'histoire pour passer à l'état de fai t  reconnu .  Ce qui leur man
quail  sous ce rapport , la ph i lologie ou  l'étude comparée des 
langues Ie leur a procuré. Vous n'attendez pas de moi , Mes
sieurs , que j'expose ici l a  méthode qu'a su ivie la science pour 
arriver à ce résu l tat. ll faudrai t  en effet \'ous fa i re connaître 
!'ana lyse minutieuse de tous les ooms propres contenns dans 
Césa r ,  dans Taci te et dans tous les auteu rs qui se sonl occu
pés des Germains ; il faudra i t  vous présenter un tableau des 
analogies qu'on a découverles dans toutes les langues de l'Europe 
et de l'Asie , à partir de la Mer Glaciale jusqu'au-delà du 
Gauge ; i l  faudrail  vous faire connaître Ie gigantesque ouvrage 
de Grimm sur la grammaire de tous les dialectes teutoniques ; 
i l  fa ud rail enfin sn ivre les voyageurs qu i , poussés par  !'amour 
de la science , sont a llés examiner sur les l ieux mêmes l'état 
des di fférents idiomes parlés sur  tout Ie parcours du nord de 
l'Eu rope vers Ie midi  de l'Asie. Comment en effet, pour ne 
pas parler des au tres , su ivre les travaux et les voyages d u  
danois Bask? Cet homme remarquable a consacré d i x  années 
de sa vie , à visiter personnellement tous Ie� pays s itués entre 
l'Islande et Calculta. Il a appris tous les dialectes des peup les 
demeurant sur sa route , et a cherché à acquérir tant en Europe 
qu'en Asie, tous les manuscrils remarquables qur pouvaient servir 
à son projet. U o autre savant, Franz Bopp , a démontré à l'évi
dence , !'analogie qui exisle entre Ie sanscri l  , les au tres langues 
asiatiques , et les langues appartenant à la branche germa
nique. 
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Mais en voilà assez. Je crains , messieurs , par cette longue 
d issertation , avoir poussé à bout votre bienvei l lante patience. 
Vous m'excuserez , je l'espère , en vous rappelant que je m'y 
su is J i vré pour satis(aire à la t:îche que vous m'avez fa it l'hon
neu r de m'imposer dans la dernière séance de l'Académie. Vous 
me pardonnerez I 'ennui que je vous ai causé , en faveur de 
mon désir de vous être agréable, 

• 



NOTICE DISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE 

SUR LA 

V I L L E  E T  L E S  A N C I E N N E S  F O R T I F I C A T I O N S  

DE TER MON DE , 
PAR 

LE C.t.PIT1UNE " · CllSTERM llN , 

M E M B R E  C O R R E S P O N D A N T D E  L ' A C A D É lll E .  

§ 1 .  
Termonde ou Dendermonde , v i l le de la l�l:rndre Orienlale , 

chef-l ieu d'arrond issemenl , de district et de canlon , est située 
au conOuent de l'Escaut et de la Dendre. 

Sa position topographique est des plus heureuses , sous Ie 
rapport des ressources que ses environs l u i  procurent ,  el sur· 
tout , par les communications nombrenses dont el le jouit et qui  
permetlent à son commerce de s'étendre et de prospérer. 

De belles routes pavées , des cl1emins de fer, l'Escaut et 
Ja Deodre , la mettent en relations prompt.es et faciles , avec 
Malines , Bruxelles , Alost , Gand , St.-Nicolas , An vers , et par 
suite avec tou tes les vi l les d u  p::iys. 

Les ressources commerci::iles et industriel les de Termonde 
consistent en corderies , papeteries , fila tnres de co ton , fabriques 
d'indiennes � de poteries , etc. 

Ses environs sont fertiles en grains , en chanvre et en l in. 
Sa population est d'environ 8000 habi tan ts. 
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§ 2. 
I l  sera i t  d ifficile de préciser l'époque de !'origine de Ter

monde , elle est à eet égard dans Ie cas de b ien des vil les de 
Belgique ; cependant , s'i l  fau t  en croire de vieilles chroniques, 
celle-ci aura i t  commencé par l'établissement d'un fort qu'auraient 
constru i t  les Goths au commencement du V0 siècle , alors 
qu' i ls faisaient la guerre aux Vandales qu'ils assiégèrent dans 
Gand. Plus tard les Belges et les Francs occupèrent les forts 
construits par les Barbares et autour d'eux vinrenl se grouper 
quelques bourgades qu i  donnèrent naissance à plusieurs vi l les , 
te l les que Ninove , Alost , Termonde , etc. 

Bien que ces indications manquent de certitude , la  posi tion 
toute particul ière de cette dernière v i l le , peut faire croire 
qu'en cette époque de guerres cont inuel les , on n'aurait pas 
négligé un point aussi  important. D isons cependant , que Li n
danus , qui s'est occupé de l'h isto ire de Termonde , ne précise 
pas son origine ; i l  assure seulement ,  que Ia vi l le existai t avant 
Charlemagne , et qu'alors déjà elle portai t  son nom qui est 
t i ré de sa situation topographique ,  (Dender et mond , bouche 
de la Dendre) . 

Termonde fut régie par des comtes , dont Ie premier, Haymon , 
existait en 800 ; depuis lors , jusqu'en 1 059 , époque à l:lquel le 
Ie comté éta i t  gouverné par Hugo , les chroniques se taisent 
sur son histoire , que nous n'avons pas l a  prétention d'écrire , 
notre hut se réduisant ici  à rappeler les principaux faits 
m i l i tai res qu i  ont fai t  marquer cette v i l le dans les guerres 
des Flandres. 

Parmi tous les sièges et les nombreux combats dans Iesquels 
l es Termondois se distinguèrent depuis l'établ issement de leur 
,- i l Je jusqu'au XIII" siècle , nous citerons Ie siège qu'i ls eurent 
à soutenir contre les Gantois en 1 545. 

'fou te la Flandre à cetle époque éta i t  régie par trois v i lles ; 
Gand , Bruges et Ypres. Termonde q u i  soutfrai t  impatiemment 
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Ie joug , essaya de Ie secouer à propos de nouvel les lois que 
l es Gantois rnula ient lu i  imposer par rapport à la fabricaliou 
d P. ses draps , albrs principale branche de soa commerce. 

Les Termondois exaspérés se révoltèrent ,  appelèrent Lou i s  
d e  Crécy leur comle à leur secours , e t  cherchèrent à aug
menter leu r parti. Outrés de leur manque de soumission , les 
Gantois sous les ordres de Gui l laume de Varnewyck , vinrent 
meltre Ie siège devant Termonde : leurs forces s'étaient accrues 
de toules celles des vi l les q u' i ls  dominaient , el Lou is de Crécy , 
effrayé d u  nombre de troupes qu' i l  aurait à combattre , se 
retira en Brabant. 

Ab:.indonnés à eux mêmes , les Termondois n'en fit·enl pas 
m oins bonne contenance et résistèrent aux Ganlois , jusqu'à ce 
que Jean de Brabant entrant dans cette querel le , concil ia 
tous les pa1·tis. Les draps furent taxés au  même prix , mais 
les Termondois durent laisser leu r v i l le ouverte de lrois cólés , 
et s'Pngager à ne pas réparer ces coupu res donl chacune ava i t  
q uaranle pieds , sans l'aulorisalion des trois v i l les mailresses. 
Dix otagPs devaienl être envoyés à chacune d'el les. Ces condi
tions furent rat i tiées et tou t rentra dans l'ordre. 

En 1 579 , Termonde eut  encore à souteni r  p lusieurs sièges. 
Nous rappellerons Ie p lus remarquable. 

La conduite et Ie l uxe absorbant de Lou is de Maele , l u i  
avaient al iéné l 'affection de  plusieurs vi l les des Flandres , qu i  
se révol tèrent contre l u i  : Alos l ,  Audenaerde e t  Termonde l u i  
restèrent fidèles. I l  envoya à Audenaerde une grande partie 
des nobles qui l'entoura ient , et lu i -même se retira dans la 
c i tadelle de Termonde avec quelques soldats mercenaires. Bien tót , 
les forces des Flandres éva luées à plus de 60 mil le hom mes , 
(Froissard en porte Ie nombre à '1 00 mil le) se portèrent �u r 
Audenaerde pour en fai rn l'attaqne , et un corps d'armée qui  
se  détacha , v int  assiéger Termonde. La défense fut tel lement 
vigoureuse que Ie même jour les assai l lants furenl forcés de lever 
Ie siége , mais Audenaerde fut pris par les confédérés , et eet te 
victoi re les ramena devant Termonde. 
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Cette fois  l'armée assiégeante éla i t  si considérable el  les :it taq ues 
si vives , que l'on fu t obligé de rendre la place. 

De 1 455 à 1 452 , sous Phil ippe-Ie-Bon , la vi l le de Termonde 
ne fu t plus attaquée pendant les guerres intestines qui affii
gèrent la  Flandre à cette époque ; mais des combats eurent 
l ieu dans ses environs ; et c'est pou r la faci l i lé de ses opéra
tions , que ce prince fit jeler en 1 452 un pont de tonneaux 
sur l'Escaul. 

On sent i t  dès lors la  nécessité d'établ ir  un pont à demeure , 
on en constru isit u n  en charpente sur pi lot is ; celle construc
t ion mainte fois réparée exista i t  encore en 1 827 , époque à 
laquel le fu t élabli Ie grand pont éclusé. 

En 1 484 , sous Ie règne de l\'Iaximi l ien d'Aut riche , et pen
dant qu' i l  fa isait la guerre aux  Flamands , Termonde tomba 
par su rprise au pouvoir de ce prince. Persuadé que la  pos
session de cette place l u i  rendra i l  la prise de Gand plus facile , 
pressé par les ci rconslances et c ra ignanl d'ail leurs u ne résis
tance vigoureuse , il résolut de s'en emparer p:ir su rprise , et 
choisit pour meltre son projel à exécu t io11 , la vei l le du jour 
ou  les Termondois célébraient la fête de Ste-Catheri ne. 

Trois chariots remplis de soldals dégu isés en rnoi nes el en 
no nes , pénélrèrenl en vi l  Ie , lirenl lu i  re leurs épées , massa
crèrent la garde qui  défenda i l  la Porte de Bruxelles et donnèrent 
passage à l' Archiduc qu i  se tenait à porlée avec un corps assez 
nombreux. 

Cette prise fut de celles qu i  coûta Ie moins de sang aux 
deux part i s ;  la  présence du prince arrêla toute host i l i l  é .  

Depuis lors , j usqu'au temps ou Phi l ippe II fit  peser son joug 
despotique sur les provi ncP.s fbmandes , ou ne voil  aucun fait 
remarquable à citer dans l 'histoire mi l i taire de Termonde ; mais 
cel te époque de sang a fa it jouer à presque chaque commune 
des Pays-Bas un róle lrop important pou r que Termonde n'y 
soi t  pas compris. C'esl dans cel le viUe qu'eut l ieu Ie 5 octobre 
1 566 la réunion des seigneurs l es plus puissan l s  du pays qui  
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se l iguèrent contre Ie roi d'Espagne. Le prince d'Orange , les 
comtes Louis de Nassa u , d'Egmont , de Horn el de Hoog
straten en étaient les chefs ; une dissidence d'opinion s'éleva 
dans l'assemblée ; Ie prince d'Orange, Ie comte de Hoogstraten 
et la plupart des confédérés étaient d'avis de s'insurger, de 
prendre les armes et de chercher l'appui des forces élrangères , 
Ie comle d'Egmont au contra ire voulait qu'on s'en rapport:îl 
à la justice du  roi. On se sépara sans avoir pris aucune ré
solution et on altendit les événements. Le choix qu'on fit de 
Termonde pour y teni r  ce conseil , prouve assez que cette vi lle 
était  du  parti opposé à cel u i  de Phil ippe I I , aussi , lorsqu'en 
1 572 , Ie duc d' Albe eut  Ie dessus après la prise de Mons , 
la place fut-elle l ivrée à la dévastation et au pillage. 

En 1 584 , Alexandre Farnèse , duc de Parme , vient l'assiéger 
après s'être emparé de Liefkenshoek , et pendant q u'on s'occupait 
du siége de Lillo , qui avait résislé à son l ieulenant Mondragon. 
Le duc compta it  d'autant plus sur la réussite de son entreprise , 
qu'une parlie de la garnison avai l  élé envoyée pour renforcer 
celle de Li l lo , et que , la partie restante , vivait en mésinlel l i 
gence , abandonnée par son commandant, que la peur avait fai t  
se  retirer en Hollande , sous prélexte de réclamer des fonds. 

Après avoir  saigné l'inondation tendue par la Dendre , Alexan
dre Farnèse bombarda la place au moyen de 80 bouches à feu 
amenées par la  route de Bruxel les. I l  d i ri gea son attaque sui· 
Ie raveli n  qu i  défendait cette porte el l'emporta. Avant de l ivrer 
!'assaut  au corps de place , dont les assiégés avaient déjà réparé 
les brêches , il menaça la vi l le du pi llage et força ses défenseu rs 
à capitu ler Ie i7 août , après bui t  jours de résistance vigoureuse. 

C'est de cette époque que date la reconslruction de la cita
delle , qu i  a lors encore conservait des vestiges de l'anciennelé 
de sa construction. I l  rétabl i t  el augmenta les fortificalions , et 
l'accroissement de force qu'il donna à la place , permit plus ta1·d 
aux Termondois de résister à Louis XIV, lorsque ce prince v inl 
les assiéger , vers Ie mi l ieu du XVII• siècle. 
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Les conquêtes de Louis XIV dans les Pays-Bas ressemblèrent 
assez à une marche triomphale ; nos provinces se trouvaient 
presque sans défense. 

Ce prince s'erupara des places de Charleroy , Ath , Tournay, 
Audenaerde , Courtray , Alost et v in t  bientöt se présenter <levant 
Termonde , à la tête d'une armée de cinquante mil le hommes. 
Les Français passèrent l'Escau l  à Appels , et établii'ent leur 
camp près de cette commune. 

Le 6 août :1 667 , les sommations ayant été rejetées , on fit 
les apprêts du  siége. 

La place se préparait à se défendre vai l lamment , mais elle 
n'ignorail pas combien ses forces étaient i usuffisantes conlre u ne 
parei lle attaque ;  aussi , les assiégés se servirent-ils des secours 
que la nature mettait à leur d isposi tion ; la tranchée éta it ouverte 
depuis 5 jours , lorsqu'i ls rompirent les <ligues et firent jouer 
toutes leurs . écluses. Les t ravaux d'approche devenaient dès-lors 
impossibles, et Ie siége , auquel Ie roi assistait en personne , fut 
Ievé Ie même jour. 

La guerre de la succession , ou Marlborough et Ie prince 
Eugène se couvrirent de gloire , amena l'a rmée des a l l iés <levant  
Termonde. La défaite de Rami l l ies ava i t  fo i t  tomber Ie  Brabant 
et Ia Flandre en leur pouvoi r ; mais Termonde résistait : on 
l ' invest i t  Ie 9 ju in i706. 7000 hom mes occupaient Lebbeke , 
Grimbergen était ga1·dé par un a utre corps d'armée. Déjà avant 
l'arrivée des all iés , on avait tendu les inondations au tour de la 
place dont les remparts a tlestaient les progrès apportés à !'art 
de fortifier ; aussi Marlborough en résolut-il Ie bombardement ,  
qu i  dura 10  jours. 

La ville était  presque détmite et ne parlait  pas de se rendre , 
Iorsqu'enfin , fatigué de lant de résistance ce général prit I e  
28 ju in la conduite du  siège. Profitant du pen d'effet que pro
duisait l'inondation entre les portes de Mal ines et de Brnxelles , 
i l  dirigea ses attaques de ce cöté et �près s'être emparé des 
ouvrages d'emeloppe el des demi- tunes , qui défendaient ces 
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portes , i l  a t taqua Ie corps de place. La ville se rendit Ie  

5 septembre ap1·ès avoir vaillamment résisté pendant 96 jours. 
La prise de Termonde sous Louis XV, met fin aux fai ts  

mi l i taires de l'histoire de cette place. Ce prince conti nuait ses 
conquêles dans les Pays-B.as , et une armée Française , sous 
les ordres du duc d'Harcourt , vint Ie 9 ju i l let 1 745 metlre Ie 
siège devant Termonde défendu par les troupes des a l l iés. 
L'attaque eut lieu contre la porte de Mal ines ; la tranchée fu t 
ouverte Ie 9 ,  et Ie 1 f la v i l le capitu la  malgré Ie jeu des 
écluses e t  l'inondation qu i  n'ava i t  pu atteindre l'assiégeant. 

En t i82 Joseph Il, ensui te de son système réformateur, vint 
dépou il ler Termonde de ses remparts ; aussi , sous les gou
vernements suivants subit-el le  sans résistance le sort des autres 
vil les de Belgique. Elle t raversa sans commotions notables les 
époques de la République et de !'Empire Français , et el le a 
dû  aux événements Je 1 8f 4  et surtout à sa position stra tégique , 
d'être rendue à son róle primit if. 

Elle est redevenue place de guerre depuis 1 822. 

§ 5. 
L'histoire des fortifications de toute place qui  par sa position 

devai t  avoir un róle de quelqu' importance à jouer dans les 
opérations des di fféren les guerres qui ont  agité l'Europe , est 
nécessairement cel le des perfecl ionnements apportés successive
ment à l'art mi l i taire e t  par suite à celu i  de fortifier. 

On sen tai t  la nécess i té , s uivaDt ces époques de progrès , de 
doler les places d'ouvrages défensifs propres à les mettre en 
équ il ibre de force avec les moyens que possédai t  l'allaque : 

Les fortifications de Termonde ont passé par toules ces phases. 
Au V• siècle elles De consistent qn'en UD fort constru i t  :i u  

confluent de la  Dendre et  de l ' Escau t .  
A u  x· siècle ' on  y ajoute U D  rn ur d'enceinte tlanqué de  tours ; 

ce mur  enveloppe toute la v i l le. 
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Au XIII" siècle , en 1 255 , Robert , comte de Flandre , aulorise 
par un éd it d'étendre ie rayon de la ville. Les remparts s'ar
rêtent à la partie de la forteresse qui porte Ie nom de Vestje. 

Au XIV• siècle , en 1 568 , elle reçoi t  un nouvel accroissement ; 
on y incorpore u ne partie de la commune de St-Gi lles , les 
remparts portés sur la l igne q u' i ls occupent encore aujourd'hui 
sont garnis de 25 tours qui servent à flanquer Ie mur d'en
ceinle ; un fossé large et profond en défend l'approche. 

Au XVI• siècle , en 1 584 , Alexandre Farnèse , fait recon· 
struire la citadelle située au confluent de la Dendre et de l'Escaut. 
Elle avail la forme d'un lriangle <lont Ie sommet fa isa i l  face 
au fleuve ; la base , tournée vers la ville , formait deux fronls 
bastionnés. Elle était entourée d'cau ; on y arrivait par la roe 
qui longe Ia Dendre ; la porte d'entrée était  flanquée pa1• deux 
tours. Le mor  d'enceinte du XIV• siècle garni de ses 515 tours 
est conservé , et la place possède onze ravelins revêtus en 
m 3çonnerie , précédés de fossés larges et profonds. 

On voit que Termonde jouit , déjà à cette époque , des im. 
porlants changements qu'amène dans Ie système d'attaque et de 
défense des p laces de  guerre , l'emploi plus général des bouches 
à feu. 

C'est dans eet état qu'au XVII• siècle la place repoussa vic
torieusement les al laques de Louis XIV. 

On sai t , que depuis Ie commencement du XIV• siècle , époque 
à laquelle Ie prince de Parme avait  fait exécuter les travaux 
<lont nous venons de parler, jusqu'au XVII18, l'art de fortifier 
reçut de jour en jour plus de perfectionnements. Pagan , Vauban ,  
Coëhorn et  Cormontaigne , l u i  avaient fai t  faire des pas immenses 
et porté ses l imi tes à un point qu'on a peu dépassé ; aussi , 
en 1 765 , trouvons-nous Termonde doté d'ouvrages parfai tement 
en rapport avec les besoins défensifs de répoque. 

La ville a conservé sa vieille enceinte revêtue ; elle est cou· 
verte r

.
ar  une l igue continue formée de douze redans reliés 

entr'eux par des courtines , ses portes sont défendues par des 
25 XIII  6 
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ouvrages d'enveloppe respectables. Le pont sur l'Escaut est couvert 
par un ouvrage à redans , pourvu d'un réd uit ayant la forme 
d'une demi-lune. Cette pièce est soutenue à droite el à gauche 
par deux redoutes placées sur Ja d igue de la rive gauche du 

fleuve et renfermant des tours formant réduits. Le système d'inon
dation est complet. Il se compose de quatre batardeaux et de 
nombreux  aqueducs éclusés. 

A la fin du XVIII0 siècle Joseph II fa i t  tout d isparaîlre ; 
Jes portes sonl  démolies , les ouvrages 1·asés sont convertis en 
terrains Ja hou rabies , Ie corps de place est transformé en 
boulevard et Ie fossé qui Ie précédail n'esl conservé que pour 
<lonner aux eaux de Ja Dendre J'écon lemenl qu'el les réclament. 

Mais au X VIIII• siècle , après les événements de 1 8 1 4 ,  et 
ensuite des besoins d'une pol itique nouvel le, Termonde reprend 
en 1 822 son rang de place de guerre , et ses fortifications 
sont reconstruites. 

On a pu remarquer par ce qui précède , que l'histoire des 
anciennes fort. ifications de Termonde peul se résumer en trois 
grandes époques qui représentent pour ainsi d ire les périodes 
de t1·ansi tion de l'a rl de forti fier les places. Celle des communes , 
la dom inat ion espagnole et Ie gouvernemen t autrichien. 

Bien que nous ayons cherché à éviter des descriptions 
détai l lées qui auraient pu fat iguer Ie lectenr ,  nous pensons 
que les indications que nous avons données suffisent pour  
apprécier J ' importance que  les divers gouvernements qui  ont 
régi la Belgique , ont attaché à la forteresse de Termonde , 
et l'on voil qu':rn moyen des ouvrages défensifs dont elle fut 
successivement pourvue , cette vi lle a Ie mérite d'avoir presque 
toujours su tenir en échec , les différentes armées assiégeantes 
auxquel les elle a du résister. 



LES GRAVEURS BELG ES. 

EXTRAITS . 

Pur M .  il o o L P D E  S l ll E T ,  

Membre correspondant de I' Acartémie. 

AVERTISSEMENT. 

Les extraits que je publie feront connaîlre anx artistes el 
aux amateurs Ie l ivre annoncé depuis trois ans et que je ne puis 
faire paraîlre à cause du peu d'empressement que ruetlent en 
général les artistes du  pays à répondre à !'appel que je leur a i  
adressé dans l' intérêt d 'un art  très-négligé en Belgique et  dont 
on ignore même les prodnclions. Cette négligence s'esl jnsqu'an
jourd'hu i opposée à ce que je publiasse mes Graveurs. belges ; 

je nourris l'espoir que les extrai ts suivants paraîlronl · compris 
de manière à rendre service aux personnes qu i  étudienl et . à 

celles qui  collectionnenl et je me plais à croire que ce dernier 
appel ad ressé à des artisles beaucoup plus i n léressés · que moi 
au succès de ruon l ivre , sera mieux enlendu .  I l  n'esl peut�êtr·e 
pas sans intérêt de consigner ici  que Ie nombre. d'eaux-fortes 
publiées en Belgique depuis 1 830 el analysées dans les Gravei,,trs 
belges , s'élève à plus de 4000 , sans compler Ie nombre cousi
dérable d'eaux-forles i nédites donl j'a i pn me procurer des 
f\preuves el dont il esl également rendu compie. Le chiffre 
des gravures au  burin n'est pas de beaucoup moins élevé. Les 
exlra i ls suivants ne concernenl que les eaux-fortes. 
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WILLEM VAN DEN BERGH . né à 11/iddetboui·g en Zélande , élêve de 
Pieterszen à A nver& au il a g;·avé en 18·t7. 

Paysage. - Petite rivière près d'un bois ; la rivière commence à l'avant

plan et se perd dans Ie fond à ga uche ; à droite , forêt ; vers la ga uch e ,  

deux ànes, sur l'un desquels est o n e  femme , e t  un chien traversen! l a  rivière 

se dirigeant vers Ie bois. 

L'épreuve d'essai est très-jolie et spirituellement touchée ; Ie petit gronpe 
de gauche est très-pittorcsq ue. Les exemplaires définitifs sonl noirs et lourds. 

Dans l'épreuve d'essai un coin du ciel , à gauche , n'est pas rempli .  

Bl.UTEllR 9 C. 0 5  M .  - LONGUEUR t 3  C .  0 8  M .  

E. DE BLOCK. 

L La Se·rvante et le Cordonnier. - A gauche, sous la  planche : Noordstar 1 842, 
au-dessus, dans la plnnche, · Ie monogramme à rebours EB. 

Une servante tenant un halai de la main ga uch e ,  a Ie coude gauche appuyé 

sur un établi et écoute les propos d'un cordonnier don! on ne voit que Ie 

haut du corps. 

Gravé pour Ie Noordstar. 
B. t3 c, - L .  tO C .  

2.  L e  llloulin. - Signé à droite du monogramme E B  1 840, gravé pour 

Ie Noordstm·. Un moulin vers la ga uche avec maison et arbres ; sur Ie devant 

une femme assise ; près d'elle un enfant debout ; au fond et  à droite église , 

moulin , maisons et arbres. 

t• état. Avant Ie  mot Noordstar. 
2• étal. Avec Ie mot No01·dstar, gravé dans la plaque, au milieu, sous Ie  

dessin .  Ce mot y est  gravé deux fois l'un au-dessus de l'autre , Ie premier 

a été mal effacé. 

C'est la première planche que l'artiste ait gravée. lllonogramme EB. 

B. 9 C. 08 111 . - L .  l 7 C. 

5. La Prière dans le bois. - Gravé pour Ie  Noordstar. Un homme et une 

femme , celle-ci à genoux , sont en face d'une croix de pierre dans un bois 

et prient. A gauche Ie monogramme EB 1 841 ; dans la  plaque , au milieu , 

sous Ie dessi n , Noordstar : het Gebed in 't 'bosch. 
u. n c. - t. to c. 01 111. du cuivre. 

4. Rheta. - Scène d'un roman. Rheta, Ie sein nu, est placée près d'une 

pierre druidique , joint les mains et lêve les yeux au ciel. Un prêtre a les 

coudes appuyés sur la pierre ; groupe de Druïdes a u  fond. 
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A ga uche , au bas , dans la planche, Ie monogramme EB"; au milieu, vers 
Ja droite, Ie nom lllieta. 

e. 10 c. 02 M·. - L. u c .  01. M. du cuivre. 

ll. JVat een moeder lyden kan. - Une mère assise près du lit de son enfant 
se prend la têt e  entre ses mains et paraît sanglotter. L'enfant malade est 
fortement éclairé ; près du lil se trouve assis un antre enfant pleurant. La 
grande cheminée est sans feu et une horrible misère semble régner dans 
cctte mansarde. 

i' état. Avant les ombres retravaillées du fond ; on l i t , quoiqu'avec peinc, 
Je  nom de E. De Block , à gauche, dans Ie bas. 

2• état. Avec les ombres plus fortes. Le nom est complètement �aché par 
les hach ures. 

Composé avec sentiment et spirituellement touché. 

H. 1 0  C. O>I M .  - L. ff C.  08 M. 

6.  Verlangen. - Unc jeune femme, mise avec goût, paraît épier dans un jar
din un couple que l'on voit dans Ie fond. Costumes Louis XV. Sous Ie dessin, 
i1 uanche, signé Ett!J. de Block (. 1 842; au milieu VERLANGEN, à droite, Noordstar. 
Gravé pour cc journal .  

u .  t s c .  - L. 9 .  c .  09  M .  du  cuivre. 

7.  De Brandstapel. - Un vieillard , un jeune hom me et une jeune femme 
eont sm• un Lûcher auquel on vient de mettre Ie feu. A droite, au fond , la 
t our de Notl'e - Dame d'Anvers ; à ga uche on distingue la tête d'un soldat 
et une pertuisane. A droite, au bas, dans la planche, Ie monograme EB à 
rebours. 

Le même sujet a été reproduit de la façon suivantc : Le vieillard tend les 
mains à des soldats placés devant Ie bûcher et  dont un l ui tourne Ie dos ; 
Ic jeune homme a la main droite posée sur la taille de la . jeune femme. 
Dans cette gravure Ie monogramme est écrit à l'cndroit. L'inscription De 
Bmndstapel se trouve immédiatement sous Ie  bûcher. 

L'auteur mécontent de cette planche J'a effacée pour l a  refaire comme el le 
est décrile plus haut. Très-peu d'exemplaires de cette planche ont été tirés. 
Le cuivre donnc H> c.  01  m. en hanteur. 

1' état. Le vicillard a la main droite appuyée sur l a  poitrine et tient dans 
l a  {Jauche l a  main du jeune homme ; avant l ' inscription mais déjà avec Ie mo
nograme tel qu'i l  est désigné au commencement de eet article. 

2• état . Avec l'inscription. 
11 . u c. 05 )t . - t. 1 0 c. du cuivre. 
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8 . . Scène d'intét·iewr. Une vaste chambre, remplie d'objets de ménage, esl 
diaudement éclairée par un fort rayon de soleil qni entre par la fenêtre , 
à gauche. Une femme donne . à manger à un . enfant vis-à-vis d'un feu 
a l lumé dans une grande cheminée. Vers Ie fond, unc autre femme ; à ganche 
im be�eau près duquel on voit une pelile fille. Sans marque. Gravé pour 
Ie Noordslar. 

Pièce gravóe avec esprit. 
H. 10 C. 03 M. - L. U C .  07 �I. 

9. Kolmtir. - Un guerrier, armé d'un bouclier et d'un gla ive, marche sur 
Ie corps d'un homme près duqucl on voit une roue munie d'uuc fou lx .  
A r,auche , au bas, Ie monogr. EB à rebours. 

H. 1 5 c. oi M. - L .  t O c. du cui vre. 

to. Daodstryd van lange ltfm·griel. - Une jeune fi lle , la poi trine nue el 
les cheveux pendanls . esl étendue sur un lit .  

A gauche, sous Ie dessin, Noordstm· 1841 ; à d roi le, E11g. De Blor:k invent. 
et sculp. au mi l ieu : Doodstryd van lange Jffa1·griet , bladz. 153. 

Grassement gravé dans les clairs .  
ll. 7 C .  01 M .  - L .  t l C.  0 5  M .  

G .  BUSCHMANN, ólève de Brarkeleer, né  en 1.81 8 ,  mort en t8ts2. 

t. Croquis. - Sept têtes d'homme el deux individus dont un vu de dos 
et un autre fumant . . Signé dans la planche , au bas , vers la droite, G. B•• . 

Cette pièc.e ,  la première de )'auteur , est une des mcilleures ; on y 
remarque une grande l iberté de trait qu'on ne 1·etrouve dans aucun des 
numér-0s suivants. 

n. n c. 05 M. - L. 19 c .  06 M. du cuivre. 

2. Scène de roman. - Un homme vêtu à l'Espagnole , donnc des ordres 
à deux individu& qui tiennent un corps lié dans un sac et qu'ils se disposent 
à jeter à l'eau. 

Signé à gauche dans la planche, vers Ie bas, G .  B••. 18-'2 el en dessous Ic n• tl. 
Ho to C .  07 M .  - L .  17 C.  08 M. 

5.  Un tombeau. moyen-áge. - Un hom me, rouvert d'un amplc manteau , 
est agenouillé devanl u n  tombcau aothiquc , snr lequel. est couché une stalue 
de chevalier. Trois anges sont à (l'Cllonx près tie celle slalue ; à Gauche en 
haut, dans la planche, G .  Il"". 

40 
f '  état. Sàns la signaturc ,  avec contre épreuve. 
2• état. Avec la signature et quelqucs hachures en plus dans Ie fond de ga uche. 

n .  1 c .  05 M. - L. r n  c. o; M. du cuivre. 
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4. Explosion du brulot envoyé par la ville d' Anvers contre le pont Fm·nèse 

sur l' Escaut en H S85. 
t• état. Travail préparatoire. A d roite, en haut, G. B••. 1 8.!:2 f. Le 2 est 

à rebours. 

2° élat. Plus de force. Le 2 de 1 842 est mis à l'endroit. 

5° état. Plus de force encore dans l 'aspect général . 

4° état. Plus de vigueur dans Ie jet des nuages et dans les ombrcs. 
H. 1 0  C. O! M. - L. 15 C ,  01 M .  

JOSEPH VERHOEVEN , n é  à ,Invers , élève de Leys. 

1 .  Le Trompette militai1'e. - Cc trompette , vêtu selon Ie goût du XVII '  

siècl e  , l i e n t  u n  c h e v a l  par l a  bride et regarde un chien assis de\'ant lu i .  
Finesse ,  mais raid eur dans Ie t rait.  Sans signa ture. 

Il, lO.  C. - L, 8 C. 

2 .  Le Clwval à l'ác1wie. - Un homme donne du foin  à un cheval placé 
vis- à-vis d ' u u c  fenêlre. Sans signature. 

1'  état. Avant Ie pan ier accroché à gauche du grand pilier . 
2• éta t .  A v a n t  les fortes ombres du plafond .  
5 °  élat. Délin i t i f. 

H. lO C. - l. 13 C, 05 M .  

i'i.  Le iJlarcltand de volaille. - Un homme accomparrné d'u n f rn e  cliarrré 

et d ' u n chien , présente une volai l le à une dame assise el fo isant de l a  dcn 
tcl lc à sa fenêtre . Sans signalure. 

1' é tal. Avec les ombres faiblemcnt i n d iquées. 

2• état. Avec les ombres plus fortes. 

U .  18. C .  07 M, - L, 1 5  C. 

4. iJiendinnts à la porte d'une église. - Sans signatnre. - Un mcn d ian l à 

liarhe blanche est debont , l 'aulre b l essé et malade est à genoux. 

U ,  U C, 03 M .  - 1 . •  9 09 M .  

5 .  Halte devant mw maison. - U n  cavalier en costume du XVII• siècle, est 
devant unc maison et coupe du pain qn'il donnc à son cheval.  Près de 

lui une femme avec un enfant dans une holle , verse à boire. 

Gravure inachevée ; sans signa l u r c .  

H .  1 8  C .  06 M .  - 1 • •  1 5  C .  

6. Scène rustique. - Une femme nelloie une marmile de,•anl u n c  maison rus

t ique, tandis ((U'un homme assis joue avec un enfant placé dans une chaise tie 
bois. Sans sirrnalurc. 

U .  1 8  C. - L .  t 5 C. 
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la Rèi'Urn1tse. - One femme nelloie u ne marmile devant une maison sur 
Ie mnr de laquelle grim pent les branches d'un . arbre ; au fond deux enfants, 
un homme et un cheval .  

t •  élat. Ombres faibles et avec la signatnre , au bas } J. Verfioeven , 1 847. 

2• état. Ombres plus fortès. L'arliste , doutant de l ui-même , a enlevé sa 
slgnature. 

R .  1 8  C.  05 M .  - L. l �  C .  O! M.  

8. Vieille femme faism1t de la dentelle à sa fendtre. Sans signature. 
ll.  7 C. 03 M. - L .  5 C .  

9 .  La r11archande de fnlits e t  de légumes. Sans signature. 
t' état. Avec la volaille pcndue b. droile cl les om bres faibles. 
2' état. Ombres plus fortes. 
Ö' étal. La volaille et Ic loit en bois , qui  faisail fond , sont enlcvés. 

Jl. 7 C .  03 M. � L .  5 C. 03. 

to. Jeune llollandaise faisan t  de la dentelle à une fcnêtre. Sans signature. 
u. 9 .  c .  � L .  8. c. cnviron. 

l>resque toutcs les gravures de Verhoeven paraissenl inacbevées. 

A. D ILLENS. 

1 .  Asselnblrtge de divei·s objels", signé à droilc , au bas : Adolf Dlllens ; 
gravé pour J'antiquaire Verhelst de Gand el placé en t�le du calaloguc de 
sa collection. 

Cetle grav\lre représente une grandè quàntité d'objets po11r la plupart anti
qucs : poteries , slaluettes , gravures , I ivres , mariuscrits , lriplique , lableanx , 
sculplures, épée à deux muins , vases , elc., se trouvent confondus pêle-mêle 
dans une chambre dont la  fenêtro est à vitraux et dont I e  fond est orné 
d'une immense cheminée surmontée d'une pendule Louis XV. A u  mil ieu , sur 
la table, s'étend u n  parchemin nanti de trois sceaux mais dont la sm-face, tota
lement blanche , paralt devoir être destinéc à recevoir Ie  titre d'un ouvrage 
dont cetle planche devait être Ie frontispice. A droitc , une espèce d'nrhrisseau 
grimpant longe In gravure sans qu'il soit possible d'y j ustifier sa présence. 

H. t'i C. 5. M. - L .  !0 C. 8 M. 

Dans les trois états qui existent de cette planche , !'auteur a successivement 
renforcé son trnvail sans y rien ajouter. 

2. Porlrait de f'ersturme. - Signé à gauche, au bas, d u  monogrnmme : ADj 
grnvé pour Ie catalogue de l\f. Vcrsturme, à Gand. 
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Eau-forte recommandable par Ie dessin , la ''érité d'expression et la puissance 
de l'effet. Les .méplats du visage et les ondulations de la peau y sont très
bien indiqués. Le graveur a été très -hr.ureux dans ce travai l .  On croit en 

quelque sorte voir Ie modèle parler, sourire et s'agiter sur Ie papier. 
B. H c. � M. - L. s c .  s 111 . de la plaqu e. 

5. S'vadm·s verhael. - Signé à gauche, a u  bas, A. Dilfons , 1 84 1  ; à droite : 
NOO'rdstm· t84 t .  Gra vé pour ce journal.  

Une jeune femme assise l i t  en présence de deux personnagcs également 
assis. L'un est un vieillard , l'autre est un jeune hom me fumant une pipe. 
Costumes de fantaisie. Morceau faible. Un des premiers de !'auteur. 

B .  i 6  C .  9 M.  - L. 9 C. 8 �!. 

4. Turc avec sa favorite. - Figures vues à mi-corps. Un Turc à longue 
barbe et coiffé du turban , voit s'appuycr sur lui une jeune fille vêtue à la 
Grecque. Le premier personnage est placé à droite , I c  second à gauche. 

Petite pièce joliment dessinée et d'un puissant effet. Pointe grassc. 

B. 9 C. t M .  - L .  6 C. 'i M .  

5 .  Jeune femme en costume oriental (je pense q u e  cette planche n'a jamais 
été achevée). Si(lné en haut , à gauche : Adolf Dillens. 

La jeune femme est vue de face ; sa main droite est appuyée sur sa hanchr; 
l a  main gauche esl posée sur u n  objet dont l a  forme se distingue peu. Elle 
porle au  cou quatre rangs d'un collier de perles , et sur ses cheveux arrangés 
en bandeaux plats avec tresse roulée on voit u n  croissant. Fond d'architecture 
moresque. 

B .  ! 0  C .  - L. I S  C .  6 M. 

6. Un Tribunal de paix au XV• siècle , signé à gauche, au bas : Adolf Dil
lens , 18151 . 

La scène se passe dans un vestibule au pied d'un vaste escalier , qui va 
se perdre dans I e  haut de l a  gravure. Au pied de l 'escalier se trouve établi 

une espèce de bureau ou table , un homme à harbe est assis à cette tabl e  

et a devant lui  un livre ouvert sur un pupître , dool l e s  cötés sont coupés 
en trèfle. Sous Ie pupîlre , à un étage inférieur de celle table ou burea u ,  
o n  voit un livre , un petit pot , une cornue , u n  flacon carré e t  u n  vase 

de grés ; à droite, se tient debout un personnage sans barhe , ayant la t<îte 
chauve au sommet et vêtu d'une longue robe. A !'extrême droitc un homme, 
couvert d'un berret et enveloppé de sa robe , est assis et appuyé sur une canne. 

A ga uche , on voit une jeune femme à genoux ayant près d'elle un enfant, 
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sur la IP.te d uquel elle pose la main gauche. Derrière e l le u n  soldal armé 

d'unr pcrtuisane , couvert d'un casque e t  d'une cui rosse , l a  désigne 1 ln 

doirrt  a u  j uge assis à l a  table ; à !'extrême gauche u n  hom me deboul et  les 

bras croisés , espèce de géolier , semble allendre I e  résul lo l  r le l a  scène ; entre 

cel hom me et la jenne femme , une jeune fi l le ,  dans Ie costume pitt.oresque 

des femmes d u  peuple de cette époque , tourne Ie dos au spectaleur. 

Au fond , appuyés conlre I e  pilastrc qui comrn ence la rampe de l'esca licr 

et sur lcquel on voit un d rapeau el u n  écusso n , on remarque un jeune 

clerc qui  sourit et u n  au tre jeune hom me qui porte un t riple collier avcc croix .  

A {l'auche, vaste fenêlre laillée dans u n  m u r  épais , à lnquclle on arrive 

var u n  escalier de lrois m a rches. Au premier pa lier du r:ra n il cscalier , dans 

l 'ombre rlu fond , on aperçoit des colonnelles avec chapilcaux romans soute

nant. u n  c inlre .  D u  plafond descenrl unc l n m pe fo i t c  de deux planches en 

croix , a u  bout dcsqucllcs sont placés des pots. 

Quelques changernents ont été apportés à l a  grnvure définitive rle cette 

pièce , voici en quui  i l s  consistent. 

Dans les premiers états de cette estampe , on voit au fond deux person

nages se d iriger en causant  vers une cspèce de porte ou fenêtre , dont l'artisle 

n'a laissé suhsister q u'une parlie dans son reuvre définit ive. Les cin tres du 

fond n'existent pas e t  Ie dessous de la partie supérieure du grand escalier , 

au l i e u  d'être ce q u' i l  est dans l'état actuel , c'est-à-dire la cbarpente même 

de l'cscal ier , présente une surface unie.  

Cette planche i mportante vaut la  peine de l u i  consacrer une analyse détail lée. 

Composition. - L'auteur paraît très-fa mil ier avec ('époque à laquelle se passe 

la scène qu' i l  a choisie. La vérité locale , sous Ie double rapport des hommes 

et des c hoses , y est reproduite avec une grande fidélité. Les groupcs sont 

posés avec beaucoup d'a rt et de naturel , et chaque personnage paraît hien 

occupé du rcîle qu'i l  j oue. En étudiant cellc composilion si  consciencieusement 

senti e ,  il semble qu'on l i t  un chapitrn de Walter Scott, et  qu'on se trouve 

transporté an mil ie u  de la scène. L'uuilé du sujet n'est pas une des moindres 

choses à remarquer dans celle reuvr·e ; en effet, la jeune femme accnsée par 

Ie soldat devant les j u gcs q u i  l'écoutent ,  Ie géolier rrrave et i m passihle qui  

attend sans  doule sa  prisonnière , la  jeune fi l l e  dehout  près d'el lc , les  jeuncs 

clercs du fond qui observe n t  e n  souria nt quclque peu , ce qui se passe 1 et Ie 

personnagc assis 11 d r·oitc dont l'atten tion ne p a rait pas moins excilée , tous 

concourcnt à la  parfaile homogénéité de l'action et. donnent à l 'reuvre de 

Oil lens d e  la valeur comme créatio n .  Le lieu d e  la  scène est piltoresque et 

1·appclle lrès-heureusemcn t  à la  pensée les intérieur·s de  nos uncien ncs maisons 

communnles ou de nos vieil les maisons de justice. Les coslumes son t  reprotluits 

largemcn t  el par· une main pour laquellc ils ne paraisse n t  pas avoir de secrels. 
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Dessin. - Les têtes sont généralcmcnt plcines d'expression et dans Ic 
caractère tJui convient  à leur role. Celle de l'enfont est la moins heureuse 
i1 cause de son type vulgaire. Le personnagc assis à )'extrême droite , est 
traité avec largeur, les plis de sa robe sont ample5 , abondauts et pris sur 

Ie fait. On doit critiquer dans ce travail Ie  bras droit du soldat <lont Ie 
raccourci n'est pas heureux .  C'est, d'ailleurs , Ie seul reprochc que l'on soit 

en droil  d'adresser au dessinateur qui dans Ie reste de son reuvre s'esl 
montré tour à tour vigoureux et souple selon les parties qu'il avait à trailer. 

Gravul'e. - Effet général plein d'harmonie : lumière bien comprise , d!'mi
te intes fondues habi lement , ombres transparentes el travaillées a,·cc )'aplomb 
de l'étude et de l'observation. La variété. de la pointe , ce mérite si difficile 
à acquérir et si rare à trouver , règne dans cctte composi t ion à un haut 
d··i:ré. Qu'on examine comme preuve de cette opinion , les ta i l les longitu
dinales de la robe du persounage assis dans l'ombre à droitc , les t a illes 
!'spacées et interrompues du bois de la tablc , ccllcs de la robe en étoffe 
{jl'Ossière de la jeune fi l l e ,  celles plus moel leuses du ' êtl'nien t de l'accusée , 
cel  les du mur de gauche pleines de hachnres croisé!'s el mn l t ip l iées et enfin 
qu'on jette les yeux sur les tailles vagues el indécises du fond et l 'amatcur 
se convaincra que  Dil lens est une des natures artistiques pour qu i  la gravure 
à !'eau-forte est un \'éritable jen. 

H .  24 C .  5 M .  - L ,  20 C .  4 M. 

7 .  Jeanne d'Arc prisonnière conduite pat' des soldats anglais, signé à droite, 
a11 bas : Adolf Dil lens ; à ga uche sous l'estampe : Adolf Dil/.ens aqua forte et 

pinx' et à <lro i te : Brux. imp. F. Segers et Bauwens. 
Les personnagcs son l vus à mi-j ambe. La scène se passe dans le camp 

anglais. J eanne d' Are occupe Ie m i lieu de l'estampe , elle est poussée en avant 
par un soldat qui tourne la tèle et parle à un de  ses camarades qui porie 

une bannière. La jeune guerrière , cheveux au vent et les bras liés en 

arrière, paraît résignée et s'avance en levant Jes yeux au ciel. A droite , 
un archer tenant son are de la main gauche montre Ie poing à Jeanne ; 

à gaucbe , au premier p lan , un jeune page tenant un lévrier en laisse , 
marche suivi d'un autre page qui a sa main droite placée dans cel le  de 
son compagnon ;  à droite, dans Ie fond, on voit deux cavaliers qui galoppent 

<'l derrière eux les lentes du camp.  Derrière Ie gronpe prinripal , on aperçoit 
des têtes de soldals , l'un deux dans Ie fond à gaucl1e semble sonner de 
la trompette. 

Cette composition p i t toresque ne manque pas d'hurmonie et offre un cachet 

incontestable d'originalité. Jeanne d' Are est bien posée , son visage est ern
pl'Cint d'une expression heureuse , l'archer qui l' insulte manque peut-être 
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de cette physionomie rudement soldatesque qui n'anrait que mienx fait res• 
sortir Ia douceur des !rails de Jeanne , mais , tel qn'i l  est, i l  présente un 

type satisfaisant. Les deux soldats placés derrière Jeanne offrent des têtes 
coiffées de casques qui sont de bonnes créations. On comprend difficilement 
que les jeunes pages du premier plan puissent marcher, ayant chacune de 

leurs mains prise par l 'autre. Lumières larges et de beaucoup de p)1issance. 
Dessin en général facile et  surtout heureux dans les détails ; on ne peut 

guères critiquer à ce sujet que Ie bras droit de l'archer, d·ont Ie raccourci 
manque évidemment de vérité. Le dessin du ciel est lourd et manquc de 
vastitude. 

La gravure de ce moreeau est énergiqne et d'un faire gras mais qui 
tombe dans la lourdeur aux parties ombrées. On peut également reprocher 
à cette planche une pointe par trop uniforme. Le ciel tr<>p pesant semble 

!omber sur les personnages. La gravure des têtes mérite quelqu'attention et 
c'est particulièrement sous ce rapport joint au pittoresque de la composition 
que cette estampe doit être recherchée. 

B. t1 C, - L. lli C, 2 M .  

8 .  Portail de la salle colll!giale à Audenaerde t , - Le portail occupe I e  milieu 
de la planche et est reproduit en son enlier. Contre Ia porie ouverte à 
moitié et qu i  laisse voir au fond une fonêtre vivemenl éclairée , s'appuie 
un j eune militaire dans Ie  costume du XVI• siècle et tête nue ; à droite , 

près d'une table couvertc d'un tapis long , se tiennent deux personnages ; 
Ie premier , richement vêtu, est assis et a devan t  lui une carte déployée ; 
l'autre debout , la poitrine couverte d'une euirasse traversée d'une écharpe , a 
Jes yeux fixés sur la carte , la main gauche sur la hanche et la droite 
sur la table ; un lévrier figure à gauehe de la gravure ; à !'extrême gauche 
une fenêtre à petits carreaux laisse entrer Ie jour. Le sol est dallé de 
pierres de deux couleurs. 

Com7iosition. � L'artiste a voulu populariser par la gravure un chef
d'amvre de la renaissance. Au l icu d'en prendre une copie froidement exacte , 
il a cherché à rendre son motif intéressant en y joignant une scène d'intérieur 
très-sage de  conception et riche d'exécution. En effet, les deux chefs mil i
taires qu i  semblent projeter un plan de campagne , sont heureusement 
compris ; l'homme debout est surtout remarqnable par l'expression grave 
et rêveuse de son visa ge ; Ie jeune officier qui paraît attendre un ordre , 
est parfaitement bien planté et complète , par son attitude naturelle et son 

t Ce portail fut sculpté en H S51  par Paul van der Schelden , ainsi que 
la magnifique cheminée qui se trouvc dans la mème salie. 
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ci.:pression, !'esprit de la scène . Comme jeu de lumiêre cclle planche est sans 

contredit une des plus belles eaux-fortes que la Belgique ait produites depuis 

1 830 jusqu'à présent ; elle est en même temps un véritable tour de force , 
car Ie portail tout en étant l'objet principal que Ic graveur paraît avoir 

cu en vue , n ' ûte rien à l a  valeur du sujet en l ui-même. La parlie 

supérieure de ce monument est plongée dans une o m bre presque lum ineuse 

qui permet de suivrc sans peine Ie dessin des sculptures, tandis que sa partie 

i n férieure reçoit quelques rayons chaudement l u m incux qui en se projetant 

dans la salie viennent éclairer avec force les personnages qu'elle rcnferme . 

Le style de celle composition est véritablemen t  empreint de wa ndeur. 

Dessin. - Facile , abondant ,  large et correct sauf toutefois en ce qui con

eerne la m a i n  droite d u  personn�rre debout à la tahle.  Celle main se laisse 
u n  peu devi ner. Le dessin du portail est compris avec inlel l igence, ce n'est 

point une reproduclion photo::rra p h ique , c'est une esquisse vigon rcuse et 
adroilement traitée qui ne met en saillie que les parties imporlan les de l'édifice. 

Gmvure. - Pointe grasse , lum i neuse ,  transparente el  spiriluel le. La parlie 

supérieure de la planche est rcmarquable de ton et de couleur ; on regrelle 

de renconlrer vers Ie bas de l a  p l anche quelques lourdeurs lelies que celles 

d u  haut de chausses du personnage assis et des ombres formées par les plis 

du m anleau sur lequel i l  se trouve assis. Les dem i - teintes sont belles et les 

jours sont ménagés par unc dégradation de !rails d'un effet plein de vérité. 

En résumé , comme il est dit plus haut , cclle vaste eau - forte est dans 

son genre une des plus p uissantcs productions de nolre école beige moderne 

et sera toujours pom· Adolphc Dillens u n  triple succès comme composition, 

comme dessin et comme gravure. 
Le demier état de cette planche a paru arnc ee titre qu'on ne comprend 

pas : Le droit et la {ol'ce , titre donné à un tableau qui aurait impiré l ' idée 

de la gravure. 
R. :;1 C .  6 M - L .  '16 C .  'l M. 

E· HAl\Il\IAN , né à Ostende , élève de De Keyser. 

t. Croquades. - Signé au m ilieu, vers Ie bas, E. /lamman. A droite , u n  

vieillard assis e n  face d'une Libl iothèque ; à gauche , vers I c  bas , u n  

cavalier d o n t  Ie  cheval se jette d a n s  !'eau ; a u-dessus , un seigneur vu à 
mi-corps et vers la d roite un personnage en m anteau avec rapièrc. 

C'est la  première pièce gravée par Ham m a n .  

Dessin faible , pointe fi n e  et qui  montre déjà u n e  grande flexibil ité. 

a .  1 c .  s M. - L .  r n  c .  6. M .  du cuivre. 

2. P01·trait à mi-cOl'J'S du duc Farnèse. - Signé à gauche , vers Ie bas de 
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la cuisse, E. Hamman , 1 842. On lit dans la gravure , sous Ie porlrait , l ' ins

cription suivante : Alexander Farnesius Dux Parmre et Ptacentire, Cm·oli V 

nepos. Belgii Guû'. 

1 '  état. Avant la signature et Ie titre. 

2• état. Comme ci-dessus. 
Mains trop fortes , effet dur dans les jours , pointe moelleuse. 

H .  t5 C.  I M. - L. 10  C .  1 M .  

3 .  Com· d'a11berge. - D'après Leys. Signé au bas, à la d roi lc, E.  lfmnman, (. 
aqua fm·ti 1 842. A ga uche en bas , H. Leys , pinx. 

Gravure abondante et faci le , sauf dans Ie feuillé des arbres ou l'inex 

périence du graveur dans celle partie est flagrante. Tout Ie cölé gauchc 

est traité lourdement ;  la même observation peut. s'appliquer au  groupe 
principal des trois personnes réunies sous un des grands arbrcs. Malgró 
ces défauts , malgré la teinte généralement dure et terreuse de cette grande 
estampe , elle occupe une place honorable dans les productions de l'école 
anversoise parce qu'elle reprodui t  assez bien Ie caractère de l'reuvre , donl elle 

rappelle Ie souvenir.  Gravée pour la Revue d' A nvers. 
R. 19 C. 8 M, - L. !15 C .  

4. Saül faisant évoqner l'ombre de Samuel. - Saül est à genoux un peu 
vers la droite , sa main droite cache ses yeux et son bras gauche est 
étendu vers l'apparition ; au mi lieu de l'estampe un hom me , baguette en 

main et à barbe , vêt.u d'une robe longue et d'un manteau , semble être cel ui 
qui a évoqué l'ombre de Samuel qui apparaît faiblement à gauche au milieu 
de clartés brillantes. Au premier plan , à ganche , une tab Ie de pierre 
contre laquelle est appuyée Ie bouclier de Saül. Anx pieds de cette table 
on voit dans l'ombre un chat et sur la table un oiseau étendanl les aîles. 
La scène 

1
se passe dans une caverne. Le casque de Saül est tombé <levant lui . 

Ce beau sujet renferme une inexactitude qu'i l  est bon de mentionner ici 

afin que les artistes tentés de Ie reprendre ne tombent pas dans la même 
erreur. 

M. Hamman a substitué une fantaisie à l a  tradition qui veut que son 
magicien soit une femme et non 1111 homme. 

cc Saül dit alors à ses officiers : cherchez-moi une femme qui 
_
a it  !'esprit 

• de Python . . . . . . .  Ses officiers lu i  dirent : i l  y a à Eudor une femme 

Il qui a Uil esprit d� Python. )) 
c Saül se déguisa et se mit  en chemin , accompaané de deux hommcs 

» senlement ;  i l arriva de nuit chez cette femme . 



- 95 -

<c Alors cette femme lu i  d i t  : qui  ,·oulez-vous donc que j'évocptc ? i l  l n i  
• répondit : Evoquez-moi  Samuel . 

» Cette femme ayant vu paraîlre Samuel. 

» l.a Pythonisse vient ensnite trou ver Saül 

J>  Elle lui dit : vous voyez q ue votre servante s'est rendue à cc <1 11c vous 

J> désiriez. • • . • (Liv. des Rois , 1 .  1 ,  ch.  XXVI I I .} 
On Ie voit l'équivoque n'est pas possible. 
I l  est fächeux que cette gravure d'un effet très-vif ,  ne soit pas achevée 

ou du  moins paraisse ne pas )'être. 
H .  H C. 4 M .  - L. 1 5 C. 9 M .  

11.  llfilitaires d u  XV/I• siècle. - Signé à gauche a u  tiers de l a  haulcur, <lans 
I e  m ur, E. Hamman 1 842. 

Un mil itaire se trouve assis à une table à pieds t Mses ; il tient d'une 
main un verre et de J 'aulre un livre ; un autre m i litaire , assis à droite de 
la ta!Jle , sur laqucl le  se trouve un jam bon , fa i t  une lecture qu'écoute 
attentivement un troisième personnage debout, adossé à une grande cheminée. 
La scène , qui paraît emprun lée à !'époque de Cromwel l ,  se passe dans une 
cspèce de sal ie basse. A u  fond on voil  une femme qui se J ispose à monter 
des esca l iers. Contre Ie mnr à gauche se trouvent accrochés un  chapeau 
puis une armoire. 

1' étal. Avant l'armoirie et avant quelques travaux dans les ombres de 
dessous de  la table e t  du haut de chausses d u  mi l i ta i re assis et l isanl .  

2• état.  Comme ei -dessus. 
Cel te petite scène , dessioée en forme de croquade , est d'uo aspect agréable , 

pointe légère et faci le.  
ll. 7 C .  G >I .  - 1 "  15  C .  7 &I. 

(i. A llégorie. La ville d' A nvers livrée a1tx Espagnols. Sirrné à ga uche, 

au bas, E. llamman, 1 842. 
Un ange , l'épée à la main , aîles déployées , désigne à un homme Mjà 

d'àge et vêlu à l'Espagnole , la vi l le d'Anvcrs personnifiée par unc fem m e  
assise e t  éplorée. S a  main droite couvre son visage voilé p a r  ses cheveux 

et sa main gauche tient l'écusson aux armes de  la  vil le ; à scs picds c�l 

tombée sa couronne murale. L'Espagnol pose sa main gauche sur la vi l le 
d'An vers tandis que de la main droitc il semble se préparer à placer s11 1· 
clle unc cspècc de sol le.  Cette planchc a insi que les deux suivantes ont Plé 

faites, je crois, pour un ouvrage écrit par F. Bogaerts , sur la villc d'Anvers. 
H .  U C .  8 M. - 1 • •  � 0  C, 

7 .  A llégorfr. - la 1!ilte d' A11vr1·s en tt·e. la ?"ichesse et la pauvreté. - Signé 
à ga uche , au  bas , E. llmn111a11 , 1 842. 
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La vi l le d' An vers fiuurée par unc femme puissante , debout su r son trone , 
Jève les yeux au ciel et appuie sa main gauche sur sa poit1•ine landis qu'elle 

ahandonne la droite à un seigneur richement vêtu, représentant la richessc. 
A droite de la  planche on voit un pauvre en haillons personniliant la  pan

vreté ; au fond, à gauche, deux pcrsonnages. 

Le seigneur et Ie pauvre sont d'un excel lent dessin et  gravé d'une façon 

spi rituel le en même temps que vigonreuse ; malheureusement les effets de 

l u mière dans cette gravure sont totalement manqués ; on dirait unc planche 

non terminée. 
H .  1 5  C, - L ,  i O  C. 

P.  L,\UTERS. 

1 .  Une sentinelle lwllandaise. - A gauche, dans la planche, les init inles du 

nom de l'arliste. Sous l a  l igue à gauche , Noordstal' ; à droile , 1 li42 ; au 
mi lieu , Nooit te  vreden, 

Soldat les mains dans les poches et hallan t , comme on dit, la sem�l le ; 
son fusil est appuyé contre une élévation de terre ; à droite, au fond , a ntre 
sentinelle. 

1 • état. Avee les ombres faibles, 
2• état. Ombres fortiliées. 

H. U C, - L. 8 C, 08 M ,  

2. Paysage. � Une ferme dans l a  campagne et adossée à de  g1·ands arhrcs 
dépourvus de feuilles ; à droite, ligue d'horizon ; à gauche, en haut, dans la 
planche, Ie monogramme. 

Petit sujet d'agréahle aspect. L'exemplaire que j'en ai vu  n'est pas terminé, 
et je ne pensa pas que la gravure l'ait été. 

B. 07 C .  - L ,  10 C.  07 M .  

5. Paysage. - U n e  ehaumière près d'une m are , u n  homme s e  disposc à 
entrer dans la maison. A droite, au bas, dans la planche, Ie monogramme avec 

les lettres P.  L. à rebours ; à gauche dans la  planche, au bas, 25 janvier 1 850. 

H. I �  C, 0{ M .  - L. t ö C .  02 M. 

�. Environs de Bruxelles. - Porte de ferme, derrière laquelle on voit deux 

toits en chaume ; à droite et à gauche, arbres ; une femme chargée d'un tas 
de fourrages et d'un paquet au bras droi t , se dirigc vers la  portc. En haut, 

à gauche, dans la p lanche, Ie monogramme ; sur Ie ballant gauche de la po1·tc 
l'artiste a gravé one croix avec les lettres C. L. 

1 '  état. Avant Ie ciel et les arhres qui  meublent Ie fond et la lilJne d11 ca�re. 

2• état. Avec ces lravaux et d'autres terminés. 
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Pièce d'nn aspect vrai , mais un peu terne ; feuillé "arié cl uien indilfné 

dans ses d ifférenles essences ; lourdeur dam la perspeelive des plans. Cctle 
eau-forte a paru dans l 'album du 5 janvier. 

H .  16 r.. 03 M. - L. !13 C. [,7 M. 

5. La tour au bord du ruisseau. - En haut , à droite , dans la planche , Ie 

monotrramme du gravenr. 
Tour avec loil en poin le  surmonté à gauche d'une petite tour avec un toi l 

également en pointe ; à droite , derrière et à gauche de la tour , ruïnes 
d'un donjon ; à ('avant-plan ruisseau ; au fond , montagne. 

f' étal. Avant la ligne du cadre qui l imile la planche. 
2• état. Avec l a  ligne et les travaux ache\'és. 

ll. H C. - L .  7 C. Ol M .  

6 .  Paysage. L a  poi·te d u  pare. - Chemin conduisant vers Ie pare ; mu
raille ouverte et  formant porte ; à !'avant-plan mare d'eau ; au  fond , bois. 
Signé à ga uche , en haut , dans Ja  planche , du monogramme.  

1 • élat .  Travaux préparés el avant la ligne du cadre. Le monogramme y 
est déjà. 

2• élat. Avec la ligne.  L'estampe est augmentée dans Je bas à gauche 
'
et  

à droite de quelques mil l imèlres, avant les travaux du ciel à gauche et des 
broussa i l les du même colé. 

5• état. Avec ces lravaux terminés. 
H. 5 C .  Ot. M. - 1" � C, 05. M .  

7. Pay sage. - A ga  uche , en haut , d a n s  l a  planche , Ie monogramme de l'ar
tisle. Bouquet d'arbres dans un  site pauvre et nu .  

I '  élat. Avant quelques n uages dans  Ie ciel et  la liaison, dans  Ie  haut , des 
arbres vers la gauche. 

2• élat. Avec Ja l iaison opérée et plus de force dans I e  feuillé. 
5• étal. A. Avec les travaux du ciel  terminés, I e  monogramme et un  frollis 

qui donne au paysage un  aspect monotone. 
5• état. B. Le frottis enlevé. 

H. 4 C .  09. M .  - L. 9 C. 05 M. 

8. Le saule et la chaumière au boi·d de l'étang. - A gauche, en haut, dans 
h planche, Ie monogramme, 

t •  élat. Avant les travaux du fond de droite et  de gauche ; avant Ie 
monogramme e l  l a  ligne qui  l imi le la planche. 

2• état. Avec les travaux lerminés. 
H .  7 C, 08 M. - L .  H C. 01 >I. 

XIII 7 
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9. Pay sage. - Entrée d'un bois. A droite , u n  énorme roeher ; à l'avant
plan , q uartiers de roches , ruisseau desséché , herbes ; au 1 '  plan , rideau 

de  chênes parmi l csqucls il  faut distinguer celui de droile à l'omhre dnqucl  

se t ient u n  enfant debont ; à gauchc ,  pom· horizon, unc col l ine boisée ça et là .  

1 • état .  Travail p réparaloire , om bres claircs , la moël lc  d u  chêne couché 
au i • plan,  légèrement indiquée. 

2• état. Ombres rudement indiquées, la  moëlle du chêne couché défini

tivement accenluée. 
5• état. Travaux terminés ; à droite, en haut, dans la  planche, une ancrc. 
Ce beau paysage a remporté Ie prix au concours établi en 181i2 par la 

Société Royale des Bcaux-Arls, de Gand. 

Pièce capitale du  maître ; un peu de monotonie dans la  distribulion de 
la  lumière. L'avant-plan est trailé avec 1mc puissance de vérité extraordinaire 
et  une grande liberté de pointe. llforceau très-recherché des amateurs. 

B .  2� C. 06 M. - L. 5ö C .  02 111 . 

H. LEYS. 

1 .  lntfrieur. - Si!{né à droite, vers Ie has, H .  L. réunis.  Une femme sommeille 
à d roile sur un sièg-e. Deux individus la  regardent par une fenêtre cintrée 

au fond .  Très ·rare. 
ll. 8 C. 0, M. - L. 7 C. 05 M .  

2. Condamné mai·chant a u  supplice. - Signé à gauche , à un  Liers du bas 
de la p lanche ll. Leys f. 1840. 

La scène se passe au XV• siècle. Le condamné, souten u par un  religieux 

qui lui présente UQe croix, descend les marches d'un escalier allenanl à un 
porlail gothique. La rampe de eet escalicr est richement sculptée. Le bour
rcau , h ache sur l'épaulc , marche devant le condamné à la gauehe duqucl 

se trouve uo soldat ci:irassé el armé d'une perluisane. Derrière cux on 
voit se presser une fou le  de personnages bizarrement vêtus et dont les visages 
sont emprein ls d'expressions diverses. Au p ied de l'escalier· deux femmes assises 
sont livrées à la  doulenr; devant elles deux hommes , deux magistnts , vêtus 
de longues r·obes , et dool l 'un tien t nne baguette à la  main , soul plaeés 
en face d'un l iV l'e ouvert posé sur un support à colonnes torses ; à droite 

dans Ie fond , ou aperçoit l'échafaud , Ie  h i l lo  et une grande er-oi x .  Des 
religieux se prcssent au tour de eet échafaud. Au fond , maisons gothiqnes 
avec fenêtres à vilranx , pignons et lourel les , au-dessus des11uclles s'élève 
la  haute tour carrée d'une église. 

Il cxiste deux états de celte planchc qui ne diffèrenl entre enx q ue par 
des l ra rnux de prn d' im portance. Dans Ie premier état les quatre fenêtrcs 
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de la maison du fond sont moins ombrées et n'ont point de barres qui les 

traversen! à la base du cintre ainsi q u'on Ie voit daas Ie 2• état ou la 
partie supérieure d u  portail est fortifiée d'une ombre lavée. Voilà, à peu de 
chose près , les différences signalécs. 

Ce tra va il appartient à la première manière de  Leys essentiellement roman . 
tique. Le dessin est généralement faible quand il n'est pas exageré ; quant 

à la gravure on pourrait demander des effets de l umièrc mieux compris el  
p lus d'achèvement dans les parties principales , lelies que les deux femmes 

assises trai lées avec une grande négligence. La pointe du graveur est larue 
et spirituelle. 

Cette pièce est rccherchée. 
t• état. Avant les traverscs aux fenètrcs devant la figure du bourreau.  
2•  état. Avec les lraverses ; contrc épreuve de  eet état. 

H. 28 C .  2 M. - L .  19 C .  8 �I. 

5. L'homme au violon , signé à droite, au bas H. Leys , f. - Un homme à 
barbe longue , coiffé d'un berret , assis sur u n  banc en face d'un pot de 
hière et adossé contre une maison, joue du violon de la main gauche. 

On connaît cinq élats de cette planche. 
l' étal. Avant les deux fenêtres derrière l'homme. 
2' état. Avec les deux fenêtres et la maison mais avant l'omhre au -delà 

du hanc à gauche. 
5• état. Avec l'omhre au-delà du liane mais avant Ie nom. 
4• état. Avec Ie nom mais avec nne tàche au bas de Ia planche, au milieu . 

11• état. Èpreuve définitive sans la tàchc. 
l\Iorceau gravé finement et rechcrché. La jambe droite de ce joueur de 

violon est peu heureuse comme dessin.  
R .  1 0  C. S M.  - L .  8 C .  

4. lntédeur. - Escalier de l a  maison hydmulique à An vers , signé en  bas, 
à gauche , H. Leys. 

Grand vestibule dont Ie haut est vitré ; l'escaiier muni d'une ramp•· 
sculptée est à droite ; à gauche , conlre Ie m ur, on voit un  fauteuil , puis un 
homme s'éloignant dans Ie fon d .  Une lanlerne tenue par unc corde accroché" 
au mur de gauche descend du plafond. Une ligue tranversale et descenda11 l 
Ycrs la droite , coupe celle planchc dans Ie

. hns .  
1 '  étal.. Ombres pales. 

2• état. Omhres plus fortes avec conlre épreuve. 
Cl'Oquis lumineux. 

11 . 1� c .  07 " · - r • •  s c .  6 M.  du cuivre. 
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5. lntfriP111'. - Si[plé à r,anche en bas //. Leys (. 1 8.tO. 

Chaml.orc éclairée par une fcnêtre Ca l'J'ée à vi l raux .  A �auchc un l i l -armoire 
dont Ie dessus supporte des rouets à fi l rr , des pan iers , etc. A droilc 
une femme ouvre unc ar moire , près d e  laquel le est un chat. Tables , 

chaise , béq uil le , fusil , ustensilcs de ménage , etc . ; p lafon d  avcc pou t rel lcs. 
Cel i n lérieur ne manque pas de vérité. Dans certa i nes parties I c  dessin est 

lou 1·d . La gravure présente dans quelqucs délails beaucoup de tons. 

Au-dcssus de l'estampe , entre la li(lllC qui la termine et la fin de la  
p la11ue , on remarque Ic  contour d'une tête v ue de t rois quarts et d o n t  

Ie n e z  est démésurément lont; .  Celte tête paraît appartenir à u n  travail 

effacé depuis. 

Contre épreuve d e  cette pièce. 
u .  2t c .  � M .  - L. u c .  s M. du cuivre. 

H .  1 9 c .  i "· - L .  n c .  ti M .  d e  la grav ure .  

C. SEGHERS. 

i .  L'heureuse familie , signé à gauche , au  ba s , vers Ic m i l ieu C. Seglters. 

A d roite on voit Ie gran d-père nssis , au m i l ieu un enfa n t  j ouant  avec un 
ch ien , derrière Ie père debout , avec u n  ralean s u r  l 'épa ule , et à gauche , 
assise snr un banc , la mère aya n t  auprès d'el l e  un aut re enfant. La scène se 
passe dans un jardin sous u n  pavillon de verdure ; maison an fond .  

H. ( !  C .  7 M .  - L. 9 C .  7 M .  

2. Le buvetw , signé d u  monogramme C .  S. , à gauche , vers Ie mi l ieu 
de la  gravure , dans une planche. 

Un homme assis élève son verre de la  main droite , et  tient un  pot dans 
la main gauche. Ce buveur est appuyé conlre un vieux fût e t  élève l a  jambe 

gaucbe en même temps 11ue Ie bras. 
Pochade qui ne manque pas d'originalité. 

t• état . Avant Ie monogrammc. 
2• élal. Avec Ie monogramme. 

ll. 7 C, - L .  4 C .  7 M .  

3.  À llaque d'une batlerie , signé , au bas , à droite C. Seghers. 
Une lroupe de cavaliers du XVI• siècle se précipite snr une battcrie dé

fendue par des fantassins. Un canon placé à gauche entre deux paniers rem
pl is de terre , esl pointé par un  soldat sur la  troupe , dont un des chefs 

frappé t om be en arrière. 
Petite pièce curieuse , gravé avec une excessive finesse. Un des canonniers, 
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tenant en main ('instru ment  qui sert à nettoyer les canons , est une des bonnes 
parties de celle composition t1·ès-mouvementée. 

H.  3 C. • M. - I • •  7 C .  7 1\1 • 

.t. Un lwmme vêtu à la Tu1·que. - Signé à droite , vers Ie haut de la plaque 

du monogramme C. S .  
Celle pochade , q u i  n'est p a s  rrravée sans finesse , semble reproduire u n  

costume d e  carnaval. 

B .  7 c .  s M .  - t .  3 c. 1 M.  du cuivre. 

5. Jeune femme assise lisant 1me lettre , signé au  bas , à droite , C. S .  
Une jeune femme , e n  t oi le tte , assise dans un  fauteuil , p lacé près 

d'un {;Uéridon , lit une lettre. Sur Ie {;Uéridon sont placés un  vase avec des 
fleurs e l  des l ivres. A (l"auche une table avec tapis, sur laquel le on voit un  vasc. 

Pelile pochade gravée fi nemen t et spirituellement dessinée. 
11. 6 c. ' M. - t .  ' c. 3 M. du cuivre. 

6.  Villageois se pri'parm1t à céder li un besoin naturel. - Si[;né à gauchc 

du 1 1 10110.gramme. 
Pochade de mauvais gout ; la  tête du vi l lageois est pleine de naïveté et 

grnvée avcc esprit .  
H .  6 C .  8 M .  - L .  4 C .  5 M .  

7. Tête de vieillard. - Signée , en haut , à droite , d u  monogramme.  Une 
loniiue harhe descend sur la poitrine de ce vieillard donl la  tête est  couverlc 
d 'une espèce de bonnet. 

Barbe et cheveux d'un grand naturel ; pointe excessivement moëlleuse. 
11 . io c .  - t. 1 c .  s .  M. du cuivre. 

8 .  Je1me femme avec deux enfants. - Signé à gauche, an bas, C. Seghe1·s. 

La scène se passe dans un jardin. Une jeune femme deboul tient de la 
main gauche une !l'rappe de raisin qu'elle montre à deux pelits enfants 
donl l'un est couché sur un tertre. 

Petite pièce assez agréable  , d'une pointe facile. 
H .  9 C. - L .  6 C .  7 M .  

9. Scène d'intfriem·. Signée à r,auche , au  bas· , C. Seghers. 
Un homme vêlu en m i l itaire du XVII• siècle et tenant  une arquehuse 

de la main droite , cause avec un homme assis couvert d'un chapeau à 
lar(l"eS hords. Cel h omme tient un papier de la main gauche. Une épée est 
accroc l iée à un ri < lrau et o 1lr11 i t e  on voit une hibliothèque meublée de l ivrrs. 

=-
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Cctte planche paraît devoir être une i l lustration d'un livre d'histoire ou 

d ' un  roman .  
ll .  !'! C .  - L .  9 C. 7 M .  

t O .  EnMdrement pour une ca1·te d'invitation de bal de Carnaval de l a  Société 

de Guillaume Tell , à Anve1·s . - Signé à gauche du monogramme. 
Rideau à ga uche , en haut lambrequins avec les armes d' An vers au milieu, 

à droite bannière. Un homme et une femme costumés à l'italienne sont 
plocés à la gauche de la planche ; au fond, couples dansants. 

H. U C, 6 M .  -· L. 9 C .  7 M .  

1 1 .  Dame nwsquée dansant tm pas. - Si trné , à ga uche , e n  haut , d u  mono
IJ'l'amme.  

Petite planche d'un dessin infiuiment t;ràcieux et gravée avec une finesse 
extrême. 

1 '  éta t. Avant qnelques travaux à la poi n te sèche. 
2• état .  Avec ces trarnux. 

ll . 6 C .  9 M. - L .  ' C. 6 M. 

1 2 .  La battet-ie. - Un suldat est appuyé contre un canon qui se trouve placé 

au pied d'un vieux chàtcau ruiné. Celte gravure est restée inachevée surtout 
vers la droite ; sans signature. 

ll .  t 6 C .  OG M. - L. n C .  

1 5. Le dnc d'A lençon à A nvers. - Signé à droite en bas C. Seghers. 

Cette pièce n'est pas sans mérite. 
1 '  état .  Avant Ie frottis. 
2• état. Avec Ie frottis .  

H .  H C ,  07 M.  - L .  U C .  0 6  M .  

A. SEVERIN. 

Suite de  Gravures à l'eau-forte non nnmérotées par A. Severin, imprimées 
à Bruxelles chez Segers et Bouwens , sans date (1853.) 

Ces gravures sonl au nombre de 9 dool voici une courte analyse. Les 
numéros donnés aux gravures n'existent pas de fait. 

2. lntérieur d'itn bois. - Signé à gauche sous l'estampe : A. Severin 
aqua forte. 

Bois épais , vieux arbres , uue trouée à travers les branches laisse tomber 

sur Ie premier plan un jour un peu mystérieux .  Au milieu de cettc place 

éclairée on voit un homme avec nn bàton à la main qui pénètre dans la forêt. 
Dans ce morceau d'un aspect très-orginat mais sec , !'auteur a ahusé du 
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frottis. Le fond de cettc forêt est évidcmment exagéré , on dirait qu'un mur 
noir borne la  vue. Composition hardic. 

H. U C .  i M. - L. U C.  5 M. 

2 .  Pay sage. - Signé à ga uche sous l'estampe A. Severin aqua (01·te. A 
droite , en haut , dans la planche, Ie mooogramme du graveur AS. A droitc 

une maison entourée d'un bouquet de verdure ; à ga uche Ic  commencement 

d'une al lée d'arbres ; au  fond une montagne couronnéc, vers l a  droite, des 
ruïnes d'un chat.eau dont o n  voit eucorc deux tours reliécs par uoe mu
rail le. C ie l  d ur ,  effct géoéra lemeot terne et gris ; Ie  premier p lan échappe 

à ce r eproche . 
H. 10 C, 5 M .  - L. 16 C .  

5.  L'étang drins la (orêt. - Sigoé à gauche A. Severin riqua forte. - A 
droite , en haut , dans l ' intérieur de la p laoche , Ie monogramme. 

L'étang occnpe l a  largeur de la  p lanche et  s'élar{lit vers l a  droite ; au 
mil ieu, une c·a l.ane de paille entourée de pi lotis enfouis dans l'étang ; à 
gauche wan<ls arbres ainsi qu'au fond. 

Gravure dool la eomposition est poétique mais d'un touche monotone. On 
peut fa ire à cette planche Ie mème reproche q u'au n• t : Ie fond est impé· 
nétrable et manqne de eette transparence profonde qu'on remarque dans la 
nature ; absence de lumière. 

B. 1 0 C.  7 M .  - L .  lû C, 2 M. 

4. Paysage boisé. - Signé à gauche sous l 'estnmpe A. Sfferin aq11a forte. 

- A ga uche , en hau t ,  dans la planche, Ie monogram me. 
Au premier plan un chemin qui pa rail conduire dans un bois ; vers 

la  droite un bouquet d'arbres ; au second plan ver·s la ga uche, une ehau
mière adossée coo t re des massifs et située sur une pct i te élévalion. 

Les arbres du premier plan sont bien compris et bicn rendus ; I e  second 
plan est moins fteureux comme exécutioo . La compositioo de celte pièce est 
pittoresque et l'on doit encore regretter ici que Ie  graveur soit si sobre 

de lu mière. 
Ho 9 C .  4 M. - L. 13 C .  8 M.  

5 .  Les ruïnes du cháteau. - Signé à ga uche sous  l'estampe A.  Severin , 

aqua forte. 

On voit au mil ieu de l'estampe deux tours ruinées derrière lesquelles 
soot des massifs de verdure qui  se réflètent clans une mare qui occupe les 

trois quarts de la gravure ; à clroile , un arbre avec des broussail les. 
Compositioo t1·ès- henreuse mais gravée en géoéral d'une maoière un pcu 

monotone ; Ie  ciel est travail lé avec dureté. Toute la par·tie ombrée dans 
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laquelle se trouvent placécs les ruines rlu cháteau, a un caractêre plus moelleux 

qui don nc heaucoup de charme à ce morceau. 
ll. 1 0  C .  G M .  - L. 16 C. i M .  

6. Prièrc à la Jlfodone. - Siirné à g a  uche sous l'estampe A .  Severin , 

aqua forle. 

Au m i l ieu de l a  planchc une femme et un enfant  sont agenouil lés devant 
nne peti te chapelle en pierre. Les bra n chages de deux arhres immenses 
donl  on voit les t roncs à droite et à ga11che , form�nl un encadrement à 
celle scène. Le fond représente une coll inc 4 u i  fu i t  en d im inu a nt vers la droilc. 

Feui l lé  monoton e , ton r,é.néral terne ; I e  fond lra i lé dans la lumière fait 

valoir celle composi t ion pilloresque d 'a i l leu rs . Le terra in du premier plan 
et les oujcls placés dans la  d e m i -leinte ' à gauche, son l  finement touchés . 

ll. 9 C. - . L. U C. 6 M .  

7. Paysage - Signé à ga uche , sous l 'esta mpe , A. Severin , aqua forte. 

Au premier plan , vers la  rrauche , un arhre ; au dcuxième p l a n , deux 

ar lires planlés sur la pen te d'un monticule ; au troisième plan à d roi te , 
massifs ; fond vague vers la droite et représentant un bout de eol l i nc à 

la gauche. 
Petite gravure lraitée avec soin el rélevée par un jeu de lumière plus 

vif que dans les pièces précédentes. 
H. 8 C. i M .  L. 1 3  C .  6 M .  

8 .  Pay sage. - Signé à ga uche  sous la  gravure Á. Severin , aqua forte , 
Il d roite  en haut dans l'eslampc , Ie monogramme. 

Uue rivière coupe la gravure de gauche à droile ; vers cc dernier ccîlé 
se voit un arbre battu du ven t ; à ga uche maison ndossée à un arbre à 
tête ronde. 

ll. 6 C. 6 M .  - L .  1 0 C ,  5 M .  

Paysage. - Signé à droite sous l'estampe A. Sevcrin , 1 85 1 .  A gauche 
sous l'estampe , on lit imp"' F. SegN's et Bouwens 

Au milieu, sur une légère élévalion , on voiL deux chênes vigoureux et 

vers la gauche , un Lroisième chêne placé un peu en arrière. Le fond 
représenlc des massifs el Ie lointa in , une eolline qui  monle vers la droite. 

Le premier plan de cetle estampe est traité dans ee genre uniforme 
affeclionné par !'auteur et qui olc aux objets leur relief naturel . Le ciel 

est compris el  étudié , i l  est exéculé franchement et  largement. 

H. 8 C .  8 M. - L .  I S  C .  1 M .  
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VERTOMMEN. 

1 .  Femme dmpée à l'antiqtie et jouant de la lyre. Signé à droitc en bas , 
Pi>rtommen. 

Cclle femme est assise sous u n  arbre et lève les  yeux vers Ie cicl . Gravure 
qui ne paraît pas achevée. 

H. U C .  L. 9 C .  7 M. 

2. Van Dyck surpris par Rubens , à Saventhem. Signé à gauclie , au bas 

de la porie , Vertommen. 

Van Dyck , vu de profil , est assis à droite cl tient un échevean de fil q1 1e  
dévide une jeune fi l l e  assise <levant lu i .  Rubens paraît e t  pousse Ie haut  d u  
corps au-dessus d e  la moitié d'une porie. Ameublement rustique. 

Gravé pou r un poëme de Van Ryswyck . 

H. H C. 7 M. - L. 9 C. 9 M.  

5. Scène de  bnvenrs. Signé sur  Ie mantean de l a  cheminée , Vei tnrmnen . 

Au premier plan deux buveurs assis dos à dos ; derrière eux , fumeur debout ; 
au fond un hom me assis boi t ;  à droite unc table , ameublement. peu indiqué. 

Gravure d'une pointe faci l e  et agrénble.  

1'  éla� Avant les travaux pour fortifier l a  planche. 
2• étal.  Définitif. 

H. n c. 5 M. - L .  n c. 9 M .  

4 .  Hol/Jein et l e  genlilhomme anglflis , signé sur la  rampe à droite d e  l'esca

l ier Vertommen ; plus bas 1 84 1 .  Gravk pour un  poëme de Van Ilyswyck . 
On connaît l'anecdote qui  a inspiré Je graveur : u n  genti lhomme nnglais 

voulait à toute force pénétrer chez Hol bein pour Ie voir � ravai l ler. Le pein t1·e 
fu1·ieux de l'obstination que mellait Ie cm·ieux à frapper à la porte , mal :rré 
ses ohscrvations , se lève , sort de son atelier , et précipite l 'An:;lais du haut 
e n  bas de l'escalicr. 

H. 1 6  C. 9 M .  - L .  H C. � M .  

t L  Portrait de femme. - Signé vers l a  droite, Pertommen 1 84 1 .  Le cliiffre 

superposc Ie chiffre 2 primi tivement gravé. 
Gravure raide et froide. 
1 '  étal . Ombres pàles. 
2• élat. Défin itif. 

H .  U C .  - L. 9 C .  9 M .  

6 .  [Tn vieitlal'd an lit de mort. - s�ns signaturc. U n  vieillard au l i l  cause 

avec un reli(;ieux assis ; Ie lil est carré , à baldaquin , rideaux el statuelles. 
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A droile un persoonage se délache en noir sur uoe l umière que son corps 
cache aux yeu x  du spectateur ; au fond , du même c1ité , autre personnage 
dans ('attitude de l a  prière . 

Beaucoup d'effet , pointe ferme et transparente. 
ll. 1 2 C .  t M. - L. 9 C. 8 �I . 

7 .  Portrnit de l'auteur. - Signé à gauche en bas, Vertommen, 1 842. 

F ranchement mais rudemen t gravé . 

H .  t3 c .  - L .  11 c .  t M .  du cuivre. 

8. Portrait de Van Ryswyck . - Siané à droile au-dessus de la main ,  
Vertommen 1 842 . 

Le poèle est représenlé assis dans un fauteuil à clous et surmonté de deux 
petites têtes sculptécs dont l'une arimace et dont l'au l l·e pleurc , pour rap
pcler sans doute Ie  talent satyrique et é légiaque du modèle. 

Portrait ressemhlant mais faiblement uravé. 
e. n c. s M. - 1 • •  1 6 c. a M .  du cuivre. 

9. Po1·trnit de Jacob Duym. - Signé sous l'ovale , à gauche, Vertommen , 

1 842. Dans l'ovale se l i t  l ' inscription suivante : Jacobus Duym Lovaniensis 

aetaris suae LIJJ anno CIJJJC. 
• 

Tête coiffée d'un petit berret, moustache et barbe pointue , fraise ample 
et empesée. L'écusson de Duym est placée au bas de !'ova le .  

H .  1 5  C .  - L .  tO C .  

1 0 .  Sujet inconnu. - Signé à gauclie, a u  bas , 1 842 Vertommen. 

Une dame est assise contre une palissade près de laquelle on voit un  
tronc d'arbre formant une  espèce de poterne à laquelle se  trouve a tlachée 

une corde. La d ame fortemeot décoletée , a les jam bes croisées et ses 

mains posées sur soo geoou. Devant elle se trouve un  personnage vêtu 
à la mode des guerriers du commencemen t du XVII• siècle ; Ie personnage 

porte la main à son front et paraît l ivré au désespoir. 

e.  t s  c .  - L .  10 c .  d.u cuivre. Une ligoe coupe Ia planche à s c. 

de l'extrémité ioférieure. 

11 . .lllême sujet. - Signé au bas , à ga uche , Viwtommen 1 842. 

l\lême position du groupe. L'arbre est ici une véritable potence. La robe 

de la dame est de p lis et de dessins différents et sa poitrine est encore plus 
découverte. Le seul changement qu'on trouve au guer·rier consiste dans la 

disposition de sa cuirasse. 
Il ,  t 5 C.  - L. 1 0 C, 
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1 2 .  Scène de prison. - Signée à droite en bas , Ve1·tommen. 

Un vieillard en prison tient snr ses genoux un jeune enfant qu'il embrasse ; 
gauche un géolier tient une  l anterne dont la lumière est projetée snr 

Ie groupe principal. 
B .  i2 C .  9 M.  - L .  9 C .  4 M .  

1 3 .  llomme sortant de l'eau. - Signé à droite en bas , Pertommen. 

Un homme dont les jambes sont dans l'ean se tient à un potean planté 

dans Ie  talus de la rive. Une harque dont on ne voit que l a  moitié est 
à !'avant-plan. Au fond à droite , maisons ; vers Ie mi l ieu à !'horizon , un  

navire ; effet de nuit .  
f'  état. Esquisse. 
2• état. Ombres plus fo1·tcs. 
5• état. Définitif. 

B .  i 2  C. 7 M .  - L ,  V C .  4 M. 

14. Deux hommes aii coin d'une rue. - Sous la gravure an mil ieu , on 
lit JV. Vertommen. 

Deux hom mes . l 'un couvert d'un chapeau , l'autre d'une casquetle et  

d'un manteau,  s�mblcnt atlendre quelqu'un.  Tous deux sont armés de batons. 
Effct de n u i t .  

Cette gravure a paru dans la  Re1Jue de Belgique, ä• année , 2• sél'Ïe , lome V .  

n .  U C .  7 M .  - L .  H C .  6 M .  

1 5 .  L a  grande satle d e  la boucherie d'Anvers. - Signé à gauche, a u  bas , 
W. Vertommen , 1 841 . 

L'auteur  y fait passer une scène en présence de personnages du XVII• 
siècle. 

R .  l8 C .  & M .  - L.  30 C, 6 M. 

1 6 .  Une time ati Ciel. - Signé à droite en bas , V ei·tommen. 

Une ombre vêtue d'une robe à Jongs plis marche sur des n uages ; u n  ange 

plane a u·dessus d'elle , tient u n e  couronnc sur sa tête et  de l'autre main 
lu i  i ndique I e  chemi n .  

Plis abondants et naturels ; n u ages gravés avec négligence. 
Le 2• état de cette gravure est rehaussé de blanc et porie en-dessous 

l ' iuscription gravée suivante : Heer ! gy hebt my verlost van de verdervenis en 
my gewokken uit den kwaden tyd. 

R. l5 C, i M. - L .  9 C. 8. M .  
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i 7 .  Scène d'inté?'ieur. - Signé sur Ie dossier d'une chaise à droite , 
Vtwtommen. 

Deux individus sont at lab lés ; l 'un l i t  une gazelle , l 'autre coiffé d'un chapPau 

tyrolien et  tenant nne pipe de la main ganche , éconte at tentivcment. La 

lumière est placée derrière nne vaste cruche .  Ameublement rustique malgl"é 
I e  cuir  de Cordoue dont l'auteur a cru devoir recouvri r  Ie mur du fond. 

L'effet de lnmière est assez heureux. Gravure en général timide et molle. 

i '  état. Avant quelques travaux dans Ie  premier plan. 
2• état. Définit if. 

H. 9 C. ! M. - L ,  H c. 3 M .  

1 8 .  L a  vieille femme e l  son chat. - A gauche sous l a  plancbe, L. Cai·ol11.•, 

pin:rit , à d roi te , JV. Vertommen sc. 
Une vieil le femme assise dans une chambre dallée verse du lait dans une 

j a t te. Devant elle on voit une tab Ie sur laquelle se trouvent une j atte , un 
eafetière , un chat et u n  essuie-mains. 

H .  {8 C. 3 M ,  - L, 1 7  C. 4 ftl. 

1 9 .  Femme e.n prison. - Signé à gauche , en bas, W. Vertommen. 

Une fem:nc en prison agenouillée , appuie son coude sur un pi l ier et pose 
sa main d roite sur son visaee en pleurs ; p rès d'elle se trouvent une cruche 
et un morccan de pain. 

Pet i t  motif compris simplement ; la femme est d'un dessin gracieux dans 

son ensemble , mais son v isage est complétement manqué. Gravé avec 
sentiment et  finesse. Les ombres sont bien trailées el ont  de la profondeur. 

1 r état. Avec quelques légers travaux pour donner du  ton à !'aspect. 
2• état. Définitif. 

H. 9 C. � ftf. - L .  i l C. S M .  

20. Titr·e a l légorique pour Ie  itluzen A lbum , - Signé à gauche, au bas ,  
Ve1· 101nme11. 

1 '  état. Avant les om hrrs. 
2• état. Définitif. 

H. U C .  - L, 7 C, 5 M .  

2 1 .  Le r�cit dans l e  corps d e  garde ; X V  IJ• siècle. - S igné à droite sous 
l 'cstampe, IV. Vertnntmen , 1850. 

Au milieu de la plauche u n  soldat assis t ient de la main rrauchc un vene 
et gesticule de la main droite ; en face de l ui , appuyé contr·e une chemiuée, 

se trouve un autre mi l i t aire assis et tenant son rrenou droit de ses deux 
m a ins , à sa droite est un  hommc dcbou t ,  bras croisés e t  écoutant avec 
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intérêt Ie 1·écit : del'rière l u i  on voi t  nn individu tenant un verre de la  
main droite ; entre eet homme et Ie narrateur se trouve u n  personnage 
assis. La scène se passe dans nne sal ie  de mesqu ine apparence ; à dl'Oile 

tab Ie chargée de pots , etc. , et d'un mantean ; à terre armes , cuirasses , 
etc. , au fond , une porte et au-delà on aperçoit deux individus en man 
teau, causant ; con lre la chcminée se . trouve cloué Je porlrail d'un guerrier 

de l'époqne. Un scul des cinq auteurs de cette scène est découvel't , les 
•1uatre anlres sonl coiffés de chapeaux à p lumes et  paraissenl appal'tenir a u  
l'égiment des mousquctaires. 

Composition. - Ce sujet mil le fois traité et souve11t réussi n'a rien inspiré 
de neuf à l'artiste. Le groupe est heurcux , mais l'expression des physiono
mies est complètement n ul lc .  - La l umière émane d'un endroit que l'on 
doit supposer assez élevé el frappe les personnall'es prcsqu'en face. Le 
narrateur nc reçoit de jour que sur Ie visage , Je resle de sou corps parait 
plongé dans une ombre épaisse ; c'est là une disposition qui s'explique difti
cilcmen t ,  d'autanl plus qu'aucune raison plausible ne just ifie cellc absence 

de l umière sur Ie corps de  (' individu alors que des objels placés sur Ja 
même place en rcçoivent. Nous admellrons volon tiers que Ie nanateur 
soit vêtu de noi r ,  mais Ie  noir est érralement soumis aux effets de la 
l umière et l'art de la  rrravure a des res�ources pour ce genre d'effets. 
Les accessoires placés au premier plan participent de la même lourdeur et 
font véritablement tachc dans l'eslampe. On serail aussi en droit de demander 
à ('auteur pour quel le raison ces rruerriers se pressen! autour d'une 

cheminée sans feu, Il est fàcheux que Ie graveur n'ail pas jurré à 
propos de faire briller quclques étincelles dans l'àtre. Son travail ent paru 

plus a nimé. -
Dessin. - Le militaire assis et éclairé est · Ie mieux réussi d u  groupe 

a insi que celui aux bras croisés dont la  tête est excellente. Le narrateur a 

des mains d'un contour ma lheureux ; sa firrure nous paraît lrop sacrifiée. Le 
troisième personnarre assis est Lrès-faible de dessin , de même que son voisin 

dehout dont Ie bras offre un raccourci manqué. Les accessoires sont en général 
pen de chose ; ccux de droite sont d'un dessin plus intclliffible que cel ui 

des autres. 

Gravure. - Toujours eette pointe abondante e t  grasse qui caplive !'reil 
du speclateur autant que celle du connaisseur, seulemenl lil. Vertommen a 

forcé sou talent dans les om bres et nn tirage pen soirrné aidant , les épreuves 
rlc sa planchc sont désagréablement semées de taches noircs qni oteut  tout 
! l locl lcux à son reuvre. 

H. i8 C.  2 M .  - L. 2ä C ,  M .  
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22. Lust·re du XVJI• siècle. - Signé à gauche , IV. Vertommen. Le lustre 

o rnait  la sa l ie de la boucherie , à Anvers . 

H. n c. 8 &1. - L. to c. 6 M. du cuivre. 

'.l!3. Une chasse nervienne. - Sous la  planche on l il  à ga uche Kuyienb1·u11we1· 
pinx , à droite, Vertommen sculpsit. 

Cette eau-forte qn i  décèle nne pointe habile est malheurt>nse comme effrt 
et in in te l l igible dans la pluparl de ses parties. On voit dans les deux étal< 
primit ifs de cet l e  planche , des épisodes complétemcnt pcr·dus et novés dans 
l'épaisseur et Ie nombre des hachures et de la  lourdeur du tirage de l'éprcU\'e 

défini tive. 
A paru , dans la Revue de Belgique. 

ll. 1 5 C. 6 M. - L. 21 C. 8 M .  

24. Lecture de la Bible. - Signé du monogra mme JV. V. au haut du 
pi  l ier en bois qui commence la  rampe , sous l a  planche à ga uche , W. Ver
tommen (publié dans !'a lbum du 5 janvier 1 850) . 

Un homme à{;é , assis devanl une table , en face du spectateur, l i t  la 

Bi b ie ; à cóté de lu i , égalemcnl en face du publ ic , une dame àgée écoutc 
en  s'occupant d'nn travail de couture. Derrière eux s'élève un  escalier par· 
leqnel descend nne femme portant un vase dans une aiguière ; à droite , 
une porte ouverte, éclaire vivemenl la scène ; à gauche on aperçoit une espèce 
de cuisine ; sur la tahle on Yoil une cage à perruche , celle-ci est perchrc 
an som met de la cage 1l róté de laqucl le sonl posés un pol en porcel ainc 
à relief e t  un verre long. Devant la table el à droile de la dame assise 
est placé un pa n ier rempl i  d'objcts de l ingeries , à 15auche de Ja  damr. 
se l rouve couché un chien . A l'cx lrêrne gauche de la  plnnche un 
vaste rideau est  relevé à sa ha se sur I e  dos d'une chaise haute , su r 

laquclle se trouve un chapeau d'hommc el une cn nne .  D'au tres oujcts sont 

placés près de cctte chaise. 
Composition . - Scène simpte cl harmonieuse traitéu a \'ec bon heur e t  dans 

Ie style hol landais. L'exactitude des déta i ls  sobrem ent choisis , la véri té des 
poses , l a  d i sposition naturelle du lieu de la  scène , Ie chuix du sujet emprunté 
au cal me  de la  vic intime el enfin , la  bel le distribution de la lu mière con

stituent dans cette reuvre de Vertommen , une des composi t ions les micux 
eomprises et les mieux rendues . 

Dessin . - Grancle faiblesse en généra l .  Le ch ien  est mtil coucl1é , la  
perruch'e et sa cage sont d'un style élritp1é ; les ycux de la dame assise 

son t  démésurément gros ; ses mains son l aussi t rop forles el  les colonnel les 
de la  rampe de l'escalier sonl d'un l r·acé timide. 
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Gravure. Pointe remarquable sous presque lous les rapports. Dans les 

jours vifs Ie graveur a agi  sans durelé de manière à rendre , m ê m e  presqne 

sans Ic concours des contrastes , la couleur cbaude du solei l .  Dans les demi

teintes la pointe plus serrée est transparente el  p l eine de reflets moëlleux ; 

dans les ombres on remarque une erande sobriété d'effets , soLriété rare 

chez nos graveurs qui visent souvent à ces effets par des oppositions de jour 

lrop tranchées. 

D'après ce qui précède on comprend que celle p lanche est très-recherchée. 

H .  1 5  C .  � M. - L .  !! C. 7 M .  

211 . Scène de familie ; le portrait . - Signé au mi l ieu e t  en-dessous de  l a  

planche, JV. Vertommen . 

Un homme d'un àge mûr est assis à une table et vient sans donte de 

crayonner Ie portrait d'une jeune dame qui paraît encore poser et qu i  con

sidère, en même lemps qu'une autre j e u n e  fi l le, Ie porlrail en sou riant . Près 

d u  dessinateur se trourn une dame Agéc . 

La scène se passe dans un appartement dont la disposilion est créée par  

la fon taisie de  l 'a u leur. A droite , un cscalier conduit  à une chamhre d o n l  

on apcrço i t  l e s  fcnêlres ; a u  p i e d  de l'esca lier s'élève u n  p iédestal surmonlé 

d'un vase conlenant des fleurs ; n n  vaste rideau de brocard , rel e n u  par 

des cordes , v ient  s'enrouler  a u lour du p iédesta l  en desce n d a n t  du p l a fond ; 

les jenncs fem mes son l  appuyées con l re Ie p iédestal ; la taLle cou vc1·te d ' n n  

tapis à grands dessins , supporte des \'erres de forme longue et élroile , une 

espèce de pátisse1·ic et  des papiers ; Ie  dessinateur tien l son crayon à la main 

et dirigc son regard vers Ie  gronpe d e s  d e u x  jeuncs femmcs ; accessoires d'nn 

riche ameublement du XY I I' siècle ; u n  épagne u l  est  placé vers l a  

d ro i le .  

Coniposilion. - llfotif si m pl e  et airréablc ;  les pcrsonnagcs sont noturel le

ment  posés el  p articipant avcc ,·érité a u  pet it événcnicnt qui  les occu pe . 

La jennc dame dont on vient sans duute de faire Ie portrait est , comme 

composi t ion , très·gr·acieusement compris�. La l u m ière t o m be sur Ic grou pc 
principul avec des !ons d o u x  el bril l a nts ; Ie> om Lres sont \'l'aics et olfrent 

snrtoul aux transitions des passages très-moël leux.  L'appartemen t est en 

l u i - même une création plutot de décor qu'une reproduclion vérita li l e  d'une 

sal ie que lconque de )'époque. 

Dessin. - [)'une fa i blesse q u i  va parfo is j nsqu'à l ' incorrection ; ainsi Ie 

dessin de la  fiuure des j en nes fcmmcs est to talemcnl mantp1é el les mains 

de l a  pcrsonne princip� lc  sonl 1 l'une rlisproporl ion év iden te . La fi g u rc du 
dessinateur manquc de carac lère cl paraît anssi hicn petitc pour I e  buste. 

Gravure. - lei cn core i\I. Vert o1 1 1 1 1w11  csl colo1·iste cl sa pointe est 



- 1 1 2 -

prcs'lu'un pinccau. Le costume de la jeune femme est tou ché avec 

sobriété , les fonds sont traités avec un  rare discerncment dans les 
hnchures et certains détails sont rcndus spiritucllement ttuan t à l'intention 
et nvec un faire qui dénote la fncilité d'exécution du graveur .  On doit 
rcmarquer dans cette estampe 1�  fond à droite et toute la partic supéricure. 

Un manteau jcté sur une chaise haute à Gauche est lou1·demcnt, Gravé. 
Peut - être n'en faut-il accuser lJHC Ie tirage. 

Celle gravure qui forme en quelque sorte pendant à la Leclut'e de l<• Biblc 
lu i  est in férieure sous tous les rapports ; cependant les amateurs la re· 
cherchent. 

H .  1 5  C .  8 M .  - L.  !0 C .  5 M .  

Je dois mentionner ici que je n'a i pas , dans ces extl'aits , 
compris tout l'reuvre de l'arliste sous son nom. Je n'ai voulu 
donner qu'un aperçu du  travai l  préparé. Je complél erai eet 
a perçu en disant qu'à la suite de la définition des esl ampes 
de chaque graveur ,  on lrouvera indiqué un résumé de son reuvre 
donnant Ie chiffre et Ie titre des pièces. Les tables généra les com
pléteront cette parlie du  l ivre et offi·i ront une idée exacte et 
sommaire des richesses <lont Ja plupart de mes compalrioles 
ignorent l'exislence. 

1 856. An. ST. 
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N O T I C E  
SUR 

L'ÉGLISE DE SAINT·-URSMER , 
A BINCHE , 

PAR 

1'1. LÉoP O L D  D E  V I L L E R S ,  

Membre corre&pondant de I' Académie. 

L'origine de la jol ie petite ville de Binche 1, située à 4 l ieues. E. 
de la capitale du Hainau t ,  est j usqu'à ce jour enveloppée de 
ténèbres. On l i t, à la vérité, dans l'épitaphe du comte Baudouin IV 
fédificateur , que ce souverain a bàtit  de fond en comble et 
muni t  de tours et édifices la ville de Binche 2 ;  » mais une 
lelie  atlestation n'est exacte qu'à moitié , puisque celte épitaphe 
d i t  la même chose de localités dont l'existence est bien anté
rieure à Baudouin-l'Édificateur. I l  est vrai néanmoins que ce 
n'est guère que l'emplacement de Binche , sur une colline , qu i  
aurn excité Ie comte à en fai re l'un des points redoutables de 
ses frontières. 

§ 1 . 

Quoiqu'il en soi t , I'église paroissiale de cette vil le élait pri
mitivement dédiée à la  sainte Vierge. Gilbert rapporte que I e  

t Bins , selon l'ancienne ortbograpbe e t  l a  prononciation vulgaire. O n  écri
vait ci-devant Bi11ch. 

i « Binchium à funrlamentis condidit , et turrihus et edi6ciis munivit. » 
u x m  s 

l' . .  



- 1 1 4 -

fils aîné de Baudouin I V , qui  mourut en bas-age , fut enlerré 
à Binche , dans Ie moustier de Sainte-Marie 1 •  

Nos investigations ne nous ont procuré aucun détail sur cette 
église primitive. Ce n'est qu'à daler de 1 409 , que les chro
niques de Lobbes 2 nous donnenl des renseignements précieux 
sur l'égl ise de Binche , qu i  fut , dès celle époque , déd iée à 
saint Ursmer, par suite des événemenls que nous a l lons rapporter. 

En 1 406 , les Liégeois s'étaient soulevés contre leur prince
évêque Jean de Bavière , qu i  refusail de prendre les ordres 
sacrés. l is proclamèrenl sa déchéance , pr irent pour mambour 
Ie seigneur de Perweis , et  élurenl Ie fi ts  de celu i-ci , Th ierry 
de Hornes , leur souverain.  Innocent VII refusa de ratifier 
celle éleclion , mais l'anli-pape d'Avignon , Benoit XIII, consul lé 

'à son tour , dépêcha à Liége un légat qui confirma Thierry de 
Hornes. Alors Jean de Bavière rassembla à la h:lle quelques 
troupes , se reli ra à Maestricht , el réclama les secours du comte 
de Hainaut ,  son frère , du comte de Namur  et du duc de 
Bourgogne. Les Hennuyers s'avancèrent sur les rives de la  
Sambre , ravagèrent un grand nombre de vi l les el de vi l lages , et 
marchèren t vers Liége en amoncelant des ruines sur leur passage. 

Tous les membres du chapitre de Saint-Ursmer de Lobbes �. 
pour se soustrai re aux vexations des soldals , s'élaient retirés 
dans la vi l le de Thuin ; mais les horreurs qu'ils fuyaient s'étant 
renouvelées dans cette place à l'arrivée des Hennuyers , i ls  
demandèrent en gr:lce à Guil laume I V  de les loger dans l'une 
de ses forteresses , jusqu'à la conclusion de la µaix. Le comte 
de Hainau l  leur assigna la v i l le et l'église de Binche , par lettres-

t Ch1·onica Gisleberti. Édit. du marquis nu CHASTELER , p.  48. 
2 FOLCUINUS. GILLES WAULDE. Cltroniques de Loblies. - BRASSEUR. 01·igincs 

Hannonire crenobiurum , p • . .\i6. - V1NCHANT-RUTEAU .  Anna/es du llainaut , 
p. 569. - Éd. des bibliophiles de .Mons, l. I V ,  p .  35. - !ll OLANUS. Natales 
sanctorum Belgii. Louvain , 1595 , p. 72. 

� Lobbes , commune du canlon el à f/2 lieue de Thuin , et à 6 lieues de 
Mons , faîsait autrefois parlie du  pays de Liége. 
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patentes données à Mons Ie 24 août 1 409 , et dont voici la teneur : 

« Guillaumes , par la grace de Dieu , comte pa latin du 
Rins , ducq de Bavière , comte de Haynault , Hollande , Zélande , 
et seigneur de Frise. Comme i l  soit ensi que par Ie fai t  et 
ocquison de Ie très-grand ghere et orible rébel l ion que les com
munes de Liége et du pays avoient , à leur grand lort , fai t  
et soustenut par aulcun tamps contre nostre très-chier et très
amé frère lean de Bavière , leur droiturier seigneur en spiritnel 
el tempore) , l a  v i l le de Lobbes , empriès Thuinch , fu isl et soit 
m ise en grande désolation et plainement arse et deslrui lte ; par 
coy , Ie dyen , cappitte , capplains et vicaire du collége del église 
Sainct-Ursmer de ce I ieu fuissent escheu en misérable destruc
tion et inhabitable mansion , et fuist apparant que li offices 
divins accoustumez à faire en ledicte église Sainct-Ursmer, et 
li réverence de plusieurs corps sains estant et reposant en celi 
église cessast ou dou mains fusee très-granment admeuris et 
diminués , ensi que lesdis  dyen , cappitte et vicaires nous a voient 
remonstré , suplians à nous que , par aulcune voie de vivre et 
raisonnable, Ie volisièmes de nostre grasce conforter et aydier, en à 
eulx bai l lant et délivrant  l ieu el place honeste et sequre en nostre 
d ict pays de Haynault, pour Iesdis corps sains eteulx aussi héberger, 
pour !edict office divin faire. Nous , Gui l laumes dessusdis , meus 
en pité et dévotion , affin que !edict office divin fu isl plus révé
ramment fais et continués et en l ieu sceu r , ossi que lesd its corps 
sains fu issent plus dévotement depryés , requis , révérés et ho
nourés dou peuple ; pour ces causes et au tres qu i  nous oot 
meus , avons , par très-grande et meure dél ibéralion , par Ie 
consentement , greit et acort de nos devanldi l très-amé frère 
seigneur en spirituel et tempore) dudict pays de Liége , aussi 
par Ie greit et consenlement del abbé el convent del égl ise 
Sainct-Pierre de Lobbes , comme patron deledicte église Sainct
Ursmer , veu et consenty , volons et consentons par ces pré
sentes , en tanl qu'en nous est que faire Ie poons , pou r· les 
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raisons dessus dites : que les dessusdis corps saints , reliques , 
j uwiaux , l ivres , call isces, clokes , aournemens , fourmes , aiglier 
et autres appertenances, avec tout Ie collége par-dessus nommet, 
estant en ledict église Sainct-Ursmer , fussent et soient translatés 
en l'église parochiale Nostre-Dame estant en nostre vi l le de 
Binch , ensi qu' i lz sont jà de présent m is. Et , pour ce que 
Ie patronage et col lation d'icelle église parochiale de Binch et 
des cappelles estant en ycelle église appartient à nos chiers et 
bien-amez les prévost , dyen , cappitte del église de Cambray , 
et que , à nostre pryère , se sont consenty et accordé à ladicte 
translation faire oudit l ieu , moyennant chiertaines devizes pour 
chou faittes entre euls et lesdis de cappi lle Sainct-Ursmer , 
comme plus à plain doit apparoir par lettres que lesdittes parties 
en oot ,  - 'nous les en remerchions et sçavons gré , et ne voullons 
mie que eus , lesd is de Cambray , en ayent ne sueffrent aulcun 
damaige , de présent ny en tamps advenir ; ainschois les en 
voulons et promectons garder et deffendre , si avant et par Ie 
manière que à nous et à nos successeurs puet et doit apper
tenir à faire , pour les causes dessus dites ; par Ie tiesmoing 
de ces lettres scellées de oost re scel , données en la ville de 
Mons , l'an de grasce mil quattre cents et noef , Ie iour sainct
Bettremieu l'apostre , ou mois d'aoust. Dou commandernent Mon
signeur Ie Ducq , présens en son conseil : Ie signeu r de Haynin , 
bailly de Haynault , Ie signeur d'Audregnies , messire Robert de 
Vendegies , et sire Bauduin de Froimont, lrésorier de Haynault. » 

Guillaume de Bavière , animé du désir de reteni r  à Binche 
les précieuses reliques du chapitre de Sa int-U rsmer et celle 
importante corporation , avait fa it toutes les dépenses néces
sai res pour obtenir du pape , de l'évêq ue de Liége , de cel u i  
de Cambrai , et de l'abbé de Lobbes , la confirmation de ses 
lellres. Par one bolle donnée à Boologne , Ie 2° des nones de 
juin t 4i 0 ,  Ie pape Jean XXII approova toutes les conditions 
relali\•es à la translation des corps saints et du chapitre , et 
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ordonna , en outre , pour conserver l a  mémoire de eet événement , 
qn'on fit une procession annuelle , Ie second jour de ju illet , 
si c'est un  dimanche , ou Ie premier dimanche qui suit .  Celte 
solennité a donné naissance à Ia fête communale de Binche. 

Le 20 ju in 1 409 , un concordat avait été conclu entre l'évêque, 
Ie prévöt , Ie doyen et Ie chapi tre de Carnbrai ; !'abbé et les 
moines de Lobbes ; Ie chapitre de Saint-Ursrner , Ie curé, les 
jurés et la commune de Binche ; et l'on y avait réglé tous les 
sla tuts du nou vel établissement. Le dern ier porte : cc que les 
» paroissiens de Binch devront cont inuer l'assistance à la dicte 
» église pour Ie service divin , en l ivrant un clerc , lurninaire• 
» huile , ornemens , l ivres , cordes; , cloches , et au tres choses 
» qu'ils avoient accoustumé de donner et admin istrnr auparavant 
» de laditte t ranslation. » 

Les priviléges du  chapi tre furent confirmés par Ie pape Mar
tin 111 , en 1 4 1 7. Le 1 2  octobre 1 4 1 2 , Ie comte de Hainaul ava i t  
décla ré les chanoines de Saint-Ursmer exempts des droits d'au
baine , de servage et de morte-main 1. En 1 444 , Philippe-Ie-Bon 
amplifia encore ces priviléges. Ce pr ince ne borna pas là ses 
marques de dévotion envers Ie patron de Binche. Il laissa , pour 
mémoire , à l'église de cette ville des ornemenls précieux : cinq 
chappes et chasubles , deux tuniques , un parement d'autel , et 
un  dais pour les processions du Saint-Sacrement, Ie tout marqué 
des in i tiales P et Y (Philippe et Ysabelle). 

Cinquante ans s'étaient écoulés depuis  Ie transport <les rel i
ques du cbapitre de Saint-Ursmer, lorsqu'en 1 459, u ne cérémonie 
des pl us toucbantes fut célébrée dans la ville de Binche , et 
y att ira no concours inoombrable d'étraogers. Nous la isserons 
narrer les détails de cetle solenni té , par Gi lles de Waulde , 
en son temps pasteur ,  chanoine et doyen de chrétienté de Binche. 

« L'an mi l  quatre eens cinquante et neuf, dit Ie chroniqueur, 

t S.1.INT-GENOIS , lllonuments anciens , t. I ,  p .  3 1 0 .  



- H 8  -

» les doyen , chapitre et la commun :.rnlé de l a  .vil le de Binch , 
» pour tesmoigner la singul ière dévotion qu'ils avoient à l'en
» droil  de sainct Ursmer et les au ltres saincls desquels les 
» sacrées reliques leu r estoient arrivées à la bonne-heure depuis 
» cincquante ans , considérant que ces thrésors s i  augustes 
» couroient fortune et hazard , lorsqu'on les portoit en proces
» sion , à raison que les chasses estoient trop fragiles et 
» caducques par viei l lesse : i l s  s'étoient mis  en debvoir  d'en 
» préparer d'autres nouvelles très-richemenl ornées d'or et 
11 d'argent , selon que la portée de leurs moyens avoit permis , 
» avec la l ibérale contribution des gens  de bien. 

» Sur la place publique de la vi l le , un théatre fut élevé et 
• préparé , pour commodément célébrer cette translation mémo
» rable. Avant procéder à l'exécution , fut faicl ouverture du  
» mandement e t  com mission particul ière que  Monseigneur 
» l'évesque de Cambray , Jean de Bourgogne , avoit donnés à 
» son vicaire général. La harangue sur  la matière de la trans
» lation fut faite par frère Michel de Maroil les , durant la 
» messe célébrée par mondit seigneur Ie vicaire. La feste con
» t inua Ie quatorziesme el qu inziesme d'octobre. Lors , les 
» sacrez corps de sainct Ursmer et saint Ermi n ,  évesques , de 
» S.  Théodulphe ,  archevesque de Reims , de saincts Ulgise et 
» Amoluin , évesques , de sainct Abel , :rnssi archevesque de 
» Reims , de sainct Hydulphe , duc de Lorraine , et de la 
» bien-heureuse Amalberge furent t i rez de leu rs viei l les 
» chasses et fiertes de bois , dans lesquelles depuis fort long
» temps i ls  avoient estez ré1•éremmen t mis et conservez . selon 
» la coutume ancienne et cérémonies de nostre mère la Saincte
» Égl ise , ainsi qu'il apparoissoit par les lettres authentiques 
» trouvées en chascune des dites fiertes. Puis , on les transporta 
» dans les nouvelles , en présence des révérends abbez assistans 
» an  révérendissime Jean , abbé de Lobbes : Rasson, abbé de Sainct
,> Denis-en-Brocqueroye ; Hugnes , abbé de Haut-Mont ; Guillaume 
» d'Averkam , abbé de Cresp in ; Thomas , abbé d'Aulne ; Jean , 
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" abbé de Cambron ; Pierre , abbé de Bonne-Espérance ; Henry, 
» abbé de Sainct-Foeuillan. Oulre et par-dessus les ecclésias
» ticques, sont dénommez présens et assisl:rns à la fesle nobles 
" el généreux seigneurs : Jean , séneschal de Haynaul ,  seigneur 
» temporel de Jeumont ;  Jacques , seigneur d'Urchin ,  son filz ; 
" Jean , seigneur de Trivières ; Euslache , seigneur de la Haye ; 
" Jean , seigneur d u  Chasteau ; Léon , seigneur de Boussoy ; 
» Jacques , seigneur du  Sau lchoit ,  el Jacques , seigneur de 
11 Carnières , avec plusieurs aul lres nobles ,  honorables et dis
» crèles personnes , spécialement requises el appelées pour tes
» moingner de la d ite translation. De laquel le , Liévin Doui l lier, 
» du diocèse de Tournay, el Jean Pierman , preslre du d iocèse 
» de Cambray, notaires publ ics et impériaux , firenl instrnment 
" el lettres authenticques , sousignées de leurs mains. » 

Cette curieuse relation nous donne une idée de la vénél'alion 
qne l'on portait aux  rel iques précieuses reposant dans les murs 
de Binche. Ces riches lrésors étaient I e  pal lad ium de celte cité. 
Aussi fu t-ce toujours en vain que I'on cliercha à le.s faire 
ren lrer dans Ie sanctuaire de Lobbes. En 1 479,  l'évêque de 
Liége , Lou is de Bourbon , avai l  envoyé vers l a  veuve du  duc 
Charles de Bourgogne , une dépulalion composée de chauoines 
de sa cathédrale , de pi usieurs no bles Liégeois et de lrois des 
plus anciens habitants du vi l lage de Lobbes , pour ravoir les 
corps sainls , comme Ie duc l'avait promis  de son vivan t ,  à la  
prière d u  pape, et en avait  même , paraîl- i l ,  donné l'ordre , 
avant sa mort. La bonne dame , qu i  occupait alors sa résidence 
de Binche , tout en ayanl égard aux dernières volontés de son 
époux et au mamlement papa! , ne put  souscrire à la perte 
de la pi·incipale richesse de ses chers vassaux , et voulut seule
rnent que l'on opér:îl un parlage. Des commissai res furent 
nommés pour accéder à ce vccu : mais des événements politiques 
t rès-graves empêchèrenl de rien réa liser , et la vi lle de Bi uche 
conserva son dépöt sacré. 
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Toutefois les habitants de Lobbes eurent longtemps encore 
l'espoir de recouvrer ces reliques , et Ie pieux hagiographe de 
saint Ursmer rapporte naïvement à ce sujet diverses particu
larités que nous ne pouvons négliger de faire entrer dans 
cette notice. 

» L'an  mi l  cinq eens nonante-lmict , cerlain jeune homme 
» natif de Lobbes , par quelque occasion opportune qu'il trouva 
» en l'église de Binch , pensa faire chose agréable à ses conc i 
» toyens , s'i l  leur reportolt Ie sacré chef de  saint Ursmer. 
» La tentation Ie vainquit , et de faict i l  se chargea du trésor qu'il 
• mi t dans un sac. Mais , venant  en la petite .ruelle toute voisine 
» de l'église , entre Ie collège et Ie vieil hostel de Bonne-Espérance, 
» une frayeur estrange Ie saisi t , et ne sçavoit oit i l  estoit , se 
» trouvant tout esblouy ; de manière qu' i l  fust contraint de 
» retourner et remettre Ie trésor qu'il avoit emblé. A ce propos, 
» il con vient que je face bresche à quelque coole de vieilles , 
» qui  s'authorise mesme en la croyance du  vulgaire : sçavoir 
» que ceux de Lobbes auroient vou lu  ravoir les corps saincts , 
» et que , de faict , on les auroit reconduict jusques au  bois 
» voisin de Lobbes , lez u n  vi l la ge appellé Ie Mont de saincte-
11 Geneviève : mais qu'estant là parvenus,  il ne fut possible de 
» les mener p lus  oultre , et qu'en ce moment un abbé ou 
» évesque se seroit présumé d'adjurer les saincts de marcher 
» en avant ; dont pour récompense de sa témérité , . il seroit 
» tombé en furie et rage , de sorte que ce bois du depuis en 
» a changé de nom , et s'appelle encore· Ie bois de Rabion. 
» Or, ne trouvant aucune apparence de vérité en cecy , je suis 
» contraint Ie désavouer et dis n'estre croyable qu'une chose 
» tant remarquable seroit passée sous Ie rideau du silence , 
» sans que personne en auroit fai t  note. Néantmoins , par ce 
» que nous avons cy-dessus récité , sainct Ursmer a bien voulu 
» tesmoigner qu'il se complaisoit à favoriser cette ville par la 
» présence de ses reliques , oit el les sont ainsi honorées et Ie 
» seront , Dien aidant , d'avantage cy-après. " 
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La dévotion envers sainl Ursmer ne fit ,  en etfel , que s'ac
croître. Une confrérie en son honneur fut instituée par l'archevêque 
de Cambrai , el obtint l'approbation du pape. Chaque membre 
de cette association payai l  annuellement deux patars et demi ; 
au décès d'un confrère , on faisait célébrer des vigiles à trois 
leçons , les laudes et une messe de requiem. 

Les archiducs Albert et Isabelle contribuèrent beaucoup à 
étendre ce culte. Après avoir fait  leur joyeuse entrée à Mons , 
Ie 25 février i 600, ces souverains vinrent t�nir leur cour à Binche , 
en atlendanl J'achèvement de l a  maison royale de Mariemont. A 
da ter de cette époque, i ls  ne 1nanquaien t pas , lorsqu'ils venaient 
habiter celte dernière résidence , au pri ntemps ou en automne , 
de se rendre à l'église de Saint-Ursmer , comme en pélerinage. 

On rapporte que l'archiduc Albert se trouvant un jour accablé 
de la goutte , à Mariemont ,  i nvoqua Ie glorieux patron de 
Binche et fit vreu de lu i  offrir une jambe d'argent , s' il guérissait. 
Sa prière fut exaucée , et en attendan t  qu' i l  pût se rendre à 
l'égl ise , i l  y fit déposer cette jambe d'argent ,  estirnée à plus 
de sept cents l ivres. L'olfrande se fit I e  3 juin :16 1 5 ,  pendant 
la messe solennelle qu'on chanta dans la chapelle du Saint , 
en actions de gräces , comme l'a vait demandé Ie prince. 

Le 25 juin de cette année , les archiducs assistèrent à l a  
bénédiction de  l a  plus grosse des douze cloches nouvellement 
fondues. Albert en fut Ie parra in et Isabelle ,  la marraine : i ls 
l u i  donnèrent Ie nom de Marie , en l 'honneur de l a  Mère du 
Sauveur. La cérémonie se passa dans Ie chreur , et leurs Altesses 
en témoignèrent haulement leur salisfaction , tand is que Ie people 
fut édi fié de leur humil ité. 

Le 5 jui l let suivant , ces pieux souvera ins revinrent à Binche , 
pour accompagner l a  procession solennelle iustituée en mémoire 
de l a  translation de 1409. Les chanoines de Saint-Ursmer el 
les pages des archiducs y portèrent des flambeaux blancs , pro
venant de la l ibéral ité de ceux-ci. Les c ivières servant à soutenir 
les chässes furent revêtues d'ornemenls d'or , et celles-ci furent 
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couvertes de velours cramoisi , passementé d'or : elles furent 
porlées sous douze dais de même étoffe , avec des franches d'or 
el  des rideaux de taffetas. La chapelle de Saint-U rsmer était 
aussi tendue de velours et de satin fleur délisés , bordés de 
passemenlerie d'or. Les ornemen ts de l'aulel élaient splendides : 
il y avait quatre chandeliers et une lampe d'argent. L'armoire 
ou l'on conserva it les quatre chefs de sainl  Ursmer, de saint Abel, 
de saint Hydulphe et de sainte Amalberge , élait tendue de 
drap d'or. En fin ,  l'autel é ta it  surmonté d'nn pavil lon d'étotfe 
semblable. Le choour n'éta it pas moins richement orné : Ie 
maître-ante! éla it couvert de drap d'or. Les chasubles , les 
tun iques et les chappes étaient d'une magni ficence extraordinaire. 

Une au tre solennité , celle de la lranslation des ossements 

de sa inl  Abel dans une chasse nouvelle , se fit ,  Ie 2 ju i l let 1 61 7 , 

avec non moins d'éclat. 
Ces témoignages de la vive piété d'Albert et d'Isabelle envers 

les patrons de Binche , furent continués par les gouverneurs
généraux qui vinrent , après eux , habiter Ie palais de cetle 
v i l le ou celui voisin de l\fariemont , résidences vr::iimenl royales 
et dont les merveil les ont été décrites par Guicciard in. 

Hélas 1 un temps arriva ou  tou tes ces rel iques furent profa
nées par des mains sacriléges. Depuis près de quatre siècles , 
saint Ursmer était reconnu l'ange tutélaire de la vi l le de Binche , 
quand les commissaires français firent enlever, en i 793 , les 
chasses contenant les restes mortels de ce grand protecteur el 
de ses compagnons , et I� envoyèrent à Mons , à la destinalion 
du  lrésor public. Ce ne fut qu'avec peine que Jes Binchois 
parvinrent à recouvrer quelques fragments des rel iques. 

§ 2. 
L'église de Saiut-U rsmer avait été détruite en t 554 , pendant 

la guerre que Ie roi de France Henri I l  fit à l'empereur 
Charles V. Sa reconstruction totale dura plus d'un siècle : on 
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ne conserva des ruines de !'ancien édifice que Ie grand portail 
et Ie soubassement de la tour. Celle-ci po1'le Ie mi llésime 1 ä83, 

et sur  sa loiture on lit : 1 6 7 1 .  
Sans être u n  édifice remarquable , cette église , conslru ite 

dans Ie beau style ogival tertia i re , p résente quelque i ntérêl. 
E l le renferme neuf chapelles. Le chreur offre un aspect impo
sant : il est entouré de boiseries qu i  encadrent six tableaux 
de dimension moyenne , dus a u  p inceau d'un artiste nommé 
Scounet , natif d'Avesnes , et qui ont pour sujets : la Présen
lation de la sainle Vierge au 1'emple , l' Annonciation , la Visitation ,  
la Naissance du Sauveur, r Adoration des ilfages , et l'Assomption. 
Cinq vitraux-peints écla irent cette partie de l'édifice. lis furent 
exécutés , en 1 850 , par l'habile peintre M. Capronnier, et repré
senlent : '1°  Le Sauveur du monde , br!nissant d'une main et 
tenant de r autre le globe surmonté de la croix. 2° La sainte 
Vierge tenant l'enfant Jésus , - ancienne palronne de l'église. 
5° Le glorieux saint Ursmer, patron chéri des Binchois. L'i l lustre 
pontife, vêtu du costume antique , porte à la main droite , 
qu'i l  appuie sur son creur, Ie signe sacré de la croix ;  i l  repose 
la main gauche sur sa crosse épiscopale. L'reil se porie avec 
p laisir, dans Ie couronnement , sur l'écusson ou est figuré 
!'ancien chäteau royal de Binche. 4° Le Prince des Apótres , 

tenant á la main les deux clefs traditionnelles. 5° Le Docteur . 
des 1Vations , tenant d'une main le livre , et s' appuyant de l' autre 
sur l'épP.e. - Saint Pierre et sain t  Paul étaient spécialement 
vénérés par !'ancien chapitre de Saint-Ursmer. On sait qne 
l'église qu i  avait été fondée à Lobbes par ce dernier , étail 
sous Ie patronage de ces deux apótres 1 ,  

Un j ubé , en  mal'bre , est adossé a u  grand portail de  l'égl ise. 
I l présente , dans des n iches , les statueltes des vertus théo
logales , et , au centre , u n  écusson dool les armes ont disparu ,  
entouré du  collier de l'ordre de la Toison d'Or, avec Ie mil lé
sime 1 592 au bas. 

t Voyez la notice de M. SCHA YES . L'abbaye et r�qlise paroissiale de Lobbes, 
dans Ie lllessager des Sciences h istoriques de Belgique ; t855, p. 583. 
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La chaire de vérité n'a d'apparent qu'un groupe repré
sentant Jésus et Ja Samaritaine. 

Plusieurs mausolées décoraient jadis l'église de Saint-Ursmer. 
Mais i l s  ont disparu ou ont été mut i l,és , lors de Ja pose du  
nouveau pavement ,  en  i 829 : profanation peu commune en  Bel
gique , et qui a soulevé à Binche de justes réclamations. C'est 
à celte époque que l'on a retiré du chreur , une belle pierre 
sépu lcrale , en marbre de Gênes , dont l'épitaphe rappelait la 
mémoire de Messire Sébastien-Nicolas de Croix , comte de Cler
fayt et de Calonne , gouverneur et l ieutenant-prévót de la vil le 
et terre de Binche. 

ÉPITAPHES DE L'ÉGLISE DE S1-URSMER , 
A BtNCHE t.  

Dans la chapelle de S1-Julien : 

D. 0 .  111. 
lcy gisent Messire George 
Christophe de Schel lart 
chevalier de la l i bre et 
immédiate chevalerie d u  

Rhin-inférieur, seigneur d e  
Gerbacq , Saint-Alban , Lissendorfe , 

Grondeswei l ler, Theley et 
au  tres lieux , décédé Ie 8 

9bre 1700 ; 
Noble Dame Anne-Marie-Bonn e  

D e  Pottiers sa femme , mörle 
Ie 16  de 9bre 1 703 ; et auprès 
d'eux . Marie-Françoise De 

Schel lart , leur fil le , 
trépassée en célibat Ie 
2 de Juin 1 71l l ,  laquelle 
a fait poser cette tombe. 

R .  I. P. 

t Je dois la copie de ces épitaphes à l'estimable M.  Tb. Lejeune , d'Estinnes
au-Val. Ce jeune et laborieux écrivain a déjà mis en publicaLion des ouvrages 
uti les , parmi lesquels je citerai celui i ntitulé : Coup-d'reil su1· le canton de 
Rreulx. Seneffe , 1853 , i n-8°. 
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Dans la chapelle de S'-Sébaslien : 
Reverendvs D. Joannes Lvcivs , 

abbas Bon:e Spei , suis parenlibus , 
pa tri Joanni Lvcio , prima 

augusti Hi51 , matri Margarit:e 
Zone , vigesima prima martis 
1565 , defunctis , et  in hu jus 
ecclesi:e c:emiterio sepul tis , 

posvit eis , ev christiane 
lector requiem felicitatemq. 

Sempiternam precare. 

Dans la chapelle du Saint-Sacremenl : 
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SA VOIE 1 1 BOUSit:S 

l BARBENÇON OPHEH 

Mari:e Namurcre claris natalibus 
ort:e,  et antiquis majorum comi-

tum Namnrcorum stemmatibus or

nat:e summis animi , corporis et 

fortun:e bonis donat:e , cum in 

puel lari :etate transegisset annos 
XVI I I  in matrimonia cum nobil lis-

LIEDEKERQUE 

CRANNE 

1 MORBEQUE 

1 
1 

ROISIN WYTERIEVIN 

simo atqz prestantissimo viro Ja
coho ah Hamaide Cheren:e domino 

V, in viduitale XXXVI ,  ex bac vita 
mortali in  immortalem translat:e , 

in atri carissim:e filius amantissi
mus Carolus hujus urbis pr:efectus 

P. E. P.  
Vixit  ann.  Lii  mens 

1 STEELANT 1 
dies VI obiit pridiè nonas maii 

an  Cl:J I:JCXXII I .  

Dans la chapelle de 81-Ursmer : 
D .  0 .  111. 

Hoc sihi monumentum 
posuit reverendus 
admodum dominus 
Alexander Wolffz 

hujus capitul i  decanus 
et in supremis 

Hannoni:e ordinibus 
deputatus 

Vita DefUnCtUs 
ILLI bata 

prIDie IDlls j ULII. 
R. 1 .  P .  

LADOUVRE 1 

1 HALEWIN Î 
1 BERLETTE 

1 LANOY 



- 1 26 -

Dans le chmur 
Ci-gist 

Messire Sébastien-Nicolas De Croix 

comte de Clerfayt 
et de Calonne 

gouverneur et lieutenant 
prévöt de la  vi l le 

et terre de Binche , 

seigneur de Bogard , 
Braige , Beri ngue 

Brui le et autres 

lieux , colonel au  
service de Sa 

Majesté impériale 
et  catholique , ayant 
fait son entrée Ie 2 
de novembre t7t2 , 

décédé Ie 5 de 

novembre 1758 
àgé de 45 ans. 

Priez Dieu pour son ame. 

R. 1. P. 

Près du portail latéral 

lcy gist le corps de s• 

Pierre Gespart jadis bom 
de Chambre de Sö Exce 

Ie duc d'Ommal gouver

neur de ces te vi l le,  etc. 

lequel est décédé de 

la contagion Ie i O  

d e  may t 656 ; et en 
Ie  cimelière paro
calle de ceste ville 

repose Ie corps 
de damoiselle Marguerite 

Delemolte soa épouse laquelle 

trespassa Ie 7 janvier t633. 
Priez Dieu pour sou àme. 
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D. 0. 111 . 
Vénérable et circonspect home Mons• 111 •• François Deppepbre 

iadis chanoine de ceste église de la métropole de Cambrai ou 

i l  mouru Ie 6• novemb. t 623 at faict ériger ces te épitaphe , ayant fondé 

Ie double d e  S'-François e n  octobre et Ie l e n demain un obiL 

solemnel , par Ie doyen d e  ceste egië, à perpluité pour son 

áme , d e  son père , Ba Id vi n qui trespassa I e  t9• abnil t588 

et repose cy devan t , et d e  sa mère Catherine 

Prévost ,  aussy pour son heau-frère mre Jean Le Duc licen' ès 

droicts iadis lieulenanl d e  ceste vi l le  qui m o urut Ie 9• ahvril 

1 6 1 9  e t  de sa femme Catherine Deppe d écédée Ie 1"' Juing 

1 623 et de ses parenls et a m i s .  

R. 1 .  P .  

Vi:e v i t :e  mortalis spes et via etern:e advente 

O lector vialor perigri nus bic eo e x u l  li l i us el':e 

reditur ad patrem qui  est i n  crelis et nos l'ocal ad se ; 

sit hrec spes reposita in si nu tuo et d i e  q u i  moriam 

absolvisti el latronem exaudisti  m i h i  quoque s pem 

dedisti per tuam misericord iam quia p i u s  es, fldelium 

animre requiescant i n  pace. H o  d i e  etiam mecum mo

riatur anima mea morte justoru m et fiant novissima 

mea h orum similia.  

Prions pour toutes les ámes soulfra ntes et singulièrement pour celle de 

Mon>' M '  Feu i l lien Oeppe qui décéda I e  20 d'avril t 636 et de François Deppe 

seigneur d e  Goignies décédé Ie 28 Sbre 1 637. 

Nous eussions pu étendre cette notice , en y introduisant 
les légendes des saints dont les rel iques reposaient à Binche 1 ,  
e t  que notre gravure représenle autour de la Ste-Vierge , première 
patronne de cetle vi l le. Mais c'eût �té nous écarter singul ièrement 
du plan que nous nous sommes tracé. Nous y reviendrons , 
du reste , en nous occupant des anciennes abbayes du Hainaut. 

t Nous avons omis d e  dire que les  ch:î.sses de sa i n t  Ursmer et de ses 
compagnons furent sauvés à Mons , dans l'hötel d e  Bonne-Espérance , en 
1 55.i- ,  et qu'elles y demeurèren t  jusqu'au t7 avril  t 557, ou elles furer. t  
processi on nel lement reportées à Binche , a u  m i l i e u  d ' u n e  foule i n nombrable 
d e  fldèles. (Procès-verba11x des séances du Conseil de la ville de Binche , 
et llfémo1·ial de Félicinus , doyen d u  chapitre à cette époque. 



S T Y L E  R O M A N. 

TOURS DES COM·MUNES 
DE WERCKEN ET DE BOVEKERKE 

(Flandre-occidenlale) . 

NOTICE 
par 1. LE GRAND DE REIJLANDT , 

membre correspondant de l' Académie. 

Depuis un  demi-siècle les savants belges ont foui l lé , examiné 
et étudié, avec une admirable ardeur , Jes monu ments anciens 
que nous ont laissés les générations passées. La Flandre sur
tout si riche en antiqu i tés , a été explorée avec une grande 
attention. Aussi de bri l lantes publications ont-ellPs mis Ie monde 
scientifique à même de connai tre ce qne notre beau et riche 
pays contient de trésors archéologiques. Mais ces études labo
rieuses n'ont jusqu'à présent , en général , été d i rigées que �ans 
Jes localités iruportantes de la  Belgique. Ainsi dans Ja Flandre 
on s'est borné à décrire les antiquités des v i l les , lel ies que 
Bruges , Gand ,  Ypres , Menin , Courtrai , Poperinghe, Furnes, 
Dixmude , etc. Les recherches n'ont pas été poussées jusques 
dans les petites localités , ou cependant on rencontre souvent 
des objels si i ntéressants pour la science archéo logique 1 • 

• Notre estimable confrère , M. Ie baron J. DE S'-GENOIS , dans Ie tome 
V, 11° 8 ,  des Bulletins de l'Acad6mie royale de Bruxelles , a indiqué quelques 
communes rurales de la Flandre-occidentale qui possèdenl des monuments 
anciens i ntéressants pour l'arcbéologie. 
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La Flandre conlienl un grand nombre de pelites vil les et de 
vil lages , remarquables sous ce rapport. 

Les communes de Wercken et de Bovekerke 1 ,  si tuées toules les 
deux à une l ieue. à l'esl de Dixmude , possèdent cbacune une 
église doof. l::t tour est de l'époque romane. 

De l'ancienne église de Wercken il ne resle plus que la tour  
el un pan de mur. 

La tour , qui  est octogone dans sa parlie supérieure , est 
percée à chaque face d'une fenêtre à plein-cinlre , géminée 
et entourée dans son cintre d'un lore qu i  se relie en l igne 
droite aux tores des fenêtres voisines. 

Le pan de mur, b:îti  comme la tour en apparei l  i rrégulier 
(opus incertum), ne présente rien de remarquable qu'une porle 
cintrée , murée depu is pl usieurs siècles. Ce mur se lrouve acluel
lemeut au cóté laléral gauche de l'église. 

Le toit  de la tour , légèrement surbaissé , ne doit pas être 
cel ui construit  primi ti vement , bi en qu'i l  soit possible que la 
forme en ait été conservée. 

Il est pour ainsi d i re certain que cette construction date au 
plus lard de la fin du x u• siècle. 

L'église nouvelle , b:Hie en briques , est conslruite en slyle 
ogival secondaire el n'offre rien d'intéi·essant au point de vue 
de !'art archilectonique. 

A Bovekerke , l'église ne possède non plus de son ancienne 

1 Jusqu'au XIII• siècle , les lerres de Wercken ( JVei·kin) el de Bovekerke 
a1>partenaient aux seigneurs de .Morlague. En 1 279 , Gui de Oa mpierre en fit 
l'acquisition el les tlonna avec leurs dépendances à sa femme Isabelle , com 
tesse d e  Na mur. Ces terres devi nren t dès- lors liefs de l a  chätel lenie d e  Winen

daele. (Cltarte du 10 mars t 280.) 

Gui de Dam pierrn fit lransférer peu après d'Eessen à Wercken Ie monas 
tère de l'ordre de Sain t-François , qu'il  dota de terres el de re venus et q u ï l  
confla à u n e  a b besse et à des st.eurs qui y vécure n l  d'après l'ordre de Sainte
Claire. Ce convent . nommé s' flemelsdale , fu t  transfrré à Petegbem , près 
d'Audenard e , vers 1290 , et devi n t  plus tard la célèbre abbaye de Sai n te
Claire de Bea u lieu.  (Bulle du pope Niculas FI', du lï septembre 1 289.) 

2 5  XIII 9 
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o:eonstruction que sa tour. Elle est carrée depuis la base jusqu'à 
la naissance d u  toit de l'église. Là elle prend Ja forme octogone. 
A chaque face elle a , comme celle de W ere ken , une fenêtre 
cintrée entourée d'un tore qu i  prend la figure de !'archivolte. 
Au-dessus de chaque fenêtre se trouve u n  oculus (rei l-de-breuf) 
.rond ,et simple ,  encadré d'un are simulé mais peu saillant. 

Cette tour , construite également en apparei l  irrégul ier , est 
soutenue  par deux contreforts placés du cóté de l'entrée de 
l'église. Le toit plus élancé et plus effilé que celu i  de Wercken , 
a sans nu l  doute été remplacé dans une forme aulre que  cel le 
d u  toit primit if. 

La c-enstruction de l'église de Bovekerke date de l a  même 
époque que celle de Wercken , peut-être même a-L-elle un quart 
o u  un  demi-siècle de moins. 

Le vaisseau de eet édifice a été reb:îti à neuf en '1848 , et 
i l  ne reste plus aucun vestige d� !'ancien i, 

1 Les tours de Bovekerke et de Wercken sont du même style que la tour 
de l'église de St-Jacques à Liége , qui est de la seconde moitlé du XII• siècle. 

Notre savant confrère el ami M .  A. G. B. Schayes a donné une excel lente 
description de l'église de St-Jacques , à Liége , dans son llistoire de /'m·cfti
tecture en Belgigue 1 tom. U , p. :1 16 ,  sq . 



S O U V E N I R S  

D'UN 

VO YAG E E N  I TALI E ,  

! 'Abbé Cn.  J. V A N  D E N N E ST,  

COllSEILLER llE L'ACADÉMIE. 

(S1tite, vuir tome Xll, :'>' liwaison , pag. 18û). 

Pisa , Ie 2t février 1846. 

Pise , fière des quatre grands monuments dont nous venons 
de parler, en possède encore d'autres qui , pour la majestueuse 
beauté de leur construclion autant que pour la richesse d«>s 
souvenirs historiques qui y sont attachés , ne Ie cèdent en rien 
à leurs glorieux rivaux. 

Les premiers jours de notre arrivée dans cette ville ayant  
été consacrés à la visite de ces quatre merveil les d'architecture 
qui font son légitime orgueil , ce fut a vec un bien doux plaisir 
que nous employames Ie resle de notre lemps dans- celte bel le 
'Cité , à nous inilier ultérieurement à l'appréciation de ce qu'el le 
possède de souvenirs religieux , historiques et artistiques. 

Sur la rive gauche de l'Arno s'élève gracieusemenl un vieux 
palais auquel se trouve attaché un  souvenir bien triste et bi_en 
touchant. C'est dans cette . demeure royale, à raspeci sombre, . . . 
-que, loin de sa patrie , loin de sa famil ie , une gracieuse prin-

• 
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cesse , Madame Marie d'Orléans 1, devenue duchesse de Wur
temberg , t ermina , bien jeune , une vie à laquelle de  précoces 
talêits et les belles qualités de !'esprit el du coour avaient déjà 
donné tant de prix. 

Cette noble femme qui  faisait les délices des réunions intimes 
du palais des Tui leries , relevait  l'éclat de sa naissance et de 
sa Leauté par la double i l lustra liou de la vertn et du gén ie. 
Arne sensible , i n telligence d'él ite , elle s'étai t  fa i t  un renom de 
maître dans l'arl plastique qu'elle cull i"ait  avec urie prédi lection 
spéciale. Aujou rd'hu i  encore, si au Musée de Versai l les on ndmire 
des chefs-d'oouvre portant Ie cachet d'un fa i 1·e except ionnel , 
c'est qu'on y rencontre les prodnctions de cette auguste prin
cesse , qui, par les plus suaves quáli tés de l'esprit êt du coour 
a su conquérir les hommages de la gloire et les bénéd ictions 
de la chari té. 

En face de ce palais se trouve la bel le égl ise de Santa 
Maria delta Spina , ainsi nommée de ce qu'elle reçut- un jour 
_!!n précienx reliquaire renfermant nne des épines qu i  avaient jadis 
cnsanglanté ,,, Ie front de Jésus-Christ mourant. Les ornemen l s  
qu i  décorent ce  doux asile de l a  p rière y étalenl I e  luxe I e  
plus éclatant, dans les proporlions minimes de l a  genl i l lesse, e t  
prêtent a insi à c e  noble édifice tous les dehors d u  p l u s  char
mant ouvrage de m iniature qu i  se puisse voi 1·. 

En examinant ce beau sanctuaire , dont Ia gracieuse el frêle 
construction a bravé les :îges , on reconnait qu' i l  est Ie produit  
combiné de deux styles d'arcl1iteclure en vogue à des époques 
ditférenles. Cetle supposition est d'au lant  plus légi lime, q u'el le  
est confirmée par la teneur de vieux manuscrits conservés en 
cette vi l le. 

La façade de cette remarquable chapel le est ornée de p lusieurs 

t Elle naqui t ,  en 181 3 ,  à Palerme et mourut à Pise , Ie 2 janvier 1 839. 

Ses rest es mortels, transportés en France , ont été déposés dans les caveaux 
de la chapelle de Dreux. 
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statues de sainls et de colonnet tes , de l' exéculioo la plus pal'faite 
que Ie ciseau du moyen-äge nous a i t  jamais léguée. Uue leinte 
gris:î.tre qu'ou pourrait appeler la tei nte des siècl'es couvre 
Ie monument , excepté du cóté du  couchant ou Ie marbrn a 
conservé une couleur blanche et jaune. 

L' inlérieur de eet édifice , splendidemenl  décoré , est éclatant 
des chefs-d'reuvre de tout genre et de toule valeur qui s'y pré
sentent à l'adJn.iration. Au nornbre des précieux objets que !'art 
y a éta lés av�c tant de l uxe , on se plaît à ci ter un groupe 
en marbre de Ninus de Pise , fils d' André , qui ome Ie maître
autel. Ce groupe représente la sa inte Vierge , debout ,  tenant 

• !'Enfant Jésus dans les bras. Dans !'a tt itude et dans l'expres
sion de la Vierge-Mère règne u ne si angélique douceur , qu'à 
la  vue de ce marbre , on se sent naître dans l'ame un sen
t i ment de respect et  de religieuse sympathie. Les draperies sont 
rendues avec une perfectiou surprenanle , eu égard au savoir
fai re de cette époque. Cet artiste célèbre sul , par Ie sentiment 
.qu'i l  avait de la  beaulé et  de la simplicilé artistiquts ,  conten i r  
dans d e  justes l imites l ' imitat ion de l a  nature et Ie goût d e  la 
variété , el travail la dans Ie plus beau style de la sculplurn 
chrétienne. L'iu terpréta tion fidèle de l a  nature devint dès-lors 
Ie trai t ca ractéristique des développements ultériem·s de la  
scu l plurc. . •t 1 •.-'ff r 

O n  y admire encore la Vierge au milieu des Saints , tableau 
des plus remarquables de Solimène , tant au point de vue de 
la beaulé des formes el de la  douceur des con tours , que de 
l'éclat du coloris. Une imagination v ive , un goût délical et un 
jugement sûr présidaient à toutes les composi tions de eet artiste. 
I l  av�!t Ie g1·and art de donner du mouvement à ses figures 
el joignail à une touche savante et l ibre ,  un coloris ferme et 
vigoureux. Il avait pour système que l'excellence des ouvrages 
en peinture réside dans Ie fini ; qu'aucune l igne ne peu t être 
jugée digne de l'art si elle n'a été conçue par la pensée avant 
d'être t racée par la main ; que l':îme seule , et nou l'wi l ,  est 
j uge des couleurs. 
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L'Église du St-Sépulcre , construite sur les dessins de Dioti 
Salvi , possède un chef-d'reuvre de Santi d i  Titi , représentant  
la  Descente de Croix. L'ensemble de  ce  tab leau est admirable 
de vérité , de grandeur ; on est v ivernent impressionné en con
templant cette dernière et touchante scène de la  Passion de 
Notre-Seigncur. Il est à regretter que ce tableau soit si mal 
écla iré ; les rares et petites fenêtt'es de ce sanclnaire ne laissent 
pas pénétrer assez de jour, pour que l'rei.1 puisse saisir par
fa itement tous les détails de celle belle peinture. 

Dans l'église de St-Nicolas , la plus remarquahle de Pise pour 
la variété et la richesse de ses marbres , se trouve , près du 
chreur , une chai re ou l'on montait jadis pou r chanter , aux 
messes solennelles , l'Épître e l  l'Évangile. Ta i l lée dans un marhre 
transparent, elle est soulenue  par des colonnes de granit oriental 
qui reposent sur des l ions. Parmi les tableanx , on adrnire 
surtout , une sainte Vierge de Lomi , célèbre peintre de Pise du 
seizième siècle. Le clocher est une construction éléganle et 
hard ie de .�icolas de Pise et fait époque dans l'histoire des · 
progrès de l'architecture. L'escalier, orné de vingt-quatre belles 
colonnes , monle jusqu'au sommet avec u ne légèreté et une har
diesse élonnantes. 

Dans l'église de Ste-Catberine on conscrve la chaire dans 
laquelle sa int Thomas d' Aqui n ,  Ie docteur angél ique , p rofessai t  
pendant son  séjour à !'ancien couvent des Dominicains. Un  
distique latin rappelle ce  souvenir. Cetle chaire est u n  des 
plus beaux monuments que cette antique cité ital ienne étale. ' 
Dans ces temps ou Ie m onde n'ava it  pas encore vu  se lever 
l'au rore des sciences civil isatrices qui l'éclairent aujourd'lmi , 
elle voyait u n  homme d'une érudition phénornénale

' 
et dont la 

pensée avait parcouru Ie · cercle en l ier des connaissances divines 
et humaines , éblouir ses conlemporains émerveillés des trésors 
de· lumière et de foi que son intell igence projetait  dans Ja nuit 
de ces _temps d'ignorance populaire ) (fttt, en face d'un  pareil 
éclat , ainsi que Ie prouvent les faits de l'histoire , n'.a pas 
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tardé a se dissiper. Les deux Sommes de l'Ange de l'École 
resteront la source intarissable de la science théologique et de 
la phi losophie. 

Un auteur modei·ne dont on ne suspectera pas la partialité 
en pare i l le mal ière , a dit : « La fa meuse Somme de saint 
Thomas d'Aquin , est un des grands monuments de l'esprit humain 
et comprend , avec une haute métaphysique , un système entier 
de mOl'ale et même de pol i tique , et cette pol itique n'est pas 
de tout servi le 1 •  » - « C'était l'homme Ie plus savant de 
son siècle , d isait Érasme , et aucun t héologien modeme ne 
peu l l n i  être comparé pour l'exactitude , Ie talent et I'érudi
tiou 2. » - C'est à saint Thomas d'Aquin que l'}�glise est 
redevable de sou office du Saint-Sacrement , reuvre admirable 
pou r l a  profondeur de l'adoration , la  sublimité des pensées et 
l'onct ion de la prière. 

Près du palais des chev:i l iers de saint Étienne , on montrait 
naguère la tour de la f aim à laqnell e  a été a ttaché Ie sou
ven i r  de la fin malheureuse q u'y fit. Ie comte Ugolini. Nou s  
n e  pouvons résister au désir. de dirc ic i  quelques mots du  ter
rible drame qu i  s'y- est accompli  ,- et que Ie Dante a célébré 
dans des vers immortels 3, Le comte Ugolini , après avoir servi 
la république de Pise avec éclat , crut devoir mettre à exécution 
C<'r la ins projets d'une poli l ique trop ambilieuse qu' i l  paya, plus 
L a rd ,  d u  supplicc atroce qui a immortalisé sou nom. Après avoir 
vu échouer la trame qu'i l avait ourdie contre l 'élat dont i l  vou
lail usurper les rênes , i l  a l la tomber au  pouvoir de ses ennemi s  
qu i  l u i  firent expier son orguei lleuse. tentative , e n  I e  jetant 
dans une étroi te prison. Cette première mesure de rigueur, loin 
de ramener Ie comte à des pensées de calme et de soumission, 
ne servi t  qu'à l u i  faire étayer des fureurs de la vengeance , 

1 Voir : Cous1N , llistofrc de la Ph'il. au Xf/111• siècle , leç. IX. 
! Conwicnt. in cpist. acl l!om. 
3 L' lnfcmo, cap. XXXIII .  

• 
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Ie parti qu'il avait pris de mener à bonne fin ses audacienx 
projets d'us..!Jrpation. Aussi ne tarda-t-il pas à briser ses fers 
et à reparaître . fier et terrible , devant ses ennemis . qu i , 
déconcertés par tan t d'audace , n'eurent que Ie temps de 
se souslraire aux horribles représail les dool i l  les menaçait. 
Pour cette fois cependant ,  Ie sort du comte fo t décidé. Par 
ordre supérieur i l  fut arrêté et enfermé dans uoe tour, Jont 
Ie surnom fut emprnnté à l'atroce agonie qu i  y termina sa 
vie. On sa i t  combien Ie ch:îtiment fut terrible. Pour öter 
désormais à l'i nfortnné toute espri1·ance de sal u t  , on IP. ron
damna à mourir de faim dans un cachot dool on mura les 
porles , après qu'on eut brisé et jelé les clefs dans Ie llenrn 
qui coule auprès de cet te a lfreuse p1·ison.  

Mais reprenons Ie cours de nos descri pt ions. L'ordre de  
saint Étienne étail n n  01·dre mi l itaire , établ i  par  Cosme 1 ,  en 
1 56t , pour défendrt>, des agressions des p irates, la Méditerranée , 
surtout les cötes de la Toscane el pour com battre les t>nnemis 
de la Chrétienté dans la guerre conlre les Turcs. Ce fut a lors 
que la civil isation chrétienne fit valoir ses droits en face de 
la barbarie musulmane et que la civil isat. ion resta, en Europe, 
maîtresse du  champ de batail le. 

Le costume olliciel de eet ordre portail, entre autres marques 
dist inctives : une croix de sal i n  rouge, aux rebords découpés 
en poin te , ainsi qu'une petite croix d'or allachée à un rnban , 
couleur de feu , qu i  se nouait autour du cou. Les chevaliers 
de eet ordre , au nombre de quatre cents , n'étaienl point  
aslreints au cél ibat , et  pour pouvoir être in i tiés , i ls devaient 
témoigner de cioq degrés de noblesse, comme apanage maternel : 
u ne fois admis , Ie récipiendai 1·e fa isait un noviciat de lrois 
ans qui l'obligeai t  à servir sur  les galères de cel ordre dont 
les no  bles exploits mil i  taires bril lent à 1·01é  des plus ha uts 
faits d'armes quP. l'histo i re ait jamais enregistrés. 

C'est. en vue de perpétuer Ie souvenir des victoires remportées 
par ces cheYaliers , que fut b:îtie l'église de saint ÉLienne. Les 
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nombreux drapeaux pris sur les Musulmans sont suspendus 
aux murs de ce temple et a ttestent, pl us éloquemment que ne 
Ic  font les inscriptions et les lablea ux  encadrés dans Ja riche 
\'Oute de cel l e  égl ise , la haute va leu1· des preux cheval iers. 

Le mai tre-autel , tai l lé en porphyre, sera i l  d'une bie11 grande 
richesse artistique , si Ie style de l'reuvre n'appartenait à 
!'époque de la décadence des arts. Le tableau Ie plus remar
qnable que cette église possède , est une toile de Lomi , l)U ce 
pei n l re a représenlé la Sainte Vierge debout , entre saint Joseph 
et suint Étienne. Dans ces temps de foi vive et ardente , les 
peinlres rendaienl mi l le  fois mieux que  ne Ie font nos artistes 
modernes , Ie  caractère ascétiq ue des Saints <lont i ls retraçaient 
la vie , voire même Ie type si pur  et d ivi uement suave de Ia 
Mère de Dieu . 

Quand on a admiré tous Jes monu menls arlistiques accu
m u lés dans l'an t i ci ue cité de Pise , on rema1·que , à la gloire 
de celle v i l le , que la plupart el les plus importantes de ces 
reuvres porten ! Ie nom d'artisles nés sur  les bords de l'Arno 
et o (Îl'ent des preu \'es i rrécusables d'u n  génie indépendant et 
h .i rd i  'l u'ou ne retrourn presque p lus  de nos temps , oû les 
i 1 1 t érêts de l'arl snol si sonn·nl sacri fiés aux spécu lalions du 
lucre et de l ' intrigue. 

Sur Ie parvis de celte église enlourée d'anciennes maisons 
des chevaliers de sainl Étienne , se dresse la slatue en marbre 
de Cosme 1 ,  fondateur de l'ordre. 

En qui ttant ce sanctuaire rempl i  de tanl de souvenirs glorieux 
pour Ja cité de Pise , notre cicéone n ous fit remarquer, sur 
Ie quai  de la rive droile de l'Arno , Ie palais Lanfranchi 
do1 1 t  l'arch iteclure est censée être l'reuvre de M ichel-Ange. 
Ce pa la is fut habi lé  en '1 822 , par lo 1·d Byron qui y porla , 
comme partou t  a i lleurs , son génie et les inqu iétudes de sa 
v ie avenlu rière el bizarre. On a d ivulgué , mais à lort , que 
la  cupid i lé explo i le a ujourd'hu i , au  palais Lanfrauchi , Ie sou
ven ir  du poèle anglais. Depuis  Ie passage assez 01·ageux d u  
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lord , ce palais a été acheté par u n  riche Toscan qui  en 
fa i t  sa demeure , et la cupidité n'en ouvre point les portes. 

Non loin de ce palais s'élève celui  de Lanfreducchi , sur la 
façade duqnel on Iit ces mots : Alla giornata. <<  au jour Ic  
jour. n Au-dessous de cette originale inscri ption pend une 
c l 1aîne de captif. Cette ch:iîne mélancoliqucmen t suspendue 
snr Je devant d'un beau palais de marbre , pique vivement 
la cu 1·iosité. A ce sujet on raconte l 'anec<lote suivante : Un 
jour, Lanfreducchi ayant capturé un  Turc de distinction , l u i  
accorda sa  l iberté au  bout d'un certa in nombre d'années. 
Quelque temps après , Lanfre<lucch i tomba lui-même entre les 
mains des Ollomans qu i  Ie mi rent aux fors. Après avoir 
passé quelqne temps en prison , l'homme , auquel i l  avait 
jadis rendu la l iberté , I'ayant reconnu ,  lui fit obtenil' sa 
délivrance. Rentré dans ses foye1·s , Lanfreducchi fit ,  comme 
souvenir de sou ancienne captivité , allacher au-dessus de la 
porle de sou pa lais , la chaine qu' i l  avait jadis portée. 

Depuis l'année ,1 808 , Ie pont de marbre jeté sur l'Arno ne 
voit plus célébrer l'au tique jeu del ponte , qu i  s'y donnait tous 
les tröis aus et qu'Al fieri a peiut si poétiqucmen t dans ses 
sonnets 1• II y a des auteurs qu i  prétendent que ce jeu éta i t  
d'origine grecque ; d'autres I e  font remonter , avec p lus  de 
vraisemblance , à l'exploit de la noble Chinzica Ghismondi. 
Cette Jeanne d'Arc Italienne s'éta i t , vers l'an r noo , m ise à 
la tête du  peuple , et avait repoussé sur ce pont la descente 
nocturne des Sarrazins qu i , venus de Sa1·daigne , avaient sur
pris l a  vi l le en l'absence de ses gnerriers. Ce jeu avait tous 
les dehors d'un véritable combat qni se l ivra i t  entre les deux 
quart iers de Pise , celu i  du nord et celu i  du m id i , sépa rés 
par 

"
l'Arno. Les deux armées étaient composéPs, chacune <le six 

CCl!llJlagnies et d'à-peu-près cinq cents hommes. Les combat
tants revêtus de cuirasses , portaient vi sièrcs et casques dorés , 

1 Sonctto CLXIV. 
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et étaient armés de massues de bois , dont cepend:rnt i l  leur 
avait été défendu de faire usage , puisque la lutte ne devait 
se borne1· qu'à une vigoureuse poussée. On assure né:rnmoins 
qu'elle ne se terminait guère sans qu'il y eût, de part et d'autre, 
nombre de b lessés. C'est ce qui a porlé l'au tor·i Lé p isane a 
interdire ce jeu qu i , pour avoir été plus origina l  que barbare , 
n'en éta i t  pas moins fort dangereux. 

Au mois de ju in ,  pendant l'octave de sainl Rainier , patron 
de Pise , cette vi l le , en toute autre occurrence si calme , si 
t riste , semble u n  instant se réveiller de son long sommeil. 
A celle époque , il y affiue , de toules parls , une population 
Jésireuse d'assisler aux  cérémouies religieuses de celle fêle 
qn i  s'y célèbre avec une  pompe inaccoutumée. Une i l l um ination 
g,foérale , donl !'aspect n'est pas moins beau que celui de 
l ' i l lumination de sa inte Rosalie à Palerme, et de saint Pierre 
à Rome ,  éblouit , pendant lrois soirées , les yeux de la foule 
ravie d'al légresse. 11 ne nous étai l  pas donné de partager Ie 
picux enthousiasme des Pisans. La vi l le éternelle nous appe- . 
la i t à être témoins de spectacles non moins imposants et 
non moins enchanleurs.  

LA CHARTREUSE. 

Pisa , Ie 22 février t8.i6. 

A six mi l les de Pise , dans la vallée de Calsi , dite la graziosa , 

est située , au pied d'une montagne , l a  douce ret1·ai te des Char
l reux. On arrive à cette abbaye à travers une nature opulente 
qui a Ie privi lége de garder un éclat tout printanier, même au 
mi lieu des rigueurs de la morte saison. A peu de d istance du  
monastère , on aperçoit de  riches plantalions d'ol iviers qu i  éga
lent , en beauté, ceux d'Athènes et de Lesbos. Les bons rel igieux, 
pour payer les services des paysans qu i  les aident aux  lravaux 
de la récolte , leur concèdenl la moitié du produit  recueil l i .  
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Ces ol i ,·cs sont fort estimées et I� débit constitue une b1·anche 
d'industrie assez Iucrative pour qu'elle assure Ie bien-être des 
babitants de ces ferti les contrées. 

Le monastère est d'une coostruction éléganle el gracieuse , 
de tou t  point en harmonie avec !'aspect riant de la nature qu i  
l 'environne. Une  slatue de la sainte Vierge mootanl aux Cieux , 
cou ronne Ja façade d u  ooble édifice. 

Fondés en 1 567 , l'église el Ie monastère ont été reb:îtis, à 
grands fra is, en 1 770. Le sainl Bruno qu i  orne Ie maitre-aulel 
du  resplendissant sancluaire est uo tableau de Volterraoo , 
d'une parfaite exécution . Au milieu de ce lemple , on  admire 
un a nge en marbre , aux ailes déployées , qu i  porle un  encen
soir d'argent. 

C'étai t  l'heure de la grand'messe. Douze rel igieux reYêtus de 
Liane , debout ,  chacun dans sa sta lle au chruur, chaotaient , 
dans u n  pl'Ofond recueillement , les cantiques de la solennité. 
Les màles accents de ces voix fortes et harmonieuses remuaient 
doucement J'àme attendrie et y laissaient des impressions d'une 
foi vive et d'une tendre piété. 

Tou t.  au tour du cloîlre , soutenu par des colonnes de marbre , 
se dérou le l a  file des cel lules des Chartreux. Cbaque religieux 
a son oratoire particu l ier, ses deux chambres , une bibliothèque 
et un petit jardin <lont les murs sont lapissés d'orangers , avec 
une gràce et u n  soin pal'fai ls. En dehors de ces jard ins , il en 
exisle un ,  de plus vaste étendue et dont ils jouissent en common. 
Les montagnes qu i  dominenl Ie cóté septen lrional de celte abbaye 
et que l'on appelle Ie Mont des Olives , appartiennent au con
vent et ofîrent des promenades fort agréables anx cénobites. 

Le réfectoire n'a de remarquable que les tableaux qui y 
rep1·ésentent des sujels t irés de l'histoire de l'ordre. 

Le coin de terre destiné à recevoir un jour la dépouil le mor
telle de ces enfants de la solitude ,  est enclavé dans J'enceiute 
même de leur cloitre. Point de pompe sépulcrale dans ce funèbre 
enclos , qui,  dépou1·vu de tout ornement, ne révèle pas même , 
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dans son austère simpl icité . Ie nom de ceux qui  passèrent lenr 
vie à y creuser leur tombe. Le monde s'évertue à léguer, aux 
siècles de l'aven ir, Ie fracas d'uo  nom que l'oubli fait dispa
raître , de même que Ie temps anéantit les monumeots qu i  
doivent en  perpétuer Ia mémoire ; la rel igion ne  lègue à · l a  
postérité que I e  parfum d'une v i e  angél ique et des souveni rs 
qui  ne sont que des espérances . . . .  Eh ! qu i  pourrait pénétrer 
dans ces l ieux d'une au stère retraite , parcourir les longs cloîlres , 
sans être vivement ému ! Plus de place ici dans Ie creur pour 
les bruits du monde , pour l'agitation tumultueuse de ses pas
sions , pour ses regrets , ses craintes , son scepticisme dPsolant. 
C'est ici qu'i l faut venir  pour apprécier la valeur réel le des 
va ins soins qu i  consument la plu part de nos heures fogilives ! . .  
On n'y connaît point ces tristes d ivisions qu i  troublenl anjour
J'hui lant de pays , ces funestes partis a u  milieu desquels se 
consument lanl d'i n t el l igences, au  mi l ieu desquels tout patriotisme 
s'éteint el lonte vé1·i lé s'efface. 

La Libl iothèque Je cette abbaye possède de précieux maou
scrits , au nombl'e desq1wls on dislingue un diplóme de la. pieuse 
comtesse Mathi lde, qu i  date de l 'an 1 1 1 2 , el qu i  provient du  
monastère de  l ' i le de  la Gol'goue , d'ou l e s  religieux , cxpu lsés 
par les fréqueules descentes des Sarrazins , vinrent chercher 
un asile dans ces l ieux qu i  leur servent aujourd'hui de retrait e ,  
et un diplóme d e  Conrad 11, d u c  de Franconi , él u roi d'Allemagne 
en 1 024 , après la mort de l'empereu r sain t '  Henri. En 1 027 , 
i l  fut couronné empereur à Rome avec la reine son épouse. 
Il mourut à Utrecht ,  en 1039 , après avoir régné avec quel
que gloire en Al lemagne. 

De retour à P ise , nous nous empressämes de visiter l'Uni
versité justement célèbre dans toute l'ltalie �'u�J Ie profond 
savoir des maîtres qu i  y professent et par l'élan qu i  y est 
donné aux études. 
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Cet établissement ,  fondé au mi l ieu du  quatorzième siècle 1 , 

réorganisé par Cosme 1°' de Médicis 2 , est Ie seu l de cc 
genre qui  existe en Toscane. Les papes , de tout temps, s'en 
étaient montrés les ardents prolecteurs. En f 344 , Clémenl VI, 

da�s une bul Ie rapportée par Fabrucci s ,  veut que tout clerc 
qu i  vient y étudier, jouisse en paix du revenu de ses bénéfices 
el les louche intégralement. Comme les autres un iversités d' l l a l i e ,  
celle de  Pise eut ses jours de gloire et d'adversité. A la sui te 
des d iverses révolu tions populaires qu i  , sous Ie règne des 
Médicis , agilèrent si souvent !'!talie , l'Université étai t devenue 
déserte. Alors les Médicis songèrent à l u i  reslituer sa splen
deur primitive. L'école pisane se releva de ses ruines ; plusieurs 
é lèves se dirigèrent vers Pise pour y entendre la parole des 
maîtres célèbres. C'est encore un pape qu i  favorisa l'élan de 
celte studieuse jeunesse : Sixte IV ", dans u n  bref qui porle 
la date de U75 , permet dans l'intérêt de l'Universilé , de pré-

i M .  VALLET DE Vrn1v1LLE , dans son Histoirc de l'·instruclion publiquc c11 
Europc , tom. V. pag. i 94 ,  donne pour date de la fondation de l"Université 
de Pise . l'année 1 353. - J. ALZOG . dans son Histoirc de l'Églisc , prélend 
qu'elle fut fondée en 1343 et rétablie en U72. 

' Ce prince cultivail lui-même et encourageait les études d'arcbéologie , 
d'histoire, de botanique , des sciences physiques el mathémaliques. I l mourut 
à Florence, en t574 , àgé de 55 ans , après avoir gouverné avec autanl de 
sagesse que de gloire. L'illustre famille des llfédicis fut longtemps en pos
session de fournir à l'État des gonfaloniers ; ellc a donné à la cilé de Florence 
iOO prieurs ; j grands-ducs ; au monde, plusieurs reines ; à Rome, trois Papes , 
Léon X ,  Clément VII el Léon XI.  

3 FABRucc1 , Raccolti d:opus. scient. tom . Jl .  - Voir Histoire de Léon X, 
par M .  Auo1N , tom. I. Louv. i846. -

� La bibliothèque du Vatican fut enrichie par ce Pontife des manuscrits 
les plus rares qu'il avait fait recuei llir dans toute rEurope ; il préposa à la 
garde de ces l ivres des bibliothécaires grecs , latins et hébreux, donl Ie chef fut 
Bartolommeo di Piadna , si célèbre sous Ie nom de Platine. On comptait de 
son temps, dans ceue bibliothèque, plus de 9,000 ouvrages grecs et latins. 
La mort empêcba ce Pape d'exécuter en entier Ie magnifique projet qu'il avait 
conçu. Cette bibliothèque renferme actuellement 24,877 manuscrits et i00,000 

livres imprimés. 
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lever, sur Jes biens de l'Église, m ille ducats par :m 1 .  Florence 
avait  choisi , sur  la proposition du Grand-Duc , cinq de ses 
citoyens pour dresser les statuts de la réorganisation de 
l'Université : ce furent Tomaso de' Ridol fi , Donato dcgli Accia
juol i , Andrea de' Puccin i , Alamanno de' Rinuccini  · el Lo1·enzo 
de' Medic i , surnommé Ie Magnifique et lc Père des fellres 2 .  
La grand' sal ie fut restau rée et  on y plaça la statue colll'onnée 
du Dante 5 qui ,  u n  des premiers, avai t  i l lustré la rena issance 
des belles lettres et qu i  fit revivre, dans ses poésies, Ie siècle 
d'Auguste. Les élèves , en signe de respect , se découvraient Ie front  
en passant devant cette statue. L'édifice enl.ier reçu t de nolables 
embel lissemenls et les honoraires des professeurs furent  augmen
tés. Désormais leur traitement atteigni t  Ie chi ffre de 600 florins  
pa1· an , som me immense eu  égard à cette époque. Grand nombre 

1 Voir : Storia delta lettemtura -italiana ,  par Ie R .  P. TrnAnoscm , tom. Vl .  
t:e savant Jésui te , mort en 1 i94 , élai t conservateur de la bibl iothèque de 
i\lodène qui compte 90.000 vo l u m es et 5,000 man uscrits. 

2 Voir : llistofre cle Leon X ,  par M. Aun1 N ,  tom.  1. Louv. i 84G. 

� Une chose assez remarquable  au poi nt  d e  vue des annales littéraires belges 
c'est que Ie Dante , pendant qu'il  étudiail à la Sorbonne de Paris , eut pour 
professeur de philosophie S i ger de Brabant , chanoine de S. Martin de Liège , 
Doyen de Nolre-Dame de Courtrai. C'est Ie Dante lui-même qui l'alleste , en 

• leltres i mpérissables , dans Ie dixième chant de son Paradis . Au m i lieu rle 
la l umière éclalante de son Paradis , il entend une voix qui lui apprend de 
quelles àmes il lustres il est environné. « Celui qui est Ie plus près de m a  
droile , fut m o n  frère et  m o n  maître : c'est Albert de Cologne ; et  moi , je suis 
Thomas d'Aquin. Si t u  veux savoir qui sonl les autres , que tes yeux suive11l 
bien mes paroles en faisant Ie tour de la bienheureuse couronne . Cette autre 
élincelle sort du sourire de Gralien , qui, par ses écrits, fut si ut i le  à l'un el 
l'autre droit , qu'il fu t agréé dans Ie Paradis . Après lui , bri l le  dans u os 
rangs ce Pierre qui olfrit ,  comme Ie denier de la veuve , son trésor à la  
Sainte  Église. Vois ensuite resplendir !'ardent génie d'Isidore , de Bède , de 
Richard , que ses extases élevèrent au-dessus de l'homme. Celui sur lequel 
ton regard m'inlerroge est un esprit qui , dans ses graves méditations , cut 
voulu devancer la mort trop lente : c'est l'éternelle lumière de Siger. qui, 
professant dans la rue de Fouarre, mil, en syllogismes, d'importu nes vérités . n 
Voir l a  savante dissertation sur Siger de Brabant dans Ie Lome Vil de l a  Revue 
Catholique. Lou v .  1 849-1850, pag . 5�5. 
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d'éludianls se firent inscrire , dès q u'on apprit que Jean de 
Médicis arrivait  à Pise pour étudier les hautes scieoces 
sous Filippo Decio et Barlolommeo Soccino. A cette époque 
l'Université possédait dans son sein  les plus habiles professeurs 
de droit ecclésiastique et de d roi t  civi l .  L'enseignemenl de la 
médecine y ful i l l ustré par les leçons de notre compalriole Andre' 
Vésale 1 , un des plus grands anatomisles qu i  aient ja mais contribué 
à porter !'art , à ce degré de perfection ou nous Ie voyons 
encore aujourd'hui  2. 

Résumons cette d igression et d isons qne c'est à la noble Pt 
pu issanle protection dont les papes favorisèr�nt toujours cel l e  
célèbrn Université , qu'elle a été redevablt{ �es 

-
i �menses progrès 

_qtL.o.n ..-1�--vu.. . faire. Cette asserlion qu i  au premier coup-d'reil 
semblera pent-être un peu gratuile , acquel'l'a la  valeur d'un 
fait  i ncontestable , si l'on veut  bien considérer, que les souve
rains pon l i fes ; fidèles à leu r  m i ssion de propaga teurs de la 
Foi , oot toujours été i nléressés à seconder , de toute leur 
i nfluence , la marche progressive des études scientifiques. « Au 
moyen age , dit Mgr. De Ram 3, <lont on accuei l l ira l'appré
ciation compétente , dans un temps à peu près slérile pou r 
les études , une des causes qu i  conlribuèrent Ie plus a u  déve
loppement de l' intelligence humaine fut la création de gr:mds 

t Il naquit à Bruxelles Ie 51 décembre t 5U et mo1 1 1·u1 I e  2 octohre l 564 , 
à l'île de Zantbe , en revena.n t  d'un pélerinage qu'i l avait fai t  à Jérusalem . 

Depuis Ie 5 1  décembre 1 847, la capitale de la Belgique est dotée d'un monu
mPnt élevé par la reconuaissance publique à André vrsa le .  Cette statue , 
exécutée en marbre par notre concitoyen M .  Joseph Geefs , professeur de 
sculpture à l'Académie royale d'Anvers , est une muvre d igne de la renommée 
de ce grnnd arliste . 

· 
'! Voir : l'ouvrage couronné : Essai sur l'histoire de la llfédecine beige avant Ie 

XIX• siècle, par notre savant concitoyen 1\1 .  Broeckx .  Gand 1 837 . - Notfre sur 
les illustrations médicales belges , par Ie même, pag. 20 . 

; Voir : Considél'ations sur l'liistoire de l' Univm•silé de Louvain ( 1 425-1 797) , 
par M. Ie cbanoine DE RAM , recteur magnifique de l'Université CaLholique 
de Louvain , pag. 7. Bruxel les t85<l. 
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cen l res d'enseig�ement , réunissanl  tout ce que Ie talent et la 
science avaient alors de plus i l l nstre , e t  répandant ensu ile des 
rayons lnmineux dans tou lcs les d i rections. L'ini tiative en avai t 
été prise par les souverains pontifes ; partout , à une époque 
bien antérieure à celle qu'on s'est plu à uommer Ie siècle de 
l'émancipation in tellectuelle , ils intervenaient dans la fondation 
des universités , i ls leur accordaient des priviléges , les hono
raient par d'éminentes dist inctions. » 

11 C'est à l'Égl ise catholique , d isaient des évêques belges en 
i8J  7 , que Ie monde savant doit  l'établissemenl des uni versités 
qu i  ont succédé aux écoles épiscopales dont les premières ne 
furent, dans Ie principe, qu'une extension considérable. En formant 
au sein de I'Europe moderne ces précieux berceaux des belles
leltres et des sciences d'ou sortirent tant d'hommes célèbres , 
son but principal fut de perfectionner toutes les branches des 
connaissances humaines , mais avant tout la première el Ia plus 
essentiel le des sciences , cel le de la religion. . . On pensa avec 
raison qu'on ne pouva it  aUeindre ce hut important sans l' in
tervention des pl'fimiers pasteurs et surtout du chef de l'Église , 
dont Ie devoir est de veiller constamment à la conservation de 
l a  saine doctrine dans tout le monde catholique. • • Aussi les 
souverains catholiques qui n'ont pas un moindre in térêt que 
l'Égl ise au maintien �e l a  rel igion et des bonnes mreu rs , seules 
bases vraiment  sol ides de la L ranqu ill i lé el de la prospérité des 
empires , in voquèrent-ils eux-mêmes l'aulori té  et la vigilance des 
souverains poutifes , pour sou ten i r  et pour di riger, par de sages 
réglements, ces hautes écoles dont i l s  appréciaient tous les avan
tages 1 •  

» C'est donc une chose assez généralement reconnue , dit 
Chateaubriand , que l'Eurnpe doit au Saiut-Siége sa c ivil isation , 
une partie de ses mei l leures lo is  et presque toutes ses sciences 
et ses arts . • .  La cour de Rome s'esl presque toujours montrée 

t Requêtc au roi Guillaumc Jr, 22 llars 1 81 7 .  

XIII 1 0  
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supérieure à son siècle. Elle avait des idées de législation et 
de droit publ ic ;  elle connaissait les beaux-arls , les sciences , 
la poli tesse , lorsque tout était plongé dans les ténèbres des 
institulions gothiques ; elle ne se réservai t  pas exclusivement 
Ia lumière , elle la répandai t sur tous ; elle faisait tomber les 
harrières que les préjugés élèvent entre les nations ; elle cher, 
chait  à adoucir nos mreurs , à nous tirer de notre ignorance , 
à nous arracher à nos coulumes grossières ou féroces. Les 
papes , parmi nos ancêtres , furent des missionnaires des 
arts , envoyés à des barbares , des législateurs chez des sau
vages t, » 

Aujourd'hui l'enseignement  de l'universilé de Pise est divisé 
en lrois grandes sections ou facultés , qu i  comprennent : la 
Théologie , Ie Droit et la Médecine. Les chaires sont occupées 
par d'habiles professeurs ; plusieurs de ces savants onl su se 
créer un nom qne l'Europe vénère , el Ie Grand-Duc et la 
ville oot fai t  de louables elforts pour les allirer à Pise. Un 
des traits d istinctifs du caractère i lalien est , sans contredit , 
ce sentiment enthousiaste qu'ils vouent à leur sol natal. Il 
est rare de rencontrer un i ndigène qu i  ne melle un  noble 
orgueil à voir la ville , ou il a reçu Ie  jou r ,  resplendir de eet 
éclat que les sciences el les arts ont répandu , avec tant de 
p rofusion, sur les grandes cités de ce mervei l leux pays. 

L'examen du doclorat et la réception du candidat se font 
avec une cerlaine solennité. La cloche de l'université bou r
donne dès Ie matin. Le candidat , en se présentant <levant ses 
examinateurs , doit réci ter une cou rte prière la line en honneur 
de la sainte Yierge ; puis i l  s'assied devant la faculté réunie , 
présidée par Ie recteur. L'épreuve dure uneheure ; si Ie can
didat est admis , on procède à la cérérnonie de réceplion. Un 
ancien professeur, chargé de présider, prend place autour d'une 
longue table ; devant lu i  se trouvent placés Ie l ivre des sa in ls  

t Génie du cliristianisme , 4me pariie , liv. VI. eb. V l .  pag. H O .  Brux. 1 850. 
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Evangi lPs entre denx c iergf's a l l 1 1 més , ainsiqne Ie bonnet el. 
l'a nneau du doclcur. Aux exlrémi tés opposées de la même tab le 
sonl assis deux aulres professen rs , qu i  remplissent les fonclions 
de témoins. Dans I e  fond de !'enceinte , à d roite ,  Ie recteur 
est assis près d'une pel ite table , ay:rn t à ses cótés Ie cbancel ier. 
En face d'eux sont assis , dans de larges fauteu i l s , les an l rPs 
mem bres de la faculté. Le candida l , revêtu de la toge , est a,d 111 is  
à prêter serment entre les mains du  recteu r ,  pu is i l  va s'asseoi r  
à cóté du président.  Alors celui-ci prononce un discours lat in 
approprié à Ja circonslance ; après quoi Ie candidat prête u n  
second sermen l entre les mains du  prés idenl q u i  I e  p roclame 
docteur ,  en Ie revêtant des insignes et en lui donnant l':iccolade ; 
à eet instant les fanfares de l'universi té remplissenl les airs de 
leurs sons bruyanls , et la cloche , lancée à toules volées , fait  
connaître aux paisibles babitan ls Ie succès du cand idat. Le lau
réat adresse en latin quelques mots de remerciments , el la 
f'érémonie est lerminée 1. 

La bibliotl1èque de  l'un iversité possède plus de 50,000 volu 
mes et  bon nombre de  mannscrits fort ràres , parmi lesquels 
quarante-qualre volumes de Dom François Louis Guido Grandi 2 ,  
rel igieux Camaldu le , géomètre , lhéologien , biographe , ant i
qua i re ,  poèle et pro fesseur de ph i losoph ie à l'U1 1 i \'ersité de 
Pi se , regard� de son temps par Newton comme 1' 1 1 11 des 
plus grands matbématiciens lti cou tinent. Dans l\>gl ise de sa in t 
Michel in Borgo se l rouve un  monument consacré à sa mémoi re ; 
- on y conserve anssi la plus grande pa rt ie des l ivres du  hio
graphe Ange F:ibroni :> ,  h istor ien , recteur de l'université de 
Pise el prieur de l'ordrn de sainl Étienne. 

1 Voir : L'Alhenamm françrris du H m ars 181>4. 
t I l  naquit à Crémone ,  en 1 6 7 1 , <l' n n e  fa m i l i e  dist i n g11ée et mourut Ie 

4 j u i l let 1 7-12. 
3 Il v i t  Ie jour, en 1 73 1 . à M a rradi , vil la�e d a n s  la Tns�ane ,  et mou rn t  

à Pise , le 22  septe1 1 i li1·e 1 803 . 
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A la bibliothèque est annexé un cabinet zoologique, qui possède 
des fossiles tl'ès-remarquables d'an imaux de races aujourd'hui 
éleintes. 

Les mammifères sont bien conservés et dans une attitude natu

relle. Pal'mi les oiseaux, qu i  y consti tuent une collection riche , 
on distingue un  albatros , Ie plus grand des oiseaux de mer. 
L'albatros a Ie corps t l'ès-gros , Ie bec très-forl , Ie dos couvert 
de plumes roussätres. Ses a iles onl plus de quatre pieds d'en
vergure. On Ie rencontre aux tropiques méridionaux. Malgré 
son volume qui semblera it devoi r  Ie condamner à ne pas qu i ller 
la surface des eaux ou ses pieds palmés l u i  faci l ilent les moyens 
de nager, comme les canards , !'albatros est l'un des oiseaux. 
qui . volent Ie mieux et qu i  supportent Ie plus longtemps les 
fatigues d'un essor prolongé. C'est aux soins du savant professeu r  
Savi que l'on doit l'organisalion d e  ce cabinet. 

Le jar<l in  botanique , dool la fondation remonte à l'an 1 544, 
compte aujourd'hui  an-delà de trois mi lle espèces de plantes. 
Le célèbre Andrea Cesalpino 1, professem· de philosophie e l  de 
médecine , en fut Ie prem ier d irecteur. Avant  l u i , on ne classa i t  
les plantes que d'après les l ieux ou el les croissent ,  les  vertus 
qu'elles possèdent,  ou tout autre caractère aussi peu p1·opre 
à meltre quelque ordre véri table dans leur :i rrangement ; il en 
d istribua les classes d'après des cara

.clères t irés du. frui t ,  parli
culièrement du nombre des capsules el cel lu les , du nombre de 
l a  fol'me , des dispositions des semences , et de la si tualion du  
Corcu lum , radicule ou  reil de la  semence , qu'i l  regardait comme 
très-imporlant. Cesalpino décl'Ïvi t  avec la plus gl'ande babileté 
les plantes de son pays , et laissa un herbier c:omposé de 768 
espèces 2• La minél'alogie l u i  ful égalemen l redevable de quelques 
principes de classificalion s. 

t Né , en fäl9, à Arezzo , dans la Toscane , i l  mourut à Rome en 1603. 
' Voir son ouvrage : De plantis , l ibri XVI. Florentire H SB3. 

s Voir : Dictionnaire hislorique de la illédecine ancicnnc et moderne , par 
MM. DEZEIMERts et RAtGE-DELORM E ,  tom. 1. Paris i 831 . 
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Cette ville s'enorgueil l it , à juste t itre , d'avoir donné Ie jour 
à Leonardo d i  Pisa , célèbre mathématicien qui , Ie premier, fit 
connaitre , au commencement du Lreizième siècle , les chiffres 
ara bes et l'algèbre , et enseigna et perfeclionna les principes de 
cetle science. Etant à Bugie , ville d' Afrique , ou sonpère éta i t  
faeteur  des ma!'chands pisans , i l  s'initia dans l'art de compter 
la manière des Ara bes , el composa, en latin ,  un trai lé d'ari th
mélique int itulé : Liber abaci , compusitus a Leonardo , filio 

Bonacci , Pisano , in anno i 202. Gräce à sa méthode, celle science 
se propagea bientót en Europe. Ce savant prétend que les chiffres 
a ra bes pourra ient bien nous ven i r  des Grecs plutól que des Indiens. 
Il est encore auteur d'un  Traité <farpentage t .  

Pendant plusieurs siècles , ce fu ren t  les voyages qui servirenl 
de véhicule aux communications I i t térai res : les professeurs qu i  
changeaient d'universi té , a rrivaienl dans  leu r nouvel le résidence, 
riches de ce qu'ils avaien t récolté d'érudition dans la vil le 
qu' i ls venaient de qu i t ter et <lont i ls  étaient comme les repré
sentan t s ; tandis que les élèves , forcés de parcou rir de grandes 
dislances pour entendre les maîtres les plus célèbres , rappor
ta ient chez eux les copies des ouvrages les plus récenls et 
favorisaient ainsi , à leur insu , Ie développement des conna is
sances humaines. Ce fu rent surtout les rel igieux de l'ordre de 
saint Benoît qu i  sacrifia ient tou t  Ie temps qui  leur reslai t  
après l a  prière , à compulser  e t  à transcrire les m:rnuscrits 
des professeu rs savanls el à conserver, par un pat ient travai l , 
les chefs-d'reuvre de l'anl iqui té et du  moyen-age. La possession 
de ces reuvres exci te en nous Ie j uste regrel de la perte 
d'autres ouvl'ages qui ne nous sont plus connus que de nom. 
On ne saurait  s' imaginer a njourd'hu i  l a  rapidité avec laquelle 
les ouvrages des hommes célèbres étaien t copiés et répandus 
dans les contrées les plus éloignées , à une époque ou i l  n'y 

t Ces deux onvrages se conservent dans la bibl iothèque Magliabecchiana, qui 
comple aujourd'hui plus de 1 59,000 volumes imprimés e l  1 1 ,000 manuscrils. 
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avait n i  journal , m 1mprimerie, n i  aucun moyen régu lier de 
comm unication. Après l'invention de l' imprimerie , ce moyen Je 
propag:rnde devint de plus en plus rare , et les nniversi tés 
cessèrenl d'être fréquentées aussi assidûment. Depuis  l' invention 
Je la typographie, Ie professeur se fait entendre de plus loin , 
mais son immense auditoire a d isparu. 

Une chose assez remarquable pour la gloire l i ttéraire de 
l ' l talie , c'est que , depuis Ie jour ou Charlemagne 1 appela en 
France , pour y professer, Pierre de Pise et Paul Diacre (787) 
les collèges français forent presque exclusivement desservis par 
d t's professeurs italiens. Piel'l'e de Pise , déjà vieux, dit Ie savant 
Ozauam , acheva sa vie dans les honneurs du palai s ; il pro
fessa la grammaire , en comprenant sous ce nom l'étude des 
poètes. Pau l  Diacre enseigna Ie grec à la princesse Rotrude , 
fiancée au  jeune empereur Constantin. C'esl alors que Pierre 
de Pise l u i  écrivait ces vel's au nom du prince : u Nous 
>> louons Ie Christ , fits un ique du Père qu i  vous amène , 
» Paul , Ie plus savant des poètes , d;ins nos terres stériles , 
» pou r  y jeler de fécondes semences. En langue grecque vous 
» nous monlrez un a utre Homère , en latin un Virgile , en 
11 hébreu vous égalez Ie savant Philon. Vous savcz que , par la 
11 rnlonlé du Christ , notre fi l l e , sous la conduite de Michel , 
» va traverser les mers pour prendre Ie sceptre d'un grand 
" empire : voilà pourquoi vous enseignez les letlres grecques 
» à nos clercs , afi n  que , restant à son service , i l s  se mon
" trent savan l s  dev:rnt les pri nces de Byzance. » Paul Diacre 
rt-\pond avec gr:îce à tanl d'hypel'l.JOles ; i l  ne se laisse poin t  
écraser sous· les tlP.urs , e t  déclare qu'il n'a rien de commun 

t Ce prince consacra , sons la d irection d'Alcu i n . beaucoup de temps et de 
1 r:i v a i l  à l'étude de l a  rhétorit111e , de l a  d ialectique et de l'astronomie. Tontes les 
na L ions soumises à son pouvoir n'arnient poi n t  eu j nsqu'alors de lois �cri les ; i l  
orclonna d'écrire leurs cuutumes , de les consigner sur des registres. U n e  gram
main� na1io11ale fut aussi cou1111e11cée pa 1· ses so ins.  Voir H-ist. de Charlemagne , 
pa1· LA llllUÈRE. 
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avec Homère et Virgile , et qn'il sera i l  bien fàché d'êlre dans 
la mauvaise compagnie de ces païens. <<  Je ue parle poi n t  Ie 

» grec , dit- i l , en linissanl ; je ne sais pas l' hébreu : trois 011 
» quatre sy l labes ap prises dans l'école forment loute la  gerbe 
» que je p u is porter à vos greniers. » La correspondance· de 
ces deux émigrés éclaire Ie commencement du siècle l i ttéraire 
de Charlemagne ; elle précède la fin de l'année 787 , qu i  vit 
rom p re l 'union projetée du  jeune Constant in et de Rotrude. 
Cependan t on y h'ouve la Jangue enseignée , la poésie latine 
cu l t i ,·ée , les placets rédigés en vers pour toucher plus sûre
meut Ie creur des princes ; les ép îlres q u i portenl une énigme 
à résoudre ; enfin tous les passe-temps d'une cou r savante. Tel 
é ra i t  Mjà Je pouvoir de l'Ital ie , de celle dangereuse et belle 
contrée ou nos pères laissèrent leurs ossemenls sur lant de 
champs de bataille , mais ou Ie gén ie français deva il, à chaque 
fois, renouveler ses forces , et qui mêla son inspiration à tous 

IPs grands siècles de notre l i lléra lure t.  

Après ces deux savants , ceux qu i i l lustrèrent a insi les écoles 
de Fra11ce , furent surloul : Fu lbert , c inquante-qua trième é\'êque 
de Chartres , en f 007 , chancel ier de France , passa d'ltal ie en 
France , et donna des leçons de théo l og ie dans les écoles de 

l'église de Cha 1·lres 2 .  - La n fra n c  d e  Pavie , après s'être d is
t i ngué par sa scieuce et a\'O Ï I' enseigné I e  droit à Pavie , passa 
en France et se consacra à Dieu , en 1 04 1  , dans Ie monastère 
du Bec, dool il devi nt prieur. Il y ouvri l son école , qu i  dev in l 
la p lus  célèbre de l'Eu rnpe : il en établ i t  une ant 1·e de l i t térature 
à Avranches. Gu i l la u me , duc de Normandie , Ie  l i ra de son 
monastère pour Ie melt1·e à la tête de l'abbaye de sa int Étienne 

1 Voir : La civili.rntion c!trétie11ne che:z les Fmncs , par A. J. OzANAM , profes 
seur de l i lléra ln re élrangère à la focul lé des leu res de Paris. Liége 1 8ti0 -
pag. 445. - Disse1·tatio11 sui· l'histoil'e eccltisiastiqtte , par !'Abbé LE BoouF'. 
Tume I ,  pag. 370. 

'I 1 1  uwurul Ie I:? avril 1 0:2!). 
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de Caen. En 1 065 , Lanfranc y ouvrit encore une école qu i  
devint aussi fameuse que  cel le du  Bec. En  1 070 , Guillaume , 
devenu roi d'Angleterre , appela Lanfranc,  et l u i  donna l'ar
chevêché de Canlorbéry 1 ;  - Lanfranco de Milan , contemporain 
de Dante , fut Je chirurgien Ie plus d istingué du  moyen-àge. 
La part qn' i l  pr il  aux t roubles des Guelphes et des Gibelins 
Ie fi t chasser d'lta l ie , par Matthias Visconti. II passa en France, 
et après s'être arrêlé quelque lemps à Lyon , i l  v int à Paris , 
ou la chirurgie langnissait dans l'état Ie plus misérable. A la 
prière de Passavaol i  , doyen de Ja faculté de médecine ,  i l  ouvrit 
des cours de chirurgie qui eurent Je plus grand succès. L'i nflueoce 
qu'il exerça sur la renaissance de son art , est un fai t  at testé par 
l'h istoire 2, - Pierre Lombard , appelé le Maître des sentences , 
se d istingua tellement à l'université de Paris qu' i l  en fu t  nommé 
Ie président et ensui te  pourvu de J'évêché de cette capitale 3, 

Au treizième et au quatorzième siècle , on trouw� peu d'l lal iens 
qui ne soient venus à Paris , el qu i  n'y aient professé. Ce fut 
au mi l ieu du treizième que s'y rendit saint Thomas d'Aquin " pour 
y occuper la chai re de théologie qu' i l a i l lustrée a vec tan t  
d'éclat. Lorsqu'en t 27i i l  revint  en  ltalie , i l  f u t  remplacé par 
un professeur d'origine romaine. Un aulre lta l ien , Ie Père 
Gil les Colonne , général des Augustins , archevêque de .Bour
ges 11 ,  professeur de théologie à l 'universi té de Paris , sur
nommé Ie docleur très-fondé , fut le précepteur de Phi l ippe
Ie-Bel et écrivi t pour l u i  Ie trai té : De regimine principis. Ce 
savant moine s'éta i t  acqn is  une telle célébrité que , lors du  
sacre du  roi , les facullés de Paris Ie choisirent pour assister, 
en leur nom , à la cérémonie , ou i l  prononça un d iscours en 

1 I l  naquit à Pavie vers l'an f OOä , el mouru t en 1 089. 
' Voir : Dict. kist. de la médecine ancienne et moderne , par J. E. DEZEIM&RIS. 

Tome lil. Paris , 1 837. 
3 Né près de Navare dans la Lombardie , il mourut en 1 1 64. 

' t l  reçul à l'Université de Paris Ie grade de docteur, Ie 23 octobre 1 257. 
s Il 111ou1·ut à Avignon en 1316. 
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langue fr:mçaise. Dans ces temps , ou l a  charge de chancelier 
de la susd i te universilé était b riguée par tout ce que lt>s 
sciences comptaient de plus i l l ustre , nous la voyons successi
vement remplie par des lta l iens dist ingués , appelés ind istinr
tement Lombards par les Fl'ftnçais ; établ is en grand nombre 
dans la rapitale de la F1·ance , i l s  donnèrent leur nom à la rue 

des Lombards , dénominal ion qu i , à cetle époque , ne signifiait 
autre chose que rue des llaliens i. 

Les voyages de ces grands hommes prouvent ,  d'une m:rn ière 
i rrécusable, que les savants llal iens ont pu issamment contribué 
à i l luslrer l' université de Paris. En face des preuves que nous 
fournit  l'histoi re , on ne sau ra i t  se refuser à reconnaîlre que 
des hommes qui ont passé à Pa1· is une partie de leur vie , et 
qu i  y ont écrit et publié une foute de savanls ouvrages , 
n'aient beaucoup a idé à répandre dans celte capita le les trésors 
de leur vaste savoi r. 

Les l ignes que nous venons de consacrer à la ville de Pise, 
prouvent l' intérêt qu'une petite c i té d'I talie peut olfrir aux 
études de l'archéologie. 

t Voir : Fait• cw·ieu:c relatifs aux mreu1·s et à l'ltistoire de l'Jtalie au 
moycn-ûge. Paris 1 839. 
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PAR 

1'!, il. G. B. SCll.ll'ES , CONSEILLEll DE L'AC AOÉMIE. 

(Suite , voir page H6 , 1 2• volume). 

XL. 

Documents officiels relatifs aux tronbles de Lonvain sous Ie règne du 

doe Wenceslas et de la duchesse Jeanne. 

Les dissentions s:mgl:rnles qu i  agilèrent la vi l le de Lom•ain 
de 1 360 à 1 383 , sous Ie règne de Wenceslas el de Jeanne 
el qui  eurenl pour r·ésu l l a l  la décadence de cel le ci té , a lors 
une des t rois communes les plus puissanles de la Bdgique 1 ,  
( les deux aulres é la ien l Gand el Ypres) avaienl , comme presque 
toutes les guerres de nos communes au moyen-age , pour  but 
0 1 1  pour prétext e  Ie défense des privi lèges el la ri,•a l i té des 
fam i l ies patriciennes el de la bou rgeoisie , énorguei l l ie pa r ses 
r·ichesses el sa force. Ces événemenls lrès-conuus son t décri ts 
dans l'llistoire des ducs de Brabant par Harrreu s , et da ns tou tes 

Jes his to i 1·es générales de la Belgique , mais  d'une 11 1a 1 1 ière l.Jeau
coup p lus  complète , p lus  délai l lée el surloul  µ lus  exacte dans 
la  savante et judicieuse flistoire de Louvain par notre honoraule 
ami  M. Piot. Les raronte1· ici de nouveau sera i l  lomber dans 
de rédiles inuti les , mais comme complémenl el pièces à l'appui , 

t Le massacre des Nobles qui  co111 posai enl Ie magislra l , forme l' épisodc Ie 
p l us curieux de ce d l'ame. 
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nous publ ierons quelques documents qui ont une imporl.a nce 
d'aulant  p lus grnnde qu' i ls  émanent d'u ne sou rce olliciel le. 

La pl'emière de ces pièces est un rapport adressé, en t 5g::! , 
par Ie magistra t de Louva in  aux  autres vil les du Brabant con
cernant les meurtres el pil lages commis par les nobles exi lés su i· 
des bourgeois et habi t an ts de Louvain. 

La seconde est un narré fa i t  par ordre du duc et de la 
duchesse de tout ce qu' i ls  prétendaient avoir tenlé pou 1· ramener 
les habitants de Lou va in à l'obéissance , à la paix e t  à la cou
corde el pour rendre à la  v i l le  son ancienne prospérilé. ll y 
a sans nul  doute beaucoup de partial ilé dans ce récil ; aussi 
doit-i l être cont rólé par les acles de la parlie adverse et par 
les récits des hisloriens favol'ables à la commune. 

Le troisième document présenle Ie projel d'un nouveau régle
ment pour l 'administra tion de l a  commune de Lou va in , adressé 
par cette dernière à W enres las et à Jeanne , mais que ceux-ci 
n'adoptèrenl qu'avec de larges modi ficalions 1 .  

Di t  syn de ghebreke d ie  de  stal van Lovene heeft ende d ie  
loent den goeden sleden van Brabant , da i r  sy  grote over
winleke scade bi genomen ende leden heeft van hoerre neeriu
gen ende assizen , die bi den vorschrevene gebreken grotelec ende 
seer ghecrenct ende ghem i ndert syn , dies u iet en ware noch 
gheweest en hadde , en  hadden de pointe ende gebreken hit>r  
nae volghende n iet gesciet noch gevallen ; d ie alle grntelec syu 
jegen den goeden pays d ie onse l ieve genedige here ende 
vrouwe van Brabant  bi rade van sinen baenrolhen , ridderen 
ende goeden sleden synre stat van Lovene verleent ende Lese
gel t  hebben ; op welken goeden pays de slat van Lovene ende 
a l le hoere porleren ende goede l iede hoeplen ende waenden 
in rasten 2 ende in vreden geweest hebbene , hoere ueeringhe 

' Voir M1R.tms , opera diplom. lome I l , p. 1 024 , I 026 , l :Hï. 
� füt$teu , rusi en. 
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ende commenscap te hanteren binnen ende b u ten ; ende was 
de vorschr. s tal nae der voorschr. pays comen op goede weghe 
van neeringhen ende van raslen ende van vreden , dwelc a l le 
male weder slagen 1 waert mids den pointen ende gebreken h ier  
nae volgende. 

In den iersten . dat cortel inghe na den vorschr. goeden pays, 
da i r  hen al le de poirteren ende goede J iede van Lovene op  
verlieten , den porter van Lovene gheheelen J an  Van Hoelai r, 
t reckende omme sine neeringe ende commenscap t'Antwerpen 
in de stat , ende in'l  wedercomen waert hi binnen de stat van 
Mechelen verspiet ende aldair jammerlec verslagen ende ter 
dool bracht , i n  contrarien van den vorsch. goeden payse 
ende de stat van Lovene gemeinlec , want a l le d ie goede l iede 
van Lovene omme d ies fayts wille zeer ontzael ende ontstelt 
waren van rasten ende van vreden ende van hoerre neeringen 
buten te <loene , a lso sy begonnen hadden ; welc doetslach 
gedaen waert van Henneken den Witten ende Peter Platvoet 
met hoeren hulperen ; d ies niet ghesciet en waere , hadde onse 
genedige heere d ie l iede te1· zoenen doen comen , also d ie  
pays beg.rypt. 

Dit  is d'verdrach dat Henneken de Poeghere , clair te Sintru
den over gericht was • <lede voer de stat van Sinll'Uden , alsoo 
hoere besegelde brief in  heeft , die h ier na bescreven es van 
worde te worde : 

Wy meeslrn ,  raetsliede ende dekene van der stat van Sin
truden doen cont a l len l ieden , want Henneken de Poegher 
''oer ons op syn doet die hi doen soude 2, gheseeght ende verlyt 3 

heeft , dat hy, Jan van den Calsteren , heer Wi l lem van Wil  re , 
r idderen , ende Lodewyc Criecsteeu deden noch en l ieten 
Pieterken Platvoet noch Henneken den Willen d ie soene n iet 

t JVeder sla,qen , vernietigd, 
t Op syn doet die hi doen soude , voor dal by ter dood ging. 
• Vel"lyt , belyd . 
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aengaen 1, en hielen 2 hen buten !::inde trecken , omme dal sy 
de slat van Lovene n iet bat 5 en wisten te verderven , ende 
t'geld t  dat sy buten lands verleerden dat gaf hen Lodewic 
vorsc. Ende doen Pelerken ende Henneken de Wille langhe 
buten lande geweest hadden , ende dair nae comen waren t e  
woenen te Mechelen ende den  doetslach gedaen hadden aen 
Janne van Hoela i r, d ien de jonge Berteken jegen ginc te Duffie 
ende verriet , doen ghingen sy ten Minde1·broederen te Mechelen 
in de kercke, ende dair  nae quam Lodewyc voorsc. tot hen ende 
riet hen ende deese gaen op Hagewinkelbosch ende wachten d ie  
van  Loven quame , omme d ie doet te  slane soe wie van Loven 
quame, ende dair  laghen sy vij daghen , ende doen sy niemant 
en vonden leghen sy weder te Mechelen ten Minderbroederen , 
ende dair quam Lodewyc Criecsteen voorsr. tot hen ende snccors
sese ende gaf hen gei t  dat  sy verteerden ; en toen sy weder 
buten lands togen , doen gaf hen ende s inde Lodewyc voorscr. 
weder geit dat sy verteerden ende oec ha les 4 Poeghere selve aen 
Lodewyc voorscr. te Brnessele in enen besloten brief , ende 
droegh't Peterken ende Henneken den Wil len ; ende al le dat 
geld t  dat hen Lodewyc gaf ende sinde , dat betaelde hen Jan 
van den Calsteren , heer Willem van Wilre , Goessen van Qua
derbruggen ende Lodewyc voirscr. sel ve ; ende oec seide Gerard 
van Redingen dat hi gerne syn aendeel geven wonde , ind ien 
dat d'andere geven wonde. Ende dit tughen wy meesteren, raets
lnde ende deckene voorscr. ende hebben des t'orconde onzen 
se�el ter saken op deze ced ule  ghedruct. Gescreven xrij dage 
in november in 't ja ir  ons heeren mccc ende lxxxj. 

Ende van desen bedragen hebben heer Willem van Wi l re 
ende Goessen Van den Quadebruggen hoere onscont 5 gedaen 

l Die soene niet aengaen , den peis, de verzoening aennemen. 
2 Hielen , geboden. 
• Brit , beter. 
' llales , baelde het. 
s Onscout , reg1vaerdiging. 
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voer d ie Vl ij persone van den payse , a lsoe dat  da ir  af quyt 
gewyst syn met den pays van den vorser. v i ij personen. 

Item , cort da ir  nae , omme de stat al toos te houdene i n  
onrasten , ghevielt da t  een andere arm knape gheheten Jan 
Vleminc van Lovene , oec t reckeude omme sine neeringe , des 
ghelycs jammerlec verslagen waert te Waelhem , in contrarie 
van den vorser. goeden payse , van Lodewyc Ghielys , d i e  
den  vorser. goeden pays tweewarf ghesworen hadde ten heyl i 
gen te  houden , da ir  de slat ende  goede l ieden van  Lovene 
oec seer on tstel t ende ontzaet waren van hoere raslen , vreden 
ende neeri ngen , hopende a l loes dat  fayt ghecorrig1·ert ende ver
volght soude hebben geweest van onzen genedegen lwre ende 
van sinen goeden steden nae inhouden 'spays , d ies noyt en 
ghesciede. 

Item , gheviel t da ir  nae om me dat de slat en de goede l iede van 
I"ovene noch in meerre onraslen comen sou den ende in onvreden , 
da t  de ghehruederen Pynnox ende GodPvarl u ten LyPmingen 
,·erslagen ende ter doet brachten i n  de Leeps bi Tieldonc twee 
porteren van Lovene , gehelen Wouter de Riddere ende Gode
vart van Scaffenen , i n  con t ra rien van den vorser. goeden payse 
ende der stat van Lovene ,  welc fayl oec noyt gecorrigenl noch 
vervolght en waerl van onsen genedegen her·e van Braban t  
noch van sinen goeden sleden , nae  i nhouden des vorser. pays. 

Item , da i r  nae ghevielt dat  Reyn ier ende Fi l ips van der 
Elst met horen hu lperen opl iPpen ghewapender hant , tusscen 
Lowne ende Bruesele , de commoingemeester ende goede l iede 
van der stal rade van Lovene , d ie  omme o rber ende profyt 
der vorser. stal ghereden waren bi onsen genedegen here van 
Brabant , ende vuerden den vorser. commongemeester ende sinen 
knecht gevangen van da ir  uut  den lande van Brabant , in  con
trarien van den vorser. goeden payse ende omme den lyflocht 
w i l l e  van den ta xa t ien , die in d 1 ·11 vorser. goeèJi"n payse van 
onsen genedigen here ende ghemeynen lande van Brabant Ie 
niente ghemaect ende versegelt  i s  , ende scoten op de vorser. 
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goede l iede ende qnetstense ende wondense met swerden ende 
mel  ghesculte ende wirpcne der stat  knape va n sinen pel'de ende 
vuerden'l met hen . 

I tem , omme onvrede ende onraste noch mee l' i n  de sta l  Le 
makene , ghevicl'L dal Lodewyc Criecsleen , Godevar l  u ien Lye
m i ngen ende de k inderen Pynnox hadden doen wachten Wou
teren den Ras , Peleren den Cousmaker ende andere porterèn 
ende coepliede van Lovene , comende u n i  die m a rcl \'a n  Anl
wel'pen Ie hel'berghe op de heyde bi Haeght  , de welke sy 
aenverden 1 grwapender hant , ende Woulel'P.n den Has s ine 
sekerhei l :ienwo1·ven 2 ende Peleren de Cousrnaker vorser. en 
wechvuerden , ende nam�n hem syn perl ende syn mes , i n  
contrarien van den vorser. goede payse. 

I tem , dat  her Jan  van den Culs teren ende Lodewyc Criecsteen 
met hoeren knechten ende gesinde nue den vorser. pays commen 
syn te Vi lvoirden , te tween stonden , l o l  Neel Woutermans 
huys, ghewupender hant , met gheloghenen swerden , om me hem 
te evelne van si�en l ive 3, ende op syn huys ende doren ghe
slagen hebben , ende hem ende Janne sincn brueder alsu lke 
vrese aenghedaen , dat sy clair binnen Vi lvoirden niet bl iven 
en dorsten , d'welc oec es jegen den goeden pays. 

Item , dat  Gielken u u t  den Lyem i nghen , de baslart , Hein ken 
van Zichenen ende Heinken van Bacen met harnn hu lperen 
ghewachl ende ghelaeght 4 hudden ghewapender hanl bi Wol uwen 
Jannen en Wil leme van Ghenpe , ghebruederen , porleren van 
Lo vene, Lreckende om me hoere commenscap Ie Bl'Uessele waert , 
denwelken Wi l leme sy clair quelslen ende wondden , i n  con l l'arien 
van den vorsch. goeden payse. 

I tem , dat nu corlel inge comen zyn te Beckenvoert , tusschen 

t Acnverden , aenvallen , aenhielen. 
2 Sine sekcrheit acnwo1·ven , zynen vrybrief afnamen. 
5 Te evelne van sinen live , Le vermoorden . 
• Ghelaegt , bespied. 
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Lovene ende Diesle , Lodewyc Cl'ircsteen , Lodewyc Pynnoc 
ende Godevaert u i t den Lyemingen , Wi l lemke van Beke , P ieteren 
Corsbou t ende haeren ghesellen , bal l i nge van Lovene , d ie  
te  Ha l le  plaghen te  l igghene , ende hadden cla i r  ghewacht ende 
gelaeght de vleeschouweren porteren van Lovene , d ie sy opl iepen 
ghewapender bant , enrle nari1en hen haer ghelt ende perde 
ende vuerden ze van da ir  tween wech ghevangen , als Godevaert 
Deckens ende Janne Boene , die sy swaerlec pynden en rant
soenden op c ende i i ij peters ende vj peters ende vj gu ldene ,  
d ie  oec cla i r  op ghinghen 1, d ie  hadden d ie ghene d iese sochlen 
ende hen hoer rantsoen helpen bedeed ingen , ende xxj sci lde 
van coste van xxj dagen eer sy hen ran tsoenee('(len , sonde!' 
't gei t dat  hen genomen was dat sy over hen hadden , lxvi ij 
moetoene ende ij perde ende j pansier, te gader xxj moetoenen. 

Item , Joese Houtewa le j peert dat  sy hem aldair namen, 
van x mottoenen ende x lvj moetoenen ende i ij placken i ij gelde , 
d ie sy hem oec namen, d ie h i  over hem hadde, ende xvj moetoenen 
die Wil lems van Thienen waren. 

I tem , dair nae syn comen die ki ndere van der Elst ende 
haeren hul peren in s' heren banc van Rotsela i r , ende hebben 
da i r  ghenomen met der nacht ,  jegens den vorsch. pays , xxij 
goede vetten ossen , toebehorende Wil leme Hertshals ,  porter 
van Lovene , dair sy ghinghen Ier weyde , ende hebben d ie  
wech gedreven met fortse ende met ghewoude 2 op lyflocht 
van den taxatien d ie in den vorsch. pays van onsen genedigen 
here ende ghemeinde lande , a l s  vorschreven es , te niente 
ghernaect ende versegelt es,  die wert waren i ij0 mottoenen. 

Item , dat Jan de Bastart van den Calstren ende Lodewyc Criec
steen met horen hu lperen ghedestrueert ende ghebrant heblJen 
mett en nacht ende met on t ide een goede woni nghe gelegen t'Erpse, 
toebehoerende Giet ise Marien , porter van Lovene , in contrarien 

t Dfo occ dair opyhinghcu , dat!renbo,·en. 
i Glwwondc , geweld. 

• 
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v a n  de�1 vo�sch. p:1yse , omme l:'ens Geri ths  wi l le , dal ghed :u•n 
was overmius jugement enue L<� rmi 11ac ie  van den v i ij perso
nen die tien pays te verwan·u hebben ende Jaerloe gheedl ende 
gecoreu syn , welke scade den vorsch1·. Gielys Marien ghehouden 
heeft len heyligen 1 op i i ijc moltoenen. En seyde doen sy de 
vorser. woninghe ghebrant hadden tot Jans wive van Protegheem , 
vraeghende iemant wie'l ghedaen hadde,  sy seyde dal Lodewyc 
Criecsleen ende de Basta1·t van Calstreu ghedaen hadden . 
Ende doen sy i n  de vorser. woninghe quamen ende d ie branden 
souden , doen nam d'een van hen enen brant in de hant ende 
ga tfene enen anderen die met henen was ..en sevd e ,  nu wrecl 
den smaet ende de spyt d ie u de slat van Lovene heden gedaen 
heeft, ende a lle de ghenen die dat daden qu amen uut der 
stat van Vi lvo irden ; tol welcker gericht te d oene die meyer 
van Lovene versocht was van de stad ende van den vi ij , ende 
hi antwordde dal sy uu ttoghen , hi soude dair  a lsoe rnllee 2 syn 
als sy, ende alsoe reel hi uut der stal ende quam daer n iet. 

Item , dat Lodewye Criecsteen , Wi l lemke van Beke , Marlen 
Corsvoul ende hoeren hu lperen ghehaell ende ghevanghen ende 
weeh ghevuert hebbrn enen porlere van Lovene met den nacht , 
gheheelen Jans Deckens , ende hebben dien swaerlec meshandelt 
ende ghepynt ende hem afghesel ende geran l soneert i i ijc rnot
t oenen ende xxx guldene ende ij peteres , in eonl rarien van 
den vorser. payse , binnen d ie deedingen 3 ende t ra i l ice. Ende 
ties vorser. Jans Deckens broeder was daeh gheset te comene 
te Bruessele i n t  Donkerhnys ende dat  bi cla i r  v inden sonde 
Pnen man d ie hem leyden soude dair hi 't,·oi rscr. ran t soen betalen 
soude , ende da ir  soude men hem sinen b rueder leveren. Ende 
doen hi i n't Donkerhuys te Br-nessele qqam , doen vant hi cla ir 
den man d ie hem leydde op't veld buten Bruessele bi Anderlecht , 

1 Ghehonden heeft ten heyligen , gezworen heeft. 
2 // ollec , spoedig. 
3 1Jeedi11gen , overee n k o msten , vel'd ragen. 
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dair bi dat gei t betaelde Lodewik Criecsteene, ende dair leverde 
men hem sinen brueder vorser. 

I tem, Jan van der Cammen , porter van Lovene ,  h eeft gheseeght 
ende ghenomen op sinen eet dat hi i n  de weke nae half vasten 
Ieslleden in de stad van Bruesele was te Lisen Peepercorens 
h uys i n  de Berchstrate , ende dat clair ane hem quam Hennen 
Peeperman , syn swager , een van de vorser. ball ingen ende 
leydde den vorser. Jan van der Cammen van da ir  achter ' t  Coren
huys te Bruessele in ene meede camere 1, dair bi sach zevene 
van de vorser. bal l ingen , d ie  te Halle plaghen te l igghene , 
die ghebannen syn uten vyf landen op den vorser. pays. 

Item , dat een arm knape gheheten Wil lem Gorys , portere 
van Lovene , nae den vorser. payse uut  was om me sine neeringhe 
te doene ,  op den wech tusscen Lo vene ende Mechelen , tusscen 
Wispela ir  ende Meerbeke opghelopen wart met ghetogenen 
swerden en messen van Gielken den bastaert uut  den Lyemingen , 
Heinken van Zichenen ende Heinken Balen , d ie  staken ende 
sloeghen nae hem , ende seyden tot hem dat hi syn been u n t  

stake , want h i  moesle enen voet laten. Doen seyde Heinken 
Balen dat hi gheen wever en waer ende dat een goet knecht 
waere ende verbat den anderen a lso vele dat sine gaen l ieten , 
want bi gheen wever en was , ende dwonghenen dair toe dat  
h i  weder omme keeren moesle ende sine orber 2 laten. Ende 
doen hi van hen scheeden soude , doen seyde Gielken uut den 
Lyeminghen dat h i  die stat ende quadyen z van Lovene seyde 
dat sy over den wech n iet gaen noch keeren en souden , sy 
souden den kinderen Pynnox ende horen magen ende vrienden 
hoeren smaet beeteren ende haer souden gelden " ,  d'welc oec 
ghesciel es jegen del} vorser. goeden pays. 

Item , dat na den vorser. goeden pays Wi llemke van Beke 

1 Ueede camere , b uer kaemer. 
! Orber , goed. 
3 Quadye11 , kwaedwi llige. 
' Gelden , vergoeden. 
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ende i\larleu Corsbon l vorser" ba l l i nghen van Lovene, q ua men 
ridende lusschen Woluwe eude Bruesele ende aenveenlen tlair 
een vrouwe aen van Lovene , ghehelen Lysbet Dunnebiers , por
leresse van Lovene , ende d wonghense cla ir  toe jeghen horen 
danc ende jeghen hoeren wille dat sy met hen gaeu moeste 
van dair  tol Anderlecht ,  ende dair  h ielden sy se bi  hen enen 
dach ende enen nacht , ende de vorser. Marlen lach; bi hare 
ende dede s inen wi l le  ane hoere , a lso vele a l s  h i  waude met 
crachte ende met forchen , ende doen l ieten sy  se gaen , ende 
dat heeft s i  gheclaeght voer meyer ende voer scepenen van 
Lovene ; d'welck een grote forche ende overdaet i s , groetelech 
jeghen de heerlecheit ons l i efs heren van Brabant ende jeghen 
den vorser. goeden pays ende al noch onge1· icht ende onghe
corigeert bleven es ghelyc den anderen pointen vorser. 

Item, dat n ae den vorser. pays Gerard van Redinghen ridende 
quam te  Brndene op twee m i len van Nyvele ende vant clair 
gaende enen armen knecht  van Lovene ornme zyn broet , ghe
helen Arndeken de Brnne , ende vraeghde  hem ocht hi van 
Lovene waere ; h i  seyde jah , ende doen deden :1 Gerard vorser. 
vaen ende van clair voeren tot Genepie ende op een rat setten 
omme dat h i  van Lovene was , d'welc oec jeghen den vorser. 
goeden pays is .  

I tem , dat  Wouter Peeper s int  den vorser. pays van der 
stat wegen van Lornn uut  ghesent was ten lande wert van 
V laenderen , om me ruaeren te vernemene van den odoge aldaer, 
gelyc dat andere goede slede oec plegen haeren boden uu t  
t e  sendene cla i r  a lso orloge omtrent hen es. Ende cla i r  h i  quam 
bi Aelst , waert hi ghevangen ende t'Aelst ingheleydt, lopende 
neven een paert, ende waert clair jammerlec ghepynt met wale1· , 
met viere , ende overghehael l  om me dat h i  van Lovene was , 
bi toedoene van Lodewic uut  den Lyeminghen , van Gielken 
den bastaert uu t  den Lyeminghen ende van Hennen van Foreest , 
ende doen b i  ter doet toe ghepynt was ende sy ane hem niet 

i Deden , liet.Je hem.  
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en vonden, namen sy hem al dat h i  hadde ende l ietene gaen 
ocht h i  mochle 1• 

Item , dat den hal l inghen van Lovene d ie  te Halle plagen 
te l igghene ende den anderen die gebannen syn uut den vyf 
landen op den pays , ghedoeght ende ghestaedt hf'eft gheweest 
dat sy comen syn binnen den lande van Brabant , alsulken 
onraet 2 ende scade doende op de stat van Lovene, also vorscreven 
es , cla ir  mede dat sy de stat van Lovene bracht hebben i n  
verderfeliken scaden van rasten ende van neeringen , d ies n iet 
ghesciet en waere hadde onse genedege here ende s ine goed� 
stede d ie  vervolght ende gecorrigeert na inhouden 's pays , 
ende sunderlinge van heren Janne van den Calsteren , r iddere , 
die daghel i x  compt ende keert ende es op't 'thof van Brabant 
in de stat van Bruessele , ende van allen anderen bal l inghen 
die gebannen syn op den pays , dat sy uut ende in riden te 
Bruessele , te Vilvoirden ende elders binnen Brabant da ir  sy 
wil len , als' t  wel scheen van den vorser. heren Janne d ie  te 
Genepie in deselve herherghe lach da ir  die van Leewe laghen 
op enen ghemeyen dachvaerl die dair ghehouden waert van 
m inen here ende van sinen gemeynere steden. 

Item , dat de stat van Lovene nu vij weken lanc ghestaen heeft 
sonder meyere ende sonder recht ende sonder vonnisse , dat 
es jegen 'tghemeyn lantrecht ende sunderl i ngen jegen alle de 
charteren ende privilegien der stat van Lovene. 

Overmids welke poenle ende stucken van onrade vorschr. 
d ie van buten op de stal en de goede l iede van Lovene ghf'
daen ende ghesciet syn , d iere vele es ende noy� gecorrigeert 
noch gericht en worden , de vorschr. stat i n  seleken scaden 
comen es van neeringhen ende van rasten ende· van vrede , 
omme dat sy buten n iet wandelen en dorsten omme haere 
commenscap , ende was de vorsch. stal comen in goeden state 

i Ocht lti moclile , gelyk hy kon. 
! 011raet , verderf. 
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ende op goede weghe van neeringhe ende van vreden , d'welc 
te male wederslagen waert mids den onraede die van buten 

· op hen ghesciede van tide te tide ende n iet gecorrigeert noch 
gl�1·icht en waert van onsen l ieven genedegen here noch van 
sinen goeden steden , ende haddenen den onraet van ierst 
ghericht nae inhoude 'spays , soe en ware soe groten onraet 
ende scade cla ir  nae niet ghesciet , ende a lsoe waer die stat ' 
wel bleven i n  goeden vrede ende in neeringen. Ende bidt ende 
versmeet de vorser. stat van Lovene ende eyscht den goeden 
steden van Brabant dat zy d ie stat vorser. den onraet ende 
haeren porteren haere scade verichteren , corrigeren ende betalen 
doen , d ie aldus gedaen ende gesciet syn jegen den vorser. pays. 

Dit  syn die pointen , ramingen , dedingen ende ordi nancien 
d ie a lrneest ge01·d ineert gededingt ende geraempt hebben geweest 
van onsen l ieven here wegen , des hertogen ende die herto
ghinnen van Luccemburg ende van Braban t  by haren goeden 
rade ende haren goede steden van Brabant , · metler stad van 
Loven om die nut hairen commer ende laste te bringen , so 
dat die goede Inde van der stad ende d ie  corner varen ende 
vl i ten mochten ende in neeringen ende goeden staet comen 
mochten.. 

In den irsten , so geviel dat onse l ieve here die hertoge 
voirsch., overmits beeden ende versueke van synre goeder stad 
van Loven , die hem bat dat hi in syn stad van Loven comen 
woude ende dan toesien ende die stad in syn bant nemen , • 
eer sy altemale verderf!. werden , so dat  onse lieve here om 
synre stad te hulpen ende uien commer ende laste te bringen 
ende i n  neeringen, in payse ende in rasten te selten , reet i n  
syn goede s t:.id vorsch. om t rent halfe vastene lestleden met 
sinen goeden rade ende m i t  hem de raet van sinen goeden 
s leden die hi dair toe bat ende versochle , ende toech opt  
raethuus , dair a l le  d ie ghemeyne st:id van b innea raets ende 
van buien raets vergedert was , ende oic d ie  goede knapen 
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ende gesworne van den ambachten , dair a lrehande worde ende 
ded inge waren hoe men toten com rm�r van der stad gaen mochte , 
so dat onder d'ander ded ingen aldai r  d ie knapen van den 
ambachten onsen l ieven here voirsch . baden ende ,·ersochten 
dat h i  vyf pointen woude doen geschien d ie  sy hem overle
ve1·den a ldair in gescri fte , op dat hem ende sinen goeden rade 
wesel ic ende mogel ic  doclhte. Ende begerden i n  den i rsten 
reken inghe te hebben van den heren d ie de stad gheregeert 
hebben van Peters Coutereels t ide h ieraf ,  op dat t onsen l ieven 
here ende sinen rade moghelic <lachte. 

Item , begherden sy dat  a l le die ghene die assisen binnen 
den voirschr. term ine gehadt hebben , so wie sy syn ende d iese 
uiel vol betaelt en hebben , dat men hen dat achterstelle doe 
betalen oft haren borghen. 

Item , noch begherden sy dat a l le  die ghene die gescat waren 
van Peter Contereels tide ende da ir  af lyftocht gemaect hebben , 
d at men besien sal oft si vol betaelt syn van haire scaden , 
ende es dat sake dat  sy vol  betaelt syn , dat dan d ie lyftocht 
qui te sal syn ende · te n iete ; wai r  yemant niet vol bet:telt en 
ware , hem voirt betalen soude loter tyt dat hi vol belael l 
ware ; ende wair oyc yemanl d ie over gebaren hadde , dat hy 
dat wederkeeren sonde , wan t ,  l ieve genedige here, i n  den peys 
gesproken was dat sy hare scade weder heffen souden te 
m inster scaden ende ten meesten p rofile van der sta? ende 
ghene lyftocht dair af maken en souden. 

l l em , begerden sy voirt d.al men d'assisen van der stad in  
der  ambachten hande setten wi l le  of i n  der  gheenre hande 
die sy dair toe kooren selen , ende dat men dair af rekeninge 
doin sal van maenden te maenden voi r  die ghemeine stad , 
w. i n t  sy d'assise gecoch t  hebben tot hairen goetdunken ; ende 
da ir  op geloefd en sy dat men varen ende vlieten sou de sonder 
ras lemenl van lyftochten , welc hen n iet geschiet en is. 

t Op dat ,  voor zoo veel. 
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Item , voirt begerden sy dal men den zegel van der stad' 
leggen i n  der goeden ! ieder hant ende andere ambachts ende 
gtald broeders , so dat men niet vercoepen en nwch en sy mi l  
gemeynen consenle , op  dat u,  l ieve gened ige here , ende uwen 
goeden rade desen voirscreven pointe redelic  ende mogelic 
duncken. 

Ende doin onse l ieve here voi rsch. ende syn goede raet ende 
de raet van sinen goeden steden ''erhoirt hadden dese vyf 
pointen voi1·sch. ende 'tversuec van den ambachten , wart h i , 
syn goede rael ende de raet van sinder goeden sleden op de 
voi rsch. pointen met  syme stad van Loven gemeynlic eendrach
t ich as 1 dat  men d ie rekeninge. sieder 2 Peter Coulereels tyt 
''e1·hoiren sonde ende weten dat regiment van der stad , ende 
da l  men ûie pointen vercleren soude ende dair toe gaen mi l  
eendrecht icheiden ende bescheide. Ende vo ir t  so  was overdragen 
mil  onsen l i even here ende den rade vorsch. dat. men nemen 
sonde ende dair toe eeden ten hei legen v i ij personen van den 
goiden l uden van den geslechte ende v i ij persone van den 
guldbl'Uders ende van den ambacht.en , welke xvj persone te 
gader ocht elck v i ij alleene, op hoiren eet da ir  toe gedaen l.e 
gader gaen souden ende ordineren , ramen ende sueken al le 
d ie pointe ende goide wegen b i  den welken die goide stad 
van Loven vorsch. sonde - mogen wederstaen hairen last ende 
commer dair  sy in ware , ende dat  sy a l len x vj te ga der or.ht  
e lke v i iij a l leene alsu lke poi nte , ordinancie ende ram inghe als 
sy vonden souden hebben om d ie  vo irsch. stad uu t  hoiren 
commer te br i ngen , by onsen l ieven here , sinen 1·ade endr. 
bide11 rade synre goeder slede vorsch.  bringen souden ende 
overgeven ; ende wes 3 onsen lieven here, s inen goede rade ende 
stede voi rsch. gelieven souJe ende genoegen op die ram inge 

1 As. !'tien zegt nog heden te Lol'en as voor als .  
2 Siecler, sedert. 
;; !Yes , wat , hetgeen. 
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ende ordi nancie der xvj voi rsch. te ordineren , hel waere i n  
meeren , i n  m inderen o f  i n  v1wa nderen t e r  stad p rotile , dat  

men da ir  mede vo irt  varen sonde o m  de stad te  h u l pen u u t  

ha iren last ende commer, behoudelic der stad rechte ende oyc 
ons l iefs heren rech te.  Voirt so bat ende versochte  onse l ieve 

here en de stad voirsch. der goeder stad van Brnessel dat sy 
op ten commer der goeder stad van Loven oyc suecken ende 

ramen ende ord i neren wouden a l rehande pointe dair de stad 
mede geregeert mochte werden ende beh u lpen om u u t  hairen 
com mer te comen , dwelk de goede stad van Brnessel seere 
ghonstelik ende m i l  voi rsienicheiden ghearbeit heeft ende a lre

hande ra minge ende pointe  g1�ordineert ende geraempt heeft , 
da ir  mede de voi rsch. stad u n l  hoi ren commer ende i n  goiden 
staet comen moch te. Ende oyc o p  dese selven tyt so was 
overd regen ende geconsenteert by onsen l ieven here voi rsch. 
dat men de reken ingen van der stad regimente van Peter Cou
lereds tide h ier a f  hoiren sonde ende oyc weten sonde wie 

lyftocht ende pensie o p  d i e  stad van Loven hadde oft h ieve 
t'oechte, na i n houden der poi n ten overgelevert bi den a m bachten 
vo1·sch., welke rekeni ngen hebben gehoirt gewest op' t  raeth u u s  te 
Loven, da i r  ons liefs heren raet da ir  toe geo rd ineerd by was , ende 
oyc die raet van der stad van B ru essel ende een deel der andere 

steden in yegenwoordicheiden der ghemeyne stad van Loven 
ende oyc den xvj .  Voirt was op ten zel ven tyl overd ragen dat  

men goide l ude setten sonde gelyc as men dede, d i e  pensie d i e  
men ' lonrechte o p  d ie stad heffen mochte d i e  persone t e  ver
suekene 1 ende te welen een verkleeren wie enich pensie h ieve 

die gheen gei t  dair om ghegeven en hadde. Ende cl a i r  dese 
rekeninge gedaen was , soo sch iet ons l iefs here ra i l  ende die 
ra i l  van der goiden sleden van d a i r , opdat dal die xvi  rechtere 
voirt souden gaen ra men ende Ol'd ineren op te comrner van der 
stad , a lsy daden. Ende eer d ie nj d ie raminge consten geor-

1 Te versuekene , op te zoeke n .  
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d i neren ende gerame n , so was onse l ieve here , om nootsaken 
wi l le  die bi te d o i n  hadde , gereden i u  si nen la nden van 
Luccembu.rg ; so dat o nse l ieve vrouwe de hert.ogh i n ne , doen 
die xvj ens waren , o m t re n t  tsi nxen lestleden , mi l  hairen goiden 
rade ende oic m i l ten rauen va n h a i r·en goeden steden , die sy 
d a i r  toe bat , reel in ha ir  stad van Loven om de r·a m i nge van 
den xvj te hoiren , welcke ram i n ge tot sinte Gerlru den voir  
hoir , hoi ren rade ende den rade van hoiren sleden gelesen wart, 
ende da ir  yegeo oyc de ra m i nge der stud vu n Bruessel , de welke 
beide gader oyc gelesen werden voir al die ghemeyue stud va n 
Loven op't  raathuus. Ende wan t  o nse l ieve vrouwen d ie  he1·Lo
ghin ne, hai re n  goiden rade ende den 1·ade va n hai ren go i den 
steden wel dochten <latte stad vau Loven m i lten ram ingen van 
den xvj niet en soude comen uut h a i ren commer noch ha i ren 
last wederstaen , also dat sy souden rnoghen varen fude vlieten, 
ende dede de vorsch .  stad bidden ende versueken , selve bat 
ende versochte dat sy al die zaken ha i ren stad commer aengaende 
euûe laste onsen l ieven here den he1·toge , sinen goeden rade 
ende steden geloeven 1 wonde , ende a l toes behoudel ic  ha ire 
stad rec.h te, sy hoepte d a t  onse l i eve here ende syo goede rai t  
ende goide stede d a i r  op a l s u l ke goide wege ende o rd i nancien 
v i nden souden, dat d i e  goide stad uut hairen last ende comme1· 
soude ende dat die commer sonde mogen varen ende vl ieten . 
Wa i r  op die stad va n Loven a ntworde dat  hen des n iet en 
stonde te doin , wa n t  sy b u ten d e n  rami ngen der x vj persone 
n iet gaen en wouden n och dar af n och dar toedoen , mer b i  
d e n  ra m i ngen der xvj wouden s y  b l i ven. Ende doin oase l ieve 
vro u we hoirde dese a n tworde vorsch. bat sy ende dede bidden 
dPn goiden steden dat sy hen in payse ende i n  rasten hout.Jeu 
wo u d en ende verbeiden 2 ons l iefs heren s'hertogen coemsle , d i e  
s y  hoepte d a t  cort comen sou<le b i n nen l a n ts, ende dat  s y  h ier 

1 r;e1nrven . vertrouwen. 
' J/ erûeidtm , wach ten . 
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-en binnen nauwer beraden wouden ende aensien 'tprofyt van 
hairen stad. 

Oyc is'l te weten dat op die dachwarl d ie in  de vasten voir
leden was over·d ragen by onsen l ieven here den hertoge by 
s inen 1·ade ende goiden steden mit eendrachticheit der gemeyne· 
stad van Loven , dat men den zegel van der stad ende den 
b l'iefe van den xxix pointen leggen sonde in  enen comme tot 
sinte Peters op ten toore, tot welken comme men maker. sonde 
x ij slotelle , d ier slotel len souden hebben die goide I nden van 
den geslechten v iere , die gnl brnders v iere , ende d'ambachters 
i i ij ; wel ke saken vorsch .  also gedaen werden m i l  gemeynen 
accorde ende eendrechteit  der gemeyne stad. 

Voirt is te welen dat a lso soen 1 als onze l ieve here binnen lanls 
co men was , selve reet tot Loven opt en Sacrements avonst m i l  
s inen goiden rade opte bourch ende ontboit aldair sine gemeyne 
stad van binnen raets ende van bu ten raels , daer h i  hen bal 
ende versochte , also vriendel ic ende ernstel ic a ls  h i  consle , dat 
sy hem alder saken geloven wouden en te hem wairl  keeren , 
behou<lel i c  al loes ha ire stad rechte , h i  meynde ;ni t  ter Goids
hn lpen hen cort de hel pen dat sy souden mogen val'en ende 
keeren ende in neringen , in payse ende in  rasten ' syn m i l  
a lsn lker ordin:rncien a l s  h i  m i l  sinen goiden rade ende m i llen 
rade synre goider stad van Bruessele , ende m i t  sinen andere 
sleden op de raminge van den xvj vinden , ramen ende ord i
neren sonde ; ende om dat te volbrengen , so woudi a l'beiden met 
a l le synre macht ende oic ver·sueken si nre b roe<lel'en deu greve 
van Vlaenderen , den hertoge Aelbrecht ende andere heren cla i r  
sy  provisie scn ld ich moch ten syn ende sleden 2 ,  �nde dair  t oe 
a lso vele doinde m i t  a l le syn re macht da t  d ie  commer sonde 
mogen waren en v l ieten ende neri nge hebbe. Waer op de 
stad van Loven , ten versneke onser l ieven here , haer bel'iel 

1 À lso sucn, zood ra . 

! Steden , sta ede , hul  p .  
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1. ol na den eten , ende quamen t e  vespertide weder op te bom·ch , 
dair sy mi t  sunderlingen corten worden hairen commonigy
meesleren deden antwonlen op  ' tversuec ons l iefs heren vorsch.  
dat sy buten den ord i nancien ende ramingen ·van den xvj niet  
doin noch gaen en soude , ende dat sy lot d ier ramingen a f  
noch t oe doin en  soude , ende meynden eendrachtichlic by  d ier 
ramingen te bl iven. Ende dese an tworde aldus gedaen, schieden 
"'Y sonder meer segghens en sonder enich bode ocht versueke 
te doin onsen l ieven here den hertoge voirsch. dat hi by hen 
i n  de stad bleven waere, om hen t e  helpen ende g c�raden tot 
ha iren commer of tot enigen saken die sy te doin �Jdden ; des 
hem die hertoge sunderl inge ser verwonderle dat die stad also 
vremdelic van hem schiet , ende sat op ende riet tot Bruessel wart. 

H ier na cort so geviel dat Oiise here die bertoge riden moeste 
in si nen lande van Luccemborch , als hi dede , ende oyc onse 
l ieve vrouwe d ie hertogh i nne , mer eer sy reet , so ontboet sy 
by haer tot Bruessel oplen d isendach van sente Jans <lach Bap
t iste lestleden hair goide s tede van Bruessel , vr.n Thienen , van 
Nyvel le , van Lyre , van  Heren t  hals , van Geldenaken ende van 
Vilvorden, ende dede hen thoenen by heren Janne van Bourguevau l  
wes 1 onse l ieve here vorsch.,  omme syn goide stad van Loven 
die in groten commer was , also sy alle wel wysten , in nee
ringen Ie sellen ende i u  beteren poincte te bringen , so dat 
sy varen ende v l ieten mochten , ghereden geweest hadde te 
Loven in syn stad , ende leide hen a lrehande goide wege t e  
voren dair h i  m i t  hoepte hen t e  behu lpen ; dair s y  hen op  
berieden ende antworden da t  i n  hoir stad van Loven voirsch .  
s y  xvj genomen waren o m  wege t e  v inden dar s y  uu t  haren 
cornmer mede commen mochten , dewelke by een geweest hadden 
ende d ie wege ghevonden ende u u tghegeven by eendrecht icheiden 
ende accorde der voi rsch . xvj , ende by dien wegen ende ord i
n:rncien van den xvj dair bleven sy by ende rueynden dar 

i J//es , hoe. 
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�i f noch toe te doin , so dat  onse l ifl'e h<'re d ie hertoge voirsch.  
des  sonder meer bescheits van hen nnt  synre stad schiet ende· 
wech reet. Ende versochte her Jan va n Borguevaul ,  in den name· 
011ser l ieve vrouwen vorsch ., den goeden steden vorsch.  die dar  
op onser l ieve vrouwen d achwarl o n t boden ende com men waren, 
want  diè wege van den xvj n i et o rboirlic en vanden a lso se 
die van Loven voer hadden ende dair sy by bleven , ende myns 
heren meyn i n ghe ware clair  u le ende u len wergen die die van 
Bruessel clair  op gedacht hadden ende oyc u ten wegen d i e  onse 
l iere here d ie hertoge ende syn raet dar toe ramen souden, te 
ord ineren �nde Le maken alrehande goide pointe ende o r·d inan
cien clair die stad van Loven uut ha iren commer mede cornen 
mochte ende sonde ende den l ieden ' lhare betalen , in neeringen 
si llen ende vaeren ende vl ieten , by rade synre goeden steden ; 
geviel't dat die stad van Loven hen niet te besceede keeren en 
wouden, maer bl i ven op haer ordinancie ende in haeren crycht  t 
d a t  die goide stede \'Orsc h .  des bliven wouden by onsen l ieven 
here ende vrouwe voirsch. 

Op't voi rsch. versuec an lworden die voi rsch. slede , zonder 2 

die van Bruessel ende Vi lvorden , wan t sy n iet en wisten om 
wat saken w i l le onse l ieve vrouwe vorsch.  h uere slede ontboden 
hadJe eode sy Le diere d ac hvaert van negeenen saken gelast 
en waren , dan onse genadige v rouwe begherte te aen hoirene , 
dat sy't gerne elc aen syn stad v ueren souden ; ende de s tad 
van Bruessel , bygevolge der  stad van Vi lvorden , anlworde alsP 
onse generlige heere de herloge by sinen goeden ende wisen rat.l e  
e n d e  b y  rade endP hulpen synre goeder stede , s o  u ler ord i na ncif' n  
d i e  d e  xvj geraempt hebben , soe u ter wegen d i e  onse l ieve here 
vorser. en syne wise rael daer op vonden hebben of noch \'i n den 
selen , soe oec 11 lel' wegen d ie J ie \'an Brnessel ocht d'andere 
goide steden dael' op gedacht heblJen of noch den ken selen , 

• Cryc!tt , gezeg , u i t s prack. 

2 Zomler, hyzonder, voo rnarnelyk.  



- 1 75 -

enige goide wege ende o rdin:rncien vonden sal hebben om die  
van Loven ut  hairen commer te hu lpen ende dat s i  gelden 
mogen ende varen ende vl ieten ; eist dat sake dat d ie van 
Loven hen rebel daer iegen maken ende niet wi l len raets leveren 
noch meller ordinancien voirtgaen , dats dan de stede van Brues
sel ende van Vilvorden by onsen l ieven here voi rsch .  bliven 
willen. Ende doen reden die voirscb. raet van deze stede voirsch. 
elc aen syne stad , ende t hoenden wes hen onse l ieve vrouwe 
de hertoghinne versocht hadde. Wair op sy hen berieden ende 
l ieten weder achter weten ha ir  antworde aen den drossaert ,  
aen here Janne van Bourguevau l  ende aen den rentmeester 
van .Braban t , ende antwoirde de stad voi 1·sch . by hen selve 
dat sy bleven by der an tworden die d ie van Bruessel onsen 
genedigen vrouwen gedaen hadden. 

Ende binnen d ien dat onse l ieve here ende vrouwen die i n  
hairen lande van Luccemborch waren , s o  geviel op  sinte Marien 
Magdalenen dach dat a l rehande personen van den ambachten 
quamen op't raethuns te Loven ende versochten aen Wouteren 
van Netenen, commoingimeester, dat men op ten lorre te comme 
gaen wonde dair de brief van den xxix pointen en de zegel 
in geleit waren , om te bezien of de brief en de zegel d a i r  
inne waren , omme de ghemeynte te rusten ende te payen ; 
dair die commoingimeesler op antworde dat dair al le die ghene 
n iet en waren d ie s lolele van den comme hadden , ende oyc 
so en meynde h i  ter comme n iet te gaen , het en waere dat 
die goede l iede van den rade da ir  by waren. Welcke antworde 
den ghenen niet en genoechden die da i r  comen w:iren ende 
de ambachten , so dal op ten selven a vout i n  den nacht , a l le  
d ie ambachte ende die ghemeinle van der stad hair becken 1 
sloegen ende gh ingen in de wapene ende quamen mit banieren 
ter plaetscen ende kerchove 2, so dat die goide l iede van den 

t Becken , trommels. 
2 Kcrchovc , het sin te Peeters kerk hof , de heden daegsche groote Markt. 



- 1 74 -

geslechte i n  den selven nacht u ter si.ad rnmPn ende vl ien 
moesten d ie in der stad rade wa1·e11 oft geweest hadden , elc so 
hi beste consle om syn lyf te beschudden. Ende voirt gh inc 
d ie ghemeynte des anderen daeghs maken ende sellen van hoer 
selve hoetmanne , çoninxstavele ende raetsl iede van hen selven 
ende begrepen menich ander point , da ir  met sy te male iegen 
den pays ghinghen ende iegen ons heren 'shertogen heerl icheit, 
ende oic sy dair in begrepen menich ander point met groten 
onbescheide , dat iegen den peis ende iegen àe raminge van 
den xvj gaet. 

Ende eert hier toe quam , so was ons l iefs heren raet ende 
oic d ier goeden raet van der stad Brussele sieder half. vas
tene hieraf te vele dachvarden te Loven , hen a l levege 1 biddende 
ende versueckende dat sy met eendrechticheiden ende met be
scheide hen wonde laten helpen by rade ons l iefs here ende 
rade synre goeder stede dat sy uut  ha iren last ende commer 
commen mochten ende dat die commer vaeren ende vl ieten 
mochte , ende a ltoes hehoudelic der stad rechte , wair toe sy 
noit gezeyt en wouden syn noch laten geraden . Mar doen onse 
l ieve here ende vrouwe binnen lants comen waeren , begeer
den sy ende sonden brieve aen onsen l ieven here selve , hem 
bid.dende dat hi in syn goet (sic) stad comen wonde of hen 
eene goede dachvaerl consenteren wonde , dair hi sinen goeden 
raet ende raet van sinen steden woude doen comen , welke 
dachvaert onze lieve here hen consenteerde in de weke voi r 
onser Vrouwen dach half oechst , loter Vueren , lot wel ker 
dachvaert sy baden ende versochten dat men die raminge van 
den xvj voir oegen leggen wonde ende oic de raminge der 
goider stad van Bruessel , ende dat men hen voirt o ic  woude 
laten bl iken d ie raminge d ie onse l ieve her ende oic de 
rael daer op geraempt hadden ; wair op hen gean twoort was 

t Alleve,qr. , a l lerwege , op alle manieren.  
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van den rade ende van den 1·ade der stad Brussel dat sy h;i i r  
versuec gerne voi r  onsen l ieven here ende vrouwe brachl hadden , 
al sy daden. Ende was weder da ir  om ene andere dachvaert 
gemaect des d isendaechs na onser vrouwen <lach , ter Vuren , op 
welke dachvaerl d ie rael van der stad van Loven hoi l'e ram inge van 
den xvj brachle ende consenterde voirt ende vergerden d ie ramin ge 
ons l iefs heren ende der stad van Brussele milten pointe hoirer 
ram inge , da i r  e lc syn stad hadde m i t  ha ren poi nlen ende een
d rech ticlic, ende waren des eendrechtich ende content. Ende want 
ons  l iefs heren rade ende der stad rade van Brussel d nchte dat  
sy mi l  der  vorsch . ram ingen uut  ha iren commer n iet comen en 
conden , so  hadde onse l ieve here , syn goede raed ende der  stad 
raet van Brussel geraempl , al toes op't  verbeteren , de vier 
pointen hier na  gescreven , de welke i i ij pointe hen overgegeven 
waren m i l  gescrifle , ende namen d ie  op hairen raet ende een 
ander dachvaert welke hen geconsenteecl was. Ende binnen 
dese berade ende dachvaert van hen versocht , so togen sy 
uut gewapent mi l  banieren lot  Arschol ende elders ende si 
daden alsu lke eracht ende gewoude as el kermal ic 1 wel weet ; 
welke i iij pointe hier van den ram ingen ende op haren comer 
over gegeven hier na volgen. 

D i t's d'avys dat ru inen here enrle syn goide rael ende d ie 
raet van der stad van Bruesselen gheraempt hebben op die 
lyftocht van Lo vene , wan t  hen du net dat d'avys van der seh'en 
stad n iet wel toe te brenghen en is .  
In den i rsten , dat  men al len den inghesetenen , port eren van 

Loven ende oic anderen , dair sy' t ane vercrighen connen, hair 
lyftoch t die sy hebben op d ie selve stad vererven sa! ter belicht 
ende met selken cond icien dat  d ie stad hair qu i lenisse da i r  
ane behouden sal a ls't hair ghenuegt ocht alsy's ghestaedt sa! 
syn 2 ende gheven voir eiken penn inc x i i ij den. 

1 Elkcrnwlic , elckermalck , iedereen . 
' Alsy's glwstaedt sal syn , als hel baer gevoegelyk zal wezen. 
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I t em , dat men sueken sa! soe men meest ,-a i1 binnen del' 
s tad van Lo\'Cn d ie  gheen lyfloch l da i 1· op en hebben or alsoe 
ghegoedt syn , dat sy copen moeghen somighe xx s. gr. sjaers 
edfelec , som ighe xv s. somighe x s. ende somighe v st. ende 
den penninc omme xvij den. ende dair omme oic weder te 
qu i tene als die stad gheslaedt ware ; ende mochle men van 
desen persone vynde eiken hondert persone of mee1· , da ir  
soude d ie stad groet gei t  af comen haren commer mil  te 
sloppene , ende vondemen oic enighe persone buten d ie hair 
lyflocht vererven wouden ocht erve coepen i n  den vo1·sch.  
vormen, dat  qname del' stad te baten t .  

Item , dat men van eiken laken dat  men binnen Loven maken 
sal gheven sal enen ouden swal'en gu lden , ha i ren comrner 
mede te wederstane , vi ij j :l ir  lanc , boven anJer ongelt dat 
dair te voren opstoot. Ende oic sal men houden d'andere 
pointen die ruinen here ende die vorsch. stad van Brussel 
gheraempt hebben op d ie  raminghe van den xvj personen van 
Loven och d ie men noch vynden mach , dair der stad met 
hescede geit af comen mach. 

Item , dat men ord ineer ende sette op dat orberlec is  aeo 
viergelt 2 of een wekegell op alle d'inghesetenen l iede van Loven, 
omme der stad commer melle stoppen ende eiken te setten 
na syn gheland s, dat h i  geven mach of xx0 of xl10 den. te ghevene 
of  in anderen maniel'en , a lsoe dat orberlixte is , v i ij ja ir  
lanc d u rende. 

Ende dese gewont ende �rachte a ldus tot Arsschot enJe elders 
ged�t'n , werden d ie van Loven also beraden dat sy l iede 
van ord inen m i l  brieven van gelove sonden aen onsen l ieven 
here enrl e  vrouwe ende aen de stad van Brussele , biddende 
ende versuekende om ene dachvaert te hebben lolte Banc 4 om 

t Te buien , t e n  voorneele. 
2 Viei·gelt , i m post op tle h � erdsteden . 
3 Ghelnnd . gel� n g , evenredig h ei d .  
> 'l'er Banrk , eenc l'l'ouwcpriory h y  Lo r e n .  
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op de i i ij poi nten d ie hier vorsch reven staen te verantwordene , 
ende oic a lsulke pointen Le lhonen ende over te gheven 
als daer mil  sy meynden dat die gode stad van Loven in payse 
ende in rusten comen souden , welke dachvaert onse l ieve vrouwe 
hen noch consenterde te beden hairs goits rails ende der stad 
van Brnessele. Ende a lfae men ter Banc ter vorsch.  61achvaert quam, 
so en daden sy neghen antworde op de i i ij pointen vorsch. 
geraempt op hoeren commer, maer thoenden dair ende ver
sochten alrehande pointen die welke sy na dei· bant milten meyer 
van Loven oversonden , ende baden onsen l ieven here ende 
vrouwen dat hen die vorsch.  pointe geschien mochten , want 
sy hoepten dat sy daer mit te payse ende te raslen comen souden 
ende eendrechtlich worden milten goiden l ieden vau der stad. 
Op welke pointe onse l ieve here , als hi die ghehoirt hadde , 
m il sinen goiden rade hem beriet , aensiende dat h i  gaerne syne 
goide stad te pays ende te msten sien soude , also als hi alle 
wege m iter herten ende mil  begherten sonderli nge seer begheert 
heeft , ende daerom gepuit  heeft ende doen puien sinen goiden 
raden ende steden m i t  al le syne macht , hoe dat hi syne stad 
in payse , in rasten i n  vreden , ende in neeringen setten mochle 
ende uut ho iren last bringen ende dien goiden luden d ie pensie 
ende lyftocht up de stad hebben, van Bruessele ende van anderen 
goiden steden, betaelt mochten werden ; ende n iet aensiende de 
fort!'se , crachte gewout  ende wille , als s i  binnen synre stadenen 
clair buten gedreven , gedaen ende gebesict hebben , beeft op 
de pointe hem overgesent van der  vorscrevene s lad rn  i l  sinen 
rade ende rade syne goder stede eene raminge geraempt hem 
ende synre heerlicheit seer nagaende , welke raminge n iet te 
houden en waere , het en waere dat hi syn stad in  payse ende 
in rusten gerne bringen soude,  ende dat syn voorscreve stad 
n iet ve.rderfel ic en werde , ende d ie goede betaelt mochten werden 
die de voorscreve stad sculd ich is ; welke ramin ge na den pointen 
h ier naer volghende gescreven is op ten selven pointen geraempl 
ende op te pointen ende ramingen h ier nagescreven .  Ter bede 

25  XIII 12 
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van die van Loven wart ene dachvairt ghemaect ter Banc , ende 
gehouden des maendachs voer sinte Gielis d:.lch , dair ons gene
<l ichts heere 's hertoghe raet was , der stad raet van B1'llessel 
ende d ie  raet van den ouden goiden steden. Op welke dach
vairt de stad van Loven op hoiren pointen die sy over gesent  
hadde ons liefs heren raminge ten verantworde gelesen was ende 
hen copie dair op gegeven , ende des versocht ende gheheist 
een antwoirde , want de dachvaert hen also by geleit was , 
om dat sy enlelic i onsen l ieven here ertde den goede'n steden 
dair o p  een antwoerde gegeven souden ; op 't welc die stad 
van Loven bat dat men hen respyt gave tot des anderen dages 
ter selver stad op ten selven poinlen t'antworden , dat hen 
geconsenteert wart , ende dair op schieden sy van dair ende 
logen in die stad ende daden ons liefs heren raeminge lesen , 
ende alsy gelesen was , worden sy also beraden dat sy noch 
<lach houden en wouden noch antworde geven , mair ghinghen 
in de wapenen m iller stormklocken ende wederboden � de dach
vairt aen den raet ten Vuren mit haeren knape, ende hebben 
synt alsulke overdaet ende onraet gedaen als men wel weet 
ende openbair es •. 

(La suite à la prochaine livmison.) 

t Entelie , Eindelyk. 
s Wedcrboden , deden , afzeggen. 
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Reliquiis sanr.t;e Dympnre clara ecclesia magnifica 
et arnpla, in qua Joannes Merodius l:i:Jro collegium 

vicarialc , ad peragcnctum rem divinam fun,Ja\' Ï t ,  
prob:rnte litteris anni �!>36 (i537} Paulo 111 ponlifice, 
quoct , author i 1 3 Lem faciente anuo �561J Maximiliano 
a Bergis, Cameracpnsi episcopo, Henricns, successor 
iu baronaLu, mutavit in capitulum cauonicale. 

J. 8. GRAMA YE. Anlverpia. 35. 

Le béné6ce Ie plus considérable de la paroisse de Gheel 
éta i t  Ie personnat. Il éta it à la collation du seigneur. Il pos
sédait un tiers de la dime avec Ie curé de Saint-Amand : dans 
ce tiers la personne avait deux Liers , el  Ie  curé un Liers. La dime 
se levait sur tous les grains , les v iandes , les agneaux , les veaux , 
les poulains , les porcs , les oies , les abeil les , Ie l in  et Ie  
chanvre. La personae avait en outre deux parls de ll'Ois dans 
les o lfrandes fai les à l'église p:uoi ssi a l e , les dimes de Varendonck 
el de Blarendonck à parlager avec l' a lJbaye d'Averbode, el toute la 
dîme des grains el des agneanx à Broussel-lez-Ret hy jnsqu'à 
m i-roue du moulin.  D'après l'accord fo i l  en 1 247, i l receva i t  
avec Ie  curé onze qnarliers de seigle de  la dîme de  Roosendael. 
Le personnal posséda il encore une ferme avec cinq bonniers 
d'héritages , sit uée aux Leunen , une pièce de ll'rre de trois cen ts  
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verges au Brukelsblok , et environ un  bonnier au Wytbosch .  
La  ferme fut vendue en 1 568 , et l'argcnl mis il rente. 

Jllerobt. 

. Simon van der Sluysen • possesseu r  
.:- du  personnat mourut en  1 499 1 .  Mar
., gnerile de Melun , veuve depuis  Ie  

5 ju i l let U97 , de Jean Il , baron 
de Meroue , seigneur de Duffel , 
Gheel . Perwez , H i l varenbeek , 'Vael
hem, Westerloo , Oosterloo , etc. pré
senla son frère Franço is de Melun , 
protonolaire apostol ique , pou r· jou i r  
d e  ce bénéfice , I e  '28 seplembre " 
1 499 : 

.Margareta de l\leluyn , domina de l\lerode , Pelersim , Ghei le , Weslerloe, 

Hersselt , etc. veuerabili  viro domino archid iacono Ant werpiensi i n  ec

clesia Cameracensi , sal u t c m  i n  Domino.  Cum , sicul accepimus pe1·sonatus 

ecclesia sancti Amandi i n  Gheile , Cameraccnsis diocesis , per obilum 

quondam magistri Symonis van der Scl uys , dicti  pcrsonalus u l t i m i  

possessoris , vacaveril et  vacet ad presens ,  cujusquidem personalu s ,  d u m  
p r o  tempore v a  cal ,  prescnl a tio ad n o s  solum cl insol i d u m  ralione j uris 

palronalus noslri supradicli speclare et  pertinere diuoscilur, nos volenles 

ad eumdem pcrsonalum virum dignum et  ydoneum prescntare , a c  i psi 

ecclesie quantum in nobis de persona ydonea pl'O\'idere , vcuerabilem 

cl egregium virum dominum Franciscum de Meluyn , apustolice sedis 

prothonotarium , de cuj us meritis el  virlulibus sufficienler sum us i n for

m a li , a d  eumdcm persona turn obtinendum vobis presea landum r lnx i m ns , 

prout tenore presentium i n  Dei nomine presentamus. Rogantes pl'opterea 

vos el requirentes quatenus pred ictum dominum Franciscum , seu ipsius 

1 Depui s  Etienne de Braine ,  personne de Gheel , en 1 247 , il est fai t  
menlion des personnes suivantes 

1 454-1 470. Jean Loyes. 
1 470-1 489. Jean \Vyns ,  licencié-es· droits , prévril de Cassel , conseiller 

du duc de Jul iers , à Duren. En 1 485 , il accorda l'aulori
sation de num mer Ie premier chapelain de Larum. 

t 489-1 499. Simon van der S luysen. 
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Ieg i l l i mum procuralorem pro co , in el ad predictum personatum insti

tuati s ,  i l lmn.1ue si bi conferatis , ac in i l l ius j uriumque et pcrtinenti ar u m  

uni vcrsorum ipsius corpora lem realemq nc el actnalem posses>ionem po

natis et i ndncal is , sen pon i et induci  fociatis , adhibitis solempnita li bus 

adhiberi solilis el consnctis . In cujus  rei testimon ium sig i llum nostrnm 

proprium l itleris present i bus duximus appcnden dum. Datum in noslro 
caslro de \Vesterloc , anno Domi n i  m i l lesimo q uadringcn tesimo nona
gesi monono ,  die vicesima oclava mensis seplcmbris , presenl iLus Frau
cisco de  Destuert et Johannc de Hol lan der , Cameracensibus tesl ibus ad 
premissa vocalis el rogati& 

El erro , Johannes Herckmans , presbi ler, Leodiensis d iocesis , ac sacra 

i mper ial i au ctorilale notarius publ icus , quia dicle presen tation i cc lcrisq ue 

prem issis omnibus et sinr;ulis , dum sic , ut p remittitur, fierent et age

ren lur, una cum prenom inal is lestibus presens in terfu i , eaque sic fieri 
vidi e l  aud i vi , ideo hoc presens puL!icum inslrumentum , manu alterius 
fideliler scriplum , exinde confcci e t  in  hanc pu bl ica m formam redegi , 
s ir;noq ne et nom ine meis solitis et consuetis signavi et subscripsi i n  
fidem, robur et  testimonium omniu m singulorum premissorum, rogatus 
et re1p1 isilus i . 

Le len<lemain , 29 seplembre, Jean Posson , fut inslallé , par 
procuralion, pour François  de Melu n, comme personne de Gheel : 

In nomine Dom ini. Amen. Per hoc p1·escns pu blicum i nstl'umenlum 
cunclis pa teat evidenter et sit  notnm , quod anno ej usdem Dom in i m il le
si mo quad rinrrentesimo nonagesimo nono , indiclionc secunda , die penul 
tima mensis septembris , infra decimam et undecimam boras post ortum 
so lis , pontilica tus sanctissimi in Christo patris et domini nostri domini 

Alexandri , divina providcn tia ,  pape octavi anno octavo , in  mei notari i 
publici et test ium infrascriptorum ad hoc vocalornm specia l i ter et roga

tornm presentia , personal i tcr const i tutus providus el disc1·elus vir Johannes 
Posson , presbiter Cameraccnsis d iocesis , habens et lcnens i n  suis man i 

b u s  quoddam instrumen tum publ i cum , m a a n  sirrno e l  nomine honorabi l is 
viri  domini Arnoldi  Coppens alias de Nivella presliitel'i dicte Camera 
ccnsis dyoccsis scriptum et signatum ; cujus 11uidem instrumen l i vigore 

p refatus dominus Johannes Posson peti i l  si vc per me , procuratorio 
n omi ne , ad opus m agnifici v iri dom i n i  Francisci de l\lclcun , tradi et 

i A rchives de l'église Sainte-Dympne. 
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dari po�scssionem corporalem et actualem personatus ccclesie parochialis  
Sancti Amandi in Ghcel.  El ego , Henricus subscriptus , ut ohediens 
filius , vigore predicli instrumenti , diclo domini Johann i , modo prcscriplo, 

dedi possessionem dicli personatns tradendo eidem calicem , missale et 
cetera ornamcnta ad hoc requisi ta , mandans cciam sibi quantum i n  me 
fu it  de omnibus et singulis fructibus dicle personatus inveniellllis. Jure 
cuj us  libel semper salvo.  Acta fucrunl hec in ecclesia Sancti Amalltli 
in  Ghccl , sub anno , inrliclione , mense , die ac hora prescriptis. Pre
sentibus ibidem honorabilibus et discrelis viris  domino Johanne Maes 
a l ias  de Pyra , presbitcro , Arnoldo Cu)llaerls , sencscal lo  l ibertatis de 
Ghee l , el  Wilhelmo Tfos supradicle ecclcsie matricubrio , lestibus fidc 
dignis , Cameracensis el Leodicnsis dyoccsium , ad prcmissa lestificanda 
vocatis alque rogatis. 

Et  ego , Henricus de Beelke , presbiter Leodiensis dyocesis , p u hl icus 
sacra imperiali auctoritate notarius , quia premissis omnibus et sin1p1 l is, 
dnm sic , ut premilti t111· fie1·enl e t  agerenlnr, unacum prcnomina l i s  
leslibus presens interfu i , eaqne o m n i a  el singula sic fieri v i d i ,  scivi , 
a udivi et in nolam su mpsi , idco hoc pre;;cns publicam instrumcnlum , 
manu mea propria script u m , exinde confeci et in hanc formam publicam 
redegi , signoquc el nomine meis soli  lis et consnclis sir,na\' i  et snbscripsi 
i n  fidem et testimonium omnium et singulorum premissorum roga l us 
el requisitus t . 

Élanl déjà ainsi installé à Gheel , François de Melun se fit 
présenter à l'archidi:îcre d'Anvers , mais celu i-ci refusa de l u i  
conférer ce  bénéfice. François de  Melun prolesla contre ce 
1·efus par acte daté de Paris , Ie f5 avril '1500 : 

In nomine Domini. Amen. Noverint universi , hoc presens publicum 
inslrumentum inspecturi , q uod a n no ejusdem Domini mi llesimo quadrin
genlesimo nonogesimo nono , i ndictione tercia , die vero mensis apri l i s  
decimatertia a n te pascha , pontificatus santissimi i n  Christo palris a c  
domini nostri domini Alexand1·i , divina providentia , papc sexti anno 
octavo , in  mei notal'ii puhl ici subscripti , et teslium infra nominatorum 
ad hoc vocatorum specia l i ter et rogatorum , presentia persona liter consli
tutus nobi l is  et generosns vir dominus el marrislcr, Franciscus de Meleun , 
ecclesie Cameracensis thesauraurius , scolaris Parisiensi s ,  cxposuit quod 

t A 1·chives de l'église Sainte-Dymmne. 
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n u per, vacante personalu de Gheele per obilum defuncli magistri Simonis 
de S l uusa , il l ius u l ti m i  et  i rnmediati possessori s , ad presentationem 
dornine llfargarete de l\leleun sue sororis , relicte quondam domine 
Johannis de l\lerode d u m  viveret domini temporalis de !Uerode , de 
Gheele et al iorurn dominiorum ,  a d  causarn corumdem dominiorum seu 
alias spectante et pertinente , extitit ipse dominus Franciscus per dictam 
dominam lllarga relam ad prefa l u m  personatum , viro venerabili domino 
a rchidiacono Antwerpiensi in ecclesia Cameracensi , seu aliis vel nlii  
quorum intererat , presentatus , pront per l i tteras desuper confectas plenius  
constahat , quas poslmodum debite presentavCf'at seu presentari fecerat 
petens et requirens b uj usmodi presentationem admilti seu recipi et s ib i  
de dicto personatu , v irtule  ej usdem presentationis ,  collationem sen 
provisionem fieri ; que q nidPm collatio seu provisie eidcm domino Fra n
cisco recusata et dcnegat3 fuit.  Qua de re protestatus est de hahendo 
recursum ad eorum superiorcm de remediis j u i·is circa dictam provisioncm 
habendis et  perquirendis. H inc est quod idem dominus Franciscus , ex 
cjus certa scientia , meliori q noque via , j ure , modo et forma quibus 
melius potnit et debuiL , potcsl el debet , fecil ,  constituit, creavit, nomi
n a  vil et ol'llinavit , facit quoque , consliLiL , crea t ,  nomina! et ordinat  
vcnerahiles viros domino3 et  magistros Johannem Boucher, Johannem 
Posson, et  eorum quemlihet insolidu m , suos procuratores, aclores, factores 
et negociorum suorum i n frascr·iplorum geslores, ac cerlos nuncios speciales 
et  (l'Cneralcs , ita IJUOd specialitas generalitati non deroget, nee econtra, 
et  quod unus ipsorum inceperit alter il lorum id proseqni valerit media re, 
terminare et cum effectu finire. Videlicet specialiter et expresse ad , 
ipsius constitnentis nomine et pro ipso , prosequcndum , pelcndum r l  
acceplandum a rcvercndissimo in Christo patre et domino domino archie
piscopc Rcmensi , seu ejus i n  spiri tualibus vicario et omnibus aliis el  
s ingulis  quol'Um interest sen inLercrit , diclam col lationem seu p rovi
sionem , et  l itteras super hoc requisitas , i n  vim dicle presentationis seu 
alias qnomodolibeL in recusationem et denegationem prefatas , et s i  opus 
s it  j u ramenlum ad hoc ncccssarium preslandu m , et generaliter omnia 
alia et singula in premissis oportuna faciendum , etiam que ipsemc t  
constitucns faceret s i  adesset , e tiamsi mandato egeant ampliori , promit
tens dictus dominus conslituens , per ej us  fidem et j u ramentum ac s n b  
ypotheca et obligalione bonorum suorum presentium e l  fulurorum , �c 
ratum et  gratum habcre et  habiturus quidquid per dictos suos procu
ratores a u t  eornm alterum factum fuerit i n  premissis , seu etiam procu· 
ratum .  De et super q ni L u s  prcmissis prefatus dominus constituens pc l i i t  
a me clicto notario s i b i  ficri atqne tra<.: ; instrnmen l n m  pt) h l icum u n 1 1 m  
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vel plnra. Acla fuere hcc Parisiis in domo hahilalionis dicli const iluenlis , 
i n  vico cilhare , suh anno , indiclione , die , mense cl ponlificatn pre
dictis. Presentihus i bidem hones t i s  viris, Johanne des H uchcs , cle1·ico, et 
Johanne Gniwert , Leodiensis et A mhianensis dyoccsium , testil1us ad 
pr·emissa vocatis specialiter el  rogatis. 

Necnon quia ego , Johannes O l ivier , cle1·icus ParisiPnsis , in a rtibus 
magister , et in decretis baccalarius , apostolica auctoritatc curiarum 
quoquc episcopalis et confirmationis privi lefiiorum apostolicorum stndi 
u n i versitatis Parisiensis notarius j u ra lus , prediclorum procuratorum 
constilutioni et ceteris premissis , dum fierenl , una cum prenominatis 
testibus affn i , Paque sic ficri vidi  et audivi , idcirco huic prcsenti 
publ ico instrumenl o , mann propria scripto , signum mcum puhlicum 
consuetum apposui , m e  sic suhscribcnte in fidem et  test imonium snpra
dictorum requisitus t • • 

François de Melun  gagna son procès. Il f o t  successivement 
prévót des égl ises de Saint-Omer el de Lil le , évêque d'Arras 
en 1 5 1 0 ,  el évêque de Térouanne de HH 2  à 1 518 .  I l  conserva 
Ie personnat de Gheel jusqu'à sa morl. 

Le 1 l  janvier 1 506 (v. s. 1 505) Jean van Orshagen el Mar
gueri le Lemmens , sa femme , fondèrenl u ne messe en l'honnenr 
de  la Sainte-Vierge pour tous les samedis de l'année : 

In nomine Domini.  Amen. Per hoc publicum instru mcntum cunctis 
paleal evidenter, quod anno ejusdem Domini t501î, more gall icano , indic
tione nona , mensis jan uarii die t 1 ,  i nfra octavam et nonam horas ante 
rneridicm , pontilicatus sanctissimi i n  Christo p a lris el domini nostri do
m i n i  Jul i i  divina providentia pape secundi  , anno suo tert io,  i n  mei 
notarii publici , testiumque subscriptorum a d  hoc vocalorum specialiter 
et  rogatorum presentia , personal iter conslitute honeste persone, Johan nes 
van Orshagen et Margaretha Lemmens, ej us uxor legiltima , s u b  parochia 
de G heele commoran les , Cameracensis d iocesis , sani mcnle el ralione , 
• . •  volentes • .  de bon is eis a Deo col latis animarum suarum pro,·idere 
saluti , . • •  suum testamentum, . . .  in modum subsequentem fecerunt .  
lnprimis igitur, dicti conjuges animas suas, dum cas eorum corpora exire 
contigeri t , Deo oplimo , eorum vero corpora christiane sepul t urc com 
mendarunl. - Ter eerster , totter fabrieken van onsse Lieve Vrouwe van 
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Cameryck , een yegelyck eens twee stuyvers , oft sy eenich onrechtveer
dich goet hadden , daer sy niet aff en welen. - I tem, den vier Liddende 
ordenen , om dat sy voor haer sielen bidden souden , als sy haer slalie 
te Gh

.
eel houden , een loopen erfcore n s , op et>n huys gelerren onder den 

heerlganck van Kievermon t ,  noort , oost ende znyt aen s Heerenslral e .  

- Item , hebben hegeert e e n  eerelyck vuytvaert , mei tien slalkeerssen 
ende twee torlsen. - Item, hebben gemaeckt den hcylighen geest van 
G tieele twee mudden erffromi-en om te deylen den armen, ende tol troos
tenisse haerder beyden sielcn , de welckc  sy heffen sclen tol llfollc. -
Item , hebben van nieuws l_l"efondeert een erffmisse van onser Lieven Vrou
wen, ende begeeren dat men die tsaderdaechs sal sin g-en in Sinte Dympne 

kercke op onsser Lieven Vrouwen a l tacr  : ende by gevalle dal dye rec
toers van Sinle Dympne n iet en deden celebreren den voorseyden dienst 
Godts , soo sal t clooster van l\1alle dye renten acnveerden ende den dienst 
doen i n  haer clooster : ende tot descr m issen hebben sy gemaeckt eenen 
bempt a n derha lf!' zille g1·oot , gelegen tot Kievermont over de Lrumi-e , 
ende nog een eeuwsel over den dyck van Kievermont ,  houdende een half 
bunder , west aen de gemeyne heyde u ytcomende. - Hem , hebben ge
maeckt der ker·cken van Sin te Dympnen x x  rins1ru lden eens , ende begeren 
daer voire begraven Le worrlden in Sinle  Dympnen kercken vool' onser 
Liever Vrouwen. - lle m ,  hebben gernaeckt Henricken lla lycn , Peeters 
zoon , voor sckeren diens! die hy dickwils  gedaen heeft , een mndde rog
grn van xx peeters. - hem , hebben gemaeck l  een jaergelyde rnel vigi
licn van neghen lessen ende met eenre s inrrende misse , voor hem ende 
voer syn huysvronwe ende hoen beyder ouders tot ecnweg-hen daet{hcn : 
waervoor sy maken der fabrycken v a n  Sin te Dymphne een muddc erff
roggen : den prochiaen voor syn recht i iij stuyvers , ende den schoei
meester ende den cosler iiij sluyvers , ende den cappellaenen dye alsdan 
m isse lesen ende gaen mede opt graf lesen Miserere mei Deus metten 
col lecten van alle geloovighe sielen j s t u y ver , ende denghenen die geen 
misse en doen, ende helpen mede singen eenen halven stuyver. - Item , 
hebben gemaeckt binnen den dorpe v a n  Meerbeke een singende misse des 
dynsdaechs van sinle A nnen eeuwelyck d uerende , voor welcke misse sy 
maecken vj hollandsche gnldenen , gelyck sy heffen op ten Saeck int voir
seyt dorpe , ende waert saecke dat d ie  van Meerbeke desen dienst nyet 
en dàden , soo selen dye vrienden dat goel deylen. - Item , hehben 
gemaeckt den clooster van l\lalle xx r i n sguldens eens , eer dat yemant 
deylen sa!. - Item , hebben noch gcmacckt in  puerder aelmoessen 
Peeter Balys ende kinderen , halff thuys , mel halff der schueren ende 
lande daer achter ane geleghen , oft c c  rinsche gulden daer voren. -
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llem , hebben gemaeckl den voirseyden metten kindrrl'n de hel ft v a n  
ecnen driessche onder Kievermont , noort aen den Hamacker. - Item, 
noch den selven een halff block met h a l ffdcr schueren daer  anc gcleghen , 
noorl aen s Heerenstraete. - Ende de andere helft van descn d1 · ie 
parcheelen sal gacn optes voi rseyden testateurs erfgenamen. - Vorl't 
alle de andere goeden sul len gaen op te naesle erff(l'henacmen , brueders 
kinderen ende sustcrs kinderen al  even vele. - Ende waert saecke d a t  
yemant waren d i e  teghen dit testament wouden doen met eeniehen 
rechte , dat dye zal verb1mren syn gedeel t e ,  de een helft tot proff�·t 
mynsheeren van Cameryck , ende dye ander helft lot prouffyte myn 
jonckeren van lllerode. - De et  super quibus omnibus et singulis p1·r
m issis dicti testantcs petierunt a me not3rio publico suuscripto sibi conffri 
i nstrumentum. Acta i n  l iuertate Ghelcnsi , in  domo tcstant ium , anno , 
mense , indictione , pontificatu , die et hora prescriptis. Presentibus 
discrctis et honestis v i ris G uil ielmo Zegrrs , Mallh ia  Van den Zavcle , 
Jacobo Meens et Henrico Maes , testibus vocatis et rogatis. 

Et ego , Jacobus de Busscher, presbiter Cameracensis diocesis , publicus 
sacra imperial i  auctori tate notarius , 4uia premissis unacum testihus 
interfici , ideo hoc publicum i nstrumentum exinde confeci , s ignoque cl 
nomine meis sirrnavi , rogatus et requisitus i n  testimonium premissarum ' · 

Le 2 septembre H S14 , 

Van Desschel , augmenta 
Notre--Dame-de-Pi tié 

Eli sabeth Witvens , veuve de Jean 
la fondation de la chapellen ie de 

In den naem ons Heren. Amen. Kennelyc zy al len luden die dit 
tegen woo1·dich openhaer instrument sul len sien oft hooren leesen , hoe 
dat  in den jare van den geborten des zelfs ons  Uccren dnysent vyf
hondert ende veerthicn , den !weden dach rnn september, tusschen ern 
ende twee !meren namiddaeh , indictione , terlia , des pausdoms ons 
a lderheyligste vader in Gode ende heere heere Leo, door die goddelykc 
vocrsienigheid die thiende paus van dyen name , in den derden j aire 
zynder coronatien , i n  tegenwoorrl icheyt myns openbaren notaris ende 
getuygen ondergeschreven daer toe geroepen ende gebeden , eerh�re ende 
voersienighe persoon Lysbet Witvens , weduwe, h ier voermaels wittir,e 
h uysvrouwe Jans 1•an Dcsschele, sal ir;Pr memorie, gesont van l i(l'chaem e n d e  
h a e r  verstant w e l  hebbende , hacren sinncn ende memoricn in al wel Le 

t .frchives de l' rglise Sctinlc- Dympnc. 
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vollen machtieh , gaende staende ende wandelende op ter aerden , door d i e  
gratie Goedts , verclerende ende gaf Ie kennen d a t  zy i n  d e n  jaren o n s  Heren 
HH O ,  den veerthiensten dach van april , een testament gemaect hadde voer 
my he�1· Jacop de Busschere, vicecureyt van Gheele ende openbaer notaris , 
in den welcken zy hacr verbonden hadde dat sy egeen testament meer 
maken en zoude dan dat yerste testament dat zy met Jan Bil len, haren m a n ,  
gemaect hadde , aenmerckende dat  zy kwalyck bedacht w a s  op die tydt , ende 
dat zy niet en zoude mogen maken o m  Godts wil le , ofte egeen vrienden en 
soude mogen versien die haer dagclycx goet deden ; alzoo heeft die zelve 
testatrice wederroepen alle testamenten die welcke sy hier voortyts zoude 
gemaect hebben by haren man ofte by haer zelven ; begheerende daerom te 
schouwen a l l e  periculen van te storven sonder haer testament te maken , 
maer wil lende haerdcr zielen salicheit funderen , ende haren erfgenamen 
concordie, peys ende vrede e n d rachticheit, heeft zy van allen haren goeden, 
hafclyc ende erfelye , ruerlyc ende onruel'lyc , haer op der aerde verleent , 
ende die sy naer haer doot achterlaten sa! , gemaect, gedisponeert in der  
besten formen ende vuegen dat sy conste of mochte , gelyck hier  naer volcht. 
In  den iersten, heeft die voerseide Lysbet '\Vitvcns, testatrice, hacr siele, zoo 
wanneer zy van haren l ichame sceydcn sa!, bevolen Godt van hemelryc ende 
Maria synder r,ebenedyder moeder, met a l len den hemelschen scaren iot 
eender bewarinr,he , begherende haer lichaeme begraven te woorden op 
Sint Amants kerckhoof binnen Geell  by haren man saliger memorien , met 
eender tamelyker u tvaert met x stalkerssen ende een thortys , met vigilie 
ende misse gesongen .  Item , beset ende maect noch de selve testatrice onser 
moederkercke van Cameryck eenen stuyver eens , oft sy enich onrechtveer
dich goet hadde , dat sy niet en wiste. Item , maect ende beset den Yier 
biddende ordels !samen vier stuyvers eens , omdat sy voir haer ziel bidden 
souden, als sy haer statie tot Geele houden seelen. I tem , dcselve testatrice 
heeft noch gemaect ende beset ende gefundeert een jaergetyde gecelebreert 
te woorden ten eewegen dagen , met eender gesongene misse ende vigi l ien 
van den prochiaen van Sint Amants tot Gheele voer haer siele ende voer 
haerder ouders sielcn , waer voir  sy maect eude Lesect der kercken van Sint 
Amants drie zillen bcmps , l u t tel m i n  oft meer, gelegen opt Werlacr, 
genumpt den D1tyct , oost aen Jans van den Poele kinderen erfve , west 
neven Goess Goesheyns kynderen erve ; ende dese drie zi tlen bemps moogen 
hare erfgenamen quyten met 211 karolus gulden eens te betalen , ende die 
voorseide penningen moeten die rectoers van Sint-Amants kercke aen renten 
leggen , op dat men jaerlycx dat voirseit jaergetyde mach doen celehrceren, 
op dat die tlrochiaen , schoei meester, coster ende priesteren daeraf jaerlycx 
mogen betaelt worden. Item , noch heeft cFe selve testatrice gemaect 
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der cappelryen genumpl de Noot Godts in der• kcrcken van S int Dingen , 
magct ende mar-tclersse , tol behulp der fundatien vau drie missen ·ter 
weken , aengesicn dal  niet rrenoch gedoteert was om die drie missen 
alle weken te celebreren , ende om dat die priester voer haer ziele ende voir 
haer ouders zielen biddrn souden , heeft gemaect ende hes!'t totler zelver 
cappelrien hare portie ende gedelte gedragende onderhalf si l le bemps , 
l uttel min oft meer , gelegen in de Seggen , aen der wedu we- Goesheyns 
k inderen erfve oestwaert , west acn t gemeyn b roeck , gelyck dat eenen 
scepenen hrief beier verclaren sa! , gevende den capellanen ,·oirscit 
volcomen macht de selve onderhalf sille te ver·copen ende aen ander 
renten te I errgcn lollen voirscidcn drie missen.  I t em , de sclvc testa
t rice heeft noch gemacct om Godls wil den clarissen 1 .ul l\Iechelen , dr- ie 
karolus gulden eens te geven op haer goel als voirseit slaet . . . . . •  
I tem , de selve testatrice heeft n och gemaect ende lieset dat men ccncn 
ygelyckcn aermen menschen sal d islri liueren om een oorl stuyvcrs 
lnoot , als men haer vuytwaert doet . 

Ende van al dat  voirseit es heeft de voirseide testatrice liegeert van 
my notaris openbaer ondergeschreven haer testament gemaect te wordene, 
een oft meer instrument oft instru menten . Dit gesciet in die vryheit 
van Gheele ende in  die stat van Herenthals in den woonhuyse van my 
heer Jacop de Busschere , daer liy ende ove� waren eerbarcn ende 
d iscreten persooncn , heer Jan van Gheele priester , Jan van den Droeckc ,  
Jan van Ackerbeke , ende Jan Pauels , a ls  getuyghen sonderl inge daer 
toe geropen ende gcbeeden. 

Et ego , Jacobus de Busscher, presbiter, Cameracensis diocesis sacra 
imperiali aucloritate notarius juratns, quia premissis omnibus el singu
lis dum sic ut  pr·emittilur fierent et ageren lur- ,  una cum prenomi
natis testibus presens interfui eaque omnia el s ingula sic fieri  vidi  
et audivi , idcirco presens publicum instrumenlum , manu a l lerius , 
me legitlime aliis occupato negoli is , scriptum , exindc confeci et i n  
hanc publ icam formam redegi , signoque et  nominc m e o  solitis el 
consuetis signavi et subscripsi , rogatus el requisitus, in fidem et tes
t imonium omnium et singulorum premissoru m ' · 

Le 4 mars 1 � 1 7  (v. s. 1 5 1 6) Jean van de Perre , prêtre , 
donna u n  demi-mu id  de seigle , à l ever annuel lement sur une 

1 Archives d e  l '  ég lise Sainte-Dynipne. 
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maison sitnée près de l'église de Sainte-Oympne , pour la fon
dation d'une messe hebdomadaire des Trépassés. 

Après la mort de François de Melun , évêque de Térouanne , 
arrivée en 1 51 8 , Ie personnat de Gheel fu t conféré à Jean 
Huyberls , d i t  de Lommel , ou il éta i t  né. Après avoir é t é  
curé à Weelde , i l  devint professeur de  d roit à l 'Université 
de Louvain , ou il avait obtenu la grade de l i cencié. Il fu t 
aussi conseiller au conseil de Brabant , chanoine à Liège , 
à l\'Ialines et à Anvers , et archidiacre de Famenne. Lorsque 
Adrien Boyens , qu i  devint pape sous Ie nom d'Adrien VI , 

obtini l a  prévóté de Saint-Sauveur à Utrecht , Jean de Lommel 
fut nommé par Ie pape Léon X ,  sou chargé d'a ffa i res. Il ava i t  
la confiance du cardinal Gui l laume d'Enckevoort , qui  l'employa 
en plusieurs circonstances. De Lommel s'acqu itta de ses fonctions 
avec beaucoup de prudence et rle sagesse. I l  mon rut à Anvers Ie 
1 7  octobre 1 552 , après avoir fait  plusieurs fondations pieuses 
en faveur des jeunes geus de Lommel , de Weelde et de Gheel . 
Il fu t Ie dern ier possesseur du  personnat de Gheel . auquel i l  
renonça lors de  l'érection du  collége des chapelains. I l  . ava i t  
écri t un ouvrage sur Ie droit  canon e l  snr les bulles papales 1 .  

Par acte du  19 août 1 550 , Jean Posson fonda nn cantuai re 
dans l'église de Sainte-Dympne , chargé de cinq messes par 
semaine : 

I n  den naem Godts . A men.  By desen o�nharen i nstrum enten sy 
kenl yck enen iegelycken , dat  in den jair  ons Hecren d uysent vyfhon
dert ende de1·lich , den neghcnthiensten dach der maent van angusto, 
tusschen achte ende neaen hueren voir mi<ldach . oft dair ontren t , 
ter derder indictie , ende pacusdoms ons alderheylichste vaders i n  
Gode paeus geheeten Clemens die sevensle v a n  dien naem i n  synen 
scvenslen ja ir , i n  pres<' n tien van my notario ende {jetuyjjhcn hier 
ondcrjjesch reven h ier toe sunderl inghe gero�pen ende gebeden , heeft 
hem vertoent eerbare discrete heere meester Jan Possom , priester , 

1 FoPPENS. Bibliotheca belgica. II.  678. - D1rnexsENs. A ntvci·pia. - COPPENS. 
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wonende in die vryheyt van Ghecle , onJer bisdom van Camerryck , 
mechtich syns verstands in woirden , in scriftueren te declareren ' 
gelyck dal openbaer bleeck ; aenmerckende dat al len dinck vergankclyc 
i s  op der eerden , ende niet sekerder dan die dool , ende niet onse
kerder dan die huere des doots , heeft dairomme dese testatoer z)·n 
testament ende ulersle wil le , met goeden rypen rade die hy dair op 
gehad heeft , gemaict ende geordineert , maicte encle ordineerde in 
allen desen legaten nu van hem geconcipieert ende hier nae bescreveu 
ff"lyck deselve declarerde by scriflueren ende woirden , wilde ende 
hegheerde dat men desen synen ulersten wille ende testament houdt 
van weerden i n  formen dat iemants testament ende utersten wil le van 
weerden gehouden wordde met alle den codicillen hier toe gedaen nae 
den gheestelycken rechte ons hofts van Cammerryck hier op begrepen 
ende gemaict. In den iersten , heeft dese testatoor wederoepen arten 
testamenten ende utersten wil len by hem h iervoirtyds gemaict ende 
geordineert, in wat formen dien geschiet zyn, wi lde a l leen desen synen 
ntersten wille van werden gehouden wordàen , niet tegenstaende dat 
h ier enighe solemniteyt van rechte achtergebleven ende vergeten wair. 

· In den iersten , heeft dese testatoer syn ziele bevolen God almechtich 
ende synder glorioser moder Maria ende al len den hemelschen here , 
begeerde na staet ende ordinantie onser moder der heyligen kercken 
te

. 
sterven , ende syn lichaem bestelt in der gewyder eerden al� een 

(jOed kersten mensch. I tem , beghecrde de selve testatoer geinh11 111ecrt 
ende begraven te wordden in der kercken van Sinte Dympnen in 
G heele in den ehoer in den omaainck, a ldair  hy een cantnarie acfun
deert heeft , dair voir hy maict der kercken van Sinte Dympnen 
voirseit vyf rynsgulden eens. Item , hier nae maicte dese tesla toer toller 
fabryeken van onser Liever Vrouwen van Camerryck, voir enich onrecht
verdich goet clat hy onweetcnde hebben, mocht vyf stuvers , eens te 
geven. Item , hier nae h eeft dese testatoer gemaiet zeker dertichslen , 
makende voir elck dertichste drie rinsgulden eens , te weeten : den 
minnebrors van Herentals , den minnebrors van Diest , den minnehrors 
van Loevene , den minnebrors van lllechele n ,  den minnebrors van Act.  
cartbnysers b y  Zelem , carth uysers by Dornick , den predicators van 
Loeven , den carmeliteu van Thienen , den cruysbrors van Bol ten
brock wonende in landen van Merode ; den nonnen van Her·pntals 
desgelycx, drie rynsgulden, dat zy voir zyne ziele bidden souden , 
desgelycx den nonnen int gasthuis van Herentals twee rynsgulden dat 
zy ooick voir zyne ziel bidden souden. l lem , hier nae heeft den 
l eslatoer gcmaic t een spinde gedaen te wordden den armen van G heelc 
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nae syn dool ' te wl'lene' te doen backen in rorrrrhen broeden lol d r·ie 
mudden toe , ende r,even dair en boven eencn halven stuver eleken 
ermen die dair compt a ls  die distribut ie  gedaen wordden sa! , gelyc 
zyn executoers dat by advys ordineren soelen. Item , hier nae heeft 
dese testatoer beghee1-t ten tyde a ls  syn ziele van synen l ichaem ge
scheyden sal syn by der voirsienicheyt Goeds , ende syn inhumatie 
gesciel , als by bcgheert heeft dat syn executocrs geven selcn elckcn 
priester die daer compt ende celebreert misse , biddende rnir zyne 
ziele , twee sluvers , ende die d e  m i sse singel vier stuvers , ende den 
s ubdiaken eenen stuver , ende den diaken eenen stuver. I tem , hier nae 
heeft dese testatoer beghcert dat syn executoers souden diligencie doen 
om syn exequie te doen celebreren soe corts als sy connen met oet
moedicheyt ende ter eeren Goeds , ende hier toe cryghen alsoe vele 
priesters als sy connen , ende dien celebreren soeleu zy geven twee 
stuvers. Item , dese testatocr heeft begheert dat syn executors betalen 
sulen a l  syn wettighe schulden die men bevint dat hy schuldich is van allen 
syn gereetste goeden ende ter causen van dien ende voirts van allen 
legaten i n  zyn testament begrepen ste l t  ende sedt in  handen van synen 
executors a l  syn goet, haeflyc ende erflyc, om vuylterichten ende te 
v11ldoen desen synen uterslen wil le in dit testament begrepen. Item , 
hier nae maict hy den landtdeken c hristianitatis Antwerpiensis , sondcr 
syn rechten die hem competeren , vyf stuvers semel. Item , hiernae 
maict dese testator synen b ic h tvader, het tsy religioes oft wer lycke pries
ter, in  synen u lersten goede ammonitte ende verclarinffhe doet die hem 
tot goede trecken moeffen , d rie rinsgulden eens te gevene nae zyn doet ; 
ende voirts den priester d ie hem s y n  heylige olie ministreert ecnen 
karolus gulden , ende den coster sess stuvers eens te geven nae syn 
dool. Item , deze dickmael genoemde testatoer ma ict alle sy goet , beyde 
haeffelyc ende erffelick, dal bevonden sal wordden na zyn <loot tol wat 
p laetsen dat zy , het sy vercregen goeden ende oft dat docr successien 
gecomen zyn , tot diversen ermoesen ende godtsdiensten als m en i n  

descn zynen testament ende codicillen van desen testament namaels bevin· 
den sal . Item , deze testatoer wi l t , eest dat enighe graviteyt qname 
in dezen synen uterslen wi l le  dair d uystcrnisse inne gelegen wair, soc 
w i l t  dese testatoer dat zyn exeeutors die duisternissen ende graviteyt 
declareren soelen , soc da t haer dat  best duncken sal , volgende altyt 

den utersten wille van den testator als hy beffert m i ts desen testament 

vcrclart . . . .  Hem , meester Jan lcslatoer maict der edelen wclgeboeren 
vrouwe lllagrieten van J\Ieluyn , die h y  menich jair gedient heeft, ecnen 
rosen nobel , desGelycx heer Jannen van l\Ierode, haren soene, ene uouden 
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nobel  , desgelycx maict meester Jan voirseit der huisvrouwen des hceren 
van l\Ieroede , om haer tJebeden delachtich Le westm , twc onsen silvers 
eens ; noch maict hy Magrielen van Meluyn een L " fcl'eclken van s in te 
Dimpncn onthoedenisse. Item , meester Jan testatocr m a i ct .l cnin Scionrne t ,  

zoen , synen peteren , h e.m dair  m e d e  t e r  scholrn t e  sti l lcnc , achl irn 
rinsgulden eens te geven , ende l\Iariken ende Jenniken, beydc Jc1 i nin 
wettige dochteren, sesse rinsgulden !samen te hehben eens.  Item , r1 1a ic l  
Kather inen \Vyvekens , zynder mairle n , drie  mudden roggen eens i n  

den sack t e  gevene n a e  syn d o o l .  Item , b i e r  n a e  heeft meester J a n  
testatoer belast zynen execu loren d a t  zyn ca n l u " rie voil'tganck hebbe 
a l soe by die maecken sal in  codicil le van desen testament , belaslendc 
den executoers scker gronden van erven te• vercopen ende de pennin
ghen dair alf comende oft in erftsyse te geeven, a l tyt qu itenhouden sal 
men die pennninghen stel len tot l osrenlen ende dair aff bewys doen 
den cappelaen van der can l u arien dat hem . competeren sal jafrlix te 
ontfanuen v a n  den scss missen nae die declaratie ende bcghcerle van 
meester Jan tesla loer  in  zynen testament by pampieren cedullen <lat 
declarerende , ende wat dan oversciet, d e  gronden vercoeh t zynde, ende 
de penningen geapliceert tot losrenten sul len comcn tot reparatien in  
den choer  van der  cantnarien voirseit, ende wat duysternisse dat hier 

i n n e  quacm in die betalinghe te hebben den cappel laen,  soelen die 
executeurs declarc1·en soc dat hair discretie goetduncken sa! eude noch
tans blyvendc reclorcs rnn del'  cautuarie oft dair enich gcbrcck in 

quamc van den genen die de tcslntoer genoempt heeft nae doet den 
lestatuer ende voirts eenen andel'en Ie  nomineren nae doet den jerslen.  
Item , hierna heeft dese testatocr begheert dat de capellaen van zynder 
cantuarie sal wezen een priester binnen G heel wonende eerhaer van 
l even , 
ende moet selve dcse cantua rie bedienen sondcr anderen dai l' innc te 
stel len , oft vuyt te geven Ic hedienen cenen anderen ende moet a l l y t  
vcrvolrrcnde z y n  den n terstcu wi l le  van d e n  tesla toer voirseit ; ende 
oft den capellnen hier inne bevonden wordrle brekende den ulerslen 

wille van den leslatoer , soe sal  de capellaen i n  den hoogben choer 
mclten executoers oft guhematocrs van Sinle Dympnen eenen anderen 
inslitneren nae die ordinantie van den lestatoer, ende in dier formcn 
sal  men nae die dool van den cappellaen die genominecl't is eenen 
anderen stellen . Item , meester Jan tesla loer mact lol l>ehulpe enrlr aun
mentacie , tcr,;tonl als tot Sintc Dympncn capel lanen r,efundeert syn 
om die seven getyden te  sengen uaer die ordinancie als  die edele wel
geboren heer Jan van l\Icrode met zyuder vroumoder dat  geconcipiecrt 
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hebben , vyfenlwinlich r·insgulden ende vier stnvers die de sclve tcs
tatoer heffende i s  op de kercke van Sinle Amants in  Ghccle nae 
vuystwyscn syncn hrieven nic ter qnitinghen staen ' ende ghceft dese 
selve lestatoer zynen execu toren macht eene rente te vcrcopen int heele 
oft int  decle by ad vys den iiecre van lllerode om dair mede te coopen 
hoecken ende r·eparatie te doen van des men clair behoeven sal , 
bchentelyck eest zake dat die erectie achter blyft ende die getyden 
niet gcsonghen en wordden als voirseil is , soe suelcn die execu
toers met  deser renten ordineren een cantuarie i n  der kercken 
van Sin te Dympnen gevende voir elcke vier rinsgulden , totter wylen 
toe dat de erectie gehort by capcllanen oft canonike n , ende dese cape l 
laen van deser cantuaricn sa l  geinstilueerl wordden metten capellaen 
in den hoghen choer ende by de execuloers voirseit dair toe sy hem 
bewysen soelcn dese ren te te heffcne nae de discretie van den executoers. 
Item ' hier nae heeft meester Jan tcslaloer rremaicl ende rrefundeert i n  
d e r  kercken van lll i l l ingen twee missen a l l e  weecken , dair voir h y  
maickt twee peters , den peetcr van ach thien stuvers . . . .  Item , noch 
maicht meester Jan lestatoer tot descn twee missen vyf rinsgulden , den 
gulden van twintich stuvers . . . .  Item , noch begheert dese testatoer h ier 
toe uedaen te wordden twee rinsr,u lden . . • .  Item , noch maict dese les
latocr dcrlich stuvers tjars redimibel lot aur,menlacie deser twee missen 
in der kercken van llli l l ingen . . . .  Item , dese testatoer wilt ende begheert 
dat syn cxecutoers houden alsoo vele ghels by haer, als syn dinsten 
gedragen van den cantuaricn voir een heel jair den capellaen te betalen. 
Item , meester Jan tesla loer maicl lot twee anniversarien , allyt  dat een 
gedaen te worden ontrcnt Alderheyligemisse ende dat ander zynder 
atlyvicheyt, h ier voir maicht hy twee rinsgulden . . . •  op den Borch 
greft. . . .  d i e  d e n  Borchgreft bewoent sal dcse ·syn twe anniversarien 
betalen , want de selve testatoer den Borchgreft gercpareert heeft. . • .  
clair aff de reparatie wel gedraecht drie hondert rinsl{ulden , soe hebben 
onse eerwerdige heeren van den vicarieyt lot Bruessel . • . .  georloft dat 
hy dese plactse belasten mocht met twe rinsguldcn tjairs . . . .  Item , 
dese testatocr wi l t  ende hegheerl alsoe verre als erectie gesciet tot Sinle 
Dympnen d ie scven gctydcn te singbcn , d'oversle oft president van den 
capellanen ende doet residencie die sal hebben die woninghe op den 
Borchgreft . . . .  Item , hier nae heeft dcsen testaloer begheert dat men 
allen synen haeflycken goeden . . . .  soelen die cxecutoers vercopen , 
ende die penninghen bevonden ende dair affcomende sal men appliceren 
tot behulp den getyden te singhen i n den kercken van Sinle Dymp.nen . . . .  
ende oft alsoe gesciede dat die getyden niet scfundecrt en wordden 

25 XIII 
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ende egheen fundatie van capellanen gesciede,  soe sullen die executoers 
dese penningheo appliceren tot losrenten , ende doen dair voir doen 
missen alsoe verre als die renten reycken totter tyd toe dat erectie 
gesciet. Item, consenteert dese testatocr, ingevalle dat erectie geschiede, 
dat men met desen synen gelde gecomen van de h3effelyck goeden , syn 
executoers muegen coopen boecken tollen getyden mede te singen. Item , 
antedictus testator heeft twee gouden ringen , dair aff deen syn signet 
is , in den anderen twee steenen syn, die wilt hy oick tot den dienst 
Goids geappliceert te worddene, ist dat by die in synen leven niet wcch 
en ghceft , alsoe by meyningen is . . . .  Nochtans macht by syn execuloers, 
om dat sy syns gedaehtig wesen souden , ecnen yegelycken drie onsen 

silvers eens te hebbene nae syn doet . . . .  Die erfgenamen vuytgesloten 

syn met eenen ouden grooten . . . .  Ende voirt verclairt hier mede heeft 
meester Jan testatoer synen ulersten wil le gesloeten ende geeyndt n u  

ter tyt. Wekken desen utersten wille my  van meester Jan testalocr 
gebleken is in papieren cedullen gescreven van meester Jan voirscit ,  
ende voirts mondelinge verclairl de variacie, in desen synen testament 

by papieren cedullen vercleert, begheerde gevarieert te hebben, gelyck 
dat wel blycken sal by de codicillen van den selven teslatoer gemaict 
ende hier nae geoslendeert. Van al welcken, als voirseit staet, heeft de 
voirseide teslaloer begheert een oft meer instrument oft instrumenten 
gemaict te wordene in der bestcr formen van my nolario onderscreven.  
Dits gesciet in de vryheyt van Gheele in der kercken der reynder maget 
Sin Ie Dympnen , in die oude coeken , in den sclven ja·ire dage ende 
maent ende pontificaet , als voir : in de tegenwoirdicheyt met my als 
getuyghen, onder voerschreven bysdom van Camerryck , eerbaren dis
ereten mannen , Wilhelmo .l\folenberchs , preshitern , el .l\lartino Van 
Cauwegom , organista , hier toe geroepen en da gebeden. 

Et ego , Johannes Geens , presbiter de Ghelc , Cameracensis diocesis , 
publicus saera apostoliea auctoritale notarius juratus , quia premissis 
testamentarie dispositioni , ejusdemque corroborationi , aliorum cjusdem 
testamentorum et perprius sub quacumque verborum jactorum forma 
revocationi , potesta\is addendi minnendi ac revocandi presens testa
menlum reservationi , aliisqne omnibus dum sic , ut premiltitur, fierent 
et agerentur , una cum prenominatis testibus presens interfni , eaque 
omnia et singula sic fieri scivi et audivi , et  in  notam sumpsi , idcirco 
hoc presens publicum instrumentum manu mea propria scriptum exinde 
confeci et  in hanc publicam for·mam redegi , signoque, nomine et cognomine 
meis solilis el consuetis suhscripsi et  subsignavi in fidem robur et testimo
nium omnium et singulorum premissorum ,  rogatus pariter et requisitus. 
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Le 23 août 1 55t  , i l  déclara ce testament être Ie seul val id<> , 
qu'il avait fait ; et Ie 9 octol>re suivant il fit un premier codicil le 
en augmentation de son testament : 

I n  naem Godts. Ame n .  By desen instru ment sy kenlyc enenyegelyckrn 

dat in  den jair ons Heercn duysent vyf hondert ende enenderlich , den 
negensten dach van der maent octobris , tusschen drie en vier hueren , etc. 
heeft meester Jan Possom dese naevolgende clausnlen, hier onder volgende, 
in  formen van codicillen gemaict in augmentacien synen testament , gepa> · 
seert voir magister Frederico de llfota ·notari us p u lilicu s ,  ende begheert d i l  
naevolgende i n  der hester form e n  gesel t e  word den. I n  den iersten , mad 
magister Jan Posson vyf missen gecelebreert te  wordden op den outaer ''an 
den heyligen Cruce ende Johannis Baptiste et Dympne in den omgainc k , 
ende noch een messc pro defunctis gesonghen des maendaechs alle weken , 
hier toe maict hy achtien rynsgulden . . .  l le m , noch wilt  meester Jan 
Possom dat men dat hounder weyvels, gelegen in  die Herentals strate, ve1·
coopen sal . • .  noch hier een mud erfroggen . . .  noch een half mud rogghen . . .  
item noch vyf rinsgulden " "  item noch" .  voir dese voirseide misse p r o  d e

functis des maendachs a l le  weken te singhen ses ende twin tich stuvers ende 
twee grooten Brabants des jars den scoelmeester met den scoelkinderen, ofl 
den capellanen op dat de erectie voortganck heeft , de misse te singen voi r 
den voirseiden loen. I tem , voir de misse te singhen pro defunctis tot Sin I e  
Amants in  Ghele ende scoel meester met d e n  scoelkinderen ses en twintid1 
stuvers twee grooten Brabants des jars. Item , noch mact de selve testatoco· 
den custer van Sinte Dympne nu synde ende naemaels weesende, om te 

luydcn de noenclocke a l tyt  te twalf hueren , ende hier nae Ave lllar ia  
trecken, als  gewoenlyc is  ter eeren der passien ons heren Jesu Christi , oiek 
sesentwintich stuvers ende twee grooten Brabants . . . .  I tem , noch maid 
meester Jan testatoer twelf ermen minschen te spinden alle sondage eenen 
yegelycken eenen bal ven stuver nade misse van Sinle Dympne in den cleyncn 
cboer sancte Crucis, Johannis Baptiste et Dympne . . •  Item , maict noch 
de selve testatoer Caiherinen Wynkens, synder marlen, voir dienste, pync 
ende arbeyt ende seker hanteringhe, vier m udden roggen . . .  dair aff 
zy de twe mach alieneren • . •  ende twe ander gebrnycken hair  leefda äc 
lanck ende nae hair dool te cornea totter distributie . • .  tot behoef den 
twelf personen misera·bel voirseit . . .  Welc codicille voirseit de sehc 
testatoer synen naem hier ondergeset heeft , in  den jair als voir. Ita est 
mea extrema voluntas et u ltima. • 

Jo•NNEs PossoN. 
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Le 8 novembre , i l  fit encore quelques legs : 

In den naem Goids. Amen. By desen instrumente sy kenlyck een 
yegelycken dat in den jaire ons Heren duysent vyfhondert ende eenen
dertich ,  den achsten dach der maent van novembri s ,  tusschen negen 
ende thien hueren , oft dair ontrent , etc. heeft meester Jan Posson 
dese naevolgendc clausulen hier nae genoempt in formen nn codicillen 
gemaict in  augmentacien synen testamen t ,  gepassecrt voir my Johannes 
Gheens notario publico , ende begheerde dit navolgende in  der Lester 
formcn gesel te worddene. In den ierstcn , maict meester Jan Posson , 
Catherinen \Vynckens , synder mairte , de W(lninghe op den Borch
{;l'eft , in  formen als meester Jan die bewoent heeft . . .  ende dit 
voir pyne ende arbeyt ende hanteringhe , haren leefdage lanck ; item , 
noch maict de selve meester Jan , Catherinen de beste tinnen schotel 
on noch een van den middelschen , ende twe metalen candelaren ende 
eenen ketelpot ende een trysoerken in de grote camcr metten taeffe
reelken dair opstaende. Ende voirts wilt ende begheert meester Jan 
Posson , testatoer , dat die woninghe toecomen sal den ghenen die

. hy 
genoempt heeft in syn principael testament nae dooie Katherinen voirscit. 
Item , hiernae maict meester Jan testatoer heer Dierick Sapeels het h uys 
ende hoff dat hy tegen Marien Tsuys erfgenamen gecocht heeft syn leefdage 
dair inne te woenen , alsoe lange als hy wel doet ende eerbalyc leeft ; item 
noch het bedde dair hy op slaept metter coetsen die in  de kercke van Sin te 
Dympnen staet ; item noch • • •  zynen vossen tabha rt , nae syn doet. Ende 
heer Ambrosius, synen neve, eenen tab bart met swarllen vellen grau. lteru, 
heer Jan Gheens eenen tabbart bonte valiers grau. Item , noch eenen 
inckelen tabbart grau maict hy Catherinen Wynkens , synder mairten. 
I tem , heer Hubrecht Smeyers eenen tabbart.  • .  Van al  welcken als voirseit 
staet begheerde dese voirseide testatoer van my notario een oft meer instru
ment oft instrumenten gemaict te wordd.en in der beste formen : in tegen
woirdicheyt met my als getnyghen Huberto Smeyers ende Joaone Gheens, 
j uniore, hier toe geroepen ende gebeden. 

L'an t 51'i l , Robert de Croy, évêque de Cambrai, et son coad
j u teur Adrien , évêque de Ros (Syrie) , vinrent à Gheel. Ce dernier 
y consacra , Ie 5 ju i n ,  six autels , ceux  de sa int  Gerebern , de la 
Sainte-Croix , de saint Antoine , dans Ie  circuit du chreu r ;  et 
cetix de sainte Marie Magdelène , de sainte Anne , et du saint 
i1o m  de Jésus dans l a  grande oef, contre les colonnes : 
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Robertus de Croy , Dei et apostolice sedis gratia , episcopus et dux 
Cameracensis , Sacri lmperii princeps , comes Cameracesii , etc. Universis 
et singulis christilidelibus presentibus et futuris , presentes litteras inspec
turis , salutem in Domino sempiternam . Gaudentes exultamus in Domino , 
cum , il l ius favente clemcntia , qui super omnia excelsus i n  altis habi
tans h umilia respicit in  celo et in  terra oculo pietatis , meutes fidelium 
adeo divino amore succensas conspicimus , quod in  talibus devotionis e l  
pietatis operibus se exercent pe1' que multorum crescit devotio , cultus 
angetur divinus e t  animarum salus multipliciter procreatur. Notum i taque 
facimus, quod reverendus in Christo pater, dominus Adrianus, eadem gratia 
episcopus Rosensis , noster in pontificalibus ''icarius , de nostris licencia 
et permissu , die date presentium ,  ad devotam supplicationem dilectorum 
nobis in Christo magistrorum sive rectorum fabrice sacelli s ive capellc 
beate Dimne villagii sive l ibcrtatis et pnrrochie de Gheel , nostre diocesis. 
sex altaria in  dicta capella pridem erecta et constructa , unum videlicet 
seu primum , situm in ambi tu summi chori directe retro seu post dictum 
summum chorum ac al tare ejusdcm summi chori , in sancti Gerebcrni 
e t  deccm m i l l i u m marlyn1 m ; secundum al tare , proximum ad dictum 
altare sancti Gcreberni versus septentrionem etiam in dicto ambitu situm, 
i n  sancte et vivilice Crucis dominice , beati Johannis Baptiste e t  sanctc 
Dimne ; tertium , in  dicto a m hitu proxime ad  dictum altare sancti Gere 
berni versus meridiem situm , i n  sanctorum Anthonii , Sebastiani et 
Rochi ; quarlum , in  navi ecclesie sive sacel l i  , versus meridiem ad 
secundam columnam dicte navis , in  sanctarum Marie ll:lagdalene, et Kathe
rine ac Barbare virginum ; quintum , in  eadem navi etiam versus meri · 
diem ad tertiam columnam ibidem situm , in beatorum Anne , Job  et  
Gertrudis ; sextum , in  dicta navi versus meridiem ad primam columnam 
situm , in  dulcissi mi nominis J hesu et sancte Crucis prelibate hono1'em, 
ac sub dictis respect ive titulis , l audem quoque gloriam et honorem 
omnipotentis Dei , dive e t  gloriosissime virginis Marie , ac totius celestis 
curie, et christifidel inm salute m , cum orationibus, letaniis, incensationi bus 
e t  henedictionibus ac aliis cerimoniis et solemnitatibus in lalihus fieri et 
adhibcri solitis unacum certa parte atrii sivc ccmiterii sita post sen retro 
chorum tendente ad latus antiqui atrii dicti sacelli versus meridicm in 
qua parle antiquum atrium sive cemiterium dicti sacelli jam augmen
talum scu majoratum existi t , r ite benedixit, dedicavit, et consecravit ,  ac 
eorumdem altarium dedicationis diem sen festivitatem singulis annis l.rice
sima mensis maij , die quidem martyrii dive Dympne prelibate cclcbrnri 
e t  observari dehere decrevit et instituit , prout etiam presentium tenore 
decernimus cl ins t i tui mus .  Cupicntcs i lac1 uc  ut dicta a l tu riu  co1 13 ruis 
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frequententur honoribus et a christifidelibus jugiter venerentur ,' utque 
christifideles ipsi co l ibentius causa devotionis, orationis el peregrinationis, 
confluent ad eadem atque ad i l lol'Um reparationem , manutentionem et 
fulcimentum manus eo promptius porrigant adjutrices , quo ex hoc dono 
celestis gracie se novcrint uberius refectos , omnibus et singulis chrisli 
fidelibus prefatis vere penitentibus, contritis et confessis , qui dicta altaria 
in suorum respective patroPorum seu patronarum ,  necnon in quatuor 
eapitalibns sen p1·incipalibus anni , videlicet paschalis, penthecosles , nati
vita lis Christi et oma ;um sanctorum , et i l lorum oclavis , assumptionis 
gloriose Dei genitricis virginis Marie , necnon eorumdem altarinm dedi
calionis prelacte , diebus et festivilalibus devote visilaverint et ad al larium 
sen capelle prediclorum raparationem , manutenlionem el fulcimenlum 
manus porrexerint  adjnl l·ices , pro singulis diehus e t  festivilalib11s pre
d ictis , qui bus et quolies id  fccerint , de omnipolenlis Dei m isericordia  
ac  sanetorum Pelri cl Pauli apostolorum ejus autorilatc , gloriosequc 
virginis Marie et omnium sanclorum et sanctarum merilis et intercessione 
confisi , quadraginla indulgentiarum dies de injunclis eis penitentiis mise
ricordiler in Domino rclaxamus per presentes perpetuis futuris temporibus 
duraturas, similes indulgentias quadraginla d ierum per prefalum dominum 
episcopum Rosensem tempore consccrationis altarium predictorum premissa 
facicnlihus sui ex parlc simili modo pro diehus et feslivitatibus ante
d ictis eoncessas , ordinaria noslra anloritale roboranlcs et confirmantcs , 
ac mandantes rcctori dicte capcl le , neen on curato d icte ecclesie parochialis 
bcatorum Amand i  e l  Dimne in Geel , omnibusquc el singulis aliis eccle
siarum parrochialium circumvicinorum locorum curalis e t  vicecuratis , 
quatenus indulgcntias pretactas populo eis subdito d i ligenter publicent 
e t  notificent , ut  i l larum se parlicipes efficere valeant. In quorum !idem 
et testimonium bas l itleras exinile fieri e t  per d ilectum nostrum secre
tarium subscriptum signari , nostrique sigi l l i  jussimns et fecimus appen 
sione communi ri .  Datum et actum i n  l ibertate de Gheel predicta , anno 
Domini mil lesimo quingcntesimo tricesimoprimo, mensis junij die quinta. 

Per dominum episcopnm et ducem.  Jon.  Ecrn11 .  t 

§ 1 .  COLLÉGE DE SAINTE-DYMPNE. 

La collation du personnat de la paroisse de Gheel étai t  tou
jours one cause de confli l  entre l'évêque de Cambrai et Ie seigneur 

t Arr.hives de t'óglise Sainte-Dympne. 
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de  Gheel. C'est pourquoi Marguerite de Melun , veuve de Jean 
de Merode,  et son fils un ique , Jean de Merode , seigneur de  
Gheel , avec son épouse , Anne  de Ghistelles , e t  Jean de Lommel , 
personne , se décidèrent à supprimer ce bénéfice , après la mort 
de ce dernier. l is s'adressèrent , en 1 552 ,  à Robert de Croy, 
évêque de Cambrai , el Ie supplièrenl de vouloi r fonder u n  
collége d e  vicaires dans l'église de  Sai nle-Dympne , e l  d'y annexer 
les revenus du personnat et .des chapellenies qu i  y exislaient. 
Les nombreux m iracles opérés par l ' intercession de sainte Dympne 
et Ie désir de la paix , engagèrent l'évêque à oblempérer à cetle 
demande , et à ériger Ie collége. 

Le collége fut composé de neuf prêtres , du recteur de la 
grande école, el de quatre choraux.  Le recteur actuel et les 
bénéficiers des c inq chapellen ies furent nommés vicaires d u  
collége. Les quatre autres furent laissés au choix d u  seigneur 
de Gheel. Le titulaire devait être prêtre , ou Ie deven ir  en
déans l'année après sa promotion. Le chef du collége prenai t  
Je  t i tre d e  d i recteur. Les vicaires étaient ten us à l a  résidence. 

Le personnat avait la collation de la cure el du bénéfice 
de la sainte Vierge de J'église de Saint-Amand. Il fut stipulé 
q u'après l'extinclion du  personnat , ces bénéfices , a insi que ceux 
de la Sainte-Croix et du Sa i nt-Esprit dans la  même église , 
seraient à la col lation de l'évê4ue ; sauf que Ie seigneur de 
Gheel aurai l Ie d roit de présenter Ie curé à l a  nomination de 
l'évêque. 

Le prélat dota. ce collége des revenus du personnat , et des 
chapel len ies d'Oosterloo , de Sainte-Dymphe , de la Sainte-Vierge , 
de Notre-Dame-de-Pitié , et de l' Hópital. I l  y ajouta les revenus  
de la  Louche , e t  Jes otfran des faites à Sainte-Dymphe avec I a  
charge d'entrelen ir  l'église , e t  à l'exception des agneaux e t  des 
laines offerts en nature , et d'une somme de dix-huit  florins 
par an qui  devait servir à l'ext inction des rentes à charge de 
l'église. Le seigneur de Gheel y ajoula une rente de quatre
vingts florins par an , à charge de deux messes par jour ; et 
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une rente de d ix  flori us pour quatre anniversaires , avec quatre 
muids de seigle pour être d istribués aux pauvres. 

L'admin istration des revenus appartenait au d irecteur du col
lége et à deux margni l l iers laïcs, qu i  devaient rendre leurs 
comptes lous les ans au seigneur et à deux vicaires délégués 
par Ie collége. 

Le d i recteur était élu par les vicaires , et confirmé dans sa 
d ignité par Ie seigneur. La première fois il fut nommé par ce 
dernier seu l. Il jurait  à soa . i nstal lat ion d'admin istrer fidèlement 
les biens du collége. II devait distribuer les plombs , annote1· 
les absents , d iriger Ie choour dans Ie ctian t  et la leclure . 

En compensation de la perte que l'évêque de Cambrai sou lfr i t  
par l'ext inction du  personnat , I e  collége se chargea d e  l u i  paye1· 
annuellemen t un marc d'argent à Ja Saint-Rémi. 

L'acte de fondalion fut passé à Cäteau-Cambresis, Ie 28 ma i 1 552 : 

RoberlUs de Cl'O y , Dei et apostolicre sedis r,ratia , episcopus et d u x, 
Cameracensis , Sacri Imperii pri nceps , comes Cameracesii , etc. Univer,is 

et singulis clHistifidelibus , prresentes nostras littcras inspecluris , visuris, 

lecturis pari ter et legi auclituris , salutem i n  Domino sempilernam. Ea , 

qure a d  pacis tranquillitatem ac sacrre religionis christianre et divini 

cultus augmcntum speclant , pastoralem dignitatem sumrnopere pr0Cl1-

rare decet. Dudum siquidum d u m  inter pire memorire predecessorcs 

nostros episcopos Cameracensis et nobiles generososque dominos de 

Jlferode ,  super prrusentationem personre personatus de Gheel nosll're 

diocesis , seu ejusdem personatus collatione , lis orta sit et pendel inde

cisa , et rursus eamd�m non sine molestia formidatur excitari seu continuari 

posse , pro parle nobil ium et generosorum dominre Jllargal'elre d e  l\Ielun , 

relictru quondam domini Johannis de l\Ierode , et domini Johannis de 

Jlferode , filii  eorumdem u nici , a c  ejus conthoralis dominre Anure d e  

Gh istel les,  necnon rcvercndi patris magistri Johannis d e  Lommel , in  
ecclesia Antverpiensi archidiaconi et consiliarii nostri , personre personatus 

ecclesire parochialis Sancli-A mandi de Gheele, nostrre diocesis , exposit�m 

exstitit : magnam peregrinorum seu christifidelium multitudinem ad divre 

Dympnre , virginis e t  martyris , templu m  seu sacellum i n  Gheel , dictre 

nostrre diocesis , sub dicta paroch i a , in dies confluere , miserahilesque 
pcrsonas , a spiritibus immundis ac  malignis vexata s ,  arreptas et ohscssas , 
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precibus et merilis et intercessionc ejnsdem virginis et martyris divre 
Dympnre , in magnam fidei c h ristianre confirmationem , consolari , m u n 
dari e t  liberari. Qpapropter dictre nobiles et generosre personre, domin a  
Mnrgareta d e  Melu n , dominus Johannes de  Merode , ejusque conthoralis 
Anna de Gistelles , necnon modernus persona prredictus , zelo devotionis 
nccensi , Dei honorem ejusque matris Marire a c  divre Dympnre virginis 
e t  mai-tyris , i n  terrilorio et  ditione dictarum generosarum pe.rsonarum ,  
devote procurare , promovere et augmentare desiderantes , h umiliter sup
pl ica1·unt u t ,  nostra a u thoritate ordinaria l i beralique pietate , annue1·c , 
et in prredicto templo seu sacel lo  divre Dympnre , virginis et martyris , 
singulis diebus septem horas canohicas pie et devote per novcm 
presbyteros , rectorem scholarum et q uatuor chorales perpetuis tempo · 
ribus celebrandi ac deca n ta n d i  facul lalem , consensum pariter ac assensu m 
nostros impertiri , atque personatum in G heel supprimere et extinguere , 
ejusqne proventus in opus tam sanctu m  tam pium ad honorem Dei 
conve1·tcrc et  applicare ac  pcrpetuo incorporare , certamque dotem quarn 
prredictre nobiles personre ad hujusmodi fundationem contulerunt acceptarc 
et approbare , scu etiam a pplicare , annectere et  incorporare , meliori h u s  
m o d o  et forma , q n i h u s  possumus , a l iasque ipsis supplicantihus , i n  e t  
circa prremissa opportun e  p rovidere vellemus. Nos igilur, u t  vetus super 
prresentatione seu collatione personre seu personatus Sancti-Amandi in 
G h ecl , prredictre nostrre diocesis , querela seu qurestio prrescindatur ac 
sopiatur ;  Dei cultus ej usque matris �farire et divre Dympnre , vi rginis  
et martyris, augmentetur ; fructusque devotionis srepedictarum nobi l i u m  
et generosarum persona r u m  u berius prodeat et promoveatur ; sa l u s  quoquc 
populi  nobis commissi procure lu r ; snper prremissis maturo habito consi l io  ; 
in creclionem dictarum h orarum canonicarum , per prredictos presbiteros , 
rectorem scholarum et quatuor chorales decantandaru m ,  suppressionem 
fructuum ej usdem , ad fundationem prretaclam , consensum et facultatem 
nostros , pro nobis nostris4ue successori bu s , impertiti sumus , et pe r 
prresentes impertimur ; ac quantum ad nos speclat et de j ure possum u s , 
h uj usmodi h o  ras canonicas ac vicarias per die tos novem presbyteros e t  
rectorem scholarum obtinendas , erigendas duximus , el per easdem 
prresentes erigimus ; personatumque prretactum supprimimus et exti n 
guimus , a c  proven lus cjusdem á d  opus prretactum applicamus e t  perpeluo 
incorporamus , fundationem seu dotem prretactam , inferius latius  speci
fica tas, approbantes , acceptantes , admittentes , applicantes ac  etiam 
incorporantcs , ad majore.m Dei honore m , i n  hunc 4ui  sequitur mod u m .  
Inprimis , ordinamus et  volumus , matrici ecclesiai Sancti - Amandi de  
G h ce l , per islam novam horarum canonicarum fundation�m , nihil  
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prrejudicii in divino servitio aut a l iis suis juribus irrogari. Ulterius , 
quod novem presbyteri et rector scholarum pro tempore majoris scholre 
libert3tis de Gheele , cum qualuor suis choralibps , constituenles decem 
vicarios , habebunt , ad  usum et  sustentatione� eorum in m atutinis , 
laudibus et prima simul cantandis in temp.Jo sive sacello divre Dympnre , 
virginis et martyris , infra l imites parochire Sancti-Amandi de Gheele 
situato , unum dimidium stuferum ; in tertia , scxla et summa missa , 
et nona , dimidium stuferum ;  el in vesperis , completorio el laudibus 
eliam cantandis , alium dim idium stuferum ,  eorum qnilibet : sic quod 
singulis diebus quilibet eorum decem nominatorum omnes horas prredictas 
visitantium in prredicto sacello recipiet unum stuferum cum dimidio ; 
et custos e.i usdcm sacell i , qui ad singulas horas , more in simililms 
ecclcsire cousueto , pulsare a l iaque ad  officium suum spectantia adimplere 
tcnebitur, absque tarnen quod dictis horis interessendo cantare adstringatur, 
unum stuferum. EL, quia beneficiati in templo seu sacello divre Dympnre 
existunl ,  unus capetlanus chori seu summi a l taris , habens in fructibus , 
sub onere trium missarum , xx iiij renenses , capellanus ad altare divre 
Dympnre , sub onere trium missarum , xxvj renenses ; capel lanus ad 
altare divre Virginis l\farire , sub onere trium , xxij renenses cum dimidio ; 
capellanus ad altare divre Virgines Lamentabi lis, sub onerc trium missarum 
xxiiij renenses ; capellanus ad altare llospitalis ; ex qui bus habcntur 
quinque beneficiati, quos una cum dicto rectore scholarum tamqugm sexto 
vicario , de consensu prefatarum nobilium personarum , et prresertim ipsius 
domini de l\lerode , hujusmodi beneficiorum collatoris seu jus ad i l la  prre
sentandi haben tis , vol uimus ad prredictas horas decantandas , modo quali
licati, idonei et residentes fuer'Ïnl, pront post cessum vel decessum moderno
rum beneficiatorum , ut  inferius describitur ,  residerc lenebunlur ,  creteris 
non beneficiatis prreferri , eisque hujusmodi vicarias conferri : si au tem 
prredicli moderni heneficiati non resideant , eorum substituti , modo idonei 
fuerint ,  possunt ad dictum beneficium assumi , modo el stipendio prredicto. 
De reliquisautem quatuor vicariis conferendis ipsi domino patrono prrelibato 
liberam relinquimus facu l tatem , cum tarnen idioneos assumat et quales 
infra , quoad deslitutionem diclorum qualuor vicariornm eidem patrono 
a uthorilalem reservantes , qualem il l i  in aliis infra adscribimus et reserva
mus, salvo quod hi beneficiis suis , si qnre alias obtinent , non priventur. 
Et ad finem ut hrec convenientius fieri possent ,  de consensu quo supra 
volumus ,et ordinamus,  quod de cetero post cessum vel dccessum moder
norum beneficiatorum prretactorum nemo poterit admitti aut institui i n  
dictis beneficiis a u t  aliquo ipsorum , a u t  etiam vicariis prretactis , nisi 
fuerit actu sacerdos, vel qui infra annum 

.
ad sacerdotium possit pro-
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moveri, competentem ·vocem habens, legere et cantarc , saltem simplicem 
cantum sciens , et in  locum residere valcns. Qui siquidem promovendi 
sic admissi et instituti ,  si int.ra annum ad  sacerdotium promoti non 
fnerint et ad residentiam i n  dicta ecclesia pe1·sonaliter se non contu
lerint ,  aut si tam ipsi qnam a l i i , quod absi t ,  incontinentes ac con
cuhinarii fuerint ,  et  semel per prml ibatum dominum de Merode , suosve 
in jure patronatus hujusmodi sure fundationis successores, et directorem 
infra designatum ,  moniti a prremissis i n fra mensem a die monitionis 
non destiterint ,  beneficiis prret.actis , s i  qure habent , et etiam vicariis 
huj usmodi privati sint , et  esse censeantur, co ipso. In directore vero 
prrefato sic delinquente aut defectuoso comperto sufficiat monitio ipsius 
domini temporalis in prresentia dnorum de  suis confratribus seu con
vicariis facta , quod c!  in ali is observetnr. Directore hujusmodi moni 
tionem cum ipso domino temporali facere frivole rccusante , porterit de 
ej nsmodi bencficiis et vicariis sic vacantibus paLI·onus srepedictus disponere , 
perinde ac si per cessum aut decessum vacarent. Et prreterea, quod hujus
modi beneficiati seu vicarii , sacerdotes , existeptes et etiam rector scho
larum infra t1·es menses , a die admissionis et  institutionis computando , ad  
ipsam ecclesiam scu capellam ad effectum residendi in  i l la accedere e t  
h ujusmodi rcsidentiam acceptam sese n o n  absentare ahsque causa legitima, 
sine expressa domini temporalis loci , aut in ejus absentia ejus vices
gerentis et directoris. Quod si se absentaverint u l tra tres menses con
tin11os vel interpcllatos , non solum perdent fructus tempore hnjusmodi 
absentire , imo privati censeantur ipso facto dictis beneficiis , si qure 
habent ,  et vicariis , nee poterit licentia domini  temporalis et  directoris 
ipsis u ltra dictos tres menses in anno in a l iqno  prodesse aut snffragari , 
ctiamsi in servilio domini tempora l is au t  cuj uscumquc aherius qnan
tumque privilegiati exstiterint. Director vero ah ipso domino temporal i ,  
suove :vicemgerenti , et  duobus senioribus suis confratribus hujusmodi 
licentiam obtineat. Et , n e  ipse dominus temporalis in  futurum excqui 
recuset seu dissimulet , quod in eventu privationis et vacationis hujns
modi , idem domin11s temporalis , postquam semel per nos seu successores 
nostros monitus fueri t , et i n fra sex hebdomadas a die hujusmodi moni
tiollis non prmsentaverit ,  tune nos et  successores nostri , pro ea vice 

· negligentiam ejus supplcntes , providebimus uni qualificato , modo prre
misso , de dictis vicaria et  heneficio , s ic , quocl ahsi t , ut  prremittitur, 
vacantibus. Pro quo quidem stipendio seu dole vicariarum et fundationis prres
criplar11 m ,  in parte hahendo seu consti tuendo , medietalem omnium et  
singulorum fructuum et proventuum dicti personatus , in quibuscumque 
consistunt , demptis collationibus beneficiorum ad ipsius collationcm 
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speclantium , vita ipsius durante : post morlrm vero ejusdem moderni 

personre inlcgros cjns<lem personatus fructus et proventus prrediclo 

vicariorum officio sen fun<latiouis , cum expresso consensu moderni personre 
suprascripti , dicta nostra ordinaria potestate reservamus , adjicimus et 
incorporamus , ac volumus perpetuo esse addiclos , atque incorporatos ; 
collatione seu prmsentatione beneficiorum ad collationem personre pcrt i 
nentium , videlicet curre s ive ecclesire Sancti-Amandi prrelibatre , aé 
capel lanire Virginis l\larire in eadem ecclesia fundatre , no bis  rcsel'vata 
una cum collalione Sanctre Crucis , necnon Sancli-Spirilus in cadcm 
ecclesia Sancti -Amandi sitorum : salvo quod dominus lemporalis pro 

tempore haucbit nominalioncm ad eamdem ecclesiam parochialem Sancli· 
Amautli nobis et nostris succcssaribus faciendam , pro collationc et 
admissione obtinenda , pront et quemadmodum prremissa medio et 
interlocutionc peritorum ac providorum virorum inter prrelibatum domi· 
num de l\lerode et nos concordata sunt. Item , de consensu prrefatarum 
nobilium personarum , necnon rcctorum fabl'icre sacel l i  sanctre Dympnre , 
scahinorum seu legislatorum libertalis de Gheel , una cum curalo et 
rectoribus fauricre diclre ecclesire Divi-Amandi , de quo nobis eliam 
legitime conslilit et conslal , pariformiter reservamus , adjicimus , appli
camus et perpetuo incorporamus diclo officio seu fundationi , omnes et 
singulas oblationes i n  dicta capella quomodocumque et qualilercumquc 
provcnienlcs , qure hactenus ad eamdem fabricam diclre capellre spectare 
consucvernnt, supercrescentes ultra onera interlentionis ejusdem fabricre , 
ornamentorum , calicum , l ibrornm ac l uminarium cjusdem , ac al ia  
qurecumque et qualiacumque onera, qure dicta fabrica hactenus fel'rr. 
consucvit , tam extra ipsam fabricam sive capel lam , ut proccssionum 
gcner·alium qure annue ib idem cum certis imaginibus , vehiculis et al i i� 
solemnilalibus fieri et celebrari consueverunt , quam ctiam intra : qure 
quiclem munera seu potius oblnliones et emolumenta quibus en haclenus 
ferri et supporlari consueverunt , una cum omnibus ovihns et ovium 

vel lerihus et  lanis i n  dicln capella in specie in futurum offerend is . 
diclre fabricre reservabunlur et deducentur, pront i l l a  el iam reservamus 
e l  de<l ucimus , una cum oclodecim carol is  seu florenis renensibus com
munibus , etiam singulis an nis deduccndis pro dequitnlione cerlorum 

redituum deqnitabi l ium , quibus dicta fabrica onerata dignoscitur, cl 
hoc <lonec hujusmodi rcdilus dcqu ilali fuerint et non ul tra ; necnon 
cum diclis oblationibus , provcnlus et emolumenta pro\'enientia ex officio 

infirmorum , dicto vulgariter de Lepel , de consensu srepcmemorati domini 
de Merode et aliorum prrescriptorum ,  s i  et quan lum cos et eorum 
11uemliuel conccrnil , in hoc cliam adhibilo , simili modo prrediclo ollicio 
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reservamus , npplica m u s , adjicimus atque i ncorpornmus. Et propterea , 
ut prremissa omnia et singula firmiori fulcimine subsistaut seu munian
tur,  prretaclam dolem , quam prefatre nobiles personre pro vicariis seu 
fundatione prretactis motlo subscriplo assignarun t ,  videlicet in primis 
retld itum unnm annunm et heredilarium lxxx florenorum renensium , 
quolibet floreno ad viginli stuferos monetre Brabantire compulalo , redi 
mibilem pro et mediantibus viginti denariis consimilibus , ac pleno censu , 
sub onere duarum missarum quotidianarum ,  quarum una videlicet 
m a lulinalis prima decantata super altare beatre V i rginis , ubi corpus 
domini  de llterode , pire memorire , sepultum existit '· cum recitatione 
psalmorum Miserere mei Deus et De profnndis ac orationibns super 
sepulchris defunctorum fieri solitis , aspersionc aqure henedictre post 
finem missre, et altera videlicet summa missa diebns celebribus cum 
diacono et  subdiacono ,  et al i is f�ial ibus e) simpl icioribus sine i l l is  cele
hrabitur. Et  hrec omnia ul tra missas heneficiis supradictis incumbentes. 
Et insuper adhuc decem florenos similes renenses annuos et deqnitabiles 
u t  supra , sub onere quatuor anniversariorum singulis annis per dictos 
vicarios celebrandoru m ;  et adhuc quatuor modios siliginis , mensurre d e  
G h eel , etiam hereditarios et dequitahiles , quolibet scilicet modio pro 
et  medi9ntihus xxvj florenis renensibns , semel quarlatim pauperihus 
ehristianis singulis diebns anniversariorum hujusmodi erogandos et distri
buendos; e a  adjecla conditione, quod denarii capilales ex dicta forsan futura 
dequilatione provenluri debehunt i terum applieari ad similes el  ej usdem 
naturre reditus, authorilate qua supra, acceptam

_
us, approbamus, applicamus 

et  incorporamus officio et fundationi prretactis. E t  ad finem , ut  prredictre 
oblationes omnes e l  sin.gulre dictre capellre, una cum emolumentis cochlea ris, 
dicti vulgariter den Lepel , quas et  qure sol i  l aïci adminislrare et de i l l is 
domino temporali d ict i  loci , pro tempore exislent i , compulum reddere 
consueverunt absque eo quod· ordinarius seu rector parochialis ecclesire 
Sancti Amandi de i l l is scse i n tromisit , accuralius et diligentius adnun
cientu r ,  colligan t n r , et obscrven lu r ,  a c  in  usus prrelactos converlanlur ; 
ordinamus etiam cum consensu dictarum nobi l ium personarum ,  reclorum 
fabricre et  aliorum prrescriptorum , quod director prrefalus una cum 
p rredictis laïcis , qui duo d umtaxat esse consueverunt , bujusmodi obl a 
tiones el  proventus cochlea r i s  administrabit , ac  computum et  calculum 
singulis  a nnis  consueto more coram domino temporali loci , et duobus 
prredictis vicariis assumendis et depulandis per alios vicarios , reddct et 
faciel ; ila tarnen quod , si conti111:nt d iclos tres receplores seu admi
nistratores in  al iquo hujusmodi adminislrationis sure officium concernente 
discordare , poterit tune diclus dominus temporalis a duobus simnl  
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concordantibus ex dictis tribus , vel etiam a tertio requisitns , ipsis 

tribus prreseutibu s ,  vel aliquo contumaciter absente , examinare huj u s 

m o d i  differentiam ac concludere et  ordinare ac executioni mandarc , 

quod a prretactis duobus concorditer fucrit conceptum , nisi requior et  

rationabilior esset ipsius tertii opinio, e t  merito per  ipsum dominum 

temporalem sequenda et  executioni mandanda . Postremo , u t  prremissa 

omnia , et prresertirn quoad divinum officium adimplendum ordinale 

fiant  e t  observentur , vol umus et ordinamus , quod ex prrefatis n ovcm 

presbyteris pro decantatione hnjllsmodi horarum assumendis , u n u s  pro 

hac vice assumatur et  nominetur per ipsum dominum tcmporalem , qui 

director appellabitur ; e t  i n  even turn cessus , decessus aut  privationis 

ejusdem , de cetero alius per alios novem vicarios , d e  consilio tarnen 

et  avizamento dicti domini temporalis , quod ejusmodi electioni i nte

ressendo prrestare poterit , eligettir" et  electus hujusmodi prresenlabitur 

dicto domino temporali loci , qui  e urndem ad mittcre habebit et  debebi t ,  

salvo j uramento i n  similibus prrestori solito d e  6deliter administrando. 

Qui  siquidem director nominatus , electus et  admissus habebit ex suo 
officio distribuere plnmbum , notare absenles , dirigere choru m ,  u t  

omnia ordinale e t  regulariter fian l ,  in legendo , cantando , pronuntiando , 
accentuando , pausando , auscultando , incipiendo , 6niendo , et a l ia qnre 

staluenlur et  ordinabu n tur , ut observentur et  i n terleneantur , diri{lendo 

et  ordinando. Quod si hujnsmodi d irector ex aliqua causa rationabil i , 

alleganda per vicarios , veniret destituendus , hoc fiet per ipsum dominum 

temporalem loci , et  a l i us in  ejus locum per ipsos vicarios , modo prre
misso , eligetur et  admittelur. De stipendio vero ejusdem gratiosc 
convenietur cum ipso sic electo et  assumpto , per ipsos alios vicarios et 

ipsum dominum temporalem loci . Habebitque itidern director cum con

silio aliorum vicariorum ordinare et exequi correctionem parvornm 

excessuu m  qui committunlur i n  non observa tionc statutorum e t  ordina

tionu m  fiendarum circa celebrationem et  decantationem horarnm et 

servitii divini , sine tarnen prrej udicio nostro e l  successorum nostrornm 

in majoribus criminibus ac etiam aliis prremissis et cretcris qnihuscum q ue 
per prreventionem corrigendis. Quod si aliquis ex prredictis vicariis 

assumplis recusaverit recipere hujusmodi correctionem , ad querelam 

ipsoru m  vicariorum destituetur per ipsum patron u m , monitione pre
scripta prius rite facta. Ne autem nos et successores nostri in  episcopatu 

Cameracensi ex prremissis , et prrecipue commutatioue seu suppressione 

et extinctione dicti personatus , nimium di>pendium patiamur , interve

niente expressa consensu prrefatorum supplicantiu m ,  nobis nostrisqu e  

successorihus episcopis Cameracensibus super fructihus prrefati personalus 
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unam m a rc h am argenti puri per prrefatos vicarios sinrrulis annis i n  
festo Sancli - Remirrii nostro sigi l l i fero i n  oppido Bruxellensi pèl'sol ven
dam : necnon collationem et provisionem , modo prreexpresso , dictarum 
ecclesire Sancti-Amandi et  capel lanire Bcal:n lllarire , et aliarum ad 
collalionem personre pertinenl i u m  post  cessu m  vel  dccessum dicli magistri 
Johannis persona reservamus et reservandam duximus. Et si imposlerum 
ex proventuum tolalium dicli personalus ad d iclam fundationem a p p l i 
catione et  incorporatione , defeclu visilant ium lrnras , emolumenlis 
christifidelium Yel a lias u l tra onera el dislri h u t iones prredictas , redditus 
et thesaurus succreverit ,  ut  ex i is  stipendi u m  vicariorum , aut numerus 
personaru.m ad divinum cultu m  commode augmentari , a u t  diclre vicari:e 
i n  canonicatus erigi possint , vol u m u s  in collatione beneficiorum fun
dandorum aut erigendorum et qui buscum que a li is prresentem fundationem 
alia que prremissa concernentia ,  j us nostrum et  i n  episcopatu successorum 
nostrorum , et cujus l ibet a l terius semper esse salvum. In quorum omnium 
e t  singulorum fidem et testimonium pr:emissoru m , prresentes lilteras 
ficri , sigi l l ique nostri jussimus appensione m uniri.  Datum et factum 
in oppido noslro Caslri Cameracesii , anno Domini m. d .  xxxij , mensis 
maii die xxviij. Prresentibns ib idem venerabi l ibus  et circnmspeclis viris 
dominis ac  maeistris l\lclchiore I e  Lormuer , canlore et canonico Came
racensi , et Eligio \Vael ken , decano et canonico Teneramundensi , tes 
tibus ad prremissa vocatis et rogatis t .  

A peine Ie col lége fut-il fondé , que Marguerite de Mel un  
mourut Ie U octobre -1552 , e t  Jean de  Lommel , trois jours 
p lus  tard . 

Par disposition testamentaire du  1 8  avri l  1 555, Wautier de 
Gheel , prêtre à An vers , fonda l'office , l a  messe el Ie sermoo 
pour Ie jour de Ia Décollation de sain te Dympne , 30 mai ; i l  
la issa pour cette fondat ion une rente d e  quatre florins et dem i , 
et en outre une rente de dix flor ins pour être participant des 
offices de l'égl i se de Sainte-Dympne 

I n  nomine Domini. Amen.  Tenore pr:esentis p u blici instrumenti cunctis 
pateat evidenter et sit nolnm quod anno ej usdem Domini mil lesimo quin
gentesimo trigesimo tercio , indictione sexta , mensis aprilis die decima 
octava , pontificatus sanctissim i  i n  Christo patris et  domini nostri domini 

t M1u:us. [Jiplomata Belgica. ll. t29l . 
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Clement is tl i ,· ina provi1 lentia pap1c scpti111i a 1rno suo dccimo , in mei 
notarii  publici  lesl iumque infrascriptorum ad hoc voca torum specia l i ter 
et  rogatorum prrescntia personaliter consli tutus honora!Ji l is  et  pro,•idus 
vir  Guallcrus de  Geel , fi l i us legittimus quondam pire mcmorire \Valtcri  
de  Geel  , presbitcr Cameracensis diocesis , in  et  s u b  parochia divi  
Jacohi Anlwerpiensis commorans , licct corpore i n fi rmus , sanus tarnen 
menie , sensuumque suorum per omnia bene compos exislcns , reco
gitans revolvcnsque scpenumcro l uhricitatem prrescntis peregri natio
nis , nihi lqne certius esse morte , incertius vero nihil quam ubi et 
quando et quomodo decedendum si t ,  idcirco intestalorum casum subler
fugere prrecavercquc cupiens , de bonis suis temporal ibus , si  bi a summo 
bono Domino suo col lat is , lcstamentum s u u m  sen ej us exlremam 
volunlatem fecit et  condidit et ordinavit , ac facit cond it et  ordinat  in  
hunc qui  scqui tnr  modum.  In  primis igitur, commendat animam suam, 
nunc et i n  i l l a  extrema hora exitus sui , sacrosanclre ac  summre Trini
tati , sacratissimre et  virgini l\Iarire , ac sanctis Dympnre et  Gereberno , 
purissimisque spiritibus totius ecclesire triumphalis ; corpus vero suum 
ecclesiasticre sepultur:E in dicta ecclesia divi Jacobi Antwcrpiensis j uxta 
altare divre Dympnre , cujus festum celebratur d ie  decimaquinta maij, 
per ipsum dominum testatorem in  eadem ecclesia ad modnm festi 
triplicis perpetius futuris tcmporibus fundatum , et pro ca funda lione 
ipse dominus tcstator, u t  asceruit , exsolvit  reeloribus fabriere predictre : 
dictum suum corpus non inhumari nisi ipsum per vir:inti quatuor 
horas morluum fuerit  . . • • •  Item , • • •  dat et  legat fabricre ecclesire Virginis  
healre Cameracensis pro bonis  suis  inj  ustis , si  qure sin t , qnod tarnen 
prorsus ignorat , septem sluferos semel . I te m  , domino decano chrisl ia
nitatis concilii Antwerpiensis xx sluferos , e l  servitori ejusdem v,  semel . 
I tem , ceclesire paroehial i t1uondam sancti Amand i ,  nune sanctre Dympnre, 
in Geel , duas taceas argenli , quaml ibet de sex uncys , )ll'O il.Jidem 
communieant ium ohlat ione , quas prohibet alienari aut vend i .  Item , 
dictus dominus testator legat nepli el filire sure domeslicre Dympnre 
H uyts x florenos renenses vitalis pensionis . • . • •  Item, . . .  legal mensre 
Sancti Spiritus in Geel tres fcrtel las siliginis annui el hrereditarii  reditus , 
pauperibus de Geel annuc distri huendas • • •  salvo quod 1·celores d iclre 
mensre Sancti Spiritus , de et  ex hujusmodi tribus fertel l is sil iginis 
dabunt sinuul is  annis euralo ecelesire paroehialis d e  Geel Y stnferos , 

pro qui bus idem curalus d ie  dominica perpeluis fut.uris temporil.Jus nomrn 
<licti domini testatoris exclamando pro sua et  paren lum et  benrfactorum 
suol'um animarum salute populum orare faciel. Item , prrefotus d o m i 
n us lestalor declaravil verum esse qual i ter  ipse a n n o  1517 insli l u i t  
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et fundavit duas m issas in ecclc�ia parochiali  saneti  Amandi in Geel 

perpetuis futuris temporihus celebrandns , unnm videlicet sin:rul is die

hus domin icis fini to  scrmon e , a l teram vero singnlis diebus festivis , 

curato ejusdem ecclesire a d  offertorium summre missre perveni e n t e ,  cum 

missa divre Dympnre virginis et  martyris , cum i n troitu Ga udeamus , 

excepto festo Lripl ici , c1uo tenebitur de Sancta Dympna collectam tantum 

i n  missa dice
.
rc : quodque similiter fnndavit in  eadem ecclesia l a udes 

d ictre d ivre virginis ante ej us imaginem singulis diebus perpetuis futuris 

tempor·ibus decantandas : pro quarum q uidem missarum et laudum 

respective celebratione e t  decantatione dictus dominus testator al ias , 

ut asseruit , assignavit  x florenos renenses annui  et perpetui redditus, . . .  

d e  quibus mancl a t  prresenli testamentaria dispositionc persolvi deservitori 

dictarum m isarum pro tempore existenti viij florenos renenses et xvj 

stuferos , et pro dietis laudi b us j flor·en u m  renensem et iiij stuferos , . . .  

petens h uj usmodi missas celebrar·i per domi n u m  Cornel ium de Geel 

cjus nepolem quamdiu est in humanis et post obitum ej us vult  quod 

dominus de l\lcrode pro tempore pcrpetuis temporibus futuris eurabi t  
u t  p e r  a l iquem presbitcrum s e u  bonre vitre sacerdotem dictre missre 

eelebrentur propter populum longe ah ecclesia habitantem , rogans 

cordialiter prrefatum generosum dominum ut euret dil igenter prrefatas 

missas et etiam l audes intertcneri , lerrans eidem propter hoc duas taceas 

argenti quaml ibet de  sex uncijs : item . . .  ad opus dictarum missarum 

lc1:at e t  rel inquat cal icem suum arrrentum et  deauratum . Item , prredictus 
testator dedit ecclesire d ivre Dympnre in  Geel xl i ij florenos renenses , pro 

die passionis divre Dympnre ohservanda et celebranda,  qure est die penultima 

maij , dando curato et singulis  al i is  sicut consuetum est. Ite m ,  prredictus 

testator petit et v u l t  in ecclesia divi Jacobi Antwerpiensis perpetuis futuris 

temporibus ad alatre sanctre Dympnre qual ibet die dominica celebrarc u n a m  

missam ad honorem sanctre Dympnre , p r o  cujus celebratione dat  et rel i n 

q u i t  vj florenos hrereditarios, . . . etdispositionem hujus missre h abebunt pcr

petuis temporibus thesaurarius ecclesire Sanctre l\larire e t  curatus Sancti 
Jacobi Antwerpicnsis pro tempore. Item , rel i nquit ad horas canonicas de

cantandas in ecclesia d ivre Dympnre in Geel , in  qua ejus corpus sanc

tissim u m  requiescit , x florcnos perpetui reditus . . .  volens tarnen h unc redi

tum non dari ant  transferri ecclesire, nisi fundatio seu erectio concepta de 

horis decantandis sit per sedem apostolicam sen ordinarium admissa , 

et n isi horre de facto i bidem cantentur : et in eo cventu quo n o n  admit

tatur fundatio concepla , e t  horre non canten lur , habebunt hreredcs ejus 

hos x florenos rencnses. Item , d ictus dominus tcstator i n  omniuus a liis 

suis bonis mouil ibus e t  immobilibus . . .  suos (J:J)redcs universales con-

25 XIII 
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stitn i t .  . .  proles le1:ittimas . . tiuondam G n i l l i c l m i  d e  Geel , sui .  . fralris 
legitimi , requis porlionibus , non obslanle lege municipali de Ghecl. . .  
Ut  antem prremissa omnia e t  singula execu t ioni debile demandenlur, 

icirco prrefalus dominus leslalor hujus prresenlis leslamenti el  u l l imre 
volun talis fecit. . .  execnlores , vidclicel venerabiles e l  vrovidos viros 
ac dominos magislrum Egidium Nicolai canlorem el canonicum , el 
Walterum Nicolai capellanum ecclesire bealre Marire An lwerpiensis , e l  
corum quemlibet in solidum , . . . dans et  legans u trique suorum execu
torum unam taceam a 1·r,-enlcam de sex uncijs. Super quibus omnibus 
el singulis prremissis diclus dominus lesla lor peli it sihi a me nolario 
publico infrascriplo unum vel plura publicum seu publica fieri aut 
confici inslrumentum et inslrumenla. Acta fnerunt hrec Anlwerpire in  
domo dicli tcst.atorissita in de lllere , sub anno , indictionc , mcnse , 
die , ponlificalu prremissis. Prresenlibus ibidem providis viris magistro 
Cornelio Hugonis diclre ecclesire bealre lllarire capellano , e l  G u i lielmo 

de Baren clerico Trajeclensi , testibus ad prremissa rorratis specialiter cl 
requisitis. 

Dein anno Domini millesimo quingentesimo tricesimo quarto , mensis 
jnn i i  die undecima , indictione seplima , pontificatu sanclissimi domini 
noslri domini Clemeulis papre septimi anno suo undecimo , srepediclus 
dominus teslalor Wallhel'Us de Geel , licel in!irmus corpore , menie 
tarnen sanus , suorumquc sensuum bene compos , meliori modo quo 

po tuit dictum suum lcslamentum . . .  confirmavit, . . .  demp lis bis paucis 
qure sub sequuntur. In primis nempe , vult  si Dympnre Buyts famulre 

sure non soh·atur de x r·enenses vitalis pensionis. . . quod tune et  in  
i l lo  eventu dicti domini testatoris hreredes solvent prredictre Dympnre 
annue x renenses". Item cnidam pauperi mul ieri l\largaretre, quam novi t  
prefata Dympoa , legal i j  renenses semel .  Item , petiit et  vult l\lichaelem 
Verhaegen , de Geel , esse executorem sui testamenti et  hujns codicil l i  cum 
dicto domino Waltero Nicolai , . . . legando eliam eidem unam taceam argen
tcam de sex uncijs. Super quibus omnibus et singulis prremissis dictus 
dominus testator petiit sibi a me notario publico subscripto unum vel  
plura publicum seu publ ica fieri aut con6ci instrumentum et instru
menla. Acta fuerun t  hrec Antwerpire in domo prredicti domini tesla
toris , sita in de  lil ere , sub anno , indiction e ,  mense , die et  pon tifi
catu prremissis. Prresentibus probis el honestis viris Joanne de Ligno , 
clerico Cameracensi , et Johanne Muers , incola Antwcrpiensi , testibus 
ad prremissa specialiter ro.gatis et vocatis. 

Et erro , Henricus Hovelmans , presbiter et plebanus ecclesire heatre 
.l'tlarire virgiois oppidi Antwerpiensis, Cameracensis diocesis , sacra apos-
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tolica aulorilate notarius , t]uia prrerr nss1s omnibus et singu lis , dum sic, 
ut prremittitur, fierent et agerentur , una cum prrenominatis testibus 
prresens interfui , vidi , scivi et audivi , idcirco hoc prresens puhlicum 
instrumentum manu alterius fideliter scriptum exinde confeci , e t  i n  
hanc publicam formam redegi , signoque meo solito et consueto sub

scripsi , i n  fidem et test imonium omnium et  sing.ulorum prremissorum, 
rotratus specialiter et requisitus t , 

1 Archives de l'églisP. Sainte-Dynipne. 

(La suite à une p1·ochaine livraison,) 



EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

ET DE LA 

CORRESPONDANCE DE L'ACADÉMIE .  

Le Roi des Belges , Sa Sainteté Pie IX , plusieurs au tres souve
rains et un grand nombre de compagnies savantes remercient I' Aca
démie , dans des termes flatteurs , de !'envoi qu'elle leu r a 
fai t  de ses derniers travaux. 

- Plusieurs associa r ions scientifiques font parveni r  à l'Aca
démie leurs programmes des concours ouverts pour l'année 1 856. 

- Les membres nouvel lement admis adressent lenrs remer
c iments à l'Académie pour leur admission ; i ls sonl portés à 
la suite du  tableau généra l .  

- La Société hislorique d'Utrecht exprime Ie désir , par 
l'organe de son secrétaire, d'entrer en relation avec l'Académie. 
Accordé par acclamation. Il a été décidé qu' i l  y aura un échange 
mutuel des travaux  entre les deux compagnies. 

- M. Ie vicomte de Rerckhove , président de l'Académie , 
propose l'association :lVec I a  Société i mpériale d'émulation 
d'Abbevi l le et la Société des sciences naturelles de la Prusse 
Rhénane , au nom de ces deux compagnies , dont i l  est membre. 
Adopté par acclamation , et i l  a été arrêlé qu' i l  y a ura un échange 
mutuel des travaux . 

- M. Ie vicomte de Kerckbove , présideut de I' Académie , 
fai t  part de la mort du  prince de Bétbune , membre honora ire 
de l'Académie depu is sa fondation , décédé à son bótel à Paris , 
l e  1 5  janvier i856. I I  éta il  colonel de la garde Royale sous 
la  Restauration , décoré de plusieurs ordres , et l'u n  des Grand
Dignitaires de l'ordre chapi lral de l'ancienne noblesse des 
quatre empereurs d 'Allemagne. 
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M .  Ie présiden l , qui  fut e n  relation avec Ie pri nce de 
Béth u ne pendant l on gues a n nées , rapporle  que jamais n o b l e  

n ' a  été p l u s  pénétré que l u i  du fameux précepte : Noblesse oblige. 
Hom 111e plein d'instru ction , de fra nchise , de loyaulé , de dévoue

men t et de bienfa isance, Ie prince de Béthune éta i t  royal iste d' u n e  

fidél i té éprnu vée e t  c h rét ien d'une v i e  exemplaire. I l  éta i t  issu de 
l ' u n e  des plus ancien nes  el  des plus i l l ust res maisons, fi ls  d'  Eugène
Léon prince de Bt!thune , d es a nciens comtes souvera i ns d'Arto i s , 

marqu is d' Hesd igneu l ,  co m te Je Noyel les-sous-Lens , c hätela in  d e  

Sisson, l ieulenan t-général d e s  a rrnées d u  roi de F1·ance, grand'crn i x  

des ordres de l 'aigle b l a n c  e l  d e  St-St anislas de Pologne ; des o r d  res 

de SI-Louis ; d u  Lion du Palat inat  ; de 1'01·dre noble du Phénix de 
Hohe11 lohe ; de l'ord re J e  Malle ; grand'croix et Grand-Digni

taire de l'o1·dre chapi t ra l  d'ancienne noblesse des quatre em pe
reu rs d'Al lemagne el Je l 'ord re du Lion de Holstei n - L i m bo u rg, 

el de Uame Atbertine-Juséphine-Eulalie Le Vaillant , baronne de 
Bon sbeke , dame de l 'ord re de la  croix éloi lée , dame de 

Wadripont et antres l ieux.  I l  éta i t  frère de Marie-Aimé-Bernard
Antoine-Joseph-Eugène-Maximilien comte de Béthune , baron de 

Bonsbeke , cheva l ier  de l\1alte , chambellan d u  roi G u i l laume 1 
des Pays-BJs en 1 8 1 6  et bou rgmestre de Tournai , a l l i é  à 

dame lllarie-Joséphine de Steenhuyse , des pri nces de Steenhuyse, 

com tesse d' Heest , dool  Eugène-Adolphe comte de Béthune , a l l i é  

à dame Adélaïde-Illathilde-lsabelle de Penaranda, mort en 1 852 pa r 
suite d'nne c h ute de c heva l qu'i l  fit éta n t  a u x  eaux de Spa , 

en laissa nt  t rois enfo 1 1 ls , deux fits et une fi l le , nés à Brngt>s. 

- .M . Ie préside11 L :rn nonce a 11ssi la mort de M. Ie vicom te 

d'Al'l inco111'l , mem bre co1Tes ponda nt  de l'Académie , i n tend a n t 

de l'armée frança ise en Catalogne sous l'empereur Napoléon ; 

maî lre des requêtes sous Ie roi Louis XVIII ; gen li l ho m me 

honoraire de l a  cham bre d u  roi Chal'les X ; décoré de p l u 

sieu rs ordres , spécialement con nu par des romans historiq 1 1 Ps. 
i\'I. d'Al' l i ncourt,  né en 1 789 ,  d' une a ncienne fa m i l ie noble d 1� 
Picardie, fa vorisée de l a  fo1 ·tune , reçut nne ét.l ucat ion  des p lus  
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d i stinguées ; il fit d'excellentes études dans sa jeunesse. En i8 l  8 , 
i l  publ ia l'ouvrage int i tu lé : Charlemagne ou  la Caroléïde , qui  a 
commencé sa réputation l ittéraire. Après cette p roduction rernar
quable par beaucoup d'érudi lion , de tra i ts bril lants , de vers 
heureux et de figures hardies , il fit paraître successivement 
ses romans int i tu lés : Le Solitaire ; Le Rénégat ; Jpsiboë ; L' Étran
gère ; lsmalie , etc. M. d'Arl incourt éta i t  également un archéo
logue savant. Homme de bien et ami  dévoué , il laisse beauconp 
d' honorables souvenirs et de nombreux regrets. 

- Une aulre perte que l'Académie vient de fa ire dans la 
personne de l'un de ses mem bres honorai res , est celle du pri nce 
Pierre Odescalch i , des ducs de Syrmie , de Céri et de Bracciano , 
président de l'Académie d'archéologie de Rome , membre d'nn 
grand nornbre de compagnies savantes , consei l ler d'étal du souve
rain ponlife , chambellan de l'empereu r d'Au triche, décoré de  
plusieurs ordres , apparlenant à u ne ancienne ma ison princière 
t rès-considérable ,  qu i  réside en Hongrie et dans les Ét :-i l s  
Romains. La  fami l ie d'Odescalchi est une  des plus i l lustres de 
Rome par  sa  noblesse et  par  sa  bienfaisance. Le prince Pierrn 
Odescalchi naqui t  Ie  1 février 1 789, reçut u ne éducation digne 
de  son nom et se voua de bonne heure à la carriè1·e l i L Lé
rai re , dans laquelle il a oblenu de grands succès. C'était  u n  
savant très-érudit e t  u n  modèle des vcrtus chrétiennes. 

- L'Académie a reçu , depuis sa dernière séance générale , les 
envois su ivants : 

L De M. Delvaux de Fouron , membre correspondant , sa 
Notice int itu lée : La Découverte du Steenbosch et l' origine de sa 
chapelle à Fouron-le-Comte. 

2. De M .  Ernest Breton , membre correspondant à Par.i s , sa 
Not ice in t itulée : Coup-d'mil sur les fouilles de la voie appienne 
( 1 850-1 85 1 ) .  

5 .  De M.  Perreau , membre correspondant , s a  Notice biogra
p!tique sur Mathieu Kessels. 
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4. De M. Florent Lysen , membre elfectif de l'Académie, son 
ouvrage int i Lu lé : Du Mouvement genéral des esprits au XVI• siècle. 

5. De M. Ie chanoine de Ram , consei l ler de l'Académie , 
l' Annuaire de t' Universitfl Catholique de Louvain, pour l'année 1 856. 

6. Du même , une brochure int i tu lée : Hagiographie Belge. 
7. Du même , une brochure i nt i tulée : Saint-Adélard , abbé de 

Corbie en Picardie. 
8. De M. Ie Min istre de la Justice , Ie P cahier d u  3° volume 

des Procès-verbaux des séances de la  Commission royale pour la 
publication des anciennes lois et ordonnances. 

9. Du même , Ie premier vol u me in- folio d u  Recueil des ordon
nances de la principauté de LiP.ge , t roisième série , 1 684-1 W4. 

1 0. Du même , nn exemplai re de Ia  Statistique des hospice.� et 
des bureaux de bienfaisance du royaume , <!après te budget de 
t' exercice i 853. 

,1 1 .  De 1\1.  Léopold de Vi llers et Adolphe Bara , la brochure 
qu' i ls ont publ iée sous Ie t i tre d'Etude sur les poésies morales 
de maître Jean Bosquet , écolàtre á Mons , au XVI• siècle. 

1 2. De 1'11. Edmond Van der Straelen , membre correspondant, 
p lusicnrs brochu res. 

1 5. De M. Karsman , l ittérateur ffamand , son Recueil de poé
sie int i tu lé : L?titgalmen. 

U. De la Société Archéologique de Namur ,  la 2d• l i vra ison 
du lome 4° de ses Annales , et Ie  Rapport sur la siluation de 
cette société en " 855 , par son secrétai re ,  M. Jules Borgnel. 

i 5. Du très-révérend père Terwecoren , les <;ah iers du 1 r  el 
d u  i 5  janvier ; du i '  et. du f 5  mars , et dtf P et du 15 avr i l  
1 856 de son Recueil int itulé : Collection de précis historiques. 

1 6. De la Société des sciences méd icales et nalurel les de 
B ruxelles , les cahiers de jan vier , de février , de mars et d'avri l  
1 856 de son Journal. 

1 7. De M. Van Kerckhoven , memhre correspondant , de nou
Yelles l ivraisons de son Recueil in t i tnlé : De Vlaemsche Rederyker. 

1. 8. Du Journal de l'Imprimerie et de la Librairie en Belgique , 
plusieurs nouvel les l iv ra isons. 
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i 9. De la rédacl ion du Bibliophile belge , Ie 1 er cahier du 
tonie XII. 

20. De M .  Yan Lerberghe , mernbre correspondant ,  la 5° el 
la 4° l i vraison de la 6° partie de son recueil inti tulé : Aude
naerdsche Mengelingen. 

21 . De la Société de médecine d'Anvers , plusieurs nouvelles 
l i \'raisons de ses Annales. 

22. De la Société des ant iqnaires de Picardie , les derniers 
cahiers de ses Bulletins de i 855. 

23. De la Société des sciences de Zélande , la 1 '0 l ivra ison 
de son recueil i n litulé : Archief. 

24. De la Société des ::in t iqua ires de l'ouest , la l ivr::i ison de 
ses Bulletins du  demier trimest re de 1 855 et du 1 •• trimPslre 
de 1 856 , ainsi que Ie Rapport sur ses lravaux , pendant i'année 
'1 855 , par M.  Ména rd , secrélaire de la Sociélé. 

25. De la même , les vol umes de 1 854 el 1 855 de ses Mémoires. 
26. De l'Académie impériale des sciences , beHes-lettres et arts 

de Lyon , les ! omes secouds de ses Mémoires de la classe des 
sciences et de la classe des belles-lett1·es. 

27. De la Sociélé impériaie d'agricuiture de Lyon , Ie tonie 
1 V el Ie lome V de ses Annafos. 

28. De l'Académie impériale des sciences , belles-lett res el 
a rts de Rouen , Ie vol ume du précis analytique de ses travaux 
pendant l'année 1 854-1 855. 

29. De l'Académie impériale des sciences de Vienne , la su i te 
des publ ications föiles par s::i section philosophico-hislorique 
jusqu'à la fin de 1 855. 

50. De l'Académie royale des sciences de Madrid , Ie lome 1 
et tome II de ses Mémoires des années 1 854 et 1 855. 

3 1.  De la Société des sciences de la h::iu te-Lusace , la 1 ••, 

l a  2d•, la 5° et 4° l ivraisons de 1 855 de son recueil i ntitulé : 
Neues Lausitzisches l\'lagazin. 

32. De M .  Ie docteur Broeckx , bibliothécaire et archiviste 
de l' Académie , sa Notice bibliographique s1'r l'histoire de l'école 

de Saferue. 



- 2 1 7  -

:rn. Du même , sa Notice bibliagraphique sur le docteur Guil
laume Marcquis. 

34. Du même , sa Notice sur François Mathieu Verbert , phar
macien en chef et professeur  de chi mie ä l'bópi lal civil d'Anvers , 
docteur en sciences et en ph ilosophie naturelle , etc., homme 
d'un grand mérite et d'un noble caractère , qui , dans sa longue 
et  honorable carrière , a rendu des services signalés. 

35. Du même , son recueil d'observations sur l'empoisonnement 
par les champignons. 

36. De M. Hart , membre correspondant de l' Académie , sa 
belle méd:i i l le représentant Ie portrai t  d' Abdul-Medjid-Khan , 
empereur de Turqu ie. 

37. De la d i rection du journal d'architecture beige , plusieurs 
nouvel les l ivraisons. 

38. De M. Hagemans , membre correspondant à Liége , la 
sui te de son ouvrage int i tulé : Un cabinet d'amateur. 

39. De M. d'Otreppe de Bouvetle, membre honoraire de l'Aca
démie , son rapport ,  en sa qua! i té de secrétai re général , a u  
consei l  d'admin istration d e  l a  Société l ibre d'émulation d e  Liége 
relativement aux travaux des comités de cette sociélé - 1.856. 

40. De M. de Rode , membre correspondant à Dunkerque , 
son Discours prononcé à l a  séance d'instal la ti on d u  bureau 
de la Société Dunkerquoise pour l'année 1.856. 

4f . De M. Edouard Fr. Van Cauwenberghe ,  a rchéologue à 
Audenarde , son ouvrage sous Ie t i t re de Lettres sur f histoire 

d' Audenarde. 
42. Du même , sa brochure i nt i tu lée : Aumóne et travail. 
43. Du même , sa brochure in t i tulée : L' Historique du Notariat. 

44. Du même , sa Notice sur les conférences de Saint-Georges. 

45. Du même , sa notice int i tulée : Verordening van den magis
traet van Audenaerde. 

46. De M. Louis De Baecker, membre correspondant 11 Dnn
kerque ,  une brochure i nt i tu lée : Du calendrier chez les Flamands 
et les peuples du Nord. 
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47. De M. François Driesen , secrélaire de Ia Société sciPn
t i fique el l i tléra i re du Limbourg , u ne brochure sous Ie l i l  re 

de la (ontaine de Pline á Tongres. 
48. De M .  Dicgerick , rnembre conespondant à Bruges , sa 

notice int i tu lée : Les drapiers Yprois et la conspiration manquée. 
49. De M. A. Van l:Ionsebrouck , consei l ler communal d e  

Wt•rcken , différentes pièces de rnonnaie du temps de Lou is XLV.  
50. De la Société l ibre d'émulation de Liége , son Annuaire 

po u r l'a nnée 1 856. 
5 1 .  De la Sociélé scientifique et l i ltéraire d u  Limbourg , Ie · 

F fascicule de son torne Ill. 
52. De la Société archéologique el h istorique du Limousi n ,  

la 2° l ivraison d u  tome VI d e  son Bulletin. 
53. De M. Lansens , rnembre correspondant à Couckelaer, les 

pièces numismatiques su ivantes : u ne pièce de Henri Il de France 
(en a rgent ) ; deux pièces espagnoles ; u ne pièce de Phil ippe V de 
Bourgogne ; u ne pièce des comtes de Luxembourg ( 1 760) ; deux 
pièces de François II d'  Autriche ( 1 794 et '1 800) ; une pièce abbati:i le  
à ! 'effigie de St-Panl (1 740) ; u ne pièce de convenlion d 'une com
pagnie i ndustrielle de Birmingham ; un décime obsidional à l'éffigi(! 
d'Anvers ( 1 8 14) ; une pièce de Marie-Thérèse ( '1 777) ; one pièce 
frappée en Flandre pendant la révolution brabançonne ; un déc ime 
à !'effigie du  prince de Monaco ; u ne pièce navale anglaise ( 1 8 1 2) ;  
une pièce des colon ies françaises ( 1 828) ; une pièce de conven
tion d'une société industriel le de M:.ick lefield ;  u ne pièce à !'effigie 
de Louis XlV ; u ne pièce des États-Unis d'Amériqne ; une pièc�� 
d'n n heller ( 1 772) , el quelques dents , lrouvés en 1 840, a u  pied 
du mont  Cussel . { 54. D u  même , son ouvrage i nti tulé : Geschiedenis van Thou
rout en Wynendaele. 

55. De l' Académie américa i ne des sciences et arts de Boston , 
la l ivraison de ses travaux d u  rnois de ma i  1 855. 

56. De M. Alex. Schaepkens, membre correspondanl à Maestricb l, 
sa Notice i n t i lu lée : Réceptions , intron isations et (unérailles solen-



- 2 1 9  -

nelles des princes , princesses et prélats aux XV" et XVJe siècles. 
57. Du même , l a  Liste i mprimée des chanoines de l'ancienne 

église collégiale de Saint-Servais à Maestricht. 
58. De I' Académie roya le des sciences , Iettres et arts de  

Belgique , son Annuaire de 1 856. 
59. De Ja même , son Bulletin , n°• 1 t et 1 2  du tome XXII , 

et les n°' 1 ,  2 et 5 d u  tome XXIII .  
60 . De la Direction du  Messager des sciences historiques , la  

4° l ivraison de l'année 1 855. 
61 . De la Sociélé archéologique de l'Orléanais , les n°' 22 et 

25 de son Bulletin de 1 855. 
62. De M. Hennebert , memhre correspondant à Tournay , la 

6• édition de son ouvrage i ntitulé : Cours élémentaire de pronon
ciation , etc. 

65. Du Comité flamand de  France , Ie volu me de ses Annales 
de  1 854-1855. 

64. De M. de Wal , membre correspondant à Leyde , sa notire 
i ntitulée : Accynsbrief van Haarlem , in 1 274, door Floris V 
verleend of ontworpen, accom pagnée d'introduction et de notes. 

65. De M. de Sn ick , hou rgmestre de Couckelaer , consei 1- f 
Ier provincial de la Flandre-Occidenta le ,  une pièce de monnaie ' 
romaine , q u i  est en moyen bronze , à !'effigie d'Antonin-le-Pieux .  
La légende su ivante entoure Ie  bus te  : ANTONINUS AUG. PIUS 
P.P. TR. P. COS. Uli .  Le revers représeate la déesse Salus 
sous la figure d'une femme debou t .  tenant de la main ga uche 
u n  serpent entort i l lé et de la ma in  drnite u ae patère. Au bas 
du revers se trouvent les lettres S.  C. 

Cette médaille un peu frusle a été déterrée dans les environs 
de Dixmude. Plusieurs au  tres médai lles d'Anton in , en grand 
et en moyen bronze , ont été décou vertes avant Ie XIXe s iècle 
dans les Fland res , entr'autres à Gand , à Waesmunster, à Des
tel herghe , à Courtrn i , à Oedelem ,  à Bornhem et à Wespclaer. 
(V. DE BAST , Recueil d'antiquittls romaines et gauloises lrouvées 
dans les Flandres. - Gand , ·1 804. 

(Nolr rr1 111 111v11 i1111.ée par 11i , Ed , J," (,'rand.) 
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66. M. Ed. Le Grand de Reulandl , memhre corresponda nl , 
adresse l'Académie plusieu rs objels d'a n l i q u i lés , parmi lesqul'ls 
se trouveut deux sceaux Gothiques flamands donl se serva iP1 1 I. 
les chefs-hommes des corps de mélier au  moyen-age ; u 11 e  
empreinte en cire d'une médaile de G11 slave-Adolphe ; deux 

1 pièces de monnaie espagnole frapp1les sous Phil ippe IV, et 
I trouvées dans Ie cimi tière de Ghislel les ; deux pièces de monnaie 

beige de Charles-Quint ; u ne pièce de Phi l i ppe l i l  d'Espagnc ; 
f u ne pière de Marie-Thérèse ; deux pièces de monnaie en fpr 

de Cha rles II d'Espagne ; u ne pièce en cuivre de Zélande ' 1  

1 

( t ï88) ; trnis pièces de mon naie frus les ; l'empreinle en c irn 
du  grand sceau de la commune de Couckelaer et  une emprei n t e  
du  grand sceau de  l'ancienne e t  célèbre abbaye des Dunes .  
Ce  sceau représenle en haut relief la Sain le-Vierge tenant sur 
son bras gauche l'enfant  Jésus et de l a  main d roite une 
branche d'Ol ivier. Il porle la légende suivante : sigillum : con
ventur : beate : Marie : de : Dunis. L'abbaye des Dunes près 
de Fu rnes , fondée en -1 i 07, fu t consacrée par Sai nt-Bernard .  
Richa1·û-coour-de-Lion s'y réfugia. Les rel igieux obtinrent e n  
récompense de  leur hospi ta l i té de grandes concessions com· 
merciales en Angleterre. L'empereur Othon IV leur accorda 
aussi de grands avantages. En ·1 57 1 l'a bbaye fut enl ièremen t 
rasée par les Calvinistes. Au XVII" s iècle ce monastère fu L  

transféré à Brnges. La  b ibl iolhèque de l'a b baye des Dunes 
renfermait des manuscrils précieu x .  Elle posséd ai l. celu i  i n l i 
tulé : Summa pauperum in  legibus pa 1· Vicarius.  Elle avait auss i 
des glossaÏ l'es remarquables , un ca 1· Lu la ire renornmé et l'u 1· i
g inal  du Chrodomus de Brandon , mais ce dernier ouvrage a 

élé délourné de la bibliothèque tie l'abbaye ava n t  sa d issolut io1 1 .  
La vil le de Bruges et les archi ves du roya 11me de Belgiq 1 1e  
ont  acqu is  une parlie des man uscrils  de ce riche et célèbre 
monaslère. 

(Note comr111111iquée prtr lil. Ed. Le Grand.) 

67. M .  Le Gra nd adresse égalemenl à l 'Acauémie deux mé<la i l les -
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romai nes. L'u ne de ces médail les , ('Il moyen bronze , assez "'-
l'rnsle sur loul  à l ' inscription , porte une tête d'empereur romain 
en lou rée de la légende su i vanle : 

Tl. CAESAR DIVI AUG. F. AUGUSTUS . . . (?) Vll\.  

Au revers se trouve un caducée , cantonné des lett res S. C. 
el  entonré des mots : 

. . • .  EST A PIUS PONTIF. MAXIM . . . • • . . •  

Celle méda i l le est probablement de Tibère. 
L'autre médai l le est encore plus fruste que la prem ière. La 

légende en est à peu près i l l isible. Elle po1·te d'un cólé u n  
buste d'empereur et de l'aulre u n  barnf paisible , qu i  est u n  
signe de paix. (Voyez Don MANGEA RT, La science des mridailles , 
page 555 el suivantes). Nous présumons que celle pièce est de 
Vespasien. 

(Note de IJl. Le Grand de Reulandt.) 

68. M.  Willaerl , surnu mérai re de l'admin istralion des finances 
à Bruges , adresse à l'Académie une  empreinte sur soufre d u  
grand sceau d e  l\1 bbaye d e  Zonnebeke. Celte abbaye des cha
noines 1·égul iers de Ste-Marie de Zonnebeke (ordre de St-Augusli n) 
fu l fondée en 1 072 (MmJEus , 2 ,  H 55) par Fulpold , chûlela in  
d'Ypres , qu i  la dota . de biens considérables. Le nombre des 
chanoines y éta i t  pr imit ivement de sep t , d'après une bul le d u  
pape Paschase ad ressée e11 1 i 1 0 a u  premier prévót du  monas
t ère. Thierry d'Alsace , comle de Flaudre , augmenla ce nombre 
en accordanl aussi de nouveaux revenus  à l'abbaye. Le monas
tère de Zonnebeke ne compta depuis son origine j usqu'à sa 
suppression que vingt-sept abbés, dont  Ie  premier fu t . Lambert , 
petit-fils d u  Fu lpold , et Ie dernier Emmanuel Prisie. Ses pro
priétés furent confisquées par la républ ique française el vendues 
C'Omme bien nationaux. 

Le sceau dont l'empreinte est en voyée à l'Académie par 
lil. L. Willaert ' est du x v• sièc le. I l  est U D  peu frusle et 
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a la forme o\·:.de. ll po1'le en demi -r·elief une figure en pico 
<l'abbé tenant de la main droite la crosse et de la main gauche 
un évangile ou un missel. Deux fleurs de lys se trouvent dans 
Ie champ. La figure de \'abbé est entourée de la  légen<le su i  v:mte : 

+ S' . IO HS· VÎ· ORA· ABBATIS· 
DE· MARIE· DE· SUNNEBECE· 

Ce sceau est celu i  de Jean de Spina , nommé abbé de Zonne
beke par Ie pape Innocent VIII ( t 490-1 51 6) ,  ou de Jean Cal in , 
élevé à la digni lé abbatiale par Charles-Quinl (H>38). Nous pen
sons qu'il est du premier de ces deux abbés. 

(Note de lil. Le G1·m1d). 



SUITE AU TABLEAU GÉNÉRAL 

DES 

MEMBRES DE L' ACADÉMIE , 

CONTENU DANS LE TOl\IE XI. 

llembres corrcspondants. 
MM. 

BOULIE (Ie comte DE u) , vice-président de la Société impériale d'agl'i

culture de Marsei lle , conseiller de préfecture des bouches du Rhone, 

chevalier de l'ordre royal de François Ir de Naples , de l'ordre pon

tifical de Pie , etc. 

BUDGE (Ie docteur JULES) , professeur de physiologie à l'Universilé de Bonn ,  

secrétaire général de la  Société des sciences naturel les de la  Prusse 

Rhénane , membre de plusieurs académies , etc. 

CAUWENBERGHE (ÉOOUARD-FR. VAN) ' archéologue ' à Audenarde. 

DECHEN (Ie docteur H.  DE) , capitaine des mines , directeur de leur adminis

tration supérieure , président de la  Société des sciences na turelles de 
l a  Prusse Rhénane , etc. 

DUBOIS (Ie docteur JULES) , membre de Ia Société impériale d'émulation 

d' Abbevi l le et de plusieurs au  tres sociétés savantes, etc" à Abbevil Ie. 

l.IUSEVEL ( HvACI�THE) , inspecteur des monuments bistoriques du  département  

de l a  Somme , me.mbre d u  comité historique près le miuistre d e  
l ' instruction publique de France , membre d e  plusieurs compagnies 

savan tes , etc. ,  à Abbeville. 
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M M .  

HOOFT GRAAFLAND (H.) , secrétaire d e  la  Société historique d'Utrecht, mem

bre de plusieurs compagnies savantes , etc. 

VARENNES (Ie marquis DE) , memhre du Comité des gens de letlrcs de France 

et de plusieurs sociétés savantes , etc. , à Paris. 

VI LLERS (LtoPOLD DE) , archéologue , à Mons. 

llembres honoraires. 

111M .  

CHREPTOWITCH ( Ie comte DE} , envoyé extraordinaire et ministre p lénipo

tenliaire de l'Empereur de Russie près Ie Roi des Belges , décoré de 

plusieurs ordres , etc. 

GREINDL , lieutenant-général de l'armée beige , ministre de la guerre , 

grand'croix de plusieurs ordres , etc. 



NOTES CHRONOLOGIQUES 

SUR LES 

COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
E T  

INSTITUTIONS CHARITABLES 
ëtablies à Amlenarde, depnis Ie XII• siècle, j usqu'à la fin 1111 XVIII' ; 

PAR 

ED. VAN DER STRAETEN ,  

MEMRRE CORR ESPO NOANT OE 1.'Á.CAOÉMJE. 

Les cou\"enls el hospices ont été jad is assez nombreux à 
A udenarde , eu égard à l ' imporlance secondaire de la vil Ie. 
Indépendam men l de l'hópilal N.  D. , dont l'historique nous a 
élé rclracé dans deux nolices i n léressantes i ,  nous men tion
nerons . au nombre des communaulés rel igieuses , les Templ iers , 
les Frères mineurs ou Récollets , les Sreu rs noires , les Frères 
Cel l i tes , les Dames du Val-aux-Vierges , les Sreurs de N.-D. 
de Sion , les Bégnines , les Récl uses , les Sreurs grises , l es 
Collettines , les Apostolines , les Capucins et les Jésui tes ; et , 

1 Notice h istorique sur l'hdpital d' Audenarde , par J u les KETELE. lllessnger 
des �ciences et des ai·ts , an née 1 837. - Arch:ives de l'hópital de Notre-Dame à 
Audeuarde , par H e n ry RAEPSAET. Mème recu e i l  , a n née 1 852. 

Les deux écoles des pauvres fondées par Geoq�e e l J l'a n  S t a l i ns, oal éga lement 

fa i t  !'oio.jet d'ua lrava i l  spécia l , publié par aons d " ns les Anna/es de l' ,4cadémie 
d'Arcluiologie de Belyique , lome X I I ,  pp. 56 à 7 7 .  

C e s  notes n e  som q u e  l e s  prél imi11 aires d'ua travail plus étend u , qui  sera 

pnblié u l térieuremea t. 

25 X III 
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parmi les établ issements de bienfaisance , l 'hospice St-Jacqaes , 
celu i  de St-Ju l ien , la Mense des pauvres , les Bogards , les 
Lom hards et Ie Laza1'et , inst i tutions qu i  n'ont laissé , ponr la  
pluparl , que de bten 'faibles lraces de leu r  -exislence. Coordonne1· 
les notes dissém inées dans les a rchives commnn:i les d'Audenarde , 
y adapter quelqnes écla ircissemenls indispensables , appuyer Ie 
tou t par des citalions a 1:1 thenliques , tel est Ie but de la  pré
sente notice. 

COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES. 

ÎEMPLIERS. - L'ét:ibl issement des Templiers à A udenarde p3raît 
remonler à l 'alfranchissement de cette commune par Th ierry 
d'Als:ice, en '1 1 88. Peu après , la v i l le fut ceinte de mnrai l les 
el m ise en é lat  de résister aux  incursions dévaslatrices d'un 
voisin 1·emua'll l .  Or , on remarque que partou t  les :templ iers 
ont fondé leu rs couvents dans les local i tés protégées par u ne 
pu issante forteresse. Il occupaien l dans la rue d'Eyne une maison 
t rès-vaste , qui avait une issue dans la  rue aux Chats 1• On la 

4 Arr!tires d'  Audennrde. Acte de cession de celte propriété aux sreurs n oires , 
�n date d u  20 j ui l lel. 1 6i0. 

Oeux maisons , l 'une s i tuée d a ns l a  rue aux Chats , l'autre dans la rue d i t c  
entre·ponts , éta1e11l j a d i s  désignées s o u s  les n o m s  de 'Clnosfer , 011d clonsler. 
Jusqu'ici, il nous a été im possible de constaler à quel ordre rel igieux ces maison-s 
·auraien t  appart e n u , si lant  est qu'aucun ordre se soit ja mais établi d'une 
m a nière permane n te dans les rues précitées. Peul· êlre, l ' u n  ou l 'autre cou,ent 
des environs y pos,édait-i l  u n  l ieu d'as i le  e n  temps de guerre, ou tm pied à terre, 

:tors de la célébra t ion cl"une solenn ité i m posante. Ces maisons s'a ppelaient 
re(u_qes. A u l refois , on n'en comptait guère que trnis à Audenarde : Ie  refuge d e  
rabbaye d'Eenaeme , ac 1uel lement la  derneure de M .  Ie  hourgmestre Lief\Jnans ; 
1e refuge du prieuré d'Elseghe m , aujourd' hui  la 'brasserie de 111• v e u rn Vander 
Piete ; et Ie refuge de rabbaye de Peteghem , con"erti en une vaste maison 
-0ccupée ·par M• veuve Dhont , rue aux Chats. Le refnge de Peteghem pourrait 
'bien avoir été arrelé jadis den clooster , .étan t  situé dam la rue même oit celle 
dénomination pré\'alut. 

« Cattestraete. - Den cloesler van Peteghem over d her Janne Meynaert up 
thuus encle erve gheheeten den cloester , tusschen lngbel Pierts huns , ende 
Pieters s.ta lramyns huus. » Árchives de l'hópital Notre-Datne , U81 .  
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nommail  encore, au  XVII" s iècle , het oudt clooster of te Tempeliers 
huys t .  Lors de la supprcssion de eet o rd re célèbre , les bati
ments fu reu l  appropriés à un hospice , celu i  de St-Jacques , 
qu i  pourra i t  bien avoir été fondé par les Templ iers eux-mêmes 
ou par les religieux de l'Ord re de Malte. Des recherches min u
l ieuses fai tes sur Ie séjou r des Templ iers à Audenarde , n'on t  
produ i t  aucun résultat. 

FRÈRES MINEURS ou  RÉcOLLETS. - Le couvent des Frères m ineurs 
fot fondé en 1 260, par Arnoud de Gavere , seigneur  d'Escorna ix .  
Mgr. Wal ter de Marvis , évêque de Tournay, en posa la première 
pierre a u  mois de novembre. L'achèvement complet n'en eu t  
l ieu qu'en 1 285 2• Ce  retard s'expl ique par les d i lficullés d e  
bornage q u e  les nouveaux rel igieux eurent  avec la v i l le  , 
d ifficu l tés q u i  furent  applan ies en f 269. Il fut reconnu que  
I e  Frères m ineurs n'avaient aucun droit à u n  cerla in chemin 
s i tué entre leur couven t et les m urs de la v i l le. D'après J a  chron ique 
locale , l'emplacement l eu r  fut  donné en f 235 , par deux bou r
g<'ois d'Audenarde ,  Jean d i t  Porten et son épouse, et eet empla
cement se trouva i t  primi tivemenl sur Ie territoire de la seigneurie 
de Bevere , j usqu'à ce que l a  guerre contraignit les religieux 
de s'abriter derrière les remparts de la vi l le ; ce qui  se fit proba
blement par l' i ncorporation d'une partie de leur convent dans 

l Archives d' /ludenai·de. 
2 (( I n t  jaer Mil' xxxv . soo i;af beer Jan , geseyt Porten , ende Janetta ·zyn 

hnysvrouwe , woonachligh lot A udenaerde , de plaetse van bet clooster van 
de freremi neurs , i n  welcke pluetse huerl ieder wunste was. 

l n l  jaer Mlle LX , wicrt tclooster van d e  freremi neuren tA1idenaerde begonnen 
1e  maecken in de n 1arnt ,·a n  november , ende was meest volmaeckt int jaer 
Lxxxv daer n aer volgende.  Den fu n da teur was myn heere Van :ltfaeter die men 
seyt Van School'isse . . .  I k  heb be my la eten seggen cl a t  d i t  c looster was gesticht 
op  d e  heer l yck h eycll  \'a n  Bevere . waera f die Van Schoorisse plochten te zyn , 

twelcke groole erve geelt , maer dat  meller tydt ende door de oorloghe i n  d e  
stad t besloeten wierd l ; hier d i e n t  l o t  meerder ve1·s1erldnge , dat  d e  vesten 
daer nn 1 rent , met noch d iversche perceelen , sonderl inge daer thuys , bet 
Geestkin genaemt.  opslaet , de freremineurs toehehoorden, eer zy ghereformeert 
wierden . » C!trn1ûque ms. d'A udenarde , f0 50. 
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l'enceinle de 1a ·v i l le . De là peut-être les -d ifficu l lés don l il rsl 
q uestion pi us haut  1 .  

Les Frères m ineurs on t  présidé ·à l a  format ion de  nos sociétés 
de Rhétoriqne et préparé insensiblement les éléments de prospéri l é  
malél' ielle e t  in tel leclueHe dont Audenarde se .trouva dot.ée au 
x v· siècle. l is  prenaient eux-mêmes part aux ébal tcments donnés 
annuellrment par  les Rhétoriciens , à !'occasion de la procession 
sol lennelle ·Hu St-Sac1·ement. Nous voyons dans les compies com
m unaux , que lors de l'en lrée joyeuse de Charles-le-Téméraire , 
en U68 , i ls représentèrent splendidement Ie mystère de' l'as
som p l ion <le la Ste-Vierge. Les p-rincipaux d'enlr'eux fa is:i ien t lcurs 
études t héologiques à Paris , et  revenaient répandre à Audenarde 
les conna issances qu'ils avaient '3cquises dans la capi lale de la 
Fl'ance. On comple parmi eux bon ·nombre d'ora leurs e l  d'écri
vai,ns de méri le. J.ean Reyard , né à Audenarde , vers la fin du  
XV• siècle , passa pour I e  plus éloquent prédicateur de son 
siècle 2• Dans les expédi t i-0ns mi.f i tafres , on les \'OÏt conslamment 
à la tête de nos corpora Lions et gildes , en qualité d'aumóniers , 
et m:.i int-e fois i ls firent preuve du dévouement I e  plus hérnïque. 
A la balaiHe de Groninghe , ces rel igieux recueilli rent, au péril 
de leur vie , 1-es cadavr·es qui jonchaient Ie  sol. L'un  d'eux obtin t  
du  comle  Gu i  l'antorisation d'ensevelir Ie corps du  comte d '  Artois ,  
au torisa tion que I e  comle de Flandre n'accorda qu'aux p l u s  pres
sau les soll ic i la l ions. 

Dans les expéd itions du Ham (Picardie) en U . 10 .  e t  de Calais 
en U36 , ils se distingnèrent par leur sang-froid et leur bravou re. 
Pendan t  Ie siège d'Audenarde par les Gan tois en 1 452 , Ie frère 
Bertolphe Van De Pulle , sout in t ,  par ses prédications énergiques , 
I e  mora ! de la population , el conlribua puissummenl à ncul raliser 
les elforls de l'ennemi , qui fut con tra in t  de renencer à sou 
entreprise. 

1 Chroniqtte ms. a: Audenarde. 
! FoPrENS , I l , pp. 7 1 8  et 7 19. PAQuor , IX , pp. 549 à 351 . 
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Les F1·ères mineurs <l'Audenarde subi renl· la · réforme générale 
de leur ordre en 1 502. Quelq.1 1 es désordres, pr-0mplemenl réprimés 
par les magistr<its , éclatère11 t à celle · eccasion. Trois· d'enlr'enx 
foren� délenus· pendant huü j,ours • . Le gard ien et. quelques 
au t1·es frères. d u. cou.venL de Cou 1�trai présidèrnnt· à cel Le réforme , 
Ie 5 février. 

Voici comment. s'exprime à · ce sujet J a, chrnnique locale : « L'an 
XV" II , Ie jour de St-Agnès ,. on réforma les foères mineurs. 
Ceux qui avaienl été oq;anisés primüivemen-t , appartenaient 
à la scission (splete); nommée Largamanica , comme il en existe 
enco.re à Rome , el complaient p,armi eux bon nombre d�hommes 
érudils. lis convoquèrent les réformateurs à une d ispu te théolo
gique , muis ces de1·niers. l'ayanl  emporté , s'établirent dans leur 
convent ,  SO i.iJ$ · Ie nom de Récol lets »· t .  

La même chronique parle lacon iqu.ement d e  l'organis:.1 lion d'un 
chap i l re au couvenl des Frères mineurs , Ie 5 août 1 42 1  2 . 

Les Récollels eurent. considérablement à sou!fei r  des dévasla
t ions des gueux , au XVI" siècle. A la prise d'Audenarde p<i r 
les rebelles , en 1 566 , leu r église fut enl ièrement ravagée , et 
les rel igienx ma l l ra i l és de la man ière la plus atroce. Les prêL1·es 
de SL.-Walbu rge , ayant cru trnuver u n  refuge assuré dans Ie 
couvenl des Récollets , y furent saisis impi toyablemenl el delà pré-

• (( Int  jaer xvc 11 op· S. Agneeten . dach , wierden de freremi aenren ghere
formeerl , wan t  die <laer eerst ghewoont hadden waeren. van de Splete , die 
men heet de Largama nica , gelyck er noch woonen Le Roomen , waer i n  vele 
gheleerde mannen waeren ; en  beriep al de nieuwe die toequaemen ter dispu-
1a1ien , maer en mochLen niet helpen , de nieuwe , dat is de Collelten quaemen 
in het clooster. » C!trnnique ms. d' Audenarde , f• 155. 

(( I tem ghepresenteerL den v in sporele xvc 11 den Custode ende an tlre rreren 
van Curtricke , die hier quaemen om lclooster van den freren deser stede Ie 
reformeerne , d welc zy deden ; tharen wil lecomme , acht  stope wy11s , 1 1 1 , 
l i h .  I l , scb . par . n Compies de la ville , 1502. 

i <( Het capi l lel tot Audenaerde van de freremineuren was den derden dagh 
,·an ougst , i 1 1 l  jaer 1421. » Cl11·oniqtte ms. 
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cipités dans l'Escaut .  Jean Mahieu , u ne des gloires de l'ordre 1 , 
retiré dans sa vi l le n a tale , fut exposé aux p lus  abominahles 
outrages. Sans respect ponr son age , ses infirmités et Ie rang 
d istingué qu'il occupa dans l'église , les barbares se saisirent 
du vénérable prêlre , Ie t raînèrent comme une bête tëroce aulour 
de sa cel l u le et Ie  percèrent  de mi l le coups. Laissé pou r  mort 
sur la place , Ie  viei l la 1·d su rvécut  encore quatre ans à ces 
tortu res , et mourut  à Audenarde en 1 576. 

En 1 578 , l'exercice du nouveau cu l te ayan t  été toléré par 
Ie magistra t  , les  réformés s' insta l lèrent dans Je  convent des 
Récol lets , au mois de ju in , en y faisant  des prêches et en y 
bapl isant  t rois enfants �. 

En 1 630 , Ie P. Flavien essaya d'établir un couvenl de Récollets 
à Renaix. L'admission de ces religieux fut agréée par les magistrals 
de cette vi l le ; mais elle échoua en haut  l ieu. 

t I l  assista au conci le  de Trente , et fut nommé évêque de Deventer. Sa 
tombe , surmontée de son b uste , était placé� dans la  ci-devant église des 
Récollets . On y l isa i t  : 

VERA EFFIGIES REVERENDI ADM. PATRIS 

FR.  JOANNIS MAHUSIJ , PRl!ll DA l'ENTRIENSIS 

EPISCOPI ELECT! 1 � ODIUM FIDEi A 

GUESIJS IN HOC OPPIDO INTERFECTJ , 4 
OCT0.1' 1 572 , DE QUO MARTYROLOGIUM 

FRANCISCANUM QUARTO NO�AS OCTODRIS ; 

JACET SEPULTUS E REGIONF. HUJUS 

TABELLJll SUB LAPIDE CUI INSCULPTA EST 

EFFIGIES FRATRIS ftllNORIS HANC MEMORIAM 

AFFECTUS ERGO CURARUNT RENOVARI 

EJUSOEM Rd i PATRIS DEVOTI ET 

HONORABILES NEPOTES DOMINI 

MAHUSIJ , ANNO 1 655. 

Vne palme aux hommes qui illustrent le lieu de ma nnissance, par 
Éo. F. VA� CauwENDERGBE. - Voi r anssi Historici episcopatuum foederali belgii 
etc. pér fl. T. r. H. (VAN H EUSSCllEN) sac. 'l'. L. r. 'l'r. Áll(verpire apud 
J o H .  BAPT. VERDUSSE:N M DCCLV, l. J I , fn 1 9. 

Cel ouvrage en mentionne quatre au tres , ou i l  est queslion de Mahusius. 
� C/i1'. ms. d'Aud. f0 1 23. 
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En I 755 , Ie couvent et l'église des Récollets förenl presqu'en
Lièremenl renonvelés. Depuis la snppression de l'ordre , à la 
fin d u  siècle dernier , ces b:îtimenls reç.urent plusieurs desli
nations et servent auiourd'hui d'arsenal •. 

Après la prise d'Audenarde par les Français  ,_ en: 045 , Ie 
corps du major Sterreberg. du bata illon de Sa isrng , Je plus 
in trépi<le défenseur de Ja vil le , tué sur Ie pa rapet des fortifi
cations , fut enterré <lans l'église des Récollets. 

I l  y a q.uelques années , on découvrit sm· l'emplacement de 
leur cimetière , p lusienrs cercnei ls., renferman t ,  dans la poussi�re 
des ossemenls , quantilé de peti tes monnaies en cuivre à !'effigie 
de Cha l'les-Quint. 

Nous avons décrit ai l leurs nn scean gothique du, gardien des 
F rères mineurs , et u n  rnéreau des Récollets , offr: rn l les emblèmes 
de leur ord 1·e 1 .  

Char.J:es Van Mander , en parlant de Pourbus-le-vieux , men
tionne avec éloge une composi t i.on de- ce pcinlre , q n i  ornait 
jadis l'église des Récollels. C'est un grand tableau à volets , 
représenlan t l'Adoralion des Mages , la visite des Bergers el  
la Ci.rconcision. M. Vandermeersch assu re avoÏI' rencontré ce 
tableau chez un pa rticul ier. 

SoEuns NOmEs. - La fondation de ce convent remonte à 1 295. 
De tons les ordres religienx qu i  fnrent établis à Audenarde , 
cel n i  des Sreurs noires a rendu les plus éclatanls services à la 
populat ion. Deux fléaux terribles , Ie mal  de St-La1lare et la 
peste régnèren l  pendant nombre de siècles à Audenarde. Le 
dévouement de ces religieuses sauva des m i l l iers de victimes. 
Le domaine de leurs soins n'éta it  pas ressel'l'é dans les murs 
d'nn hospice : il s'étendait à loule !'enceinte de Ja vil le. Qu:rnd 
I e  mal de St-Lazare eul disparu ·, la fureu r  des iconoclastes 
Ie remplaça. Au m i lieu du  déchaînemenL  de la peste et de 
l ' i  rréligion , en 1 578 ,  on voit ces religieuses au  chevel des pes-

t A.1ma/.cs: de l'A.cadém.ie d'A.rcltéolog,ic de Belg . , T. IX. pp. 376 et 377. 

\ 
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L i férés , bravanl mi l le morls pour  soulager un  de leurs semblables. 
L'hópila l  N.-D. éta it encombré de malades , et les rnligieuses 
qne Ie fléau avait épargnées , étaient pou rchassées par les 
rebelles 1 • Ce fu t a lors qu 'une sc.eur noire , nommée Jeannelle 
Ghuus , se consacra seule, nu i t  et jou r , pendant treize semaines 
( totter dood), au servi ce d'un mu l li lude de pestiférés. Cel exem
ple de dévouemenl subl ime el de cou rage héroïque nous est 
tr:rnsmis dans les comples de l'hópi tal N.-D. � .  

t Leur départ e O. t  l ieu I e  2 8  aoO.l 1 578. 
' Les comptes de l ' hopital N.-0. nous fournissent , sur les ra,·ages des 

Gueux dans eet étah l issemen t , pl usieurs données restées inaperçues jusqu'ici 
el  que nous résumerons brièvemenl : 

Ico11ocLASTIE DE 1566. L'hópilal de N.-0. contribue dans l'entrelien de l a  
garde hourgeoise qui  remplace la garnison. 

20 août. L'hópilal gratifie  Jean Van Steenhuyse vour sa grantle peine et 
d i l igence à détacher les slatues dans  Ia cbapelle. 

5 sept. Josse Van der Beken et  Adrien Blankin sont chargés de défendre 
l 'entrée de l ' élabl issemenl conlre les Gueux et les Gueuses , l 'un  pendant 
cinq jours . l'au tre pendant  seize jours. 

20 sept .  On leur adjoin t  encore Valentin de Neve , Lyaen , Jean Van Sleen
h uyse el  un hallebardier. l\lalgré ces précauli ons , les iconoclastes envabissenl 
J'hopita l , brisenl les fenêtres , la porle d'enlrée . la porte de  la cbambre aux  
com pies ce l l tl  de l'a ppartemenl de la  prieure et de l a  chapelle , et  quiltent 
l'étahlissement chargés de butin . 

PRISE DE LA VILLE . EN 1 572. Les sreurs de l'höpilal N.-0. s'échappenl clan
destinemenl et  se réfugient à Courtrai . Arrivées à l 'hótcl lerie d u  Faucon , 
el les reçoivent un asi le  dans Ie cou\"ent de Sion , et y demeurenl pendant 
u n  mois . Les religieuses de Sion leur prodiguent tons les soins désirahles. 
En tretemps , l 'hópital d'Audenarde est l i vré au  pillage. George Van West et 
plusieurs au tres bourgeois attachés à l 'établ issemenl , fon t  preuve du  plus grand 
dél'ouement. Dans Ie bul  de prévenir les brigandages , des ohjets précieux 
el du  numéraire sonl oll'erls aux rebelles. Nonobstan l  ces précautions , Lonl 
l'intérieur de l'établissemenl est pi l lé el dévas1 é .  Le but in  emport é par les 
Gueux , consislail pri ncipalemenl en l i ngeries, habil lernenls , soie etc " les 
objels précieux en levés en li:i66 , n'ayanl l'raisemhlablemenl poin t  été rem
p lacés . L'ensemble de l eu rs ra pi nes en n nméraire esl éva lué ,  dans l es 
comµtes , à donze cent l ivres parisi s .  

Gouv. 1  DES ÉTATS , 1 578 , 23  sept . Sur l a  proposilion des  dix-huil de Gan!I . 
Jacques Van der Slraeten est nommé administrateur des biens de l 'hópi ta l .  
Les mem bres de la  Commission sonl  : Ie seigneur Van M ul lem , Charles 
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La conformi té de nom de cette rel igieuse ou ses I iens <le parenlé 
avec un des principa u x  chefs des rel igionnaires , qui présidèrent a u  
pi l lage de  la  v i l le , expl iquent la  m odéral ion tenue à son égard , 
car les aulres rel igieuses n'échappèrent à la cruaulé des gueux 
que par la fn i te. Leur couvent subi t  une dévaslalion complèle 1 •  

Les srenrs noires occnpèrent ,  d epu is leur fondation , un vaste 
établ issement si lué dans la rue des Vignobles. Par suite de 
travanx imporlants exécutés aux fortifica lions de la  vi l le , en 
1 670 , el les furent  obl igées de se rel i rer dans Ia rue d'Eyne. 
La vi l le leur ayant cédé Ie loca l de la corpora tion de St-l\'Jichel , 
et rel ui de !'hospice de St-Jacques avec la chapelle y attenanle , 
el les en formèrent un  superbe élab lissement qu i  subsiste encore 
en grande parl ie a ujourd'hu i  2. 

Rokt>lfin� et Charles Uutenhove. Les charges prélevées snr les biens t ie l 'hö
p i ta l so n l  011éreuses. Les soltl ats co m metten t  de tristes ravages dans les fe rnws 
de cel établ isseme n t , auquel on dél ivre u n e  sauvegarrle. La peste sévit avec 
une i n tensité i nou'fe. Les dépenses a n uuel les s'rlève'n t à 579 l i v res , tandls 
que lt>s recettes 11'at leignent pas 200 l ivres . De 1 585 à 1 594 , on constale 
u n  déficit a nirnel d'en viron 1 5,1)00 l ivres . Plusi.eurs hiens sonl  vendus. Le 
recouvremen t com p let ne s'opéra qn'en 1 6 1 5. Le �8 aoûl , les rel igieuses tle 
l ' h ûpita l , au nomhre de donze , qu i t ten t  la vi l le et  se rendenl à Tournai , 
ou elles séj onrnent jusqu'an 23 janvier 1 579. La prieure est autorisée à 

em porter les meuh les et autres objets à leur usage , moyennant  une i ndem
n i té de 25 l ivres gros , par contrat signé Ie 18 septembre 1 1>78. Ces meuhles 
sont débarqués à Tournai , à l' höpita l Notre-Dame , paroisse de St-Brice , oû 
ces sreurs reçoil'enl l'asi le , après avoir  accompli  un  voyage pénible , i 11quiété 
par des bantl es de soldats indiscipl i nés. 

t:i tons , à cette occasion , deux articles relalifs à des événements arrivés 
en-dehors de la  local i lé  : 

« Item noch gheghel'en in aelmoesene vrouwe Kathelyne Van Lannoy, abesse 
va n Ol m e ,  i n  Henegauwe , wiens c!oosler van den Franchoisen verberrent es , 
en de religieusen verjaegl1 t ;  ter bede van mevrauwe van Ougay , hare sus
tere , die somme van . . . . vij l i b. i i ij sch. par. n A n née 1 554. 

I tem den xxv•n i n  Jun io  LXV , ghegbel'en , ter begheerte van mynheere 
van Egmond , ter bulpe van de kercke vau Zotteghem die verbra11t was . . . . . . 
vj l ib .  xvj sch .  par. » A nnée 1 565. 

t Klagtsclwift van Joa11. Desid. lf/aelckens, pastor van Edeloerc. - Aude
naerde , 1 836. - Historie der ketlerye binnen en omtrent A ude1iaerdc. 

2 C'est Je même qu'occupent  actuellemenl les Carméliles. 

' 



' 
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Les Sreu rs no i l'es d'Auuenarde ut i l isaieut leu rs loisirs , en 
coufectionnant des broderies fines en soi.e el or, pour ornements 
d'égl ise. •·. 

La baronn ie de Pamele , possédait  éga.lement , de temps i.mmé
moria l , u n  con vent de sretws noi 1·es. Depu is  la révolut ion 
française , ces deux instilutions , fosionnées en un.e seule , pou r
su ivent  l eur  mission chari lable avec non mojns  de zèle qu':iu l refois. 
Leu r étab l issemen t est Ie même qu'habilaient les sreu rs noires 
de Pamele , ava n t  la su ppression généra le des couven ls. 

FnÈRES CELLITES. - Les Frères cel l ites ou lollards , d u  
tiers ordre d e  St-F.rançois., contri buèrent non mains efficace
ment que les Sceurs noires , à combal l re les maladies contagieuses 
q u i  séviren t au trefois à Audenarde. Étab l is , depu is  Ie Xll• siècle , 
près de l'ég l i se N.-n. de Pamele , non lo in de la rue d i te 
Baersf.raete , i ls se rnuèren l parlicul ièremen t au service des Laza
réens, a u la ut pour Ie service i n térieu r de !'hospice , q ue pou1· 
l es sépu l tu res. Quelques annél<'s après leur suppression , arrivée, 
crayons-nou s ,  a u  com mencement d u  XVI• siècl e , Ja v i l l e  d n l  
organ iser u n  corps bou rgeois de  Rauwers , p o u r  l'enlerremenl 
des pesl iférés 2. 

Les Fri..>res cel l i tes ne son t  cités q.u 'une seule fois dans nos 

t « Item de zwa 1·te zusterkins van een· corpo1·ael burse ende een cappe van 

de ca pel le te vermakerie , metle gaude ende zyden rrynge n  . . . .  vi i ij  l i b .  » 
(;omptes de l' llûp . N.-D. t5ï4. 

2 « I t em vertooghm voorts de  voorseyde scepenen , hoo dat zy omme te 

evitereoe .tmeeste d a ngiPr van de peslt: , begonst up te reysen b i n nen deser 
s1ede , ende· d a lle d uer tbegraeven van de doode lichaemen , hebben zoe 

verre ghecom m uniq.u iert metten dekens ende officiers van de neeringben der 

se l ve slede , als d a t  elcken redelicke cote van contri butie gheslelt es gheweest, 
om me Lè onderhoudene twee ra u we�s , die de voorseyde doode l ichamen kis

ten ent le begraven zouden. Compies de la villo , 1 558 , f• 74.  

Les ravages de la pesle nécessi lèrent l'etablissement d'un cimetière spéci a l  

pour les  ,·ictimes d u  O é a u  : « Den 1 6°n octobris 1 577 , wiert by de sulfrngaen 

van Mechelen , een kerckhof op den Heyndriescb gewyt voor d i e  sterven so11 .
de11 \'3D de peste . » C/iror" ms. d' Aud. 



a rch i ves com m u na l es , en U4 1 1. Un registre d e  l 'hópi la l  N.-D" 
de l 'an née 1 5 1 7  , menl iunne un N icolas Ie Lollard , pour Ie 
pai <�men l d ' u n e  rente de ·1 2 l ivres pa ris iennes. Comme Ga11d 

fu t  jadis 1 1 11 d es p r i ncipa u x  siéges . de celle com m u n a u lé , nous 

présumons que c'esl de cel le v i l le que les
-

premiers fondaleurs 

a u l'on l  été en voyés 2. 
DA MES ou VAL-Aux-vrnnGEs. - Cet t. e  abbaye , m ienx conn ne sous 

Ie nom Magdendaele , fu t d'a hord é tab l i e  à Flobecq au Xlll0 siècle,  

sous la règle de SL-Bern:Hd . Par su ite des désaslres de la  

guerre , l 'abbesse sol l ic i ta  el ohl int  d ' A rnoud d'Audenarde , ber 

ue F landre , l'au torisa l ion <l'en transfé1·er Ie s iége ü Pa mele ,  

en  ·l 25::t Vo ici , d'après la chron ique m s . , l es circonstances 

q u i  amenèrent ce changement : 

« L'an 1 255 , an mois de m ars , on com mença à b:ît ir  Ie 

convent de l\fagdendae l e ,  à Pamele. I l  éta i l  élabl i  jadis près 

d u  bois .ap pelé Coecamerbosch , d a n s  Ie vi l lage de F l obecq . Les 

re l i gieuses d u rent qu i lter celle rés idence , à cause des dangers 

q u'e l les encouraienl n u i t  et j o u r  au m i l ieu de cet le sol i t nde. 

Le baron de Pamele , seigneur d'Andenarde , élant al lé  visiter 

1 « " .  twee huusen ende erven " .  s taende in d e  bartstrate by der kercken 
van Pamele , van achter pallende an thuus ende erve daer de ccllellroeder
kins 1•;oonen , d ie  men heel Lollaerts. » Act. et contr . ,  1 44 1 , r0 72. En 1 4 1 6, 

le frère Henri  Yem , nalir de Mal ines , reçoit en donation une maison si luée 
à cóté de l 'hospice St-Julien . Reg. aux acles et contmts. 

2 Het seldsaem leven , uytmun tende deugltden er.de wonclerlyke doodt van 
den H. Alexivs , oorspro11g der Alexinnen , g!tesyt cellebrocdcrs, wiens HIJ. ghe
beentw binnen dese slaclt van Ghendt , in de cnpelle der voorglic11oemde 

Alexianen zyn rustende. - Te Gheu t ,  by d'boirs van Maximil iaen Grael, i n  
den l nghe l ,  1 686. 

A Gand , chaque personne qui mourrai t ,  leur devait un écu , qua1re flam
beaux , et un esca l i n  par flambeau . qua n<I I e  défu n l  était un personnage d e  
d istinction.  Cette coutume pourra i l  bien arnir  é 1é suivie aussi à Audenarde. 
Peut-êlre parviend ra-t-on un jour à leur  assigner l 'un ou l 'au tre de ces 
antiques petils plombs, portant des emhlêmes religieux el que  personae jnsqu'ici 
n 'a  pu  i n lerprèter. Dans plus d' un  couvenl , ces plon1hs servaienl de bons 
méta

,
l l iques qui s'échangeaient périodiquemenl con 1 re la  monnaie coura n te. 



u n  jour ses proprié lés , les rel ig iruses de Flobecq Ie supplièrent 
de vouloir leur accol'Cler un l ieu sûr· pour y fixer leur demeure ,  
l u i  prnrnettant  Ie ciel pour récompense. Séduit  par  cctte pro
messe , Ie ba1·on de Pa mele , leur donna une pr. 1 i rie , ou el les 
foudèren t leu r couvent. Le maître-aulel de leur égl ise se trnuve 
à l'endroit même oit étai t  établ i la polence du baron 1 .  » 

Ce récit , qu i  n'est qu'une compilat ion d'un écril contemporain , 
conservé a u x  a rch ives communales , concorde , d u  moins pour 
la chronologie , avec les au t res données qu'on possèdc sur la 
fondation du  couvent de Magdendaele� 

Par convenl ion signée Ie 6 février 1 232 , entre l'abbesse du 
Val-aux-Vierges et, Ic priem· de l'abbaye de Bénéd ictins d'Een
haeme , les droils de ce dernier, rela tivement à l'érection d'une 
église , furent reconnus et sauvegardés , moyenn:rnt cerlaines 
si i pu lat ions  et oMigatious. Arnaud d' Audenarde et son épouse 
Al ice ne lardèren t  pas à l eur  accorder !'emplacement  nécessa ire 
à l'elfet d'y b:ît i 1· un  cou venl.  L'année suivanle , i l s  firent don 
à l'abbesse , d'nne pra i r ie appelée Ham , située sur la rive 
d roile de l'Escau l .  Là, fut fondé, comme nous arnns vu, J'abbaye 
de MagJen<laele. Jeanne de Consla n li nople , com t esse de Flandre , 
mécontenle  de n'avoi r poin t  été consul lée à eet égard , essaya 
de transférer celle abbaye à A th , cum omnibus quw ad eam 

1 I n t  jaer XJlc XXXtll , in maerte , doen· was tctoester v a n  Magden da le 

binnen Pamele n u  stae11<le , begonsl te fonderen ende maecken , ende placht 
wylent te staen hy den Coeca mer bosch , i n  een dorp ghenaempl Faheke. Zy 
�.oesten van d�er "el'trec k e n  om d e  wilde beesten ende om a ndere zaecken 
d i e  h e url iede11 groot quael ded e n. by nachte. Ik bebbe my laten seggen d a t  

op eenen tyd L den H eere van Pamele , gheseyl v a n  Audenaerd e , w a s  gaen 
w � n d eleo in zynen bam ofte meersch , daer bern de religieusen van Fabecke 
ofl heu r ghecorn m i l leerde haden o m  een p laelse thebben tot fondacie van 

heu r cloester : zy soudcn hem den Hemel doen hebbe n .  
M y n heere , door <lese belofte vel'iach t ,  g a f  h e m  lieden groole quanti leit  v a n  

z y ne11 bam ofte meerscl1 d a e r  sy , a ls . voorschreven i s ,  b e u r  cloester gesticht 

he bben ; soo dat  haeren Hooghen autaer staet o p  de plaetse daer doen ter 
tydL de galgàe van mynen voornoemden Heere staen<le was. >l r• 29. 
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pertinebant 1 •  Elle parvinl se1:1 lemenl :à en délacher quelques 
religienses , qu i  a l lèrenl s'établ i r  -en cette v i l le à l'end ro it  appelé 
Refugium B., llfarire , à la  faveur de sa haute proleclion. Peu 
de lemps après , -Rae.;se de Gavere el soa épouse , Marguerite , 
oclroyèren l à l'<ibbaye de l\fagdend::iele de larges libéralilés. En  
1 21�7 , I e  pape Innocent IV  accorda aux sreurs spiri luelles de 
Val-aux-Vierges , J'exemplie>n- de tous droits et impóts , à prélever 
sur les consommations du convent. Cette e xemption fut renouvelée 
en 1 254, par Jean , fils 1 1nique d'Arnaud d'Audenarde et son 
épouse l\fahand , puis confirmée en 1 52f , par Josse de Joigny , 
baron de Pamele. Av:l'll t de mouri r ,  Jean , si 1'e d'Audenarde , 
sol l icila la prolecl ion de Gui Dampierre , pour  les religieuses 
du Val-aux-Vierges , el les gra t i fia de p lusieurs Iargesses (1 285). 
Des abus de to u l  genre s'étant glissés insensi blement dans Ie 
régime de ce couvent , une réforme fut décla.réc nécessaire. Elle 
fu t opérée -en 1468 2 .  

En 1 408 , les eaux de l'Escaut s'étan t  élévés à une hauleu r 
démesu rée , les murs du  convent du Val-aux-Vierges furent en 
parl ies emporlés par les flots. De mémoire d'homme , pa re i l  
désas tre n'avail  frappé la population d'Audenarde. 

Le Val-aux-Vierges passait, avec l'abbaye d'Eenhaeme et l'hópi lal 
N.-D. d'Audenarde , pour une des plus puissanles communau lés 
rel igieuses de la Flandre. Aussi , l'abbesse du l-e!le mainte fois 
secou rir pécuniairement nos pri nces dans leurs opéraf.ions mi l i
ta ires , el conlribuer , pour une bonne parl , dans l'équipemenl 
des gildes de la localilé. Ainsi , l'abbesse conf ribua dans l 'expé
diliou de Calais , en équipanl à ses fra is deux chariols de 
guerre ( 1 436-1 437) .  

En 1 567 , Ie Val-aux-Vierges eut horri blement à souffri r  de 

t .M IRJEUS , J. 201 . 

' M .  Ie docleur Vandermeersch a publ ié  s n r  celle réform•', dans les Vlacmsche 
Bibliophilen , un récil aulhenlique , précédé d 'une i n lroduclion d'oi.t nous pui
sons la pluparl des renseignements cités plu� haut. 
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la rapacité des rel igionnaires , qu i  maîtres de la vi l le , s'empa
rèrent de tous objets d'or et d'argenl , et saccagèrent les meubles 
précieux. 

Ces désastres , cl ceux occasionnés par Ie v iolent bombarde
mentde 1684, d im innèrent nolablcmenl la prospérité de ce couvent .  
La v i l le i n tervint pou r une part dans la réparation des dommages ; 
mais à partir de 1 692 , elle déclara ne plus accorder de subside 
ni à ce convent n i  à cel u i  de N.-D. de Sion. 

En i 7 45 , pendant  Ie  siège d' Audenarde par les Français , Ie 
Val-aux-Vierges fu t forlement enclommagé par les bombes. 

Les rel igieuses consacraient leurs heures l ibres à la trans
crip t ion des l ines d'office ; nous en avons vus de très-remarquables 
pour la cal li graph ie gothique el l'en lnminure. Presque lou tes 
appartenaient a ux  fami l ies les plus d istinguées de la loca l i té. 
Leur cost ume éta i t  aussi riche qu'éléganl. Le Val-aux-Vierges 
fut supprimé en 1 ï96. Les balimen ls furen t  achetés par un  
part icul ier de  la  v i l le , M.  Fonson. l i s  subsislenl encore pres
qu'en leu r ent ier, el serven!  actnellement de la caserne. Les s ta l les 
en bois de chêm� , Ie maît l'e-autel en marbre blanc et u n  table:m 
de la Rédemption des esclaves , a ttribué à Simon De Pape , ornent 
acluellement l'Église de Roosebeke , près d' Audenarde. 

SoEuRs DE N.-D. DE SION. - L'origine de ce couvent remonte 
�u  Xlll" siècle. Voic i  comment elle est racontée par la chronique 
locale : 

<< En !'an 1 �00 , l'Eynd 1·iesch éta i l  u n  l ieu déserl , habilé par 
quelques femmes d'une condui te fort suspecte. Les bou rgeo is 
d'Andenarde s'y rendaient sou \'ent pou r y b:i nqueller. Leu rs 
épouses juslement ala rmées , firenl tanl qu'elles obt inrent l'a u to
r isalion d'y b:ltil '  une ch:i pel le ; et , à l'endroi t  rrn�me qu'habitaient 
ces femmes de mauva ise vie , on instal la quelques bégui nes . 
tt n i  y passaient et repassa ient longtemps dans une mise e x t rême

menl con\'enable. L'année suivante , ces béguines fi reu t ven ir  de 
la  Hollande deux fratresses. En -1 485 , el les prirent l'habit  de 
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St-August in , el se rel i rèren t dans leur couvent de Sion 1 .  » 
Cetle relation qu i  a tout l'a i r  d'un  roman , o lfre néanmoins 

' u n  fond véridique. Un passage d'u n  regis lre de l ' hópi tal N.-D. 

de 1 272 , nous apprend que Ie l ieu de ret ra i te prim i l i f  de ces 
fil les pieuses , forma i t  u ne espèce de bégu inage , placé sous Ia 
protection de la Ste-Vierge : he-reditas hospitalis ante curiam 
Beguinagium de Syo.n. La chapelle de ·ce héguinage subsistait 
encore au XV• siècle , el serva i t  d'oratoire aux sociétés de Rhéto
riqne de l'Eyndricsch 2. Non !oio de là , se trouvait une au lre 
chapelle consacrée à la Ste-Vierge , appelée la pet i le  chapelle 
au puits de ca i l loux , /(appellelcen ten Kezelputte "· 

En 1 434 , p lusieu r·s sreurs de N.-D. de Sion , encore l ibres 
de tout vreu , a l lèrent s'érabl ir  à Gand dans une maisonnette 
qn i  leu r fu t donnée pa r u n  prêlre nommé Gil les Spier inck.  
Ce fut là l'origine du couven l de Ste-Agnès. 

1 In ' t  jaer 1200 , was den Heyodriesch een woe,; te plaerste , daer sorum ige 
vrouwkins de mans ghclandend e , in woonach t ig waeren .  üe borghers \'an 
A ud rn aerd e ghinghen derwaerls d ick wi ls  wandele n  ende hanquell eren . Dus . 
h u erl ieder h uysvrouwen ja lours zynde , sy deden soo vel e . dal  men verc reegh 
een cape llek i n  van paeys te st ichten , e n d e  in de stede ,·a n  oneerbare vrou
wen ord i n eerde men d a e r  so m m ige bagi n k i ns , die d a e r  langen Lyul proper l i ck 

op ende nederghingen ; rnaer i n 'L vo l gend e j aer , soo sonden deze ba�in 
kins i n  Hol l a n d !  om twee fralressen.  l n t jaer  1 465 , doen ''erkr·eege n s y  voorts 
hel kleed t ende oruere van SL-Augusty n ,  e n d e  leefden in h uerlieder Syoen . 
Chron. ms. 

! I l  extslai l à l'Eyn tfriesch , d e  Lemps i rn mémoria l , une confrérie de 

St-Jacques d e  Co rn posle l le , donl Ie bul est snffisarn rnenl connu . -Les a u tres 
confréries religi euses d 'Audenarde n·e para i ssen l pas rernonte1· bien haut.  On 
t rouve men lio n n é , en 1 485 , u n e  gi lde d e  l a  Sle--Vi t• r·gt>, Onsel' Prowoe gulde, 
q u i  était en gra nde est i me d a 1 1 s  toute la v i l l e . pu isq ue la U1 ro11. ms. uit  
que , tors  de l'en l erremen l d' u n  de scs mem hres , lt>s sepl  c loche� d e  l 'egl ise 

d e  S te-Wa l burge son naient à toute vo lée La con frérie d e  N . . IJ . a u  Sca pnlaire,  

<tui  est aujourd'hui l a  pri nci pa l e , fut  érigée à Pa mele . Ie 27 111ars 1627 , 
so us les anspices des PP. Ca rmes , d u  c u ré dt> la paroisse et du baron de 

Pamele. Ce l les de Notre-Dame de H a l  el d u  Rosa i re , sont encort> p l us récentes. 
• « . . . De selve erve ligghende hy <len Ca pellekine van Onser Yrouwen

ten Keesel puue. n Act. et con/1-. 1 522 , f0 22ï. 
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En U58 , la v i l le décréta l'établ issemenl d'un chemin menanl 
a u  couvent de Sion et com m un iquanl avec Ie grand chemin 
qu i  rel iait Ie pet i t  Eyndricsch au grand Eyndriesch i.  D'après 
M. Van Cauwenberghe , les fi l les de N. -D. Ten Dislelen comme 
on les appela i l  d'abord , adoplèrent sous leur confesseu r  Inghel 
de  Gavre , l'ordre des Fraters , en 1 420. En 1 454 , el les reçu ren t  
de Jean , évêque de Tourna i , avec l'habit gris et Ie scapulaire ,  l a  
règle de  St-Auguslin. En  1 485 , elles transférèrent l e u r  monastère 
en vil le , comme convent de Sion , ordre de St-Augustin ,  d 'après 
une  hulle d u  pape Innocent VIII 2• 

El les s'installèrent dans une maison située sur  l'emplacemf'nt 
du pa la is de juslice acluel 3• Celte maison , à en croire !'auteur  
du Tableau historique de Courtrai , leur aura i t  été abandonnée 
par u n  si re no bie , Pierre Hessi , en 1 420. 

Cel établissement n'échappa point aux ravages des gueux. 
Tous les objets précieux furent en levés , et leu r église fu t 
trnnsformée en magasin.  

En 1 745 , le U j u il lel , pendant Ie siège d'Audenarde ,  par 
les Français , Ie  couvent de Sion fut ent i èrement. brûlé , à 
J'exeeption de l'église. 

N«rns savons qu'au siècle dernier, les sreurs de Sion se 
consacraient à l'éducation des jeunes filles de bonne fami l ie. 
Nous doutons cependant que l' instructioR ail été jad is  Ie hu t  
de  leur  ord re. 

Un religieux et  deux frères !ais du couvent des Angusl i ns à 
Gand , présidaient à un atelier de rel iure , de cal l i graphie et 
d'en luminure , el fourn issaient des manuscrils à grand nombre 
de communautés religieuses el églises d'Audenarde et des environs. 

1 La Clwon. ms. dit que ce fut à cause de la guerre : « Int jaer U8ä , 
om den oorlog , lieten de susteren van Sioene h uerl ieder clooster op den 
Eynd riesch , ende quaemen in de stede woonen.  n 

2 Cfwon. ms. 
3 Lettres sur l' hist. d' A ud" par Eo. Fn. VAN CAUWENBF.RGHE. - A udenarde, 

imp. de Van Peteghem-Ronsse , p. 222 , uote 5'. 
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Le scriptorium du priPu ré d' i�lseghern l'égalait seu l  en rénommée. 
Nous avons décrit a illeu rs 1 plnsieurs estanipilles et orne

mentations d u  meilleur goût , figurant sur  les couvertures en 
veau de certains registres des archives com munales. M. Van 
der Meersch présume que Ie d irecteur de !'atelier de Sion n'est 
pas demeuré étranger à la publ ication des ouvrages d' Arnaud De 
Keysere, i mprimés à Audenarde de i479à 1 482 2• Si, a_près Ie départ 
de De Keysere, un autre l'eût remplacé dans ses fonctions d'impri
meur, peut-être n'aurions-nous pas à regrette.r aujourd'hui cette 
longue stérilité l ittéraire qu i  s'est prolongée pendant environ tro is  
siècles, <lans une v i l le  renfermant tant de religieux i nstru its et tan t 
de l i ttérateurs renommés par tout Ie pays. Ce n'est qu'en 1 754 . 
c'est-à-di re trois ans après l'i nstallation de l'imprimeur Vereecken, 
et 27 i ans après Ie dé part d' Arnoud De Keysere , que nous voyons 
apparaître quelques opuscu les i nsignifiants , tristes précurseurs 
de la décadence prochaine de nos communautés religieuses et 
de nos sociélés d ramatiques. 

Une parlie des bäti men l s  du couvent de Sion , sert actuel
lement de prison ; une autre partie loge les gendarmes. Quelques 
pierres tumulaires trahissent seules sa pr imiti ve destination. 

Bt�GUINES. - Il existait à Audenarde au Xlll" siècle , derrière 
l'église de S te-Walburge et sur une  partie de !'emplacement 
qu'occupa depuis l'hópital  N.-D. , un asile de p:i i x  nommé de 
Cluuse , ou quelqnes filles pieuses coulaient tr:inqui l lement leurs 
jours dans la pratique de toutes les bonnes. ceuvres. Ce fot là , 
a u  rapport de la chron ique locale , que  Rich i lde expia ses 
nombreux rnéfaits 3. Ce fut là aussi que Ie Béguin:ige d' Aude-

1 Anna/es de l'Académie d'Archéol. de Belgique , t. I X .  p p .  578 et 3i9 , 
n°' 3, 4, 5. 6 el 7 de la p lanche. 

2 lnductions historiques sur Arnaud de Keysere , impi·imeur à Audenarde, 
de 1 479 à 1482 . - Gand , 18-tO. 

t <c " .  Daer n u  thospitael stael , plochle te zyn haer hof (van Richi lde). 

Soo geeft a p parentie , <lat van doen een cappelle was daer nu de kercke 
van Audenaer<le is , ·ende Richi l l , heur penitentie doende, dagelickx quam. » 

25 X I I I  16 
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narde pri t  naissance t .  Après avoir habité pendant quelques 
années sous la l ibre d ireclion d'une supérieure , et sans être 
astreintes à des engagements formels , ces filles adoptèrent au 
mois de novembre 1 367, u n  réglement <lont les dispositions 
n'offrent r ien d'exceptionnel avec ceux des au tres vil les de Fland re. 
Un  prêlre de l'église de Ste-Walburge , Jean Hoen , leur fit don 
de la maison de Cluuse , et peut être regardé comme leur fondateur. 
Le gardien des Frères Mineu rs présida à leu r i nstallation et à 
la rédaclion de leu rs stal u ts , qu i  reçurent la ratification d u  
magislrat. ffaprès ces slalu ls , conformes à ceux des au tres 
v i l les , Ie Bégu inage aurai t  eu u n  directeur spiriluel et u n  d i rec · 
leu r laïc nommé par Ie magistrat. 

Le 18 février 1 449 , ces staluls furent renouvelés. En i 522 , 
les Bégu iues cédèrent leur résidence aux dames de rhópital N.-D , 
et obli'nrent en échange plusieurs maisons du  bourg, ou el les 
se reli rèren t. Ces maisons , incorporées en un vaste enclos , 
fo1·ment Ie béguinage actuel. 

Peu de souvenirs se rattachent à l'insti tut  des béguines d' Aude
narde. Lors de la joyeuse entrée de Charles-le-Téméraire à 
Audenarde, en 1 468 , les bégu i nes figurèrent pou r Ia première 
fois , à cólé des autres ordres rel igieux , dans Ie somptueux 
cortège qui précédait Ie prince. Pendant les ravages des gueux 
en 1 567, Ie bégui nage fut dévasté de fond en comble. Une 
béguine , poursui vie à outrance par les rebelles , se précipita 
dans l'Escau t  et parvint à se sauver à la nage 2. 

1 Le passage suivant des comptes de l " htîpital N.-D. explique nettemrn t 

la siluation topograpbique de ce béguinage : cc Item ghed3en maken gbemerne 
d e  kercke van Audenaerde ende lgodsbuys van h ier b i n n en , den muer staenrle 
up de erve van de vors. kercken e n  die onser wylen heer dat Ol ivier Hakt>nys 
was , ende ooc tbegh u nh o f ,  slreckende van den murre van den freren toot 
an ende in den muer van den voors. zieck h u use, wekken coste van stoffen ende 
handghedaden, de som m e  van . . .  lxx iiij l i b . ,  1t  sch . vj.  den.  par.  » 1 467- 1 468. 

t RonvN , Historie der ketterye binnen en omt1·ent Audenae1·de. I l  existe d" ns 
les archives de l'h öpi la l N.-D" un registre de d écès des béguines d'Audenarde, 
d e  1 650 à 1 8 1 0. 
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Le bégn inage de Pamele , qu i  s'est formé comme celu i  d'Aude
narde , reçut ses slaluts en 1 409 1 .  I l  étai l  si tué dans la rue 
d i le Baerslraet , derrière l'égl i se N.-D. , non loin du couvent 
des Frères cell i tes. Déjà en 1 �H7 , ce béguinage était en pleine 
décadence. Un article des comples communaux nous apprend 
qu'à !'occasion de la procession du St-Sacrement , Ie vin d'usage 
ne fut poin t  offert aux bégu ines , comme aux autres ordres 
religieux , parce que leur couvent étai t  en pleine désorganisation. 
En effet , douze ans après, leur établissement fut ve.ndu à si re Jean 
Van Ha lewyn , par autorisation du baron et des jurés de 
Pamele ( 1 559) . 

RÉCLUSES. - On les trouve citées en U U ,  dans u n  registre 
de la baronnie de Pamele , et , en 1 41 6 , dans un registre 
de l'hópi tal N.-0. On présume qu'ell�s su ivaient Ia règle de 
St-Antoine , et se tenaient enfermées dans de pelites cel lu les 
dool el les ne sortaient presque jamais. Fau t- i l  rapporter cetle 
association rel igieuse à l ' i nsli tut  des béguines ? Nous l' igno
rons. Remarquons cependan t  que les Récluses (Cluyscnessen) 2 
son t  mentionnés comme variante des Bégu iues dans les comptes 
de I'hópital N.-D. (1 555-1 556). De cette man ière s'expliqucra i t  
Ie nom de Cluuse , donné au  l i eu  de ret rai te pl' imit if  des 
Béguines d' Audenarde 3. 

SoEuRs GRISES. - La fondation du couvent des sreu rs grises 
ou péni tentes à Audenarde , remonte au XV• siècle. Leu r 
église doit  avoir été achevée en 1 470. Nous trouvons dans les 
comptes de l'hópital N.-D. , l'article su ivant : <<  payé au courent 
des sreurs grises , lors de la bénédiction de leur cloche . . . . •  
XII etc. n 4• 

Les sreurs grises oblinrent ,  en -1514 , une place 1·éservée dans 

t Archivcs d' Audenarde. 
'I Ne pourrail·on pas les appeler aussi Kluizenac1·essen ,  éremitesses ? 
3 « Den selver kercken (van Ste- Walburge) up dbeghynbof, was de cluuse 

gheheeten , twee stoopen wyns Ljaers. n Comptcs de l'hûp. N.-D. , U.iS-U.19. 
' << hem inL  graeuwe zusLerh uus als de clocke gewyt was . .  xij sch . » 1 470. 
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l'église de Sle-Walburge. Leur convent fut dévaslé en f 572. I l  
se .irouvait  sur l'emplaccmen l occupé actuellement par la maison 
de M .  Raepsaet , rue Haute. On l'appela it  aussi couvenl de J a  
Magdelaine , Magdelene klooster. I l  fut dévasté au mois de 

mai  1 784. 
CoLETTINES. - En 1 442 , des sreurs colettines , vinrent sol

l iciter l'appui des communautés rel igieuses et de la populalion 
d' Au den arde , pour l'érection d'un convent de leur ordre ; mais 
i l  ne paraît pas que l eurs démarches a ient abouti. Après u n  
séjour de quelques mois , cette pelite colonie retourna à Gand 1 •  

APOSTOLINES. - Les données manquent sur !'origine d e  ce 
couvent. Nous présumons que sa fondation n'est pas antérieure 
au XVIl0 siècle. Nous n'en possédons d'autres souven i rs qti'une 
épitaphe de dame Clara Van Nesle , qu i  d irigea cette i nslituti on  
pendant 4 5  ans , e t  quelques vestiges de mura il les , sur la rive 
d roite de  l'Escaul ,  en face de l'arsenal .  Sa suppression a été ordon
née par la loi  de 5 frimaire, an VI de la république française. 
On y enseigna i t  aux  jeunes filles tous les genres d'ouvrages 
propres à leur sexe. 

CAPUCINS. - Le 14 novembre 1 608 , sur une requête présentée 
aux  magistrals d'Audenarde par les PP. Capucins , et appuyée 
par Mgr. l'évêque de Gand , Ie collége des échevins accorda à ces 
rel igieux une somme :rnnuelle de cent florins , pour être employée 
à l'érection d'un couvent de leur ordre. Cette somme éta i t  
prélevée sur  les revenns du  Lazaret d'Audena rde. En oulrei, i l  
leur  fut encore concédé ,  en 1 609 , une somme de mi l le francs, 
pendant quatre ans , et deux pièces d'arti l lerie en fer , pour 
la même destination. Arrivés à Audenarde Ie 24 novembre 1 608 , 
el mu  nis de l'au torisation de leurs supérieurs ecclésiastiques , 
les PP. Capucins firenl l':icquisit ion de plusieurs maisons situées 
dans la rue aux Vignobles , près du couvent des sreurs noires , 

1 Compies de /.'hop. N. - D .  U42 , passim .  
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et y b:Hirent un  couvent , dunt  la première pierre fut posée· 
Ie 8 septembre f 609 , par Ie magistrat d' Audenarde. 

Le baron de Torcy , gouverneur  de Ja vil le , fut un de ceux 
qui favorisèrent Ie plus l'établissement des PP. Capucins. 

Dans la su i te , les échevins leur accordèrent encore d'autres 
l ibéralités. En 1 644 , i l s  leur fir;ent don d'une partie de terre 
située extra-muros , et leur ménagèrent un passage particulier 
à travers les fortifications de la v i l le. En i652 , u ne autre 
parcelle de terre adjacente leur fut accordée. En 1 671 , Ie 
roi <le France leur fit parvenir plusieurs dons considérables 
auxquels Ie magistrat joign it  encore deux cents tlorins. J usqu'à 
sa suppression , Ie couvent des PP. Capucins fut toujours sou
tenu par la v i lle. t .  

Nous avons décrit a i l leurs 2 un  méreau de  eet ordre , a u  
type ovale , représentant , des deux cólés , u ne  croix haute. 
Sur UD de leurs sceaux , que nous avous sous les yeu x ,  est 
représenté un P. Capucin tenant u n  crucifix et foulan t , d u  
pied gauche , Ie globe terrestre , avec cette légende : 

S. F. CAP + .  ALDENARD. 
L'église des PP. Capucins  sert aujourd'lmi de local à Ia société 

de tit· de St-Hermès. Une pierre tumula ire enchassée dans u n  
des m urs du jardin , contient pour armoiries U D  écureuil avec 
celle i nscription : 

Hrc 1ACET QUI JUSTÈ PIÈ TEMPERANTER 
VIXIT NOBILISSIMUS AC GENEROSISSDIUS D. 

JOHANNES ALBERTUS SrcHTERMAN STRENUUS OLIM 
LEGIONIS PEDESTRIS REGIONIS DRENTHINJE 

ASSOCIATIE PROVINCIIS FOEDERATI BELGll 
TnmUl'iUS ET NOMINE ILLUSTRIUM AC 

l'HiEPOTENTIUM BELGII ORDINUM ÁLDENARDJE 
AD SCALDDI PRO TEJ\IPORE VIGILANS 

PROEFECTUS OBIIT 23 DECEMB. 
ANNO A REl'ARATA SALU'fl 

1708 1ETATIS DEFUNCTI 
5 5 .  REQUIESCAT IN PACE. 

1 Arcltives cl' Audcnarde. 

2 Revue de la mmrismatique belye , t .  1 ,  2° sél'ie. 
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JÉSmn:s. - Les Jésuites vin rent s'établir à Audenarde , sous 
les auspices de leurs allesses sérén issimes Albert et Isabelle , en 
1 6i 5. Le 1 6  mai 1 61 5 , I e  magistrat résolut  de leur accorder 
une pension annuelle de m i l le florins sur les revenus des biens 
appartenant au Lazaret, complètement abandonné depuis  quelques 
années , à l 'effet « d'y bàtir ung collége de leur confrérie , pour 
y faire les debvoirs de leur profession , nolamment d'instruire 
la jeu nesse en foy , ca lholique et bonnes lettres , » avec la réserve 
toutefois que « les dits mil le llorins n'auront cours , que lorsque 
l es d its pères commenceront à tenir  école latine et enseigner la  
jeunesse et cal héchiser. » Après en avoir référé aux archiducs , 
Ie magistrat confirma sa résolution , en séance du  25 août de 
l'année suivante. L'acte d'agréalion des archiducs fut signé le 
24 janvier 1 61 7  1 .  

Le i5 avril 1 6t 7 • trois pères de  la Compagnie de Jésus • 
vinrent s'établir à Audenarde. A leur réception , la ville leur 
offrit douze lots de vin. Les pères obtinrent l'accueil Ie  plus 
favorable tant de la part du magistrat que des habitanls. A 
l'etfet de  faciliter l'érection d'un collége , Ie magislrat opéra 
p lusieurs modifications et embellissements au quartier de la vi l le 
dit bachten-meulen , composé en grande partie de maisons en 
ruïne , e t  ou les PP. Jésuites avaient résolu d'asseoir u n  établls.
sement 2 • La première pierre de leur église fut posée au mois 
de  mai 1 6 1 7. Un petit noyau d'éludiants donna à cette occasion 
une représentation dramatique. Une somme de m i lle francs. leur 

t Archivcs d' Audenarde. 
2 Un ouvrage contemporain nous fournit encore quelques renseignements. 

sur la fondation du collége d' Audenarde : « Oudenaerde heeft ons in het jaer 
161 5 , door bedryf van den persoon ende 1>astoor Petrus Langrilius aengeno
men ; by badde , door zyne vroomigheid , de beeren ende de borgherye soo 
verre gbebragt , dat er in den breeden raedt niet meer als eene slemme 
teghen en viel. De wooninghe was in hel beghinsel soo vernepen , dat wy 
selve eider om onse diensten te kercken moesten gaen ; ende een buys voor 
de scholen buyten ons begryp bueren. Allengskeus hebben wy ons met hulpe 
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fut votée par les échevins. L'année su ivante; l'église fut consacrée· 
et leur établ issement achevé. Le 4 avri l  1 625 , les PP. Jésu ites 
purent jou ir intégralement des biens d u  Lazaret , rédu i ts à 
deux cents florins de 1·evenus nets , par décrets de son altesse· 
sérénissime, sur l'avis de Mgr. l'évêque de Gand. 

Nous avons rn une empreinte d'un  de leurs sceaux employés 
à Audenarde. Elle est de forme ovale et représente dans un grénetis 
ornementé , Ie sigle de N.-S. Parmi les i l l ustrations qu'a formées 
eet institut, on pent citer Ie P. Corneil le Hazart , natif d'Aude
narde , controversiste d istin,gué , et a u  leur d'un grand nombre· 
d'ouvrages théologiques dont quelques-uns  sont consultés encore 
de nos jours il. 

Leur  établ issement spacieux ,  supprimé en 1 775 , esl converl i  
en caserne , après avoir servi de loca l aux sociétés dramatiques , 
à la fin du siècle dernier, et de collége laïque a u. commencemcnt 
du siècle préseot. 

ÉTABLISSEi\1ENTS CHARIT ABLES. 

HosPICE ST.-JAcQuEs. - L'hospice St.-Jacques , sitné dans la. 
rue d'Eyne , relevai t  de la mense des pauvres et était consti tuée 

van de stadt ende bet land , begroot. Doch woonen nogh al aermelyk ende 
gehruyken middelertyd een deel van de huysinge voor den d iensl der kercke, 
tol dal Godt beters doer iemand voorsie , die zich over d'aeremoede van dit  
col legie on lferme. » Afbecldin_g van d'eerstc cwwe· der Societeyt Jern . T'Ant·  
werpen , in de Plantynscbe druckerie, M DCXL , p.  55�.  

1 Un de  nos amis nous a com m uniqué Ie progra mme d'une pièce drama
tique jouée par les élèves du collége d'A udenarde. Ou lre l ' intérèl qui s'y 
rattache comme souvenir de cel institu t , ce programme a une valeur hiblio
graphique qui n 'échappera poin t  aux amateurs de  la localilé : c'est la pre
mière produclion typographique connue de Vereecken , Ie tardif successeur 
d'Arnaud de Keysere , qui v in t  s'établ ir  à Audenarde en ! i5t . U. O. M .  

Orcstes et  Pylades , tra_gwdia dabitur i11 collc,qio Aldcnardensi societatus Jes u ,  
ad solemnem prremiornm distributioncm , die X// 11 au,qusti , hora post meri
diem primtî. Aldenard:e, 1ypis Pelri Joa n nis Vereeeken., apud Begui nagium , 
MOCCLl l. 
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en Gilde , ayant doyens et officiers. Une comm1ss10n , choisie 
parmi les maîtres des pauvres , appclés proviseurs , contrólai t  
l'admin istration des Joyens et ofü1·iers. Ses ressources étaient 
minime.s. Un inventaire , dressé en 1 556 , constate qu'i l  ne 
possédail en tout que quatorze l i ts. Les pélerins indigents y 
truuvaient un asile commode et assuré. Une chapelle étai t  atte
nante à J'établissement ,  qu i  fut supprimé en 1670 1 .  

· HosPtCE ST.-J uLtEN. - L'hospice St.-Julien , mentionné dans 
un 1·egistre de t 4 1 6  2, était  s i tué  à Pamele sur l'emplacement 
qu'occupe acluellemenl la demeure de M. Thienpont. L'hospice 
St-Jacques ayant été supprimé en t 6i0 , et son local occupé par 
les sreurs noires , ses revenus furent annexés à l'hospice St-Jul ien , 
pour être employés par continuation au logement des pélerins 
et « pauvres pas!\ants. » 

MENSE DES PAUVRES. - La mense des pauvres ou du  St.-Esprit, 
à Audenarde , parait remonter à une époque assez recu lée. De 
lemps immémorial, une commission composée de deux échevins, 
de trois membres du consei l de la vi l le et des maîtres des pauvres, 
s'assemblai t  deux fois par semaine pour délibérer sur les i ntérêts 
des pauvres inscrits a u  bureau de bienfaisance. 

La ville const i tua un receveu r spécial de la mense , en 1 450 s. 
Les ressources de eet établissement étaient assez considérables , 
el prirent une extension rapide de 1479 à '1545. En :1528 , Ie 
magistral fit publ ier un  réglement fo1-t sage , renouvelé Ie 29 octobre 
1 558, avec des modifications nombreuses "· Par une ordonnance 
du 4 avril '1550 , il imposa à tous les pauvres portés sur Ie registre 

1 A1·cltives d'Audenarde. 
i Reg.  aux act es cl conti- . , 1 556 , f• t 89. 
3 « Int jaer 1 450 , stelden schepenen den ontfanger van den aermen ende 

van de kercken. » Chron. ms. d'Aud. 

' Ce réglemenl a été publié en 1 855 , sous Ie titl'e de : J/erordening van 
het lllagistraet van Audenaerde , vastgesteld dl'11. 29 october 1 558 , over de be
st1wrtyke beteugeling dPr bede.lrtry, ttilgeqeve11 dooi· Eo. FR . VAN CAUWENBERGUE· 

Audenaerde , drukkery va n Charles Ut! Vos , lioogstraet. 
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de la mense , l'obligalion de se faire transporter à l'hópilal N.-D" 
en cas d' in firmité , afin de ne point obérer les ressources du bureau 
de bienfaisance. En 1 56 1 , i l  publ ia un  éd i l  portanl Ie cachet d'u11e 
sagacilé peu commune 1 , à laquelle de nos jours . après tant 
d'elforts slériles, on est forcé de rendre hommage. - Les di lférents 
meubles et objels appartenanl à l a  mense d'Audenarde , représen
taient une colombe blanche. 

Une autre mense relevai t  de la juridiction du baron de Pamele , 
qui  s'était réservé la nomination exclusive des maîtres des pauvres. 
Pendant. les troubles des iconoclastes , Ie baron de Pamele prit 
une mesU t·e efficace : i l  ordonna à lous les pauvres soutenus pa r 
Ie bureau de bienfaisance de Pamele , de se présenter annuel lcment 
à la mense , avec un  certificat du curé de la paroisse conslatant 
qu'i is appartenaient à la religion catholique. Cette mesure abolie 
en 1 578 , par la paix de Religion , qu i  accordai l  une égale facil ité 
aux deux rel igions dominanles , fut de nouveau mise en vigueur 
quelques années plus tard. 

BoGARDS. - Les Bogards étaienl jadis une association de Tisse
rands infirmes qu i  vivaient en commun du fru i t  de leur travai l , 
dans les localités habi tés par leurs confrères du  mét ier. Dans 
plusieurs vil les du pays , ils prirent ,  au XIV• siècle , l'habil et la 
règle du  tiers or<lre de St-François , en se soumettant à la juri
diction de la vi l le et de la gilde des Tisserands. Le personnel de 
leur administration se composait à Audenarde, au XVI• siècle , 
d 'un directeur et de six proviseurs 2 . Les Bogards occupèrent ,  
de bonne heure , près de l'Église de Sle-Walburge , un établ isse-

1 Registre aux édits. 
i Le passage suivant de la Chr. ms. , mentiouue un changement dans 

l 'admi nistration des Bogards , en 1 464 , ce qui  a utorise à supposer qu' i ls ont 
été d'abord régis , comme partout ai l leurs , par des frères du Liers ordre : 
« I n t jaer 1464 , den t2•0 in meye . was gheordonneerl dat voorschepen ende 
voeght soude zyn van het bogarden lluys , in  het persoonslraetkin staende, 
ende den cnaepc ende officiers van de weverye zul len lzelve huys regieren .  » 
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ment situé sur u ne partie du terrain occupé aujourd'hui par 
l' hópital N.-D. 

En 1 555 , les Bogards d'Ypres tentèrent de s'arroger l a  direction 
de l'établissement d'Audenarde. Après plusieurs altercations , i l  
fu t décidé que les Bogards d'Audenarde continueraient à exercer 
leurs fonclions t à perpétuité sous l'ordonnance el juridiction d� 
la ville 2 . 

L'établi ssement des Bogards d' Audenarde fut transféré , en Ui 2, 
dans l' impasse appelé sac. Nous Ie trouvons cité sous les titres de 
Voorderhuys et de Godshuys , jusques vers Ie mil ieu du XVI• siècle. 

LoMBARDS. - Celle institution parait dater de l'érection d'Aude
narde en commune. Cerlain  Gil les Ie lombard . est cité , en i 505, 

dans un fragment de registre de l'hópital N.-D" pour Ie paiement 
d�une rente. L'établ issement des Lombards était lenu par des Juifs 
étrangers qui exigeaient jusqu'à 55 p. O/o d' intérêts. I l  figu re 
dans nos archives sous les ooms de Pandhuys, Woeker et Lombardcn
huys. I l  était situé en face du pont en pierre reliant les deux rives 
de l'Escaul. 

La maison des Lom hards , fut supprimée au commencement du 
X VI• siècle . et i l  ne  parail pas  que , par suite de la  décroissance 
de l'i ndustrie en cette vil le, i l  ait jamais été question de la rem· 
placer un mont-de-piété. Son local servit depuis de pied-à-tene 
aux seigneurs d'Escornaix, et échangea Ie nom de Lombarden-steen, 
contre celu i  d'hótel d'Escornaix :s .  

1 l is  débitaient et réparaient les outils du  métier. 
'! « Is den voorscba-even baghaerde gheconsenteert te hou<lene ende use

rene nu voortaen de poincken ende ordonnantien van baeren a mbacht ,  van 
settynghen , van auweelte ende van a l len anderen ghelycke , dat hemlieden 
voortyds van de wet gheconsenteerd waeren ; dit was ghedaen int jaer voor
seyt , den 21 dagh in lauwmaend. » Arch. d' Aud. 

� « . . . eene rente besedt hy expresse up den Lombarden steen leghen d e  
Steenbrugghe te Pamele , dwelc nu  gheoaempt es tbof van Schoorisse. » Act. 
el contr. , H il 9 ,  f• 21 v• . 
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Lès mem bres d'une ancienne fami l ie d' Audenarde, celle de Taver• 
nier, étaient tous qualifiés, au XV• siècle , du surnom de Lombards. 

En 1 452, lors du  siége d'Audenarde par les Gantois , l'abbaye 
d'Eenaeme ayant été totalement ravagée par l'ennemi , les béné
dictins réfugiés en vil le avec tous les objets d'or el d'argent de 
leur couvent , du rent mettre en gage aux Lombards d'Audenarde 
une grande partie de leur trésor, pour pouvoir se réinslal ler dans 
leu r cloître. 

LAZARET. - L'érection de eet hospice remonte à Ia fin du  
X118 siècle. En  1 207, les proviseurs sol l ici tèrent e t  obtinrenl du  
baron de  Pamele l'autorisation d'acheter des rentes i .  En 1 288 , 

une donation importante accrut considérnblement les ressources 
du Lazaret qui pour lors était encombré de malades. En 1 597, 
les échevins d'Audenarde réglèrent les attributions du proviseur 
de l'établissement 2. Un registre aux comptes de 14 19, seul débris 
parvenu jusqu'à nous , constate une diminution marquante dans 
Ie chiffre des malades. En 1 505 , une donat ion de plusieurs mai
sons attenantes au Lazaret, sauva eet établissement d'une ru ïne 
inévitable 3• Situé extra muros sur Ie  territoire de la commune 
d'Edelaere , près de l'ancienne porte de la montagne , i l  avait déjà 
essuyé mainte foi s ,  dans les divers siéges d'Audenarde , des dom
mages considérables , quand en 1 485 , Ie jour même ou les Gantois 
parurent <levant Audenarde , Ie gouverneur et Ie magistrat firent 
i ncendier Ie Lazaret , afin d'óter aux  assiégeants tout moyen de 
refuge. Dans les lut tes intesti nes de la réforme , au XVI• siècle , 
Ie Lazaret ne fut guère p lus respecté : tous les meubles et objets 

4 Archives d'Audennrde. 
' Int  jaer 1597 , wierden gemaekt de keuren d·er schepenen . • •  Item van 

den proviseur der Lazarye. » Chron. IJ[. S. d'Aud. 
• << Wel es te weten dat Coolins ende l\largriele Van der Linden , z'n wyF, 

binnen beure gbesonder Jive , gheven ende  u p  draegben der Lazarie , de 
huusen die zy gbecoch t hebben jegben die van den Syoene , staende nevens 
der Lazarie , ter slede waert . • •  Actu m den x'" i n  november xvc ende drie. » 
A.ctes el contr. , HSO:> , (0 69 v•. 
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de cerlaine valeur furent dévastés impitoyablem'ent. Par ordon-
nance Je leurs al tesses sérénissimes , Albert et Isabell e ,  en date · 
d u  28 janvier 1 6t 7, l es revenus de !'hospice du Lazaret furent 
atfectés au paiement d'une pension de mi l le tlorins , accordée 
par la vil le aux PP. Jésuiles , récemment établis à Audenarde , 
" si longuement toule fois , de l'employer à la nourriture des 
ladres , suyvanl sa première institution 1 .  » ffaprès un aulre pas
sage , eet hospice ne renfermai t , en i 627, aucun malade aHeint 
du mal de St-Lazare , et même il n'y avait aucune apparence d'en 
voir su1·gir encore. A celte époque, !'hospice possédait tout au' 
plus « quelques menues rentes en argent et terre , qu i  en tout 
peuvent rendre par an , environ six à sept cents florins , mais s i  
chargez , qu'à peine demeurenl deux cents florins de clair. » 

Une chapelle était annexée à !'hospice. E l le était desservie par 
Ie cu1·é d'Edelaere , el par les PP. Capucins. Nous voyons figurer, 
au XVI•, les échevins d' Audenarde avec Ie t itre de gouverneurs 
en chef ou surinlendanls du Lnarel. En 1 580 , les échevi.ns  réso
l urent de réunir l'administralion des biens du Lazaret à celle 
de la gilde de St-Jacques et de la mense des pauvres. Mais  i l  ne 
paraîl pas que ce projet fut mis à exéculion. Les réglements pour 
l'admission, Ie traitement d'un Lazaréen n'offrent rien de parti
cul ier 2• Les frères cf'll i tes , ci tés plus haut , faisaienl Ie service 
i ntérieur de l'établissement. 

1 Archives d' Audenarde. 
i Pour les droits d'entrée et d'enterrement des lépreux , voir les Actes et 

contrals , année 1 451 et 1519.  On peut lire à l'anoée 15 15  (f0 1 1 6  v0) , des 
délails curieux sur Ie genre de punition inlligée à un bomme a l leint du ma l  
de St-Lazare. 



NOTICB HISTORIOUB ET CHRONOLOGIOUE 

SUR LA 

VILLE ET L' ANCIEN CHATEAU-FORT 

DE HUY, 
PAR 

Ie Capltalne A. CASTERUN ,  
M 1 M B R E C 0 R R E  S P  0 N D A N  T D i t  L '  A C Jo. 0 É M 1 E .  

Huy, en latin Hoium , en flamand Hoey, est l'ancienne capitale 
du pays des Cond1·usiens. Cetle vi l le est située dans la province 
de Liége. La Meuse la partage en deux parties. Elle est placée 
entre Liége et Namur, et à six l ieues de chacune de ces deux. 
v i l les. 

El le reçoi t sur la rive gauche du tleuve , la Méhaigne , petite 
rivière qui prend naissance à Meux , à deux l ieues de Namur, 
et sur la rive droite , Ie Hoyoux , ruisseau dont la source se 
trouve au village du même nom , et sur les bords d u  que! 
s'élèvent chaque année de nouvelles fabriques , de nombreuses 
et riches usines , qu i  donnent à la vi l le une extension et une 
prospérité croissantes. 

Huy possède enlr'autres ressources industrielles , des pape
leries remarquables , des hauls-fourneaux , des fabriques de 
zine , des clouteries , etc. 

Les emirons sont riches en vignobles. 
Quelques grandes routes pavées , la Meuse et un chemin de 

fer d irect de Namur à Liége , meltent la vi lle de Huy en com
muu ication avec Ie reste du pays. 
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Un fort , situé sur la rive dro i te du fleuve , et b:lti à !'em
placemen t du vieux chàteau , sur  un rocher assez élevé , sert 
de tête de pool et inlerceplai t  avant l'établissement des pools 
d'Ardenne et de Sera ing , les communications par eau et par 
la grande route entre Namur  et Liége. 

La population de Huy est d'environ 8000 habitan ts. 

Il nous serail difficile de préciser exactement !'origine de la 
ville de H uy ; d'anciennes chroniques la reporlent à l'épo que 
de la défaite des Gaulois celtiques par César, Bêde dans son 
Histoire d' Angleterre , en altribue la fondation à des Bel ges qui, 
ballus par César tors de la victoire qu'i l  emporta sur les Nerviens, 
v inrent établ i r  à Huy un Castrum et s'y retranchèrent. Ces deux 
versions se rapportent à la même époque , et on serai l  tenté d'en 
conclure que Huy doit son origine à la guerre de César dans 
les Gaules. Nous trouvons encore dans Mélart, ancien bourgmestre 
de Huy qui écrivait  son histoire en 1 64 1 , que l'emperenr 
Anlonin , dans un  voyage qu'i l fit dans la Gaule Belgique en 1 48, 

admira la situation pittoresque de la ville de Huy, la fit a·ebàti r ,  
I 'cntoura de murail les et fortifia Ie  chateau , qui , d i t-il , ava i t  
é té construit en 1 42 , par Godart , fits d'Octave. Toutes ces 
versions nous paraissenl fort dou teoses , et nous pensons avec 
M. Ie professeur  Gorrissen , qu i  a continué Ie li vre de Mélart, 
en Ie commentanl fort jud icieusement ,  qu'on ne pent étab l i r  
l'existence cerlaine de  l a  v i l le de Huy qu'au commencemenl du 
1vm• siècl e ,  à !'époque ou St-Materne ,  l'apölre Tongrois , prêchait 
dans les pays riverains de la Meuse. 

Brûlée et détrui te par At tila . vers Ie milieu du ym• siècle , 
la ville de Huy reconstruite à grande peine , fut érigée en comté 
par l'empereur Charlemagne en 779. 

Le comlé de Huy jouissa i t  de prérogatives spéciales : i l  éta i t  
hérédita ire comme fief impérial et sa juridiction s'étendait lrès
loin dans la Hesbaie et Ie Condroz. 
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Basin , frère de Jean d' Alençon , seigneur d'Avignon et écuyer 
de Charlemagne , en fut Ie premier comle ; i l  forlifia Ie chateau 
el y ajouta une tour ou donjon qui porta son nom. Les nombreux 
excès de Basin , les sévices qu' i l  exerça cont re les habitants, 
fin irenl par exciter leur haine et  amenèrent une révolte qui força 
Ie comle de se relirer dans Ie chateau. Il y fut assiégé par 
Robert d'Esprez , comte de Looz qu'i l  ava i l  essayé d'empoisonner. 
Le siège dura 6 mois , el  Basin se rendi l  enfin à Ogier, d i t  
Ie  Danoi s ,  qu i  I e  fit conduire à Paris oà  i l  fut condam.né en  825 

à ê tre écorché et brûlé vif. Ogier d'Esprez , cousin de cel u i  
qu i  fit condamner Basin . fu t nommé par Charlemagne feudataire 
héréditaire du comlé de Huy. Uurant Ie cours Je sou gouverne
ment , il eul à souteni r  une guerre conlre Ganelon , archevêque 
de Cologne , qu'i l ba Uit  près de Duras. Ogier gouverna 25 ans , e t  
fu t tué en combattant à St-Gilles près de Liége pour s'opposer 
avec Raymond , comte de Pa ris , à une invasion des Norlhmands. 

Après Ogier , viennent f5 comles dont les actes sont peu 
importants à signaler. La p lupart se rattachent aux guerres que 
les comtés se faisaient ent 1·'eux. Les comtes de Huy  furent al ter
nat ivement auxi l iaires ou ennemis de leurs voisins , et l 'histoire 
ne nous lai�se de toule cette période de plus d'un siècle , que les 
noms de f 5 comtes de Huy que nous donuons ici d'après 
Mélarl suivant l'ordre chronologique : 

Radut rf Esprez, Ogier d' Esprez, Gauf roy a Esprez, Jean <f Esprez, 
Ogier a Esprez dit le preux , Guillaume d' Esprez , Mengeold de 
Kingston, Richard de lincolne, Hue de lincolne, Guyon de Lincolne, 
Simon de Werminfrende , Aufroy de Werminfrende. 

En 985 Ansfrède quinzième comte de Huy et fils, d it-on, de Lam
bert Jr, comle de Louva in , fit donation de son comté à St-Lambert 
et à Nodger, évêque de Liége , et entra dans les ordres. L'empereur 
Othon Ill , en sa qual i té de suprême Suzéra in  du comté de 
Huy approuva cette donation qui devenai l  dès lors on hérit;1ge 
pour les évêques de Liége qui furent de fai t  les conlinuateurs 
des corutes de Huy. Mais Ie père d'Ansfrède qui prétendait hériter 
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de son fil s , et posséJer Ie comté . déclara la guerre à l'É,êque. 
Aidé des comtes de Fl:rndres , du Hainaut et de Blois , Ie comte 
de Louvain vint assiéger Huy , défondu par 6000 hom mes , 
commandés par Arnaud , comte de l\foha. Une batail le fut livrée 
à Wanze près de Huy. Ansfrède fut battu , ses troupes mises 
en déroute et poursuivies jusqu'à Lou,·ain dont on fit Ie siège. 
La vil le fut emportée et m ise à sac. Vilvorde eut Ie même sort. 
Enfin , et pou r  faire cesser la guerre , Robert fils de Hugues 
Capet dut interveni r  comme médiateur. L'évêque conserva Ie 
comté de Huy et ses dépendances et Ie comte de Louvain reçut 
une compensation territoriale. 

Le gouvernement de Nodger fut des plus paternels ; ce prince 
accorda aux Hutois des privilèges qu' ils n'avaient pas sous leurs 
autres comtes. I l  les délia des tailles el impóts qu'ils devaient 
leur payer. Les échevins de Liége n'eurent plus aucun juridiction 
sur les Hutois, ce droit fut réservé au magistrat de Huy. La 
l iberté et l'inviolabil ité du domicile éta i t  consacrée. Tout pri
sonnier ou repris de justice qui avait mis Ie pied sur Ie seu i l  
de la porle d'un citoyen , avait droit d'asile. Ces privilèges 
et ces droits , fort imporlants d'ailleurs , étaient hautement 
appréciés par les Hutois qu i  en P.taienl fiers ; aussi l isait-on 
ces vers écrits sur tou les les bornes de la banlieue : 

Mieux vault morir de franche volonté , 
Que du Pays , perdre la liberté. 

En 1 059 sous Ie règne de Théoduin de Bavière , prince-eveque 
de Liége , Baudouin , comte de Flandre , qui  avait à venger une 
défa i te que lu i  ava i t  fait éprouver Théoduin , vinl meltre Ie 
siège <levant Huy. Les faubourgs furent pris el  brûlés , mais les 
Hutois se défendirent valeureusement et tinrent · bon jusqu'à 
l'arrivée des secours qu'i ls attendaient de Liége et du Condroz ; 
alors , conduits par Ie comte de Moha , i ls  font en masse une 
vigoureuse sortie pa r la porte St-Germain , tuenl à l'ennemi 
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4000 hom mes , Ie metten ! en plei ne déroute et l u i  font 2000 pri

sonn i ers. Cel l e  bel le défense acq u i t  aux H u lois une répu ta t ion 

rnéritée de cou rage et leu r va l u l  l'a ffeclion de Théod u i n  q u i  

rél a bl i l  les fau bon rgs e t  combla Ie  peo p le d e  fa veu rs. 

C'est ce pri nce q u i  en 1 048 fit comp•ètement reconsl rn i re 

l'église de Nolre-Dame qu' i l  consacra en 1 066. 
Théod u i n  de Bavière m o u r u l  à Hu y en 1 075 et y fut en lerré 

Jevan l Ie mailre-au tel de l'é�l ise Nolre-Dame. 

C'est vers la fin de ce siècle , en 1 096, que Pierre-l'Erm i l e , 

ce courageu x p ro moleur de la terre Sainle , né à Amiens e n  

i 055 et descendant de la n o  b i e  fam i lie des ermi tes , rameau d e s  

com les de Clermont de !'Au vergne , fonda à H uy, en reven a n t  

d e  la  p remière c roisade l 'a bba ye de Neumoustier, q 11' i l  déd i a  

:JVec son égl i se au St-Sépulcre. I l  y mourul e t  y fu t i nh umé en 1 t t 5. 
L' Histoire des Belges au:r. croisades , par M. Va n Hasselt, don ne 

s u r  ce fa i t  d' intéressa n ts déta i ls que nous rappclons ic i .  

« Pierre-l'Erm i le s'éta i l  emba rq ué à Laod icée avec les com tes 

de l\fonta i gu et de Cle !·mo nt sur Meuse et p l nsieu rs autres 

cheva l iers Liégeois  el hom mes d'a rmes de H uy ;  surpris en mer 

par une violente tem pêt.e , l'erm i t e  el scs compagnons firent 

vceu de b:î t i r  un monastère a u  pays de Liége , s'i l s  pa rvenaient  

à échapper au  na n frage qui  les  menaça i t. Le ciel exa u ra le11 1·s 

prières , el Pierre fut chargé d u  soin  d'accompl ir  Ie veen q u' i ls 

avaien l  fa i t .  La v i l l e  de H u y  l u i  olîril nn endroi t  convenablé 
et i l  y hàl i t  une égl ise q u' i l  déd ia a u  St-Sépu lcre ; i l  y joign i t  un 

monaslère ou i ls  s'éta b l i rent  des chanoi 11es de l'ordrede SL-A ugusti u .  

Cette maison fo t appelée Neumonstier c'est-il-dire nouveau monas
tè l 'e. L'erm ite en fu t Ie p remier prieur.  Il y mourut Ie 8 j 11 i l let  

1 1  H S. Enterré d'abord selon sa demande expresse dans Ie  ci me.:. 

t iè�·e com m u n  d u  monastère , il fut levé de terre en i 242, et 

lranspo rté dans n n e  pet i te grotte constru i te sous la t o u r  de 

l'égl ise , ou les passa n ts ,  po uva ien t  voi r  son cercuei l à travers u n  

gri l lage d e  fer q u i  donnai t  s u r  l a  rue. I l  resta e n  eet endro i t  

j usqu'au moment ou  les armées rép u h licai nes d e  la France eurent 

XIII  t 7  
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envahi  la Belgique vers la fin d u  siècle dernier. Son cercueil fut 
brisé par des m ains imp ies et ses os furent foulés aux pieds. » 

Celles des reliques qui  ont pu être soustraites à Ja fureur aveugle 
des révolutionnaires , ont été , d i t-on , transportées à la cathé
d rale de Namur. M. Ie baron de Catus , qui  devinl plus tard 
propriétaire du Neumoustier, éleva à Pierre-l'Ermite un tombeau 
qu i  existe encore. Le mausolée qu i  se trouve dans Ie pare est 
en pierre et a la forme d'une pyramide quadrangulaire. 

A l ' imitation des Liégeois et sous Ie règne de Henri de Gueldre, 
évêque de Liége, les Hutois en 1 255, nommèrent  des bourgmeslres 
chargés de représenter Ie peuple et de défendre ses droits. 

Les Liégeois et les Hutois s'étaot révoltés conlre l'évêque , 
ces derniers pénètrent dans Liége , p illent les maisons des cha
noines et reviennent à Huy chargés de butin. Henri de Gueldre 
dont on méconnaissai t  la pu issance , jura de se venger. Il 
excommunia les Hutois qui ravageaient Ie pays , les a ltaqua 
entre Antheit et Vinalmont (près de Huy) , les défit , ruit Ie 
siége <levant Ia ville , la réduisit par la famine et la fit reotrer 
dans Ie devoi r. Au reste , s' i l  faut  en cro ire les chroniques , 
Henri de Gueldre s'attira par ses dérèglements et sa condui te 
i gnoble , Ie mépris du peuple qu'i l gou,·eroait , et ses nombreux 
excès obligèrent en 1 274, Ie pape Grégoire II de lu i  1·eti rer son 
évêché et d'en doler Jean d'Enghien ne\•eu de Philippe-le-Hardi , 
roi  de France. 

C'est sous l'épiscopat de Jean d'Enghien en 1 273 qu'eut l ieu 
l a  guerre dite de la Vache à laquelle les Hutois prirent une 
si grande part. 

On sait que celte guerre qu i  dura deux ans et dans laquelle 
1.5,000 hommes au moins perd i rent la vie, eut pour cause première, 
Je vol d'une vache appartenant à un habitant de Ciney. Le 
voleur était un paysan de Jallet. Le volé reconnaît �a vache 
à Andennes , par conséquent hors de la j uridiction de son bail l i .  



�--- --�· - -·· ··-·---�....----

- :?59 -

On promet au voleur la vie sa ure _ s' i l  ramène la vache à Ciney. 
Confiant dans cette promesse, l'habitant de Jallet se dirige vers 
Ie Condroz , mais à peine a-t-il mis Ie pied sur les terres du 
bail l i , que celui-ci Ie  fai t  saisir et  pendre. 

Outré de ce manque de foi , Ie seigneur de Jallet ravage 
les terres de Ciney , Ie bai l l i  par représai lles brûle Jallet ; la 
querelle s'envenime , les Liégeois , les Hulois et les seigneurs 
voisins prennent parti qui  pour, qui  contre , Ie Condroz est 
mis à feu et à sang , les chàteaux sont assiégés , les villages 
ravagés , démolis ; l a  guerre devient générale , les souverains 
des principautés voisines y prennent part ; on y voi t intervenir  
Ie duc de Brabant , Ie comte de Luxembourg , ·celui de Namur .  
Enfin , de guerre lasse et après des massacres de toule nature , 
Phil ippe, roi de France , fut choisi pour arbitre et médiateur. 
I l  rélablit en i 275 les choses comme el les étaient en 1 275 ; et 
i l  ne resta de cette guerre que des ru ïnes, et Ie douloureux 
souvenir  de la cause futi le qui l'avait fait naître. 

La construction de deux monuments d'une haute importance 
pour la ville de Huy et ses dépendances , termine les faits à 

citer dans Ie XIII" siècle et inaugure Ie XIV•. 
En 1 294, Ie pont de bois qu i  rel iait jusqu'alors les deux rires 

de la Meuse <levant la v i l le , est remplacé par un pont en maçon 
nerie , du style plein-cintre e t  dont l'évêque Hugues de  Chàlons 
posa la première pierre. 

On jette Ie t 5  mai J 5H , les fondements de l'église de Notre
Dame ; ce sont  ceux sur lesquels s'élève la helle collégiale actuelle 
dont nous parlerons plus lo in.  

En 1 599 les Hutois se révoltèrent conlre leurs échevins qu' i l s  
accusaient de concussion. lis pi l lèrent leurs maisons , celles du  
Mayeur, e t  des notables de  la ville qu i  furen t  forcés de  se sauver 
à Liége. L'évêque contre lequel les Liégeois éta ient en révolle, 
approuva la conduite des H utois , cassa lenrs échevins, en nomma 
d'aulres , et se servit des révol lés de Huy pour faire rentrer 
les Liégois dans Ie devoir. Les deux partis se firent une guerre 
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de dévastation ; les Liégeois �rûlèrent Plamcoq , sur la ·chaussée 
de Slaele , et par représa il les les Hutois s'emparèrent d u  ch:lteau 
de Clermont qu'i ls saccagèrent. 

Les exact ioos qui se commirenl el qui s'aggravaienl' chaque 
jour, obl igèreot Ie Pape à intervenir à la  demande des Liégeois. 
L'évêque fnt remplacé dans son évêché et reçut cel u i  de Besançon. 

Adolphe de Waldège lu i  succéda en 1 40 1. Cet évêque parvin t  
à concil ier les deux parties ; les Hutois cependant, cause première 
du désordre, subirent les plus d n res condit ions ; les échevins 
d isti lnés furent replacés e l  la vit le perd i l  plusieurs privi lèges , 
entr'aul res celu i  de la garde du  chàleau. 

En U5'6 , l a  nomination de Lou is de Bourbon à l'évêché de 
Liége , sans la parli'Cip:l l ion dt>s bou rgeois , occasionna uue nou
velle guene entre Liége el Huy , ou Lou is  de Bourbon s'éla i t  
1·et i ré. Après avoir  vainem·ent chercbé · à nttirer les Hulois à 
leu r  parti , les Liégeois allaqnèrent la ville dans laquelle i l s  
s'élaient ménagé des intel l igences. 

Lou is de Bourbon al la i t  y être fait  prisonn ier lorsqu'avert i  
à ternps , i l  se  sauva à Bruxelles a uprès du duc Phi l ippe de 
Bourg<>gne. Huy fut pris et pi l lé : Ie l\farqu is de Baden , sous 
la proleclion duquel les Liégeois s'étaient placés , s'empara d u  
chateau et y plaça u n  gouverneur.  Quelques années après et 
forsque Ie sang eut coulé avec abondance dans Ie cours de ces 
guerres in tesl ines , Lou is de Bourbon fut replacé sur Ie tröne 
èpiscopal de Liége. 

Depui s  lors , aucun fai t  particu lier d igne d'une citat ion ne 
signale s o u  gou vernement. 

Les événemenls du XV• siècle se terminent par l' incend ie qn i  
consuma en 1 499 l'église de  Not re-Dame , qu'Everard de  l a  Marche 
ti 1 êqne de Liége , lil reconstru i re après la pes l e  de ·1 5 1 5 qu i  
rav:iga Huy. 

La vil le devint  presque déserfo. L'évêque dut empêcher tou le 
communication avec el le sous peine de banissemen l 011  de mo l 't. 
Ap1·ès la d ispari t ion de ce triste fléau . Ie comte Everard s'occupa 
sérieusement de forti fier et d'amél iorer Ie chateau ; c'est l u i q u i  
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fil crettSer Ie pu i t  de 9ä rnètres de profondeu'!'" don t on se sert 
encore aujourd'hu i .  11 embell it la vil le , et l u i  donna p lus  
d'extension ; enfin , c'est à ses seins que l'on do i t  l ' importante 
reconstruetion de l 'égl ise collég ial e ,  un des plus beaux. monu
ments rel igieux•du style ogival que nous possédons dans le pays. 
Notre savan t  archéologue , J .  B:. Schayes , en. donne dans son 
Hisloire de l'architecture en Belgique t, une descriplion complète 
que notts croyons. in tét'essant  de reprodui re· : 

« L'église Notre-Dame de Huy , c:onstru ite dans les preporlions. 
les plus nobles el les plus pures , présente une· croix la-l i ne à· 
Lras très-raccourcis "  l engue dans ceuvre· de 72 mètres, et large 
de 23 mèlres et demi. D€ux r:rngs de g.rosses colonnes cyl in
driques à bases rondes el à chapi lau-x ornés de feuiHes de choux 
frisés , la partagent en t ro.is  nefs et' séparent. Ie chceur de ses. 
coll atéraux qu i  s'arrètent au rond-point. 

» Des demi-c0lonnes semblables font saillie sm· les murs des. 
bas-cótés de l 'église , entre les chapelles q tJ i  les bordent. Le· 
triforium est découpé en méneaux tr i lobés surmontés. de quatre 
feu i l les encadrées. De lougues fenêtres à méneau x  rayonnants" 
éclairent Ie chceu r q u.i occupe n n  t iers de· l 'église. Des pan
neaux , du  dessin Ie plus riche et Ie plus élégan.t , couvrent 

en entier les. murs plats q ui terminent les transepts el qu i  sont 
percés chacun d'u·ne immense et superbe fenêl re rayonnante. 
Les murs des bas-cótés el des chapel les , soul également ornés 
de panneau x , mais d' un dess in plus s imple que celu i  des tran
sepl.s. Les fenêtres des trois nefs sont  de style flamboyan t  el 
onl été prob:iblement refai t.es en même temps que les voûtes 
à nervu res croisée� dans les collatéraux , mais a lternanl dans 
Ie reste de l'égl ise , avec des nervnres prismatiques ornées de 
cnls-de-Iampe. Les lunettes des voûtes de la oef centrale , du 
choour et des transepts 2 sont peintes en arabesques de la 

t Tom. l i l , page 1 78. 
! On aprrend p�r Ie  m i l lésime i nscrit sur la voûte de la grande ne f q u e  

cctte voute , c e l  Ie d u  chreur e t  d e s  transepts furent  reconstruites en 1 52:5 , 
et 1 526. 
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renaissance. L'extérieur de l'église Notre-Dame de Huy est 
loin d'annoncer la richesse d'ornemenlation et la beauté de 
l' intérieur de ce magnifique temple , si ce n'est par la grande 
et très-belle rose à meneaux rayonnants , qui  en décore la face 
anlérieure et produi t  un elfet vraiment magique � vu de la 
nef centrale, et sauf aussi Ie mur droit qui ferme Ie transept 
septentrional et ou les panneaux reparaissent avec la même ëlé
gance et la même richesse de dessin qu'à l' intérieur. Point 
<l'arcs-boutants , point de balustrades Ie long des toits ; un  
portai l  tant soit peu décoré ; deux peti tes portes latéra les , de 
la construclion la plus s imple donnent accès à l'église. On s'ap
perçoit toutefois que jadis , avant l'incend ie de 1 499 , ou la 
reconstruction des voûtes du XVI• siècle , les hauts combles 
étaient garnis d'une espèée de gables et de pinacles bordés 
de crochets. 

» Au devaut des nefssurgit une tour carrée de 1 40 pieds (ancienne 
mesure de Liége)' , couronnée jadis d'une flèche en bois qui l u i  
donnait une h auteur totale de  f 22  pieds. 

» Deux autres tours carrées , mais de moindre dimension , e t  
restées i nachevées , cantonnent I e  chreur. Cette d isposition assez 
commune pour les églises des époques précédentes, se rencontre 
raremen t  dans Celles construits au XIV· et au xv• siècle. )) 

Le chateau de Huy , a insi que nous l'a,·ons vu plus haut , 
avait reçu sous Éverard de la Marche un  accroissement consi
dérable de force , et les princes de Liége en étaient paisibles 
possesseurs , lorsqu'en 1 595 un stratagème , peu honorable d'ail
leurs pour ceux qui en furent les auteurs , Ie fit tomber au 
pouvo ir  des Pays-Bas. A la suite du tra i lé de neutralité signé 
entre l'évêque de Liége et les Pays-Bas, les Hol landais pouvaient 
séjourner dans d ifférenles vil les du pays de Liége. 
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H uy élai t  de ce nombre ; malgré les demandes pressantes de 
.�enfort faites par Thiry de Graesbeek, qui en était gouverneur, 
Ie chàteau , gardé par cinq ou six vétérans , se trouvait sans 
défense. Les Hollandais l'appri rent , et voyant dans sa possession 
un moyen facile de communiquer avec la France par Ie Luxem
bourg, Charles Héranguière , gouvemeur de Breda , proposa a u  
prince Maurice d e  Nassau d e  s'en rendre maître. 

Maurice recula devant  la témérité de l'enl reprise , devant sa 
déloyaulé peut-être , mais Héranguière , homme d'action , n'en 
continua pas moins à s'assurer des d ivers moyens propres à 
mener son projet à bonne fin. I l  commence par s'associer u n  
habitant d e  H uy nommé Hendric. Cet homme , q u i  avait l'eotrée 
de la forteresse, s'assura de la possibi l i lé d'y pénétrer par une 
fenêtre qn i  se présenta i t  en face d'une maison de chanoine près 
l'église col légiale. Certain de la réussite , Héranguière vient de 
11ouveau soumeltre son projet au  prince Maurice, qui cède enfin, 
séduit par l'importance pol i t ique d'une lel ie possession . Heodric, 
muni des inslructions d'Hérangu ière , retourne à Huy , !one l a  
maison d u  chanoine" fa it  ses préparalifs et se  rend garant de 
la prise du  chûteau , moyenn:mt u ne récompense de bu it mi l le 
llorins , et une pension annuelle de six cents. Le marché conclu ,  
ce  trailre emploie quelques mois  à gagner la coofiance d u  capi
laine ; il peu t  enlrer au c lt:îteau et e9 sortir avec la plu s grande 
facil ité , personne ne s'en défie. Enfin , 1-Iéranguière envoie sécrè
tement à Huy trente soldats résolus , lu i -même doit suiv 1'e avec 
des troupes , aussilöl que Ie chateau sera pris. 

Les soldats s' introduisenl dans la maison louée , une nu i t  
obscure facil ite I'escalade au  moyen d' une échel le de cordes , 
fixée par Hendric à une des fenêtres dn chateau ; i l  place ses 
hommes dans une chambre contigue à l a  chapel le.  Au momen t 
ou Ie gouverneur de Graesbeek el les principaux. habitans d u  
chateau s e  trouvenl réun is pou r  y prier', Hendric s'y préci
pite , ses soldats s'em pareut  des hab i lans , les enferment el i ls 
sonl maîtres du chateau .  Hendric se hftte de prévenir Héran-
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guière q u i  se tenai l  à portée ·avec des lrou pes el q u i  se p1·ésenle 
<leva n t  Huy au moment oü les habilans i ndignés, i nslruits d u  
stra tagème, s'a pprêtaienl à essayer d e  reprendre I e  ch:îtea u. Après 
quelq ues Ml i bérat ions , qni  démonlrèrent  l ' iuut i l i té d'une al laque, 
on rem i t  à Héranguiè1·e les clefs de la v i l le et i l  p laca garn ison 
d a ns l a  forteresse. 

L'évêq ue de Liége Ernest de Bavière se plaign it,  v ivement, de 
la cond ui te du pri nce de Naussa u q u i  avait  violé Ie t ra i té de 
neu tra l i lé. Il réclama la restilu tion de H uy et de son cha teau ; 
mais  ses récla mations reslè1·enl sa ns effet et i l  dut  recourir 
à l a  force. 

L'archiduc Ernest d'Autriche , gouverneu r géné1·al des Pays-Bas 
l u i  prêta son appui .  Le com t e  de la Motte a rr irn devanl  Huy avec 
4000 hom mes et 2000 chevaux el se rendi t  mailre de l a  v i l le. 
Cerué dans Ie chàtea u , battu par l 'artil le1·ie , d'un cólé , par les 
Liégeois , de l'au tre par les lroupes Espagnol es , Héranguière q u i  
a va i l  Mj à perdu u ne partie d e  ses sol dats v i t  qn'une p lus  l cngne 
résista nce serai l  inut i le ; i l  demanda et  oht i n t  u ne capilulal ion 
q u i  lui  permit  de sortir  sa i n  et sa u f a vec sa ga m ison, Ie 20 mai t 596, 

a près avoir  occ u pé Ie chateau pendanl u n  mois et demi en v i ron.  
La  forteresse renlra sous la dépendance d u  prince évêque , mais  

en 1 674 , les  t ronpes impériales auxquels  on ava i l  per m is de 
t ra verser l a  v i l le , s'y maintinrent et s ign ifièrenl  au barnn de 
Mérode gouverneur du chateau pou r Ie prince, de rendre la place. 
De Mérode répondit  en se prépa ran t  à u ne défense v igonrense , 
m a is les batteries des assiégeants eu ren l bientót rend u  la brêche 
p ra tica ble , et Ie gouverneur ca pitu la  avec les honneurs de l a  
guerre. L'année suivante les lm péria u x  furenl délogés d u  chateau 
après 5 jours de siège , par les trou pes françaises placées sous 
Ie comma odemen t  du marquis de Rochefort. Celle v ictoire amena 
l a  destruclion totale du ponl sur la Meuse , les forti fica lions de 
l a  v i l l e  et cel les du chatea u  fu rent démol ies sous l a  d i rection 
du comte d'Estrade. Les fra nçais les rélevèrent eux-mêmes a u  
conuneucement d e  t 678 , puis , I e  tra i lé d e  Nimègue signé dans 
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Je coura n t  tie celle an née , ren d i t  H u y  a u  p r i nce é,·êque de Liége 
q u i  fit reconstru i re Ie pont dont on posa la p rem ièrn pierre Ie 
27 septembre ·1 680. 

Les trava u x  éta ien t à pei ne achevés en 1 686 , que Ie tra i té  de 
Ni mègue fo t violé par la France, qui  s'e m pa ra de H u y  et de 
q uelques autres v i l les et chàtea u x .  Le p ri nce de Liége Jean 
Louis  d'Elderen réclama la restitulion de H u y par voie di ploma
t ique , et u ne con ven lion signée à Versa i l les par Ie marquis  
de Louvois e l  Ie comte de Groesbeek amena l'évacuation de la  
p lace par les  tro u pes fra nçaises , qui  en rent soin  de détrnire 
avant leur  départ les nou velles forti fica tions. A u ssi lót après, 
les m u rs d'encei n le furent répa rés u la bale et !'on m i l  la 
v i l le à !'a bri d' u n  coup de main , toujou rs à craindre, car les 
Français mal gré Ie texte formel d u  lraité de Nimègue , n'a,'aienl 
pas évacué Dina n t , e l  y mai ntenaien t un corps de trou pes assez 
n ombreux.  

Néa u mois , les H u tois espéraient enfin v i vre en pa i x , lorsque 
les c i rconstances polit iques enlraînèren t  en i 689 Lou i s  d'Elderen 
i1 se joind re à !'empire el à la Hollande, q u i  déclara ient la guerre 
à Ia France. La réponse de Louis X I V  ne se fit pas a l tendre , 
el H u y  faiblement fo rtifié , reçul les p rem iers cou ps. Parti de 
Dinant  avec quelq ues troupes , Ie baron de Gournay s'empara 
de la vi l le sans cou p  férir, el m i t  i mm édialemenl à exécul ion , 
les ord res de Lou is  XIV, q u i  l u i  ava i t  enjoint  de la détru ire 
de fond en comble ; 800 maisons et deux églises fu ren l brûlées. 

H u y  garde encore les traces et Ie sou ve n i r  de cetle déplorable 
deslruclion . La p l u part des m aisons de la place du marché 
et des environs portent Ie m i l lésime de 1 690 ou t 69 I ,  date de 
leu r reconslruction.  

A la fin de 1 692 , Louis XIV vou l u t  essayer d'occuper la 
principa u lé de Liége , i l  fit i n vesl ir  H uy ,  mais les a l liés repous
sèrenl les trou pes fran çaises. Cepen da n t ,  Ie 1 5  ju i l lel. suivanl , 
Ie m aréchal de Villeroi, v i nt mellre Ie siége dev·anl la vi l le q u'il  
invest i t  ainsi q ue Ie chatea u .  Atlaqué vigo u reusemen t , Ie go u-
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verneur baron de Rénesse rendit la place au  ma réchal Ie 24 
ju i l let -1693 , après cinq jours de tranchée ou verle. 

Voici les <(Onditions de la capitulation que nous ll'Ouvons dans 
l'ouvrage de M. Gorissen . 4 

Art. L Le gouverneur du chtlteau de Huy l·ivrera immédiat(}
ment la porte allaquée • aux troupes du roi , et la garnison 
�ortira demain à neuf heures du matin , à l'excepti rm des trans
/uges , de quelque nation qu' ils soient . 

.tlrt. 2. La dite garnison sortfra a vec armes e·t bagages , tam
bour battant , drapeau déployé e' sera conduifo en. toute sûret& 

à Liége ; elle ne pourra enlever aucune pièce d'artillerie. 

Art. 5. Le maréchal de Villeroi fournira les moyens nécessaires 
au transport d&s bagages , des mctladlfs et des blessés. 

Art. 4. (Ne se trouve pas .) 
Art. 5. Les officiers . et soldats paieront ce qu'ils doivent aux 

bourgeois , Le gouuerneur répondant en son propre nom. 
(l'article proposé par le gouverneur portait qu'ils ne pour

rnient sous aucun prétexte être arrêtés pour delles.)-
Art. 6. Les articles ci-dcssus seront exactement observés de part 

et d' autre et à la bonne f oi. 
Fait à Huy , le 24 juillet 1 695. 

(Signé) Ie maréchal DE V1LLEROI. 
RÉNESSE. 

Malgré les lermes formels de l'article 2 ,  Ie maréchal de Vi l leroi: 
viola celte capi tulation , en s'emparant du baron de Rénesse , 
qu'i l  fit prisonnier de guerre. 

Les Français occupèrent Huy et son ch:îteau jusqu'en ·1 694 , 
époque à laquelle les troupes a l l iées sous la condu ite du  duc 
de Hustein, ayant sous ses ordres Ic baron de Heyden , Ie généra� 
Beu rlz , et pou r les Liégeois Ie général Ja mart , mi rent Ie t 7 
septembre Ie siège devanl la v i l lc qu i  se rendi l  i m médiatement , 
à condit ion que l'allaque du  chàteau défendu par Ie seigneur 
rie Reignac, se fera i t  du  cólé de la campagne. Les Français se 
défendireut valeureuscment ;  le·ur a l'i i l le 1· ie fut démontée et après 
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avoir soutenu et repoussé trois assauts,  i l s  furenl forcés d'aban
donner les fo1·ts Rouge , Picard , et la tour Tardav isée , qui se 
trouva i l  entre ces deux forls et Ie chateau .  Battu en brêche , 
Ie chateau fut rendu  Ie 26 septembre, au  moment ou on al lait 
l i vrer !'assaut au corps de place. 

En i 696 ,  ce même général Jamart que nous trouvons au siège 
de ! 694 comme commandant des troupes l iégeoises , est nommé 
par Ie prince-évêque , Joseph Ciément de Bavière , gou verneur 
mi l i ta ire de Huy el chargé de recevoir la place, qui étai t  occupée 
pa r les t roupes auglaises. 

Le trai lé de Ryswick signé en ·1 697 , rnaintinl la v i l l e  en 
possession du prince de L iége. 

Quelques années p lus  tard, la guerre de la succession d'Espagne 
v i t  l'é\'êque-prince de Liége , abandonner Ie pa i·ti des all iés , 
el remeltre 

.
Liége et Huy aux Français , qui occupèrent celle 

dernière place et son chateau Ie 23 novembre 1 702. 

De ·1 702 à 1 705 la place appartin t successivement aux Français 
et aux al l iés. 

Marlboroug l'emporta Je 26 juin 1 703 , et y pbça une garnison 
hollanda ise. 

Le 5 1  mai 1 705 , l'électeur de Bavière et Ie maréchal de 
Vi l leroi, mettent Ie siège devant Huy. La ville capitule et la  
garnison se ret  i re dans Ie chateau et dans les forts Rouge , 
Picard et Joseph .  Les forts sont attaqués à trois reprises , 
et trois fois les assau ts sont repoussés , enfin toutes les défenses 
ayant été détruites , les assiégés se retirent dans Ie chäreau 
qui soutient avec succès , le 1 0  juin, un  assaut général, dont 
la gloire resta aux assiégés. Néanmoins la place se rend i t  et 
ses défenseurs capitulèrent avec tous les honneurs de la guerre. 

Les França is ne jou irent pas longtemps de leu r conquête , 
car i l s  durent évacuer l a  place Ie mois su ivan t , après avoi1· 
soutenu un bombardement et un siége des plus meurtriers. 

Les al l iés y placèren t  une garuison hollandaise , qu i  y resta 
jusqu'à !'époque à laquelle les États-Généraux renoncèrent à 
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l'occupation de Ja citadel le de Liége , d e  la vi l le et du chàteatt 
de H uy .  

Toules les forlificalions d e  la vi l le , I e  chateau e l  les forts 
fu ren t  rasés , mais celle fois on conserva Ie beau pont q u i  
avai t été constru i t  en J 7 U , el q u i  existe encore aujou rd'hui.  
Les trou pes hollandaises évacuèrent la place dans les  premiers. 
j ou rs de jan vier t 7 1 8. 

Sou s  la Répu bl ique et !' Empire français , Huy ap1>3rti n t  à. 
la France el son hisloire n'olfre rien de remarq uable. 

En 1 81 4 , celle v i l le fit parlie du royau me des Pays-Bas et 
Ie gouvernement constru isi t par les soi n s  du capi ta ine du 
génie Annemal, el sur l'emplacemenl q u'occu pai t  l'aneien chá
leau , Ie fort q u i  exisle aujourd'hui  el dont les batleries défendent 
Ie passage du pont sur la Meuse. 

Sa n s  savoir ce que l'avenir l u i  résel've ,  remarquons que Ie 
chateau fu t démoli et reconstrui l  q uatre foi s  en moins d'un 
siècle et demi . 

H u y  depuis 25 ans a pris u ne i m portance i nduslrielle qui  
s'accroîl de  jour en  jou r , et sa  siluation p i lloresque , dans u n  
des p lus  beaux s i tes d u  royaume , e n  fa i t  u n  des points les 
plus  i n léressan ls à visi ler , par les voyageurs q u i  parcouren t 
la vallée de l a  Meusc. 



STYLE DE TRANSITION ROMANO-OGIVAL. 

T O U R  D E  L ' É G L I S E D E  C O R T E �I A R C O  
(FLA�ORE OCCIOENTALE) . 

NOTICE 

par M. Éo.  LE GRill\lD · DE REULill\lDT , 

membre 1•orrespondant fl(' l',\ratlCmie , de la Société des Sci1?n<:es� LeL1 r1•s et Arts d11 l-lainau�. 

La commune de Cortemarcq , située à six kilomètres (ouest )  
de Thouront , faisail partie aulrefois des domaines du chateau 
de Winendaele , résidence des comfes de Flandre qui en firent 
l'acquisi t ion en 1 287 d'Arnould d'Audenarde. Cette Jocalité fut 
fréquemment Ie thé:Hre des guerres tan t  i n térienres qn'étrangè1·es. 
Vers 1 299 , entr'aut res , malgré la trhe conclue entre Gni de 
Dampierre et Philippe-Ie-Bel , des hommes d'armes dn roi de 
France se rend irent à Cortemarcq , oit Ie baill i du  comle avai l 
ajourné les sujets de ce dernier à comparoir pour Ie recon
naîlre en celle qualité. Le chef des soldats français , Henri de 
Bousebieke , ordonna aux habitanls de Ie recevoir lu i-même comme 
bailli dn roi , sous peine de mesu res coël'ci l i v('S sévères , ce que, 
cont 1·ainls par la violence , les gens de Cortemarcq furent. obligés 
de fa i re 1 •  

t Charles des Comics de Fta11Clre. lnventaire , 2 •  cah i er . p 305. - Gand, 

l �H ;  i n -4o. 
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De l'ancienne église de Cortemarcq il ne reste plus que la 
tou r ,  Ie vaisseau ayant été reconstruil i l  y a q1 1elques années " ·  

Cette tou r ,  balie en briques, est carrée dans toule sa hauleur ; 
chacun de ses angles est flanqué de deux cont1·eforts en retraite. 
A chaque face se trouven t simulées au premier étage deux 
fenêtres ogivales , lancéolées et géminées , dont les archivoltes 
et les meneanx reposent sur  u n  socle prismatique. Le second 
étage est percé de deux fenêlres disposées comme celles infé
rieures, à l'exception qu'elles sont en pleiu-cintre et que l'extrados 
de chacune d'elles conlient u n  oculus rond et simpte. Au-dessus 
de chaque fenêtre se dessine un tore figurant une ogive à lan
celte , se reliant börizonlalement au même tore de la fenêtre 
voisine. Au-dessous de chaque rang de fenêlres existe un aulre 
tore droit et borizonta l  qu i  longe toute la face du Mtiment 
en passant même par-dessus l es contreforts qu' i l  semble ainsi 
relier au corps du bäliment. 

Le  toit , prismatique et surbaissé , a buit versants supérieurs 
et quatre versanls  inférieurs. 

La porte d'entrée , tel le qu'elle existe aujourd'hui , est de 
beaucoup plus récente que la tour même. 

La construction de la tour de l'église de Cortemarcq doit 
a ppartenir à la fin du xm· siècle. 

t C'est à la sollicitude éclairée du  révérend M. Lampe , curé acluel de 
Cortemarcq , que celle commune doit cetle uouvelle église. 



QU ELQUES RECHERCHES 

SUR LES ANCIENNES 

M ANUFAC TURE S D E  T A PISS E RIE S 

A AUDENARDE , 

PAR 

M. ED. VAN CAUWENBERGHE, 

membre corrcspondant d e  l'Aeadémie. 

Il n'est point dans l'bistoire de période plus importante que 
celle des deux siècles mémorables , <lont  l a  durée a été pour 
a insi <l i re tout enlière remplie par les croisades. Quand on 
considère dans son ensemble cel immense mouvement qui a 

fai t  refluer vers l'OrienL loutes les na Lions de l'Europe occidentale , 
on peut dire que les idées puissanLes font les grands siècles. 

Au point ou nous sommes placés aujourd'hui , les idées qui 
oot dominé les temps passés , peuvent à quelques personnes 
paraître superstitieuses et cupides , mais si el les récbauffaient 
néanmoins tous les creurs et créa ient des prodiges , c'est qu'elles 
consti tuaient alors un p rogrès réel et donnaient aux esprits 
un essor inattendu. Telle fut incontestablement l ' impulsion qui 
fa isait du  Saint-Sépulcre !'apanage common des peuples chrétiens 
et jeta d'innombrables armées dans les plaines de la Syrie. 

L'état socia l  ,·icieux du XI• siècl e ,  avait tout préparé pour 
favoriser la prépondérauce de l'aulorité spidtuelle que Grégoi re VII 
avait  conçue. La crosse du successeur de St·Piene s'étant croisée 
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avec Ie sceplre de l'héritie_r des Césars , la rel igion déploya sa 
lou le-puissance au  mi l ieu des gnerres ci vi les el des fléaux de 
!'anarchie féodale ; el le s'était assise snr Ie tróne au-dessus des 
souverains qui  s'abaissèren l bif'nlól devanl les décrels de la 
liare bri l lanle de la t riple  cou ronne. L'Europe salua aver. 
con fiance ,  avec joie , la naissance de celle aulorité d'ordre el 
d' un i lé , de ce pouvoir modéraleur entre la royauté atfaiblie et 
ses insolenls vassaux .  La pu issance papale devenue pouvo ir  
aclif el force d'opposilion , excita au p lus  haut degré l'en lhou
siasme nn iversel et offrit  un  in térêt commun , un mol tie 
rall iemen l à tous. Le sent iment de l'unité se révei l la bien t<il 
dans les ditfé1·ents états aux cris de la rel igion menacée dans 
l'objet Ie plus révéré de son culle ,  Ie tombeau du Chris! . 

Urbain Il , Ie formidable successeur du pape Grégoire , voyant 
Ie momen t propice , convoque aussilól ( ·1 095) un  concile à 
Clermont , et y prêche un  armement conlre les infidèles. Aux  
mots de  Diex e l  volt ! tout l'Occidenl s'ébranlc , ,et, sous les 
bannières de la croix déployées par Ie ponti fe ,  Ie vieux continent 
entralné dans un tressail lement héroïque ,  se précipite sur  l'Asie. 
« C'était une mel'\'ei l le de voir, écrit un contemporain , avec 
» quelle joie les riches et les pauvres , les hom mes el les femmes , 
» les moines el les clercs , les habitants des vi l les el ceux des 
» campagnes , se dévouaient ou a idaient de leurs facultés ceux 
» qui parlaienl 1. 11 

Plus qu'aucun autre état de l'Europe , la Belgique pril  une 
part active dans ces expéditions Joinlaines. Elle peut revendi
quer avec orguei l  les exploils de ces péleri ns-guerriers. Un 
Brabançon fonda Ie royaume de Jérusalem , un  Flamand conqu i t  
!'empire d'occident. 

Aussi fut-ce en Belgique que Ie contact des deux civi l isalions , 
chrétienne et musu lmane , eut des conséquences plus immédiates. 

t Onotn1c V1rAL , ap. Bouq . X I I , G61 .  
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L'Al lemagne que la lutle de l 'empereur et de ses vassaux 
l i vrait à d'interminables querelles ; l'Angleterre, ou Ie règne féod:i l 
de l'aristocratie affaiblit Ie pouvoir royal et prépara la victoire 
des barons sur Jean-sans-Terre ; la France troublée par les ana
thèmes d'un pontife français ; l'lta lie , agitée par les factions ; 
l'Espagne devant combattre sans cesse les Sarrasins sur son 
propre terri toire , ne participèrent que plus lentement aux salu
taires effets des croisades. 

Mais en Belgique , ou les plus pu issants seigneurs se l ivrèrent 
avec ardeur à la conquête de l'ancienne Judée , ces longues 
guerres produisirent une act ion puissante sur Ie développement 
de la civil isation et du bien-être social ; elles épurèrent , elles per
fectionnèrent !'esprit de la noblesse féodale par celu i  de la cheva
lerie. Le creur de ces maî t res superbes que rien n'avait pn 
fléchir jusqu'alors , s'adouci t en faveur de leurs serfs décorés 
de la croix : beaucoup de seigneurs les affranchirent au pied 
de la montagne ou Ie sang du Christ avait coulé , ou Ie mystère 
de la rédempt ion s'était consommé. La l iberté attendait dans 
l'Occidenl tous ceux qui revenaient de la guerre sainte ; les 
mains qui avaient a rraché aux in fidèles Ie tombeau d'u n  Dien
Sauveur, ne pouvaient reprendre les marques de la servilude ! 

L'influence des croisades sur l'affranchissement des communes 
et l'organ isation m unicipale n'a pas été moins bienfaisante. Ces 
guerres gigantesques o n t  posé , à eet égard , les bases d'un 
nouvel ordre politique , qui donna aux peuples les idées de l iberté 
et de patrie. 

A ces premiers bienfaits , joignons l' impu lsion pour les lellres 
et les sciences que les croisés reçurent en Orien t ,  et nous verrons 
se préparer Ie beau siècle de la renaissance des lumières. 

Les monumenls de Conslantinople frappèrent encore Ie sold:i t 
du Christ d'une admiralion qui ne resta pas stérile. A son 
retour, !'ogivale sortie de la crypte mystérieuse , prend son 
élan et des constructions grandioses aspirent vers Ie ciel. 

L'inclust rie et Ie commerce se ressent.irenl surtout de l ' influence 
!5 XIII  1 8  
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de ces courses lointaines ; elles i mprimèrent u n  vigoureux essor 
au travail  et aux relations internationales ; elles généralisèren t 
les idées , et m i rent en éveil !'esprit de négoce. Les croisés fla
mands rapportèrent de ces longs voyages , Ie principe de notre 
p rospérité ind ustrielle. Les ouvriers des métiers , les serfs même , 
en accompagnant leurs patrons et leurs maîtres, avaient pu se con
,·a incre des besoins et des goûts, des ressources et des richesses d u  
midi .  D e  retour dans l a  mère-patrie , i ls mirent ces insl ructions 
à profit , et ! ' industrie , celte sou rce initiale de la liberté , 
jela de profondes racines. 

Saint-Jean d'Acre étai t  à peine devenue la  capitale des Éta ls 
chrétiens en Asie , que déjà les flotles fla mandes rival isaien t 
dans la Médilerranée avec les p uissances commerciales de Venise. 
Les richesses et l'opu lence répandues dans toules les classes 
de la société , augmentèrent p rodigieusement la population des 
vil les de la Belgique , el rendfrent leur puissance redoulable 
aux souverains. 

En 1 246 , Ypres , suivant nn dénombrement dont les documents 
existent encore , dit  M.  Briavoinne,  comptait une population 
de 200,000 ames qui vivait  de l a  tissera nderie. 

Juste-Li pse assure que vers la même époque , Louvain avait  
3 à 4000 manufactu res de drap qui , si  l'on en croit  les chro
niqueurs contemporains , em ployaient chacune 50 à• 40 ouvriers · 

Les premières fabriques de l inons et de batistes furent a u  
XIII° siècle , e n  pleine actiYité à N ivelles. 

Malines com ptait alors j usqu'à 3000 métiers ballants. 
La pu issante cité de Gand , ou la d raperie et la  teinturie 

rn écarlale florissaient ,  avai t ,  dès Ie règne de Marguerite de 
Conslantinople , dû agrand i r  son enceinte q u i  eut jusqu'à quatre 
l ienes de circuit. Suivant Meyerus et Froissard , el le ne con
tenait pas moins de 80 ,000 hom mes en élat de porter les armes. 

Sous Phi l ippe d' Alsace , Lille , Tournai et Douai étaient déjà 
parvenu es , par Ie t issage des laines à un tel point de pros
péri té que cel ui-ei , su ivant M .  Choti n , leur fit assigner l'un 



des premiers rangs parmi les cités industrielles de nos belles 
provinces. 

Dinant renfermait d'innombrables manufactures de cuivre et 
de fer , dont Ie produ i t  appelé dinanterie , circulait  alors 
d:.1ns toute l'Europe. 

Brnges , Ie grand entrepot des vil les hanséatiques , était  au 
XlV0 siècle , une des trois places de commerce les plus impor
tantes du oord de l'Europe 1 .  Anderson rapporte que parfois 
jusqu'à 1 50 navires y entrèrent en une seule marée. Seize 
associations de négociants de nations ditférentes y avaient 
leurs comptoirs et leurs maisons consulaires. 

La fabrication des tapisseries de haute et basse l isse parvint 
bientót à un tel point de perfection et de prospérité à Audenarde, 
que celle opulente cité rivalisait , sous Ie rapport de la splen
deur commerciale , avec les p lus célèbres vil les de l'Orjent. 

C'est de celle dern ière industrie , paisibles trophées que 
les croisés d'Audenarde avaien t  dérobées à l'Orien t ,  que nous 
a l lons nous occuper exclusivement. 

Mais avant d'rntrer en matière , voyons quelle part les 
publ icistes accordent aux Audenardais , dans cel ébranlement 
de l'Europe qui se beurta contre l'Asie. 

Un historien du temps � dit que la caravane audenardaise 
part i t  pou r  la première de ces grandes ba tailles , au mois de 
mars 1 096 , sous la  condu ite d' Arnoult , sire d'Audenarde 3, et 

t Les deux autres étaient Londres et Novogrod en Russie. 
2 Albert d' Aix. 

3 Amulphus princeps Castelli de Aldenm·dis. - Le mot prince , dans la 

locution de la langue moderne ,  est ic i  entièrement inapplicable à Arnou l t  

d 'Audenarde ; nous ne pouvons prendre l'expression d'Albert d'Aix que dans 
sa signification ancienne et ne lui attribuer d'autre force que cel le que comporte 

Ie mot latin princ�ps qui , comme dit Augustiu Tbierry , signifie chef ou 
ron1mandant. 

Ce fut seulement en t 1 94 ,  que Giselhert. fits de Arnoult I l l ,  fut nommé 
par lettres de Baudouin de Constantinople , prince d' Audenarde. 
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qu'ayant rejoint l'armée des croisés avant son arrivée à Constan
tinople , elle assista , placée entre la porte d'Hérode et de èedar. 
au siége de la ville sainte. Qu' Arnoull ,  combattant avec sa troupe 
(commilitonum copid) y fit des prodiges de valeur, entra dans 
Jérusalem , et continua à guerroyer contre les infidèles j us
qu'après la batail le d'Ascalon qui fut la dernière de la première 
croisade. 

La chronique de Hainaut t qui  célèbre l'héroïque dévouement 
d'lde , comtesse de Hainaut , cite Ie même Arnoull. On sait 
que Baudouin I I , comte de Hainaut , après la bata ille l ivrée 
sous les murs d' Antioche à l'armée de Korboga , fut envoyé en 
ambassade à Conslantinople auprès de l'empereur Alexis . et 
qu'il disparut dans les montagnes sauvages qui avoisinent Nicée , 
sans qu'on peut savoir quelle fut sa fin. Au retour ges cro isés , 
Ide , sa jeune épouse , dans une cruelle incertitude sur Ie sort 
de son mari , s'exposa sur no frêle esquif  et alla , comme Télé
maque , redemander aux flots et aux rivages les plus loiutai ns 
l'objet de ses affections. a Elle partit pour l'Orient , dit  l'ancienne 
>> chronique susmentionnée , avec plusieurs hommes d'armes sous 
» la conduite d'un  noble chevalier, nommé Arnoult d'Audenarde,  
» parcourut en vain loule l'Asie-Mineure et  fouilla tous les 
» recoins de la Syrie. » 

Ce jeune chevalier Audenardais fut tué en i 1 06 ,  lorsqu'après 
la batai l le de Ramla , il cherchait dans les montagnes de Ja 
Judée , soa écuyer qui s'élai t  éloigné du camp des Latins. « Le 
» roi et les princes de la vil le sainte , dit Albert d'Aix , Ie 
» regrettèrent beaucoup ,  parce qu'i l  était affable et sans reproche 
» dans Ie combat ; mais la douleur de la noble épouse de Baudouin 
» de Hainaut fut plus grande encore , car Arnoult avait été son 
» ami et son compagnon de voyage depuis la Franèe jusqu'à 
» Jérusalem. » 

Le corps de ce chevalier affable et preux fut trouvé sur l'em-

t Gisleberti chronica Hnnnonire. 
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placement des lentes arabes et transporté à Jérusalem. Il est 
enterré dans l'église de Notre-Dame de la vallée de Josaphat 
à la ligue. 

Ce furent les industrieux pélerins qui, sous les ordres d' Arno uit, 
avaient fait la première croisade , qui importèrent en Belgique 
la fabrication de ces belles tapisseries , <lont Audenarde conserva 
Ie monopole jusqu'à ce que Ie génie d'un grand monarque sut 
transporter celte florissante industrie dans la capitale de la France. 

La fabrication , des tapis est t rès-ancienne : elle était déjà 
connue en Egypte avant la sortie des Israéli tes , qu i  emprun
tèrent aux Egyptiens leurs procédés d'exécution. Dans des temps 
très-reculés , la voluptueuse Babylone était

, 
renommée pour ses 

tapis , que l'éclat de leurs cou leurs faisaienl rechercher par les 
étrangers. Les Latins avaient de riches tapisseries , qu'ils nom
maient aulea , et les Grecs les appelaient avant eux peripelasmata. 
Il paraît que c'e�t à la composition qu'ils voyaient sur les 
lapisseries , que les Grecs ont emprunté l'idée des animaux 
fabuleux, tels que les griffons , les centaures , etc" mais à mesure 
que leur goût s'épura , ils substituèrent à ces figures bizarres , 
les verdures et les personnages tant affectionnés dans la suite 
pour l a  décoration de l'aulea. Aristote rapporte avoir vu une 
grande tapisserie . qui  avait dans son mil ieu les six principales 
divinités de la Grèce. Le haut était bordé d'arabesques de 
Suze et Ie bas d'arabesques persans. 

Parm i  les anciennes tapisseries les plus remarquables , on 
cite celles de Pergame. Quelques auteurs disent que plusieurs 
de ces tapisseries sont parvenues à un temps assez 1·approché 
de nous , et qu'on en faisa i t  un grand trafic en !talie. Pline 
nous apprend que , cbez les Romains , on ne donna Ie nom 
d'aulea aux tap.isseries , que lorsqu'Attale , roi de Pergame, eut 
institué Ie penple romain héritier de ses états et de tous ses 
b iens , parce que parmi les meubles de son palais , il y avait 
des tapisseries magnifiques brodées d'or .  

Après avoir passé de la Grèce en llalie , Bergame s'occupa 
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avec succès de cette fabrication ; toutefois les manufactures de 
tapisseries de haute l isse établies au Caire, dans A lex:rndrie 
et à Smyrne , surpassèrent encore en magnificence les aulea de 
Bergame. Elles excel laient principalement dans l'emploi de la 
soie qui donne à la tapisserie plus de vivacité et d'éclat. 

Ce sont ces beaux tapis de Smyrne , dit M. Duhamel , que 
les croisés de la v i l le d' Audenarde imitèrent à leur retour de la  
Terre-Sainte. Ces habiles ouvriers poussèrent fort lo in  la per
fection des hautes et basses l isses f ,  et leurs manufactures jouirent 
bientót d'un grand renom. 

Tout ce qui se rapporle aux premiers ateliers de tapisserie 

t On travaillait la tapisserie à Audenarde de deux différentes manières , 
que l'on appelle de haute et de basse lisse. Pour la première , la chaîne était 

tendue verticalement sur Ie métier, tandis que pour la seconde,  elle l'était 
borizontalement. 

Dans Ie travail de haute lisse, l'ouvrier était debout ;  i l  découpait d'ahord , 

sur Ie tableau à copier, des cartons de la forme de son dessin ,  et , les appli
quant sur son canevas tendu , il en marquait les con tours au moyen de terre 

rouge ou noire , de sorte que ce dessin se trouvait comme calqué sur la chaîne , 
dont il éloignait une partie des fils pour faire passer les fits de trame de la 
couleur que lui indiquait la  peinture placée derrière lui ; i l  pouvait donc à 

chaque instant comparer son ouvrage avec Ie modèle et jager de son résultat 

et  de son effet. 

Le tnvail de basse llsse se faisait à l'envers , c'est-à-dire que l'endroit ou 

Ie dessin se formait était en dessous dans Ie métier. L'ouvrier assis , l'estomac 

et les coudes appuyés sur l'ensouple 01) s'enroulait l'ouvrage , faisait hausser 
et baisser alternativement les fi ls de la chaîne au moyen de deux pédales. Le 
tableau à imiter était placé par bandes , de la largeur du métier, sous la cbaîne , 

et non dessiné  sur les fils ; ce n'étail qu"à trners ceux-ci que l"ouvrier aper
cevait très-imparfaitement les trails qu'il devait suivre. Dans ce second mode, 
Ie tapissier ne pouvant j uger son travail que par l 'envers , la  correction du 
dessi n , l'accord et !'ensemble d u  tableau ne  pouvaient y être exprimés avec 

la même fidélité qu'à la haute lisse ; mais par contre les passées ou jetées de fits 

embrassan t  plus d'espace dans ce procédé , faisaient gagner assez de temps 
pour que Ie travail de basse lisse se fit à peu près u n  tiers plus vite que celui 

de l a  haute lisse. 
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établis à Audenarde , semble à jamais perdu pour l'hisloire. Avant  
que  les tapissiers formassent une commnnauré industrielle , on 
ne peut nous faire assister, par aucun monument , à leur déve
loppement progressif. Personne ne sait el ne découvrira jamais , 
pensons-nous, comment cette ingénieuse importation s'est élevée , 
élendue à Audeoarde , n i  comment nos tapissiers se préparèrent ,  
sous Ie modes.Le nom de confrérie , celle org anisation forte et 
sévère qui , pendant p lusieurs siècles , a fait leur gloire et leur 
pu issance. 

Au XIV• siècle ,  les tapissiers ne possédaient pas encore de 
priviléges spéciaux : leur association n'était  pas autorisée ou  
pour mieux dire ,  el le n'ava it point de  statuts , point d'admi
n istratiou propres ; elle ne forma i l  alors qu'une simple fraction 
de la corporation des tisserands de laine (wolle wevers), dool el le 
était  unie par les mêmes droits , les mêmes devoirs. 

Ce fu t dans la première moitié du XV• siècle , que les tapissiers 
acquirent à Audenarde une importance politique : Ie magistrat , 
voyant qu'i l était dans l'intérêt de l a  commune de seconder Ie 
développement de cette nouvelle activité . commercial e ,  confirma , 
établ i t , ou pour parler Ie langage d u  temps , fonda I a  coi'pora
tion des tapissiers. Une charle réglant les autorités , les droits , 
les obligations du  corps de métier et garanlissant son ex istence 
et ses privi léges , fut donnée Ie U juin 144 1  , sous l'échevi
nage de Jean Van Clesseneere , Jean Cabil lau , Gui l laume Van 
der Moten , Gui l laume Van der Muelne ,  Gérard Van der Muel ne , 
Jean I l loirs et Adrien Babeur, avec l'agrément du  grand bai l l i , 
représentant du droiturier seigneur, Ie duc de Bourgogne. 

Nous a l lons transcrire ici en entier cette charle qui se lrouve 
aux archives de la vi l le (Charterboek [• 147) 1, parce qu'elle est 
Ie pl us ancien document , la loi fondamentale , si nous pournns 

t M. Louis Van Lerberghe, archiviste à Audenarde, a singulièrement simpl i fié 

notre tàche , en nous aidant dans nos recherches aux archives communa lcs. 

Nous lui en témoignons ic i  notre vive rcconnaissance. 
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nous ex primer a insi , de cette i mportante insti tution et qu'elle 
révèle en quelque sorle les moours et les cout u mes de cette époque : 

Ordonnantie ende 1·eghele up d'ambacht ende neeringhe van den legheweerckers 

ende tapitsiers in de ghulde van sie Baerblen , ghemnect by bailliu. ende scepê11 

va11 der stede van Audcnaerde , zo hier nacr volcht. 

Wy scepenen ende raedt van der stede van Audenaerde doen te wetene : 

a l len den ghonen die desen prten t�erlre zul len zien of hooren lesen , dat 
wy by goeder voorsienicheden ende by goeder deliberatien ende rypen raede , 

te meer stonden hier up ghehadt , ansiende de goede ghetrauwe jonste ende 

natuerlicke minne die de goede lieden van den lecbweerckers ende dat daer 

an cleven mach, hebben gbedregben ende draghen tonsen gbeduchten beere 

waert , den bertoghe \'an  Boorgoingnen ende grave van Vlaend. in desen tyt, 

ende tonser gheduchter vrauwe de bertoghinne van Bourgoingnen ende graef

scede van Vlaend. ente ter voors. stede waert , so hebben wy den voors. 
goeden lieden van den ambachte voors' , tharen neerstighen versoucke ende 

bed·e ,  gbeconsenteert ende ghewil lekeurt , consenteren ende wil lecueren by 
consente van eersamen ende wysen Louis Monsourt, i n  desen tyt upperbai l l iu 

van Audenaerde , ende specia licke in de eere van Gode en  van Sen te Baerblen, 

wies weerdicbeit zy ghelooft hebben te reparerne ende daer of te bauden e  

haer broederschip en gulde , van n u  voort a n  t e  baudene ende t e  userene 

alsulcke vrybeden en ordonnantien omme tgbemeene proutfyt ende nutschap 

van der stede vors" als bier vollecbt ende van pointe te pointe verclaerst staet. 
Eerst , zo wat manne die wille leeren de voors. neeringhe , by moet leeren 

drie jaer ende met eenen vryen meester woonacbtich zynde biunen der stede 
ende vrybede van Audenaerde ende van Pamele ofte binnen Bevere , en  b y  
moet gheven d e n  ambachte voors. xx sc. pars. , ende als by v u  lieert beeft , 

wilt b y  vry werden en meester in t  ambach t voors. ,  en by poorter es binnen 
der voors. stede , zo moet hy den am ba eb te voors. gheven xii L. Pars. , e n  

e s  by  gh�enJpoorter , z o  moet h y  den ambacble voors. gheven xxiiij L.  Pars, 

ende dit omnie den beere ende de wet mede te dienene , de gu lde  de  
costen en lasten van  den voors. ambachte met te baudene en  te verwarene ; 
ende elc meester moet verandworden voor zynen leercuape van sambachts 

rechte , ende ne gheen leercnape en mach weercken noch doen weercken , 
anclevende der neeringben voors., voor zyne leeringhe uut  es ende hy ghe

nouch ghedaen heeft zynen meester ende den ambachte voors. van synen 
rechte ; ende dat moet de meester kennen voor dekene ende vinders tbaren 

goetdynckene ; ende elc meester ne zal maer mogben houden drie leercnapen 
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teenegader ; en a l le diere nu jegheuwordich meer hebben , zul len zy een jaer 
sonder eenighe te moghen nemene. 

ij. Item , dat gbeeu meester jeghen cnape , noch cnape jegben meester , 
eenich weerck verdingben sal , also langbe als zy eenighen Meester belanck 

zyn ; den meester up de boete van xx sc. pàr, ende den cnape up de boete van 
x sc. p. Maer waert zo dat de voors. meester ondervraechde of hy ijemende 

belau�k van weercke of van gbelde waere , ende by dat loochende , so sal 

de cnape ghehauden zyn in beede de boeten voors. 

iij . Item, dat gheen Meester , wie hy zy , anderlieder sloffe weercken sal 

ende leercnapen houden , up  de boete van xx sch . p., also dickent als hyt 

dade ende daer mede bevonden ware. 

i iij . l lem, dat niemeut den voors. ambachte toehoorende , weercken sal, uoch 
doen weercken, up sondach noch up mestdach , het en waere by noode , ende 
dat by consente van dekin ofte officieren , up de boete van x sc. p. also 

dickent a ls  by daer mede bevonden waere van dekin ofte officins voo rs 

v. I tem , waert zo ende gevielt dat eenich leercnape zynen Meester ont
ghinghe ofte ontliPpe , ende hy xiiij nachte wech bleve onbegrepen , so

.
sal 

die leercnape verbeuren de boete van xx sc. p. ; en dan de voors. neeringhen 
ghenouch doen aleer by int vuldoen van zynder leeringbeu commen sal ; 

het en ware dat de schulden by den meester toequamen , ende hieraf sal 

elc de meester warant zyn der voors . neeringben. 

vj . l lem, omme de bewaerenesse van den coopman ten heurbuere en proulfyte 
van hem en van de voors. stede , zo ne zal . gheen meester , wye by zy , 

eenicb weerck maken , toebehooren der zelver neeringben , met ghebleekten 

warpt , noch up lynen warpt , up de boete van iij L. P. telcken ende also 

menich waerf als hyt dade ; en elc man die vry es in  de voors. neeringbe 
ende ambacht , die mach dacr in elc van zynen kindren vryen om me 

x sc. p ;  ende gheen man ne mach vry werden in de neeringhe voors . ,  by 
n e  ware ofte ghinghe in  de gulde van Ste Baerblen , ende d iere gulden 

!(beven tsynen ingane xxv d .  p .  

vij. Item, z o  11e mach gheen man , noch wye b y  zy, dese voors. neeringhe 

doen, noch doen doen binnen den plaetsen voors., hy ne ware ghevrydt ghe

lyck voors. es ,  up de boete van iij L. P. ; en dweerck verbeurt, also menich 

wcerfen als hy daer met bevonden waere. 
viij . I tem, waert dat eenich gulde broeder of guldezustere voere van lyve 

ter doot . dan moel haerl. hoyr gheven den voors. ambachte x sc. p. ende 

midts dien moeten dek in  ende officiers doen draghen de banniere van den 

gulden tAudenaerde , te Pamele emle te Bevere , up !ambacht cost ; ende 

waert dat eenich van den guldebroeders of guldezusteren niet  en quamen te 
regel ien van den gultlebroeders of guldesusleren die ghevaren waren van 
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lyve ter lloot , dat ware up de boete van vj d. p. telcker weerf, ende 

d ierghelycke quamen zy niet ter messen van duutfaert, dat ware up de boete 
van xij d .  p .  telcker waerf. 

ix. Item, waert dat eenich persoon van der gulden voors. niet en quamen 
daer ne dekin ende vinders va

'
n d'ambachte ontboden omme toccoisoen 

van d'heere van dwet of van den ambacbte , dat waere telcker waerf Jls hyt 
niet en dade, up  de  boete van ij sc. p. ; het en ware dat by in dese sake 

ende ooc i n  dandere van den veghelyen ende uutfaerden voors. , redelicke 

nootsaken in waer doen mochten voor dekin en vinders van den a mbachte voors. 

x. Item, waere eenich persoon van der gulde voors. die niet en quame 
ter messen up S'• Baerblen dach , ter eeren ende ter weerdichden van haere . 

dat waere up de boete van xij L. P" by en mocbte toghen redelick beledt 

voor dekin en vinders voors. 

xj. Item, gheviell dat eenich persoon van der gulde voors. in discorde 
waere of in twiste teghen eenighen anderen persoon van der gulde , daer no 

pais, soendync , my ncke noch veerdebrake ne waere , dat moghen dekin en 
vinders van dambachte voors. up nemen en paisieren , behauden sheeren 
rechte en der wet ; ende waert of ghevielt dat eenich .persoon dat ontseide den 
dekin ende vinders voors" dat waere up te verbeurne zyn ambacht een jaer 

lanck, nochtans soude hyt moeten doen en betren te segghene van soepen voors. 
xij. I tem, waert ende ghevielt dat eenich persoon vau der voors. gulde 

stake jeghen dekin en vinders van der voors . ambachte , ofte hem!. eenighe 

leelichede seyde of dade , om me toccoisoen van dambachte of van d'heere of 

van d'wet , dat waere up te verbeurne zyn ambacht tote der tyt dat hyt 
ghebetert had de , ten goetdynckene van soepen voors. 

xiij. Item , waere eenich guldebroeder die wrochte boven verbocle van 
dekin ofte officiers voors" dat waere up de boete van iij L. P., qnde voort 

up tsegghen van soepen voors. 
xiiij. l lem , ghevielt dat dekin ofte officiers , of eenich van hemlied . te 

haren officie doende eenighe boosheit of archeit daden , ende men dal 

redelic bevonde of i n  waer doen mochte , dat waere up de boete van 
hondert scheil .  pars . ,  ende voort upt seggheo van scepenen naer de ruis
daet die zy misdaen hadden. 

xv. Item, waen dat eeoighe guldebroeders niet en qnamen met en onder 

zyne banniere , als scepenen hanniere rlaer waere metten Heere ende mei ler 

wet ende melter ambachte voors" dal waere telckcr waerf up de boete 

van ij Sc. P. als noot waere ; ende dierghel. buuten als noot waere up de 
boete van x Sc. P., hel ne waere dat hy redelicke onscbu l t  tooghen conste 

voor dekin en vinders voors. 

xvj. Item, ghev ie l L  dat eeaich guldehroeder van cl'amharl11e voors. eenigl1e 



- 285 -

saken daden by den welcken dambacht vermindert mochte werden of scho

fierighede hebben , dat waere up te verbeurne syn ambacht een jaer lanck . 

nochtans 'lande hyt daer boven moeten betren ten goetdynckene van deken 

en van vinders voors. ende emmer by rade van scepenen voors. 

xvij. Item, es te wetene al le de baten vooren verclaert , als van ingane , 

van uu\gane , van leeringhen ende van meesterscepe, also wel van poorters 

als van anderen , zul len commen ten proufyte van den voors. ambachte , ome 

den heere ende rler wet mede te dienene tallen tyden alst van noode es or 
wesen sal ; en haren renten, pauweilloene mede thaudene en baer ambach l 
en gulde van S•• Baerblen en andere saken haren ambacbte ancleveode ; 

ende al le boeten die vallen zul len i n  d'ambacbt voors. deelen in drien ; 

deen · derde onsen gheducb ten Heere den Grave van Vlaend . ; dander derde 

scepen . van Audenaerd e ;  en tderde derde deken en vinders van d'ambachte 

voors. ,  ten pl'oufyte van der voors. ambachte ende van der voors. gulde. 

x viij. I tem, es te wetene dat van desen voors. ambachte zullen zyn eenen 

deken ende drie officiers . ende die zu llen elcx jaers, tS•• Baerblen daegbP. 

ofte daer ontrent , nieuwe dekins en officiers overbri nghen by scepen ; ende 

daer zu l len zy baren eedt doen ghelyck dat gbecostumeert es van andren 

ambachten , en a ltoos dek in  en vinders rekeningbe doende voor de nieuwe, 
een waerf tjaers, van sambachts goede en rechte ghelyck dat vooren verclaert , 

en dit curt naer dat zy af zyn. 
lllaer wel es te wetene, dat wy scepen voors. machtich blyven en almachtich. 

al dese voors. ordonnan . en elc point zonderlingbe van dese voors. ordonnan. 
voort te meersene . te minderene ofte al tan i tcbeleerne ende te nieuten te doene. 

over ons ende over ome naercommers scepen in  Audenaerde , tal Ie tyden a lst  

den Heere en der wet ende den goeden lieden van den rade van der sttde 

voers. redelic heurbeur en prouffy t dyncken sal .  In kennessen der waer

h eden, so hebben wy scepen ende raedt boven gheoompt , dese prete !ren 

gbesegbelt metten grooten seghele va n der voors. stede van Audenaerde, uuthau

gbende in  oircondschepe van waerbeden. 

Dit was ghedaen int jaer ons beeren als men screef duust i i ij0 een en 

veertich , up den xiiij00 dacb in wedemaent. 

Onder stont gbescreven : Gbecollationneert jegben den originalen tsaertere 

den xj dach van Junio in 'tjaer ons beeren vyftbien hondert, by my ghe 

teekend O. De Heurne. 

GbecollauioneerL jeghen de ghelycke copie , gbeteeckent als vooren en accor 

deert van worde te worde , by my (signé) Anvaing. 

Dans la chat'le qui précède , on vo it  que les tapissiers se 
'llettaient sous Ie patronage d e  Ste-Barbe. A cctte pen sée reli-
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gieuse , com m u ne d'ail leûrs à toutes les associations de cette 
époq u e ,  viennent se jóindre des habitudes d'affeclion in time. 
Tout membre d e  la Gilde est admis , Ie jour de la fète patronale , 
a u  repas com m u n , el la coupe de pa ix circule dans Ie cercle 
joyeux comme un sym bole de fraternité. Les taux des sa.a ircs 
sont bientót m esurés s u r  les règles d'une exacte justice , la probité 
devient la première cond i tion du travai l .  

Cette organisation com plète de l'association des tapissiers , 
était  une garantie efficace des d roits de la bourgeoisie. Quiconque 
éla i l  ad mis dans la corporation , devait jurer fidélité au Seigneur, 
attachement à la commune et dévouement au métier. Son premier 
devoir était la défense des priviléges municipaux : tout tapissier 
q u i  ne se rendait pas sous sa baonière , quand Ie magistrat 
assem blait  les bou rgeois au son de la cloche , pour les conduire 
en armes sous les enseignes de la commune , devait payer une 
amende de deux escalins parisis ; et d ix  escal ins , quand la 
confrérie marchande devait franchir les l i m i tes de la cité li bre. 

Quand Baudouin  IX se fut revètu de la pou r�re i m périale 
de Constantinople , les Belges profitèrent de eet . accroissement de 
p u issance pol itique pour consolider leurs affaires dans toutes les 
mers d u  Levant ; i l  n'y eut bientót plus aucu n port de l'Asie 
occidentale qui ne fut ouvert à l'exportation des produits de 
l a  Flandre. Les tapisseries d'Audenarde , déjà en grande estime 
à cause de la r ichesse et de l a  beauté de leurs dessins , fn rent, 
dès Ie XV• siècle , recherchées en Orient. Bea ucoup de riches 
tenlures , portées alors de cette ville à Con stantinople , y oo t 
é té  retrouvées plus tard dans Ie palais des sultans 1. Des trai tés 
de commerce ne tardèrent pas à assu rer a n x  produ its des ma
n nfactures d'Audenarde toutes facilités dans les ports de l' Espagne 
et des vil les Anséatiques ; elles obtinrent aussi assez prom plement 
su r les marchés de France des avanlages s péciaux. 

Cependan t  , à mesure que l' industrie , comme la puissance des 

t BRIAVIJINNE. De l'industrie en Bclgique , t .  l ,  p.  26. 
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tapissiers , se développait , des abus s'introduisirent dans la 
Gilde , les frais  et dépens accrurent à tel point , que Ie Magistrat 
crut devoir prescrire des règles générales pour l'administration , 
et délerminer d'une manière uniforme et s impte la célébra t ion 
de la fête de Ste-Barbe. 

Ce fut Ie 24 novembre f 5f 7, que Ie bourgmestre et les échevins, 
de concert avec Ie chevalier Alexandre de Vaernewyck, seigneur de 
Borst , grand-baill i de la  vi l le et chàtellerie d'Audenarde , 
publ ièrent une ordonnance pour la réforme de l'admiuistralion 
intérieure i ,  

L'article premier d e  cette ordonnance est conçu comme sui l  : 
u Eerst dat men telcken jaere up het Sente Baerbelendag int 
vermaecken van Dekin ende officieren schyncken sal Mynheeren 
Scepenen eene canne wyns van xxiiij sch. P. » 

Les au tres articles , au nombre de vingt-quatre ,  traitent de 
la célébration de la messe Ie jour de Ja fête patronale ; des 
avances que peut faire la corporation pour I e  repas du même 
jour, et de celu i  de la passation des compies ; du vin à oflr ir 
aux officiers entranls et sortants ; des i ndemnités annuelles pour 
Jem· costume (abyten); de la procession , etc. 

Le désoi'dre administratif était à peine réformé , et la néces
sité de faire cesser la fraude dans la fabrication des tapisseries , se 
fit sentir avec urgence. Des règlements sévères destinés à corn 
battre les infidél i tés qui  tendaient à s' introduire par l'usage drs 
couleurs frauduleusement obtenues , se succédèrent assez rapide
ment depuis 1 5f 9  jusqu'en :1 530. Cependant la première ordon
nance sur cette matière remonte à l'année i 5 t 5 ,  preuve qu'à 
cette époque on avai l  déjà dû porter loin Ie raffinement de la 
fabrication déloyale. 

Voici Ie texte de cette ordonnance que nous trouvons au 
Charterboek , fo H >5 des archives d'Audenarde : 

t Om te remediel'en de gro1Jle onghereghelthede en te modereren de e:rcessive 

kosten der neeringhe. 

' 
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Ander ordonnantie van den legltweerckers angaende dweerck ghenaempt 
I' erdure, zo hier naer volgltt : 

Omme de neeringhe van den leggheweercke ofte tapytse binnen der stede 

van Audenaerde ende bare vrybede te baudene ende te doen onderbaudene in 

goeder polilien so es gheordonneert by eersamen ende wysen Jacob Van der 
Va rent ,  Danneel l l loyrs ende hueren ghesellen scepenen nn wesende der zelver 
stede , by consente van edelen ende weerden Mer. Sanders Van Vaernewyck -. 

rudder heere van Borst , hoochbailliu der voornoemde stede ende casselrie 

van Audenaerde ,  dat men van nu voortan de verduere zal moeten maken 
ende weercken van goeden gbeblauden campe wel gbewaudt ende gbeblaudt 

ende anders niet , zo men dat te gheplogben heeft van doene ende weerckene 

van auden tyden ende dat de beeldemakers niet breeder en zullen vermoghen 

ghebleecte veruwe \\·eercken dan a lso men datte over XL jaer ofte van auden 

tyden gheploghen heeft te doene ende te weerckene ; dil al up de boete van 
X Lib. Par., ende tgaren verboert deen derde den heere , dander der stede ende 

tderde derde Dekin ende officiers van der zelver neeringhe , ende voort arbi

tralick ghepugniert te zyne ter discrelie van scepenen . 
Staende al dat voorseyt es ter calaeuque van dekin ende officiers der voor

noemde neeringhe ofte van heere ende wet. Altyts onvermindert den chaerter 

der zei ver neeringhe ende ooc staende te minderene te meerderene ende met 

allen te nieuten te doene dese voornoemde ordonnantie ter discretie van 
heere ende wet . 

Ghedaen ende ghep11blieert den iiij van december anno XV• vichtiene. 

Onder stondt gescreven : a ldus staet in scepenen bouck f• XLIX ende gbe 

teeckent llleere. 
Ghecol lationneert jegben zyn originael , gheteekent als vooren ende accor

deert van worde te worde by my (signé) Anvaing. 

Le !8 mars ! 55f , Je Magistrat modifia la charte primi t ive des 
tapissiers , par une ordonnance que nous croyons ut i le de mettre 
en son entier sous  les yeux d u  Jecleur ;  et introduisit dans Ja 
corporation des dispositions fort remarquables ; quelques-unes 
en sont reproduites dans l'édit  général de Cbarles-Quint pour la 
réformation du  métier des tapissiers dans les Pays-Bas , édit 
dont nous allons nous occuper tantót. 

Ome te remediern de groote i ncoveoete en  ghebreken die men daghelicx 
bevindende es ende noch meer gheschepen te vindene, ne waere hier inne 

voersien, in de neeringhe ofte ambacht van der tappytserie ofte leggheweercma-
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kers des. stede en vryhede van Audende, ende ooc ter comoditeyl, gbemeensaem

heyt ende versteerckinghe van den gbuenen die in de selve neeringhe syn 

ofte co men sul len ,  so es ten neereslen versoucke en vervolghe van Beernaert 

Van der Beken ghes• de Leeuwere , als deken , Pieter Heuse , Beernaert Van den 

Bogaerde, Jacob Hoeyaert, officieren, en Adriaen Mys, ghes• de queeckere, ontfan

ghere der selver neeringhe ,  ooc by den ghemeenen accorde van den ra ede der 
selver neeringhe, by consente ende overeendragbene van Edele ende weerde Mer. 

Alexander van Vaernewyck , rnddere , heere van Borst , Hls hoochbaillui van 
der stede en casselrie van Audende ; Jacob Van der Varencl t ,  Nicolas Savary, 

Willem Van den Eede , Jan du llteere , Jooris De Curte ende beu re wetghesellen, 
scepen nu wesende der vors. stede, gheordineert en ghestalueert tghuent dat 
hier naer volgt. 

Eerst, dat gheen Meestere, vry wesende int ambacht ofte neeringhe van 
den tappytsiers ofte leggheweerckers, wie bY zy, van nu voort an  eenighe 

leercnapen vermoghen sal an te nemene en te weercke te stellene,  tsy tsinen 
huuse ofte daer hy weerckt doet, langbere dan xiiij dagben, zonder tconsent 

van dekin ende officiers der selver neeringbe ; ende so wie tselve langber 

<lade of dade doen dan vors. es, soude telcker reysen verbeuren de boete 

van xx Sc. p. 
I tem, sullen de selve Dekin en officiers vorn. de selve leercnapen anscriven 

tbeurlieder bouck ofte register ende teekenen t'jaer en dacb waneer heur

l ieder leeringbe ingaet , ten fine dal men daer by bevinden mach waneer 
1.y beur leeringhe vuldaen hebben ende waneer die uutgaet. 

Item , ende also dicwils als eenich leerknape scheet ofle gaet van sinen 

meestere daer mede by sine leeringbe heeft hegbonnen doen , ende tselve 

ghebeurt voor dexpireren van sune vuile drie jaeren , sal sulc een leercnape 

verliesen al sine vrybeyl die by alsdan sal hebben beghinnen anemen. 

Item , i 11dien eenich leerknape scbeedende van sinen meestere daer mede 

hy sine leerighe begbonnen beeft, met eenen anderen me.estere gaet weercken 
ofle met hem gaet wonen , vermach <latte wel te doene , dies werdt de 

meestere gbehauden weder ome en van nieus by dek i n  ende officiers vorn. 

te comene heml tselve te kenen gbevende, up de verbeurte indien by tselve 

niet en dede, van xx Sc. p. 

Hem , dwelc gbedaen, sul len de selve dekin en officiers den selven leer

cnape van nieus anscriven djaer ende dacb als voren, en sal bydien verliesen 

sinen tyt van der leeringhe by hem beghonnen doen. 

Item, en sal niemant vry leerknape zyn, by en hadde drie vuile jaeren 
achter een met eenen vryen mees tere binnen Audenaerd e ,  Pa me Ie ofte Bever 

gbeleerdt, acb tervolghende den voorgaenden tsaertre i n  daten duust vier bon
dert XLJ. 
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Item , moet elc leercnape tsinen anscrivene gheven alzo menicbwaert als 
dit gbebeurt, ende met wat meesters dat by gaet weercken, telcker reyse 
naer doude statuten xx sc. p. 

Item , dat dekin en officiers vorn. van nu voort an  gheen meesters on tf. 

en sullen in heurlied. neeringbe , de selve meestere en bringhe een hiled t 

gbeteekent uut spoorters van Audende of Pamele bouck, daer mede veri

fierende dat by poortere es. 

Item , es ooc gbeordineert dat elc meestere gheven moet sinen eersten 

loen, weerdt synde drie pond p. tsinen incomene ofte u uterlic tSente Baer
belen daghe daer naer eerstcomende. 

Item , es elc meestere ghebauden tsinen iucomene te settene twee boerghen, 

en elc sal zyn principael , elc boerghe voer anderen ende een voor al. 

Item , i ndien Deken ende officiers vorn. de cotrarie van a l  dien vors. es doen 

of bevonden werden gbedaen hebbende, sul len telcker waerf verbeuren iij L. P. 

Item , dat van nu voort an niemant, wie by sy, vermogben sa! te weerckene 

ofte te doen weerckene , noch eenich gaerne te diere causen uut  te ghevene, 

by en sal voren goet meestere van  sinen ambacbte ende coope de selve 
neergbe, mids daer voren betalende, die gheen poortere en es ende niet 
gbeleert en heeft binen Audenaerde , Pamele ofte Bever, xxxvj L. P. Ende 
de poortere hoewel by syn ambacht in de stede ofte baere vryhede niet 

gheleert en heeft , xxiiij L. P. dit al up  de boete van drie pond ende 

dweerck verhoert. 
Item , al le questien'.die in de selve neerghe ter causen van beur!. neerghe 

tusscheu hemlieden gbebeuren, die sullen by dekin ende officiers afgheleyt 

werden ; ende in ghevalle dat de zake beur zo onderdroughe dat sy daer 
ome by scepen der vorn .  stede ten avise comen moesten , zo sullen ptien 

over beede zyden ghebauden syn i nne te legghene , te wetene : van ses 

pond par. incluus ende der ondre , elc ij sc. p . ;  ende van xij Lib. p. inclus 
ende der ondre iiij sch. p.; ende van dat boven xij Lib. p .  syn sal, elc viij se . p. 
ende so wie obtineert sal syn gbelt weder hebben ende partie adverse gecon

dempneert in de costen. 

Item , su llen Dekin ende officiers vornt ghecostumeert syn thebbene up de 
rekeninghe dagh van Sente Baerbelen snoenens van de voorn. neerighe thulpen 

van doncosten, ses pond p., so en su llen sy van nu voort an maer hebben iiij 
Lib. P. 

Item , tot welcken vier pond p. dekin ende officiers vorn . daude ende de 
nieuwe sullen gbehauden syn te legghene in verlicbtinge als voren, elc van 

boeren wedden xx sc. p. 
Item , su llen dekin ende officiers daude ende de nieuwe up Sen te Baerhelen 

dach snoenens ter tafele gbehauden s·yn te ghevene in  verlichtinghe van den 
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oncosten die a lsdan met de gulde broeders ghebeuren sul len, tot den ses poud 
pars , die sy totter tyt van nu van der neeriughe ghebadt hebben , elcke wer 

haren wedden , xx sc. p. 
llem , es ooc gheconsenteert van nn voort an deu selven Dekin ende officiers 

vorn. tot den XL sc. p. die sy up den rekenighe dach snoenens myncken 

van beuren ses ponden p" die sy totter tyt van nu ghehadt hebben, te moghen 

hebbene ende nemene van der selver neeringhe ten selven rekèninge daghe 

tsavonts ome tvergaederen van den goeden manen andre XL sc. p. ; dies 

werden boven desen, dekin ende o!liciers vorn .  daude ende nieuwe, ghehauden 

daer toe te legghene in ver lichtinghe als voren, elc van siuen wedden u sc. p .  

l lem , e s  ooc gbeconsenleert van n u  voort an d e n  selven gulbebroeders 

ome dat sy te bet  ende meer sa ud en moghen vergaederen ,  een zondach baud t ,  

·bedraghende j aerlicx t e  laste van der vorn. neerighe L sc. p .  

l lem , en  o m  dat scepen vorn .  goet rapport ghed. es gheweest by den 

vorn. dek in  en  officiers van de groole i ndustl'Ïe , negociatien en dagheliescbe 

coomerscepen die Pieter Van der Gh uchten ghes1 Loose , fs. Zegt.ers, Waelram 

Van der Rie , fs. Ad riaens, Jan Van der Moten f•. Jacobs , Jan Du lay f• Loys , 

ende Jan Van Weerbeke f•. Anths. ;  i n  de sell·e neeringhe doende syn , niet 

jeghenstaende dat sy i n  de selve ueeringhe niet en  syn , noch buerl. abacbt, 

so vor�. es, gbeleert hebben, noch ooc ghegheven behben sulc als andere 

die van n u  voort an in de selve neeringbe comen sullen gheven moeten , 

zo consenteren e n  wi l len sy dat d ese vorn .  persoonen de selve neerigbe doen 
sul len beur!. leefdaghe lanc, zonder in  consequencie tselve te cornene , ende 

dat sy te dien hy Dekin ende olliciers vorn . on tfaen werden ; dies werd t 

ghehauden de ghuene die de selve neeringhe van nu voort an doen wi l t  

ende met dekin  ende officiers vorn t .  als noch  n iet  overcomen es, de selve 

neeringhe te gbevene ende betalen xii lib. p. 

Actum den xviij van maerte xvc xxxj . 

La fabi·ication des tapisseries avai t  pris à Audenarde les déve
Joppements les plus remarquables , quand tou t  à coup un incident 
imprévu jeta la  perlurbation dans cette impo1·tante industrie. 

En H î58 , une grande quant i té de tapisseries , provenant des 
atel iers d' Audenarde , fut saisie à Anvers , sous prétexte de 
falsification ou d'al tération dans les matières servant à la fabri
cation. Les notables du métier, accompagnés de deux gens de 
loi , se rendirent à Bruxelles, pour démontrer à la reine-.douairière 
de Hongrie , que la saisie avait été injustement pratiquée ; qne 

X I I I  1 9  
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:ia marchandise séquestrée éta i t  en tou t  conforme aux ordon
nances sur la matière. 

La régente des Pays-Bas ne t int  probablement pas grand 
compte de ces remontrances , car Ie f4 mars 1 558 , les échevins 
d' Audenarde p résentèrent une nouvelle requêle à la Reine ; et 
Philippe de Lalaing , seigneur d'Escornaix , capitaine-gouverneur 
de celte ville , par lettre du 16 du même mois , la suppl ia  de 
vouloir p rendre en considération les démarches du Magistrat 
d' Audenarde. 

La lettre de Philippe de Lalaing est très-curieuse : elle indique , 
dans la fabrication des tapisseries, un grand élat de détresse. Plus 
de douze à quatorze mil le i.ndividus,  dit-elle , vivent de celte 
industrie à Audenarde et dans sa banlieue. Le peuple , poursuit
elle, y est en grande perplexité el dans une situalion désastreuse. 
·Par suite de cetle saisie , les maîtres-tapissiers ont fermé leurs 
ateliers , et un nombre considérable d'ouvriers est depuis plusieurs 
jours sans travail el forcé à demander l'aumóne. Si un tel étal 
de chose doit se prolonger, il est à craindre que , poussé par 
la misère , le peuple ne se révolle et que la fabrication des 
tapisseries ne se t ransporte en d'autres pays , ce qui  amènerait 
incontestablement la ruïne et la deslruction de la bonne et loyale 
ville d' Audenarde. 

Ces deux pièces , conservées aux archives du royaume ,  quoique 
déjà publiées , par M. Gachard , dans la collection des chroniques 
belges inédites , sont trop import.an les pour ne pas trouver p lace 
dans celte notice , nous les copions ici  l i t téralement. 

Sacrée Majesté , nostre très-redoubtée Dame , si Îrès -humblement que plus 

povons nous recommandons en  vostre très-noble gràce. 

Pl:iise à Vostre Majeslé de scavoir, Madame,  comme ainsi soit que , puis 

aucuns jours en chà , nous ayans envoyé vers icelle Voslre Majesté , deux 

de noz confrères en loy, avec aucuns notables du mestier de la tapisserye 
d'icelle vostre v i l le  d'Audenarde,  allin de aucu nemenl dreschier l'affaire du  

trouble et empescbement que aucuns malveui l lans et  envieux se sont i ngérez 
de faire et semer, au contempt el irréparable préjudice des marcbans 
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et entremettenrs durlit mestier et négociation , et meismes affin de remon

strer à Vostre dite M:ijesté , la  jnstilicalion d'icelle marchandise , laquelle , 
comme espérons , ne se tronvera telle , comme l'on la réclame et charge ; 

tonllesvoyes , qnelqnes remonstrances que icenlx noz dépntez ayent scen 

faire , lenrdite marcbandise est demenrée et encoires demenre en arrest , 

sans par les commissaires snr ce ordonnez par Vostre Majesté vouloir 

ancunement enteudre à la raison , ne  prendre aucnn regard à ce que 
l a  fanlle que J'on lenrs vonldroit ou poulroit i mposer , ne se doibt en 

équité entendre fanlsoire , parce que de si loing temps !'on en a usé , an 

sceu et bon gré des marchans tant  de Franche , d'Espaigne , d'Engbelterre, 

Portingal et  anltres , ou icelle marcbandise s'est de tont temps livrée eL 

transportée , et , que plus est , n'y eult jamais ancnne ordonnance , prohi
bition ne deffence on contraire. A ceste cause , Madame , et que ce seroit 

grande pitié , vire ung i nconvénient inextimable , de perdre et destrnire une 

telle si bonne et nolable ville , qui de tout  temps à,  par dessns toultes 
aul tres villes de vostre. conté de Flandres , esté si bonne et léalle à la Majeslé 

de l'Empereur , et ses très-nobles prédécesseurs , n ous nous sommes advancbés 
escripre à Vostre Majeslé , suppliant , en touLLe extrême humililé , que vostre 

lrès-noble plaisir soit à ceste fois prendre iceulx 11oz marcbans en vostre sin

gnlière gräce , et , ensieuvant ce , quant ores aucnne fanlte en leur marcban

dise (qn'ilz espèrent que non) , icelle toutesvoies · vouloir faire eslargier , en 

leur ordonna n t  de nouveau quelque bon statnt et ordonnance , pour selon 

icelluy soy rigler doresenavant , à lelies paynnes et amendes si onéreuses , que 
chascun aye craincle et se guarde de les enfraindre en aucune manière ; dont 
e l  allin de mieulx drescbier ceste affaire , i ls rendront payne de brief rediger 
et envoyer par escript uug bon et louable concept par forme d'instruclion , 

snppliant très-bnmblement, i celluy par Vostre Majesté et voslre noble conseil 

veu el corrigé , leur en vouloir faire passer lettres de slatutz en bonne formt'. 

Dool , Madame , nous , comme voz très-hnmbles et ooéissans servi leurs et 

officiers en loy , très-humblement supplions , que aynsi se face , et Ie plus 

brief que sera possible ; anltrement ne  voyons moyen que ceste voslre ville ne 

tombe en totale ruyne et désolation , el d'antant plus que ladite négociation 

et marcbandise de la tappisserye est Ie principal membre el soustenement 

de vostre dite vi l le d' Audenarde. En ce faisan t , Madam e ,  avec ce que ferez 

reuvre mériloire , nous donnerés cause de plus en plus vous servir en loule 

h umi lité , léanlté et obéyssance , et pourvoirez à la totale destruction de vostre 
dite ville. Escript à Andenarde ce xiiij• de mars xvc xxxviii. 

Vos très-humh les servi leurs et très-obéissans subgectz. 
Les échev ins de vostre vi l le d'Audenarde. 

Madame , tant et sy lrès-humblement que faire puis, à la bonne gräce 
de Vostre Majesté me recommande. 
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Madame , plaise Vostre Majesté de scavoire comment.  puis mon arrivée 
en ceste vostre vil le d' Audenarde , et mesmes Ie jour d'hier , j'ay trouvé Ie 
peuple et commune d'icelle en sy grandt tourble , perplexité et lamentation, 
que toutte créature h umaine auroit pitié de les veoir , et oyr les crys et 

pleurs des pouvres ouvriers qui de coustume enverent à journée au faict et 

négociation de la tappisserie , en sorte que , en grant inextimable nombre , 

ce sont venu vers moy , comme cappitaine de ladite ville , priant voulloir ad ver

tier Vostre Majesté de leur totale éminente ruyne el destruction , plaindant 
ameiremenl qu'il ont desjà esté pluissieurs jours , eulx et leurs enfants ,  en 

grant pouvereté et fam�ne , à cause que leurs mais tres tappisseurs , se véant 

que ne peullent faire leur prouffyt de leur march:rndyse , qui pour Ie présent 
·est arresté en Anvers , ne leur peullent plus donner à ouvrer , et que partant 
desjà beaucoup d'eulx leur convient mendier et querre l'bamonne d'buys en 

buys, en graat povere� en m isère. Don t , Madame , doublant la  totale des
trucxtion d'une sy bonne el léalle ville , ne ay peu laissir d'en advertir icelle 

Vostre Majesté , suppliant , en toute bumilité , de vostre très-noble gräce , y 
vol loir prendre regardt ,  et y remédier Ie plus tost que faire ce polra , car i l  

y a plus de douze o u  quatorsse mi lle , que bommes , femmes , que enfans , 
qui  vivent dudit mestier de la tapisserie. Et seroit fort à craindre que , ayant  
perdu leur négociation, povreté les contrainderoit venir à quelque muytinerie, 
ou eulx despayser et rethierer en aultres contrées (et ne c'est ce passé sans 

aulcuns en tenir quelque pourpots) , comme en Engleterre , Franscbe , Al

maigne ou Espaigne , et i l lec transporter la science et négociation de ladite 

tappisserie , qui seroit et causerait une inexstimable dommage au pays de 

par dechà , et par espécial à vostre dite vi l le d' Audenarde, comme Vostre Majesté 

et vostre bon conseil peuvent mieulx scavoire que ne vous scaroie escripre. 

Madame, depuis la lettre receu qu'il a plaît à Vostre Majesté m'escripe , 

n'avons encoire aulcunement peu commencbier à besoingnier , par l'apsence 

des buysschiers , lesqools n'ont encoire icy esté depuis ma venne. Le sonverain 

s'y est trouvé , et de chy allé à Gandt, póur aulcunes affaires , et a mandé 
lesdits huisscbiers , avecque leurs informations tenues , pour, ensuyant icelles , 

besoingnier, ausquelz douneray toulle l 'adresse que polray. 
Madame , il plaira à Vostre Majesté volloir prendre cetbuy mon advertis

sement de bonne part ,  et ou surplus commander voslre nobles desiers , 
pour icelles à mon pou voir acomplis , Dieu en bayde , auquel prie , Madame, 
vous donner sa saincte garde. 

D' Audenarde ,  ce xvj• de mars xvc xX:xviii. 
Vostre très-bumble et très-obéyssant serviteur. 

(Signé) P.  DE LALAING. 

(la suite à une prochaine livraison.)  



STYLR DE TRANSITION RmUNO-OGIVAt. 

É G L I S E D E  M O E R E 
(FLANDRE OCCIDENTALE) . 

NOTICE 
PAR �I. Eo. LE G RA N D  D E  R E U L A N D T ,  

membre eorrespondant de l'Aeadémie , 

dr la Société lmpériale des Sciences de Lille. 

A trois lieues d'Ostende, dans Ie pla l-pays de la Flandre occiden
tale , se trouve la commune de Moere 1 ,  d'une origine ancienne. 

Son église est très-intéressanle pour t'histoire de l'arl archi
lectonique. Elle est composée de quatre bûtiments formant l a  
croix e t  du centre desquels s'élève la  tour. Le bätiment posté
rieu r servant de chreur est double et à pignons. A l'arrière 
de ce batiment se trnuvent trois fenêtres s imulées el lancéolées , 
dont les archivolles reposenl sur des colonneltes ornées de cha
pitaux à crochels. Une ogi ve s imulée et également lancéolée , 
recouvre chaque fenêtre. Au-dessus de la fenêtre centrale existe 
un oculus rond , simple et simulé percé d'une croix et enlouré 
de deux lores circulaires. Cel oculus est flanqué de deux petites 

1 Moere élait au  moyen-age un des 67 vi l la�es de la kew·e 011 plat-pays 
du Franc de Bruyes. Aujourd'hui  celle commune fail partie du canlon de  
Ghistel les. 
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fenêtres simulées el lrilobées en plein cinlre el i l  est surmonté 
d'une fenêtre en trèfle également simulée. 

La tour est carrée à sa base ; à la hauteur du loit de l'église 
elle devient oclogone. Chaque face est percée d'une fenêtre gémi
née el lancéolée dont les archivoltes , a insi que les meneaux, se 
composent de colonnettes avec chapitaux à crochets et bases 
at tiques appuyées sur u n  socle prismalique. L'extrados de chaque 
fenêtre contienl u n  oculus  rond et simple. Le tout est surmonté 
d'un are simulé et lancéolé. 

La tour  est enlourée , au-dessous des fenêtres , d'un gros tore. 
Dans sa partie supérieure elle est ornée dans tout  son pourtour 
d'arcatures plein-cintre qu i  se reposent sur des corbeaux. 

La toiture , qui  est éga lement octogone , est élancée et effilée 
comme Ie sont toutes celles des constructions religieuses de 
ce style. 

On peut attribuer Ia construction de l'église de Moere à la  
seconde moitié du  XII • siècle ou à la  première moitié du  Xlll. 

Aucun document n'existe , à notre connaissance , qui  assigne 
à ce bàtiment une date certaine. 



SUR UN 

MANUSCRIT DU VME SIÈCLE 
DE D I O S C O R I D E. 

PAR 

Ie docteor CAROLUS , 
M E M B ll E  C O R R 6 S P O N D A N T  D E  L

'
A· C A D É M ! E . 

Au troisième siècle de notre ère , la eau se sacrée des sciences,. 
des arts et des lettres , ainsi que celle de l 'humanité est menacée 
d'une ru ïne complète par J' iudiscri pL ible molesse ou éLait tombé 
!'em pire romain. L'incurie Joit _ avoi r laissé périr beaucoup de 
rnanuscrils à cette époque. Au siècle su ivan t , ce fut bien pis. 
La décadence des sciences et des lettres suivit  celle de l'empire. 
Ensu ite les Huns , les Goths , l es Vandales vinrent successive
ment leur porter des coups mortels. 

En 640 , fors de la prise de la v i l le d'Alexandrie par les 
Sarrasiils , la bibliothèque des Ptolomées , qu'on d isai t  conten i r  
700,000 manuscrits , fut i ncendiée par I e  cal i fe Omar , q u i  ne 
voalait d'autre science que celle de l '  Alcoran. Heureusement , 
quelques savants arabes sauvèrent quelques I ivres de l'incendie, 
sans quoi , i l  ne nous sera i l  peut-être resté aucun manuscri t  
de  l'antiqui té. 

Si !'on ajoute à ces causes de destruction , Ia voracité du  
temps , qu i  a surtout beau jeu du  papyrus 1 ,  sur  lequel on  

t O n  nous dira qu'il y a des papyrus d ' a u  moins qnarante siècles d'äge 
el qu'en conséquence , cette substance n'est pas si sujelle à la délérioralion. 
Nous en convenons ponr les !Japyrus trouvés uans les sépul tnres , ou i ls  ont 
pu se pénétrer de résines , de baumes el d'aromates , qui les ont ,  pour 
2insi dire , momifiés ; mais , pour les au tres , notre observation reste entière. 
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écriva i t  a lors habituel lement , on ne sera nu llement étonné de 
la rareté des manuscrits payens originaux. Aussi , en est-il à 
peine parvenu cinq ou six jusqu'à nous , et parmi ces six , un  
seu l est en  grec , I e  fameux manuscrit de  Dioscoride, qui fai t  
Ie sujet de eet article. Disons d'abord un  mot  de son auteur : 

Dioscoride, médecin d'Anazarbe en Cil icie , est Ie plus célèbre 
de tous les anciens au teurs qui  ont écrit  sur l'hisloire et les 
vertus des plan tes. L'opin ion la plus commune est qu'i l  tloris
sait sous Néron , cependan t  on est si peu certain de !'époque 
ou il v i vai t , qu'i l y ent  autrefois un pugilat l ittéraire entre 
Pandolfe Collenutius et Leonicus Thomreus , pour savoir qui de 
Pline ou de Dioscoride s'étai t copié. 

Dioscoride suivit d'abord la carrière des armes et s'adonna 
ensu i te exclusivement à l'étude de la hotanique et de Ja méde
ciue. Il a l aissé cinq l ivres sur la matière médicaJe el u n  l ivre 
sur Jes vénins. On n'a pas d'autres particularités sur sa vie et 
on ignore l'époque de sa mort. 

Jusqu'au XVI0 siècle , ou parurent  Dodonée , De l'Escluse et 
autres grandes botanistes , ses écrits furent consu l lés comme 
un oracle et avant l' invention de l' imprimerie , ils furenl sou vent 
reproduits par des copies manuscri tes , plus tard i l  en parul 
plus de 70 éditions 1, dans presque toutes Jes langues de l'Europe, 

s PRITZEL , dans sa consciencieuse bibliograpbie botanique inti lu lée : Thesaurus 
Literaturre botanicre , cite 41 éd i tioHs. Anvers en a donné qua tre éditions 
au XVI• siècle , dont nous en mentionnerons u ne ici , parce qu'elle est de1·enue 
extrêmement rare et parce qu'elle nous rappelle la belle époque de la  
typograpbie anversoise. Voici ce  t i tre : 

Pedacio Dioscorides Anazarbco Accrca de la materia medicinal y de los 
venenos morbiferos. Traducido de lingua griega en l11 vulgar castellana 
y il!ustrado con claras y subslanciales n.nnota6ones y con las fi.guras de 
innumeras plantas exqttisitas y 1·a.ras por cl Doctor And1·eas de Laguna , 
medico de Ju/io 111. Pont. Max. - E11 Anvers , en casa de Juan Latio. 
i555. Jn-fol .  min. de 616 pp .  - Préf. , ind.  et fig. gravées sur bois. 
Les exemplaires de cette édition originale, ini pri mée pat' Jean lle La et d' An vers, 

sont devenus tellement rares , que , Pritzel exceplé , aucun bibliograpbe bota
nique n'en ait faÜ meolion. La llibliotbèque royale de Bruxel les , en possède 
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excepté (chose remarquable) , dans la Jangue anglaise. Cependant ,  
toutes ces copies manuscrites et toutes ces éd itions ont été fai tes 
sur  des copies plus ou moins tronquées par les arabistes et 
par les scolastes du moyen-:îge. Ce n'est qu'après la découverte 
du manuscrit original , qu'on a pu les comparer avec Ie texte 
prim itif. 

La découverte de ce manuscrit aurait  i m mortalisé Ie nom de 
cel ui qu i  l'a faite , même s'i l  n'eut  pas eu d'autre titre. Il fut 
donné à un Beige , <lont la mémoire est encore chère aux savants, 
à Auger Je Busbecq , ambassadeur de Maximi l ien Il d'Autriche , 
de Ie découvrir. Il en fit la découverte pendant son ambassade 
à Constanl inople , mais i l  ne l' importa pas en Europe , comme 
les auteurs modernes l'avancent. Cel honneur fut réservé, comme 
nous l'apprend Dodo'née 1 , à une a utre i l lustration beige , à 
à !'ambassadeur Gérard Van Veltwyck. De Busbecq l ui-même 
donne la raison pour laquelle il n'en fit pas l'acquisition. El le 
est consignée dans ses Lettres sur son ambassade 2 , dont nous 
traduisons et donnons ici Ie passage en question , parce qu' i l  
est en même temps u n  document de ce q ue eet homme i l lustre 
fit pour les sciences et Jes Jettres : « • • • •  Je rapporle aussi , 
" d i t- i l , une grande quantité de médai l les et de monnaies 

u n  exemplaire. Ch. Van Hultbem , Ie b i bliophile gantois , en dit  dans une 
note man uscrite : 11 L'auteur s'est servi d'un bon m s .  grec , a u  moyen 
» d uquel il a rétabli plus de 700 endroits. Il avait fai t  de grandes dépenses 
"

. 
pour faire venir d e  la Grèce , de !'Egypte et de la Barbarie , un grand 

'' nombre de plantes , afin de les com parer avec la descri ption de Dioscoride, 
i >  et d a ns ce hut , i l  avait  même beaucoup voyagé. i> 

L'épître dédica toire de cette édition est a dressée d'An,•ers Ie 15 septembre 

1 555 , à Phili ppe I l ;  ce qui ferai t  croire , d i t  La Serna Santander, qne !'auteur 
était venu e n  celle v i l le  pour y soigner l ' édition . Dans cette épîlre dédica
toire i l  engage P h i l i ppe I l à étahlir  u n  jard i n  d e  p l a n t es en Espagne, comme 
en possédaient déjà plusieurs princes et u n iversités d ' l ta l ie .  Voyez Cata l .  des 
l ivres d e  don Santander , oncle , t .  Il , n o  1 806. 

t Voyez Cruydlbocck Rcrnbci·ti Dodoruei , édition i n-fo l .  d'A nvers de 1644 , 
p. 401 , col .  2. 

! Voyez Augcl'ii B1tsbecqui Legationis Turcicre Epislolre qtta/1101·. 
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» anciennes (numismata) , dont j'olfri rai les principanx exem
» plaires à I'Empereur ;  ensuite, je rapporte une grande quantité' 
» de manuscri ts, car i l  n'y en a pas moins de deux cents quarante, 
" que j'ai déjà expédiés par mer sur Venise , en destination 
" pour Vienne. J'ai visité lous les coins et recoins pour acquérir 
» tou t ce qu i  restait de ces anciens documents , mais , j'ai dû 
» laisser d Con.�tantinople un ancien Dioscoride , tout en lettres 
» majuscules , avec des figures pein tes de fleurs , et con tenant 
» aussi , si j'ai bonne mémoire , quelqu'écrit de Cratava et un 
» petit  lraité sur les oiseaux. I l  se trouYe en la possession 
» d'un juif, fils d'Hamon , de sou vivant médecin de Soli man , 
» duquel j'aurai tant désiré l 'acheter , mais Ie prix m'a effrayé ; 
» car , i l  en demande cent ducats , somme par trop impériale 
» pour moi. Mais, je ne désisterai pas d'engager l'Empereur à ti rer 
» eet i l lustre auteur de l'esclavage. Par son ancienneté , ce 
» manuscrit se trouve dans un mauvais état de vétusté , et à 
» l'extérieur i l  est tellement rongé par les vers , qu'à peine on 
» daignerait Ie  ramasser à l a  rue. » 

Ce manuscrit fait aujourd'hui  l'ornement de la bibliothèque 
du palais à Vienne , ou i l  est précieusement conservé sous Yerre. 
Il fut dédié à Jul ia Anicia , femme du patrice Aréobinde et 
fi l le de l'empereur Anicius Olybrius , mort en 472 ; il date donc 
de près de quinze siècles ; mais il est postérieur de plus d e  
quatre siècles à l'époque ou l'on fait vivre Dioscoride. De sorte 
que ce ne serail pas encore Ie manuscrit autographe de Dioscoride. 

Ce vénérable codex est écrit sur papyrus et i l lustré de figures 
peintes de fleurs. I l  a été décrit par Lambricius , bibliothéca ire 
à Vieime et par Mosel , dans Geschichte der Wiener Hofbibliothek. 

Par ordre de l' impératrice Marie-Thérèse ces figures des plantes 
avaient été soigneusement c�piées et étaient prêtes à être édi tées , 
même , i l  en avait déjà été tiré des exemplaires , et Prilzel dit  
qu' i l  a l u  la nole sui van te écrite par de Candolle père , lors 
d'un  voyage en Angleterre en f8 l 6. u J'ai  vu à Norwich chez 
» l\'l' James Edward Smith les planches du manuscrit de Dioscoride 
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11 de Vienne ; qu'on dit  être du V• siècle ; l'impératrice les avait 
» fait graver, et Jacquin donna Ie premier exemplaire à Linné 
n et Ie second à Sibthorp ; Ie premier se trouve aujourd'hui  
» à Norwich , Ie second à Oxford. Après cela les planches onl 
» été perdues ou détruites et i l  n'en reste que ces deux exem
» plaires. Jacquin Ie fils demande à l'université d'Oxford de 
» lui rendre cel ui que son père avai t ,  d i t-i l , prêté à Siblhorp. » 

Dodonée , qui  avait eu !'occasion de voir ce manuscrit pendant 
son séjour à Vienne, Ie cite plusieurs fois et l'appelle : le livre 

impérial (het keyserlyck boeck), et i l  a donné quelques échantillons , 
dans son Histoire des Plantes , des figures copiées de ce manuscri t ,  
entre a u  tres , celle : d u  Coronopus , du  Lotus d'Égypte et de 
l'Arctium. 

Il existe une traduction flamande de la matière médicale de 
D ioscoride , datant de i 55 t  et portant pour titre : Herbarius 

van Dioscorides. Cet herbier ou plus tót cette matière rnédicale 
est rédigée par ordre alphabétique et donne la description el 
les vertus de 202 plantes. E lle repose aujourd'hui  à la biblio
thèque de Bourgogne , dans Ie recuei l  oit se trouve la chirurgie 
de maître Jean Ypermans , Ie père de la chirurgie tlamande. 
Je pense qu'oo ne serait pas loin de la vérité en l'attribuant 
à eet auteur. 



S T Y L E  O G I VA L  S E C O N D A I R E .  

É G L I S E D E  H A N D Z A E M E 
(FLANDRE OCf.lDENTALE) . 

N O T I C E  

PAR M. Eo. L E  G RAND DE REULANDT, 
mcm'brc corresponrtant de l '  Ar.a.démie , 

dl' la  Société Royale de Lillérature et des Beau:<:·Arts de Cand. 

La commune de Handzaeme 1 ,  avant que l'Océan eul été refoulé 
dans ses l imi tes actuelles , louchait la mer à marée haute el 
ava i t  un  port ou les navires de moyen tonnage pouvaient aborder, 
a u ssi cette local i té acqu i t-el le au moyen-äge une certaine im
portance par son commerce. Plus  lard elle devin t  un des onze 
v i l lages du pays de Winendaele. 

La seu le chose intéressan le qu i  existe dans celle commune 
est l'égl ise, bien qu'elle présenle des d ifférences de style. 

Le bätiment à l'in térieu r comme à l'extérieul' est simple. I l  
s e  compose d'un paral lélogramme terminé par une abside. La 
tour bätie au centre de l'église est hexagone et à fenêtres ogi vales 
t iers-point 2 qui sont  snrmontées à la naissance du loit d'arca-

• Ilandzaeme esl silué à deux lieues (est) de Dixmude. 
� L'arc tiers -point a ses cenlres pris au  Liers opposé de la corde.  
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tures ogivales , reposant sur des corbeaux. Le toit à six versants 
est surbaissé. 

L'église est flanquée d'une tourelle polygone en retraite ayant 
à hauteur d'homme une rangée d'arcs ogivaux simulés , qui sont 
surmontés d'unê autre rangée d'arcs plein-cintre tri lobés et éga
lement simulés. Le tout est couronné d'une petite flèche octogone 
dont les arèles sont ornées de nombreux crochels à volutes. 
L'amortissement cons isle en une sorte de petit gable cylindrique . 

I l  est d ifficile de déterminer exactement l'époque de la con
struction de cetle église. La partie la plus ancienne , cel Je du 
porche , en opus incertum parait ê tre de l'époque romane ; Ie 
vaisseau , la tour et la lourelle , b:His en briques , a v'ec parements 
en pierre , doivent apparteni r  au commencement du xv· siècle. 



LlSTE 

DES 

CHANOINESSES DE SAINTE·WAUDRU A MONS , 
DE 1 7 76 A i.794 , 

PAR 

LÉoPoLD DE '\'ILLERS , 

M E M B R E  C 0 R R E  S P  0 N D A N  T DE L ' A  C A D  É M 1 E .  

• Colligite". rragmcota , oe pereant. • 

Le comte de Saint-Genois a donné , dans ses Monuments 
Anciens , Ja suite des chanoinesses de Mons de 1 500 à t 775 , 

d'après u n  document qu'i l  trouva à Lille et qu' i l  vérifia , d it-il , 
sur  un  grand nombre de cartes généalogiques déposées dans 
les arcbives du chapitre de Sainte-Waudru , lequel fut ,  comme 
on sai t , fondé par celle palronne , vers 650 , el supprimé en 
1 794. De son cöté , M. Ducas , dans son Nobiliaire de France , 
Paris 1 843 , a reprodui t  Ja série des dames du cbapi lre Royal 
de Sainte-Waudru , de H 95 à ·1 775 , suivant u n  manuscrit en 
sa possession , el des notes prises par l u i  sur des pièces originales. 

Ces tables précieuses Jaissant une lacune bien regrettable, en 
ce qu i  concerne la fin du siècle dernier, on a cru rendre u n 
véritable service , en Ja comblant par la l iste suivante , qu i  a 
été fai te sur des documents authentiques des archi ves du  chapitre 
de Sa in te-Waudru , déposées aux arcbives de l'État à Mons , 
et d'après des mémoriaux de la bibl iothèque communale de celte 
Jocal i té. 

Françoise-Tbérèse-Catherine Du BosT nu PONT n'ûvE , - fi lle 
de ' Christophe-Charles , marquis du  Bost el du Pont-d'Oye , et 
de Louise-Thérèse ,  marquise de Lamberlye , - fut adm ise au 
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sermenl de chanoinesse de Mons , après avoir  fait ses preuves 
-de fi l iation et de noblesse , conformément au règlement de l ' impé
.ratrice Marie-Thérèse , du  25 seplembre 1 769 ; Ie 22 ju in f 776. 

Théodore n'WRTBY, - fille du  comle d'Wrtby , et de Marie
Anne , comlesse de Klenova , baronne de Janowi tz ; --: fut admise 
an sermen t ,  Ie 50 septembre 1 776. 

Amélie de ScnONBOR N ,  - fi l le d'Eugène-Ervin ,  comte de 
Schon bom , Boucbeim , etc. et d'Elïsabeth , princesse de Salm
Salm ; - fut admise au serment Ie 1 5  août 1 778. 

Tbérèse-Barbe de WALDSTEJN ET WARTEMBERG , - fille d'Emma
nuel-Phi l ibert , comte de Waldstein et. Warlemberg, et de Marie
Anne , princesse de Lichtenstein ; - fut admise au  serment Ie 
26 mars 1 779. 

Marie-Cressance-Sabine de SALM-REIFFERSCHEID - fille de Sigis
mond comle de Salm-Reilferscheid, et d'Eléonore-Josèphe-1\farie
Walburge Truchsess , comtesse de Ziel ; - fut admise au serment 
Ie 21 ju in 1 779. 

Mathilde-Eugénie-Henriette de D.rn , - fil le de François-Aibert
Cami l le , vicomte de Dam , chambel lan , Iieutenant-colonel d u  
régiment de Kaunitz , et d'Antoinette-Amélie-Josèphe d e  Rodoan , 
de l'ordre de la croix-étoiiée ; fut admise au  serment Ie 22 juin 1 779. 

Thérèse-Gustavienne de STOLBERG ; - fille de Guslave-Adolphe , 
prince de Stol berg el du Sa int-Empire , etc. , et d'Elisabeth
Phil ippine-Claude , princesse de H omes el d u  Saint-Empire , 
dame de la crnix-éloi lée ; - fut admise au serment Ie 25 ju in 1 779. 

Thérèse-Josèphe-Bernardine-Louise de KAuNITz , - fille de Domi
nique , comte de Kaunilz , et de Ia comtesse Bernardine de 
Plel lemberg-Wiltems ; - fut admise au serment le 25 juin 1 779. 

Marie-Antoinette-Gui llelmine-Susanne de KAUN1Tz , - fil le des 
précédenls , - fut admise au serment Ie 24 ju in 1 782. 

Marie-Josèphe-Robertine-Hyacinthe-Albertine de TRAZEGNIES ET 

n'hRE , - fille d'Eugène-Gi l lon-Olton-Alexis-Ghislain , marquis 
de Trazegnies et d'ltre , et de l\brie-Victoire-Françoise-Xavier
Dominique de Rifilart , marquise d' ltre , baronne de Tongre-Saint-
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Martin, dame de Marche ; - fut admise au serment Ie 4 mars 1 785. 
Marie-Josèphe-El isabeth de W ALDSTEIN-WARTEMBERG , - fitte de 

Chrétien-George , comte de Waldstein-Wartemberg , et de la com
tesse El isabeth d'Ul feld ; - fat ad mise au serment Ie 25 juin 1 785. 

l\farie-Thérèse-Josèphe-Corneille de SPANGEN o'UvTTERNESSE , -
fille de Charles-François-Pierre , comte de Spangen d'Uytternesse , 
et de Marie-Anne-Françoise-Joséphine de Croix , comtesse de 
Clerfayt ; - fut ad mise au serment Ie 25 ju in :1785. 

Marie-Thérèse-Ghislaine de FouRNEAu , - fille de Henri-Joseph
Phil ippe-Ghisla in , baron de Fourneau et du Sai nt-Empire , comle 
de Cruyckenbourg, baron de la  chapel\e St-Ul leric , et d'Anne
Léopold ine de Rets-Brisvi la , comtesse de Chanclos ; - fut admise 
au serment Ie 1 j u i llet :l 785. 

Auguste de STERNBERG , - fil\e de François-Chrétien , comte de 
Stern berg , chambel lan , et d'Augusline-Léopoldine , comtesse de 
Manderscheid , Blanckenheim et Gerolstein ; - fut admise au 
sermenl Ie 1 février 1 786. 

Ma rie-Thérèse-Ludmille-Anne-Walburge-Josèphe-Véronique de 
WuRBEN ET FnEUDENTHAL , - f i l le de Eugène, comte d u  Saint-Empire 
Romain, de W Ul'ben et Freudenthal ,  seigneur de Hoschowitz , etc. ,  
,et de Marie-Thérèse , comtesse dé Ko\lonitz et Kollograd ; - fut 
ad mise au sermen t Ie 16  seplem bre i 786. 

Marie-Anne de ScAFFGOTSCH , - fil le d'Antoine-Gott.ard de 
Scalfgotsch , comte du Saint-Empire et de Semperfrey , chevalier 
de l'ordre de J a  Toison d'or, et de Marie-Anne , comtesse de 
Kollon itz de Kollograd ; - fut admise au serment Ie 1 6  sep
tembre 1 786. 

Marie-Anne-Joséphine-Françoise de Paule-Michèle de WtLDEN

STEtN , - fille de Jean-Maximilien-Probus , comle de Wildenstein , 
et de Marie-Agnès , comtesse de Nimpsch , baronne d 'Ols ; - fut 
admise au  serment Ie  5 ju il let 1 788. 

Marie-Ernestine ScHLIK , - fille de Léopold Schlik , comte de 
Passaun et Wieskirchen ; et d'Antoinette , comtesse de Francken
berg ; fut ad mise au sermenl Ie ö mai i 789. 

Marie-Anne-Xavière-Népomucène-Antoinelle-Josèphe-Cam ille de 
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KoLLONITZ DE KotLOGRA.D , - fille de Charles-Joseµh-Mathieu , 
comte de Kollonitz de Kollograd , et de l a  comtesse Frédéric 
Gavriani ; - fut admise au serment Ie U août f 790. 

Agathe-Charlotte-Barbe-Françoise-Joséphine de LA BARRE , -
fille de Sébaslien-Charles-Joseph, baron de La Barre, chevalier de 
l'ordre militaire de Saint-Étienne , dépulé de l'élat noble du duché 
de Luxembourg , gentilhomme de l'ancienne noblesse du comté de 
Hainau t ,  et de la baronne de Marche , dame de 1'ordre de la croix
étoilée ; - fut admise au serment Ie 9 novembre i 790. 

Marie - Luduine - Philippine - Henriette-Charlotte - Augustine de 
Ro1s1N , - fille de Marie-Phil ippe-Albert-Baudry , baron de Roisin ,  
et de Françoise-Charlolle-Josèphe de Rets Brisuila , comtesse de 
Chanclos ; - fut admise au serment Ie 8 juin f 795. 

Marie-Ange-Florimonde-Jeanne-Baptiste d' ARGENTEAU ,  - fille 
de Joseph-Louis-Eugène,  comte d'Argenteau d'Ochain , et de Marie
JoséphinP, comtesse du Saint-Empire Romain, de Limbourg Styrum ; 
- fut ad mise au serment Ie 28 j uin f 795. 

NOVICES A L'ÉPOQUE DE L'EXTINCTION DU CHAPITRE : 
Henriette-Bemardine-Josèphe comtesse de SPANGEN , qui avait 

été l'eçue par suite de la résolution capitulaire du 2:1 novembre 
:1 795. Celle dame est décédée à Mons , Ie i 5 aoîtt i 855 , à l':îge 
de 85 ans 9 mois. 

Louise-Caroline-Ferd inande d'ARBERG DE VALLENGIN et du Saint
Empire , qu i  avait été reçue au chapitre par su ite de la résolution 
capitulaire du 6 juin t 794. 

Un mois après celte dernière date , l'i l lustre chapi l. re de Sainle
Waudru , qui avait reçu dans son sein des membres des plus 
grandes famil ies de l'Europe , était anéanti. Il n'en reste déjà que 
Ie souveni r : car nous pensons qu'il n'existe plus aucun mernbre de 
cette antique instilution. Mais ses archives, si riches el si curieuses, 
lu i  ont survécu et , par les soins particuliers et dignes d'éloges de 
M. !'archiviste A. Lacroix , elles ont été rassemblées el forment I'un 
des fonds les plus précieux des archives de l 'Étal conservées à Mons. 

2 5 X I I I  20 



INTERROGATOIRES 

DU DOCTEUR 

J .  B .  VA N H E L M O NT , 
SUR LE MAGNÉTISME ANIMAL, 

P U B L l f S  P O U B  LA P R E M I È R E  F O I S  P A R  

C. B R O E C K X ,  
BiblioLhécaire-Archiviste de I' Académi•. 

Le manuscrit d u  document que nous publions , est déposé aux 
archives de l'archevêché de Malines. Nous avons .déjà fait con
naître sommairement dans les Annales de l' Académie <f Archéologie 
de Belgique , to me  XII , année 1.852 , les pièces qui  font Ie sujet 
de cette Notice. L'importance qu i  s'attache à toutes les pro
ductions de la plume de notre i l lustre compatriote et les pressantes 
sollicitations de plusieurs amis des gloires nationales nous ont 
engagé à entreprendre cette publ ication. 

Jean Baptiste van Helmont , seigneur de Mérode, Royenborch , 
Oirschot , Pel lines etc. , dévoré d'un esprit inquiet de tou t  savoir, 
de tout approfondir, s'est occupé · de diverses branches des con
naissances humaines. I l  s'est acquis un nom immortel dans les 
sciences médicales et chimiques par son système spiritualiste et 
par sa critique piquante d u  Galénisme dégénéré des écoles d u  
dix-septième siècle. Mais s'il contribua beaucoup à fai 1·e tomber Ie 
système du  médecin de Pergame , i l  s'attira aussi l ' inimitié de ses 
contemporains, la haine des nombreux partisans de Galien. L'histoire 
de l'esprit hu main , en général , et celle des sciences médicales , 
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en particul ier, nous prouvent que c'est là la marche ordinaire des 
choses. Tout inventeur do i l  s'allendre durant sa vie à être n ié , 
calomnié , haï. En versant ses flots de lumière , i l  entendra les pro
testations de l'ignorance contre la vérité ; il verra l'erreilr obslinée 
el envieuse repousser la l umière en 'haine de celu i  qu i  porte 
Ie flambeau . Toutefois il faut  en convenir, ce n'est pas toujours par 
des mo tifs intéressés que les découvertes sont combattues et 
repoussées. Il y a souvent dans les lu ttes scientifiques à propos 
d'une idée nouvelle des moiifs de résistance plus ou moins valables 
et légitimes jusqu'à un certain point. En effet , les no\'ateurs n P. 
sont communémenl n i  modestes , n i  modérés. lis sont souvenl 
exigeanls , i mpérieux , contempteurs et  censeurs. Or,  les hommes 
veulent bien être i nstru its. mais non humil iés. Est-il étonnant 
alors qu'ils n'acceplent pas une doctrine qu'on leur présente 
explicitemenl comme une démonslration de leur ignorance ? Du 
reste i l  y a de faux prophètes en science comme en religion 
et tout ce qu i  s'annonce comme nouveau n'est pas pour cela 
nécessairement vrai. Toutes les véri tés sont combatlues , nous 
en convenons , mais tou les les  erreurs Ie  sont aussi. Ce n'est 
pas comme vérités , mais comme nouveautés qu'on les süspecte 
et qu'on les repousse. La doctrine du docteur  van Helmont 
se trouva dans ce cas. Au temps ou Je système de Galien 
régnai t  encore en des po te dans tou tes les écoles de l'Europe , 
ou Ie respect pour les oracles de l'antiquité subsistait encore dans 
toute sa force , Ie médecin de  Bruxelles vient annoncer au monde 
scientifique que son système médical est Ie seul qui  soit vra i ,  
l e  seu l  qui  soit basé sur l'expérience e l  l a  raison , e t  que lous 
ses prédécesseurs ont été dans l'erreur . . . . . .  Qn'on juge de 
l' impression qu'une parei l le  annonce dul prodnire sur les pro
fesseurs des facullés de médecine de ce temps ! Être accusés à 
la face de l'Eu rope de marc her dans l'ignorance et les ténèbres . 
eux qu i  se croyaient les seuls  déposi taires , les seuls d istributeurs 
de la science médicale! L'h istoi re médicale des systèmes modernes 
peut à peine nous donner une  idée de l'opposition ,  de la hainc , 
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que souleva Ie syslème de van Helmont. Les docteurs Plemp , 
professeur primaire à Louvain ; Moreau , professeur à Paris ; 
Henri de Heers , à Liège ; Boudewyns , à An vers , dans son 
ouvrage annoncé à la page t08 du Dienstich ende ghenuchelyck 

tydverdryf voor siecken et' <levant porter pour titre : Vindicire 
medicorum veterum, entrent les premiers en l ice pour venger l'hon
neur de l'ancienne médecine et trai tent van Helmont comme u n  
homme qui n e  mérite aucline considération e t  contre lequel tous 
les médecins et toules les facultés de médecine devaient se l iguer. 

Attaqué de toutes parts , notre réformateur ne se tint pas pour 
battu. Il semblait se moquer des obstacles qu'il rencontrait et n'en 
continua pas moins ses études et ses recherches dans son labo
ratoire de Vilvorde. Vers Ie commencement du seizième siècle 
Paracelse prétendit avoir découvert dans les êtres animés une vertu 
secrète analogue à cel lede l'aimant, vertu qui procèderait des corps 
planétaires , lllagnale ex astris descendit et nullo alio t. Ces idées 
furent reprises par d'autres médecins et entre autres par Rodolphe 
Goclenius , professeur à l'Université de Marpurg. Celui-ci publia 
sur celle doctrine un grand nombre d'écrits qui furent victorieu
sement refutés par Jean Roberti , successivement professeur aux 
universités de Douay, de Trèves , de W urzbourg et de Mayence. 

Van Helmont , nourri de la philosophie stoïcienne ,  et élévé 
dans Ie spiritualisme , cherchait à approfondir les l ois de la nature. 
Il parcourut  avec avidité les ouvrages de Goclenius et de Roberti 
et ne cessa d'avoir <levant lui les écrits de Paracelse. Après 
de longues méditations sur Ie magnétisme anima) , notre com
patriote mit  par écrit  ses idées sur cette mat ière. Il parait qu'H 
communiquait avec complaisance son manuscrit et qu'à son insu 
I'un de ses adversaires Ie fit imprimer à Paris sous Ie  titre : 
De magneticd. vulnerum naturali et legitima curatione contra opi
nionem D. J. Roberti. Parisiis , Leroy , f62 f  , i n-8°. 

Cette publication eut un prodigieux succès et produisit une 

t PARACELSJ , opera omnia , Genevre !562 , io-fol .  
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sensation profonde. La nouveauté de la matière d'une part , la 
renommée de !'auteur de l'autre firenl l ire et reli re ce curieux 
ouvrage. Les ennemis äe van Helmont ayant remarqué quelques 
opin ions hétérodoxes dans sa dissertation , crurent avoir trouvé 
Uhe occasion favorable pour se venger de ses attaques. lis 
soumirent vingt-sept propositions , ti rées de la disserlation , au  
jugement de quelques facultés de théologie e t  de  médecine. 
Les théologiens de Louvain , les professeurs de médecine de la 
même ville , les facultés de théologie et de médecine de Douai , 
a insi que les médecins de Cologne et de Liége , condamnèrent 
ces propositions comme hérétiques et comme appartenant à la 
magie. Les adversaires de uotre compatriote se hatèrent de 
fai re imprimer ces censures en -1624 à Paris i n-8° , sous ce titre : 
Joannis Baptistre Helmontii medici et philosophi per ignem propo
sitiones notatu dignm depromptre ex ejus disputatione de Magn. 
vulnerum curatione , Parisiis edita. Colonia: ex officina Birckman
nicd. Anno MDCXXIV. 

On ne se contenla pas de l'impression des vingt-sept propo
sitions censu rées. On s'empressa encore de les distribuer avec 
pro fusion en Belgique , afin de susciter à notre compatriote 
un procès devant la cour ecclésiastique de Malines. L'official de 
l'archevêché, en prenant connaissance des opinions de van Helmont, 
les avait considérées comme étant proposées aux savants sous 
forme de controverses scientifiques , et les crut sans doute 
uniquement justiciables du tribunal de la science. C'était aussi 
là !'opinion de notre compatriote ; van Helmont décla1·e , à la . fin 
de la dissertation , qu' i l  est catholique romain et qu'il n'a ja mais 
eu l' intention d'écrire quelque chose de contraire à Dieu ou à son 
église : 11 En habes nostram , idest, christianam philosophiam , non 

ethnicorum deliria , aut otiosa somnia. Cave , qureso , ne et me 
propterea in censuram injicias , qui in censuris promptior fuisti. 
Tuus sum et catholicus Romanus , cui nil qÛod Deo , quodque 
Ecclesire contrarium , pensitare {uit animu�. I l  faut croire que 
!'official de Malines ait été sol l ici té à d ifférentes reprises par les 
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adversaires du médecin bruxellois puisqu'il ne lui demanda compte 
de ses opinions , que six ans après la publication de son livre 
et trois ans après la distribution des censures. 

Avant de faire connaître les iuterrogatoires subis par van 
Helmon t , nous ferons one observation sur les instigateurs de 
ce fameux procès qui commença en 1 627 pour ne finir qu'après 
1 642 1 •  Est-ce la sévérité de l'official Leroy qu'il faut accuser ? 
Nous ne Ie croyons pas. En effet pourquoi !'official n'aurait-t-il 
pas usé de son droit à l'apparition du livre , en 1 62 1 ? Que 
devrait-il attendre jusqu'en ·1 627 , alors qu'il était presqu'im
possible de trouver un exemplaire du l ivre incriminé , si ce 
n'est parmi les médecins ? L'auteur semble croire que les 
Jésuites lu i  ont suscité ces embarras. Mais nous ne partageons 
pas ici son opinion. Qu'elles preuves notre compatriote allègue
t-il ? Il dit  simplement que les jésuites ont fait retirer à Stevar
tius , vicaire-général du diocèse de Liége , la permission qu'il 
avait  donnée à Hovius d'imprimer la d issertation sur Ie magné
tisme anima!. C'est une assertion sans preuve , et à l'appui de 
laquel le il ne se trouve aucune pièce dans tout Ie dossier du 
procès. Les jésuites n'avaient aucun i ntérêt à ce que Ie docteur 
van Helmont fut poursuivi , incarcéré et condamné. A notre ayis ,  
Ie  célèbre réformateur de la  médecine avait pour adversaires 
tous les médecins de son temps ; ils les avaient raillés et fait 
passer 

_
pour des ignorants. Or, ces choses-là ne se pardonnent 

pas entre médeci ns. Dans ce temps se vérifiait surtout eet 
ancien dicton : medicorum invidia pessima. A notre avis ses adver
saires oot saisi la première occasion pour se venger de ce qu'ils 
appellaient alors son i nsolence. A l'appui de ce que nous venons 
d'avancer nous allons faire connaître lrois citations qui prouve
ront les dispositions des médecins de ce temps à l'égard de 
notre compatriote. 

t Dans notre notice sur Ie manuscrit Causa J. B. Hnlmontii medici , publié 
en 1 852 dans les Anna les de l' .Académie a: Arc!téologie de Belgique , nous 
avons fait connaltre que des pièces de 1 642 se trouvaient au dossier. 
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Henri Deheers , au septième chapitre de son ouvrage sur 
les eaux de Spa , parle de Van Helmont de la· manière sui
vante : Si unum Helmontium excipias , qui philosophus ut se 
scribit per ignem ita de aquis arg'l,ltatur , ut putem si Sulmo

nensi vati occurisset , eum vocasset semi-virumque asinum , semi
asinumque virum. Nam illo asiniorem nulla Arcadia pariat. 

Moreau docteur et professeur en médecine à Paris , dans une 
lettre d u  7 mar� 1642 , Ie dépeint de la manière su ivante : 

Vous m'envoies dans vostre paquet l'autheur de Febrium doctriná 

inq,uditá ,  que j'avois desja resceu et ven , mais avec eslonnemenl , et 
pour dire vraij avec scandale non seulement de sa part , car que peut 
on esperer autre chose d'une leste mal faite et  'd"un viel radotteur , 
mais de celuij qui a donné approbation a ce livre qui est un nommé 
Coens , censeur des livres en Anvers. Je voudrois bien luij_ demander 
avec quelle conscience il peut permettre qu'on mette en jour u n  
livre qui ren verse toutes les vniversiles approuvees de l'Eglise e t  des 
Papes , qui d iffame d'outrages et d'iniures toutes les escholes de Phi
losophie et de la Medecine. Tout Ie monde est dans l'erreur et dans 
l'ignorance a ouir dire ce bel autheur , mais ce seroit peu de choses 
s'il n 'appelloit tous les medecins meurlriers , bourreaus , qui font mourir 

' vne infinilé de personnes , qui n'ont ai couscience , nij ames , nij 
religion , qui oot puisé leur doctrine du Paganisme et de l'Atheisme , 
en vn mot qui n'on point de plus belles qualites que d'ignorans , 
insolens , impertinens , bad ins , sols , babillards , resveurs , opiniastres , 
et une infinité d'autres in iures , dont son livre est parsemé. Quand 
il dit , pag. 2 ,  que les premiers autheurs de la l\fedecine n'ont point 
esté crees de Dieu , i l  faut conclurre , qu'ils l'ont esté du Diable et 
que par consequent que ce que nous tenons d'eux n'est qu'un art 
diabolique. En la  mesme page i l  dit qu'i l  voil croistre nos abus , 
atque inde non parvam mortalium cladem auguratur. A la fin de la 
preface i l  dit , saltem viderint qualiter animas suas causamque viduarum 

et pupillorum omnibus commendatam custodierint , comme si de guel a 
pand nous faisions des meurtres. N'est ce pas ce qu'il dit en la pag. 12 , 
vtpote quorum reatu tot millionum mijriades tam infauste necantur, 
Ne dit il pas en la page t t 6 , que vesicatoria a spiritu neque a Moloch 
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exogitata ? Je ne veux pas faire vne collect ion des contumelies et 
des iniures qu'il dit  vniversellement contre les academies ; et contre 
l'Eschole de Medecine , et particulierement contre les remedes , car i l  
faudroit transcripre Ie tiers ou Ie quart de son livre. Mais ie diraij 
que c'est une Sa tij re perpetuelle que son onvrage , qui ne meritoit 
point one approbation mais une censure tres severe en vo lieu hien 
policé. Les Voiversités et facultes sout establies pour approuver et 
censurer les ouvrages des particuliers , et voicij uo particulie.r qui 
veut censurer des facultés toutes eotieres. Si les medecins d'Anvers 
oot tan t soi peu de courage , ils feront supprimer ce livret , et punir 
ce calomniateur et universellement l'Université de Louvain et de Douaij , 
et les medecins de toutes vos villes de Flandres doibvent former des 
plaintes contre ce l)liserable qui a desja esté autrefois cbastié par 
Ie Sieur AB HEER touchant son livre de l'ooguent magneticque , qui 
a fait voir que eest homme la avoit eu  des maximes presques here
ticques. On voit bien qu'il se sert des remedes superstitieux veu qu'il 
se vante en la pag. 56 , qu'il scait faire un Anneau qui porté l'espace 
rl'un Pater oste Ia douleur d'hemorrhoides. Je ne pense pas que cela 
se puisse faire natnrellement et crois qu'il ij a beaucoup de gens 
doctes et de bien de mon advis. Si Monsieur Plempius ne chastie 
ce galand , et qu'il ne remue toute son vniversité pour cela , ie dirais 
qu'il n'a point de courage. J'attend toutesfois la dessus vostre jugement ,  
lequel vous feres scavoir avec Ie mien audit s• Plempius et a vos 
autres amijs , affin que si vous Ie trouvés bon on face des severes 
reprimendes a eest homme la. Il faut demander reparation a toute  
l'vniversité , et  sen plaindre mesme aux Evesques qui  doibvent con 
server les facultes que l'Eglise a approuvé. 

'l'tfais eest trop , ie m'arreste , etc. 

Le docteur Plemp , professeur 
partisan de Galien , approuve les 
lettre précédente et s'exprime de 
compte de notre compatriote : 

' 
primaire à Louvain , grand 
opinions contenues dans la 
la manière suivante sur le 

Excerpta ex lilteris Plempij datis pridie kalend. April t 642. 
Tota tua Epistola i nvehitur in doctrinam febrium inauditam justè 

quidem : seLI nee taotillo quidem labore digoum est monstrum illud 
hominis ; contemnendum ceoseo l ibelluin non refellendum : quis enim 
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in illam sententiam , vel potius fatuitatem concedat ? est homo alijs 
aliorum suorum opusculorum palinodijs i nfamis : quare indecorum mihi 
censeo cum isto tali congredi , etc. 

De tout ce qui précède ,  nous nous croyons en droit  de con
clure que tous les désagréments causés à van Helmont lu i  ont 
été suscités par les médecins de ce temps , conformément à 
l'ancien dicton is pater est cui prodest. 

· 

Si des sommités médica les ont poursuivi van Helmont avec 
tant d'acharnement:, est-il étonnant que Ie vulgaire des médecins 
se soit  laissé entraîner à la même injustice ? Nous ne sommes 
pas éloigné de croire que cette première critique a peut être 
Ie plus contribué au jugement désavantageux que la postérité 
a por lé de van Helmont. 

Pour bien comprendre les réponses de van Helmont et les 
questions de l'oflicial , nous engageons nos lecteurs à consulter 
Ie trai lé de Magnetica vulnerum curatione et notre Notice sur 

le manuscrit Causa J. B. Flelmontii , medici. Faule d'espace nous 
ne reprodui:·ons pas ici en entier les passages incriminés. Nous 
allons faire suivre les interrogaloires par ordre de date , afin 
de présenter une h istoh·e aussi complète q ue possible de celle 
cause célèbre. 

Die 3 seplembris anno i.627 Coram Rev.J• D•• Off.u Mech." et me infra 

scripto substituto Graphiarij Curire Jletrop. 1'/echl. 

Comparuit D. J.• B.a Helmontius medices doctor qui , ostenso libello 
parvo continente propositiones Jo'' Baptre Helmontii medici et philosophi 
per ignem notatu dignas, depromptas ex ejusdem disputatione de Mag
netica Vulnerum cura tione , Parisiis edita , dixit el affirmavit , quod 
fateatur se scripsisse et com posuisse disputationem quamdam de Magne
tica vulnerum curatione ,  illamque scriptam dumtaxa t ,  non editam , 
dedisse D•• Remaclo Roberti, pr:Efecto a nnon:ll in exercitu regio , qui à 
triennio obiit , illo fine ut traderet fratri suo Patri Joanni Roberti e 
societate JESV, qui statim ut accepit libellum , Bruxellam venit , et 
disputatione inita cum respondente suasit et hortatns est multoties turn 
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verbis turn scripto ad d ictum suum fratrem ut ederet I ibellum. Post 
modum vero ipse respondens tradidit cuidam Joanni Galle mathematico 
Leodiensi , ut ederetur, si a vicario , vel cènsore librorum ibidem admis
sus fuisset , qui l ibellus subinde per Dominum Stevartium vicarium gene
ralem Leodiensem fuit admissus et traditus typographo Hovio , licet 
postmodum instantia PP. societatis Jesu revocata fuit per eumdem Stevar
tinm adm issio el l icen tia mandandi Lypis d ictum librum. U11de factum 
est quod iuscio respondente dictus liber a pluribus fuerit exscriptus , et 
postmodum impressus Parisijs. 

Exa minatus particulariter super articulis propositionum impressarum. 
Ad primam propositionem dixit non esse suam , in modo et forma , 

sed a l i ter  sonare. 
Ad 2d•m dicit esse sua verba , sed male applicata , et non i l lo sensu 

prou l applicantur in dicto suo l ibro. 
Ad 5. · fa tetur esse sua verba , indeque se veile elicere quod omne 

donum bon um e sursum sit a patre luminu m ,  idque se in dicto suo 
l i bro expresse dicere. 

lnterrogatus quomodo possit esse certiludo , quod idere depictre vel 
propositre in phantasia hominum sint à. bono vel malo genio ut dicil. 
Respondit ipsum bon um augelum vel genium una cum proposi tione 
speciei afferre quamdam certiludinem authoris sui , et de cretero i pse 
Respondens hujusmodi assertionem dumtaxal in tellexit de scientijs per 
illuminationem acquisitis , et petilo exemplo istius assertionis , dixit , u t  
factum est apud Judreos , nominatim quando Deus dediL  quibusdam 
spiritum fabricandi in metallis. 

Ad 4. fatetur esse sua verba , et se damlaxat dicere quod in  cor
ru pto mane?nt  etiam qu:edam quali tates qu:e prius erant in gcni to , 
et quod , si dumtaxat esset materia prima aristo.Lelicorum sine formá 
et qualitatibus i n  corrupto , reliquire il lre essent indi fferentes. 

Interrogatus qure quali tates maneant in rel iquiis qure primo fuerunl 
in vivo ob quas debeatur ven.eratio reliquiis. Respondit pnritatem, incor
ruptibil itatem et similia qu:c licet sint· superne data a Deo , tarnen fue
runt  medianlibus qualitatibus ibidem relicta , et deinde relicta est forma 
eadem ossis , qure prius erat sub vivo , sive iden titas formalis sancti 
ossis. Paganicum vero in  dicto articulo errorem vocat Aristotelis , qui 
scilicet asserebat subjectum gravitatis et corruptionis esse nudam ma
teriam primam orbam omni forma et qualitate. 
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Ad 5, articulum fatetur esse sua verba , dicit vero se spiritum mundi 
non in tell igere animam sed auram retheris , id est spiri tum vilalem , 
qui apnd medicos vocatur corpus , se vero neutiquam velle loqui quod 
Deus sit anima mundi  et hunc spiritum de quo agit i n  dicto quinto 
articulo dicit esse in qualibet re d iversum , eumque negat esse Deum. 

lnslantia facta quod verba non cadra n t  sed clare continere esse spi
ritum unum . qui an ima sit mundi - Repondit suam declarasse inten
t ionem , errasse vero si verba al iter sonent. 

Ad 6, fatetur esse sua verba. 
lnstantia facta ut ipse respondens exprimat aliqua qure homo solo 

nutn posset agere. Respondit verbum prolatum vade et quod aller va dit , 
deinde applicatio uuguen ti armarii ad ensem ad curandnm regrum dis
tantem, fit enim hic applicalio virtutis balsamicre in unguento existentis 
ad regrum absentem. Allrictio pomi ad verrucam suspenso tandem porno 
et putrefiente putrefit verruca. Itidem piper aquaticum per frigidum 
ablutum , ulceri appositum , mox delatum ad locum ubi possit putre
fieri , putrescente pipere , sanatur vuluus. Item fabricatio acus nauticre , 
ut si faber ducta l i nea ah aquilone i n  austrum super incude , i l la 
pars acûs qure spectaverit boream perpetuo sine variatioae ostendet 
boream , quod cceteris acubus per ejusdem in tentionem non fabricatis 
non eveni t ,  et.iam sine allactu magnetis et plu ra exempla ejus generis 
expressit. Respondens in libro suo- disputationum , et inter cretera i l l ull 
u t  si quis excrementa sua deposueri t ad ostium alterius volentis inhi
bere con ti nuationem , accenderit frenum super dictum excrementum 
scabiosus fiet ipse depositor circa partes secretiores. 

lnterrogatus an i llos effectus tribuat soli n utui  et voluntati hominis. 
Respondit quod nutus hominis sit copulator vi rLuLis activre ad passivum, 
atque subinde accedente nutu contigerat fieri qu:ll non fierent iisdem 
positis , dummodo abesset nutus , sicque opinative asserens. 

Ad 7 ,  dicit esse sua verba. Potestatem vero naturalem in dicto 
articulo censet esse dictum n utum , qui in anima est Deum proxime 
referente. 

ln terrogatus ut  explicet sequentia verba nee aliud prorsum Satan 

ad hömicidium ad{ert prreter excitationem dictre potestatis somnolentre. 

Respondit se intelligere a prawaricatione Adami i llas poLestates animre 
intel lectum , voluntatem el memoriam vel ut obdormire in nobis qu;c 
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quando excitantur denotatione in bonum, fa1:iat grandes effectas in  bonum , 
quando verro excilantur in rem naturalem indiffereniem vel malam , 
tune etiam voluntas il la accensa operatur effectus consimiles. 

InstanLia facta quod ergo Satan, verbi gratia, in perpetratione homicidii  
plus adferat quam excitationem potestatis somnolentai quandoquidem 
excitare debeat voluntatem ad objectum malum. Respondit excitationem 
sequi judicem excitatoris , node qu ia daimon malus est exci!at ad malum. 

lnterrogatus respondens an ergo quil ibet posset suo proprio nutn 
et voluntate excruciare absentem inimicum per figuram cerea m , quando
quidem secundum ipsius assertionem hoc pendeat a solo nutu et 
potestate hominis,  dummodo homo ipse excitet in  se illam potestatem. 
Respondit se non esse peritum istius excitamenti. Sed cum Paracelso 
existimare , quod si homo possit eatenus et eo usque se excitare , quod 
producet eumdem effectum. 

Cum illatum esset quod ergo liceret uti h ujusmodi modo contra 
hostem publicum patrire vel ecclesire, quem interesset publice occidere , 
respondit sibi i d  videri licere si excitatio fiat ah homine conformiter 
ad superiora. 

Cette croyaoce était géoéralement admise à cette époque cbez 
les partisans du magnétisme animal. Nous devons avouer que , 
de nos jours ,  elle existe encore dans quelques endroils de notre 
pays. Pour se veoger d'uo enoem i ,  on portait des blessures à 
<le petites figures de cire et l'on croyait que les douleurs en 
é laient resseoties par la personae dout les magnéliseurs voulaient 
se veoger. On raconte même que Charles-le-Téméraire , vers Ia 
fin de l a  vie de son père avec lequel i l  vivait en désaccord , 
fut  tourmenté de cette manière , par un  magnétiseur, ami de 
Phil ippe-Ie-Bon. On dit que ce magnétiseur, nommé Jean Costinus, 

possédait une figure en cire , à laquelle il donnait cootiouelle
meot des coups d'aiguil les ou de fouet , el  que de cette manière 
il fit cruellemeot sou lfr ir Charles-le-Téméraire. Gel ui-ei s'en aper
çut et tua en f 464 soo ennerni dans une parlie de c�asse 
près de Rupelmonde. (Coosullez : REN. SN01 , Rerum Batavic. 
l ib. X ,  pag. 1 52 ,  in SwEERTll Annal. Pour l'histoire de ces figures 
en cire on peul voir : GRIMM , Deutsche-Mythologie. § 61 8-620. 

• 
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Comparez : OvrnE , Amor. L. lil.  E leg. 7, vers. 29 , 50 ; HoRACE , 

Epod. i 7, vers. 76. « movere cereas imagines » VIRGILE , Eclog. VIII , 

vers. 7 4 , 80 , 8f ; BILDERDYK , De ziekte der geleerden , uitgegeven 
door J. David , Louvain 1 848 , i n-8°, page 595. En mandragoren , 
met een looden naald doorpriemd.) » 

Interrogatus , relectione facta , an idem sit  effectus si imago ista fiat 
ex caseo vel butyro ; respondit omnes illas figuras cereas sive allerius 
materire esse superstitiosas , et si quid operetur in iis esse virtutem 
i maginationis et voluntatis. 

In terrogatus an Sancti , dum faciunt miracula , operentur etiam solo 
n utu vel vi d ictre potestatis naturalis excitatre proprio motu , vel a Deo 
Dixit se existimare , quod totum miraculum procedat à Domino Deo. 

Ad 8, articulum fatetur esse sua verba , sed alio sensu relata. 
Interrogatus an ibidem expresse, et nominatim elevatio mentis , col

locutio et unio cum Deo tribuat potestati naturali. Respondit  quod non . 
sed excitatio i n  mente per gratiam d ivinam facta ut est plane super
naturalis , ita quidquid inde manat est supernatura!e. 

lnterrogatus quid sential de arte Cabalre. Respondit Judreos et Ribbinos 
direxisse i l lam artem ad intelligenda qmedam misteria sure fideï , quibus 
Christiani non habemus opus. Ipse vero respondens putat dictam artem 
cabalre esse fabulas et inanes mentis cruciatus , dicit vero se habere 
de Arte P.abalre Ruclenium et Paulum Ritium scribentes contra Rabbinos 

Ad 9 art. d icit esse sua verba , sed addidisse in I ibro suo haec verba 
(suo modo) scilice t ,  quod singula vivant suo modo , et lapides etiam 
et lignum suo modo vivere quia inest i l l is vis quaidam medica et vis 
vilal is. 

· Ad iO articulum dicit esse sua verba , et ibidem relata historia 
quresivisse et  dedisse rationem facti et suurn addidisse j udicium et 
quidem approbare effectum non autem mod um. 

Ad i i , dicit  esse sua verba et hausisse ex Genesi ubi non dicitur 
quod Abel sed sanguis Abel clamet vindictarn in crelum. 

Pro cujus explicatione addit respondens quod in sangu ine etiam separato 
a corpore i nest quidam spiritus vitalis clamans hujusmodi vindictam. Quia 
in  genesi dicitur nolite comedere sanguinem quia in eo est anima. 

Ad 1.2. Dicit esse sua verba sed ait i l la esse plane detorta propter 
lascivam censequentiam quam inde infert collector propositionum, quasi 
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duo agentia producenLia consi milem aliquem effectum , proinde deberent 
esse paria in ellicacia et dignitate , ut exempli gratia nefas non dicit 
nee Deum satan:!! <equiparat , qui dicit Deum sanare dolorem dentium 
miraculose et diabolum prestigiose. 

lnterrogatus quid i ntelligat per potestatem magicam. Respondit  se 
intellexisse voluntatem accensam , imaginationem ferventem , et confi
dentiam , et i l la tria j uncta efficiunt quidem potestatem el facullatem,  
quam respondeils vocat magicam. 

lnterrogatus quis excitationis i l l ius est terminus et fir.is , dicit esse 
ad aliquid operandum sive bonum sive malum ,  e t  pr::edicta dicit se 
habere ex Paracelso. 

Potestatem vero il lam magicam dicit esse naturalem. 
Interrogatus an verba articuli t5 sint ipsius respondentis, respondit 

quod sic. Dicit vero vim creandi entitatem realem se intell igere quoties 
forti imaginatione et volunlate fiunt ide:l! express:l! islius i maginis con
cept:!! ut vcrbi gratia fit in prregnantibus , qure solo nutu traducant 
imaginem rei conceptre in f:l!tum. Basiliscus per visum emilli t ,  tor
pedo per suum i tidem n utum et de c:l!tero refert se ad suum l ibellum 
unde dictus t5 articulus desumplus est. 

Interrogatus quo in loco sacrre scripturre dicantur ea qure habentur 
sub finem dicti articuli t 5. Respondit  in Genesi et  Deuteronomio. Dici tur  
enim ibidem : Non comedetis sanguir.em animalium , anima enim i n  
sanguine est , excepto tarnen quod i n  e o  loco nihil  habeatur de san
guine putrido. 

Ad t4  articulum fatetur esse sua verba. 
Ad t5 articulum dicit esse sua verba citata ex Paracelsi libro de 

occulta philosoph ia. 
Interrogatione facta an ergo virtus et effectus exorcismorum pendeat 

a natura et sit effectus naturalis. Respondit quod non , sed operari ex 
opere opera to. Alla men defectu opera to ris reddi aliquando im pedita , et 
proinde effectus exorcismorum non semper sequitur pro ut bene fit i n  
formulis sacramentorum. 

lnterrogatus de  ratione disparitatis. Repondit se illam non posse 
definire ; sed opinative quod Deus videatur se adstrinxisse formulis 
sacramentorum , non item exorcismorum. 

Instantia facLa quod videatur esse repugnantia et contradictio in 
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supradictis responsis ex eo quod asserendo exorcismos non habituros effec
tum si exorcista non habeat mentem excitatam , includaL exorcismos 
hujusmodi effectum habere ex opere operantis et non ex opere operato. 
Respondit effeclum semper consequi ex opere operato causative, ex opere 
operantis autem occasionaliter , tamquam causa sine qua non. 

Ad i.6, articulum fatetur esse sua verba , dicit a se posuisse quod 
omnia creata habeant SUam phantasiam et sensalionem SUO modo , Ul i  
videre est in magnete , i n  omni sympathia el antipathia. lntcl l igi t  vero 
respondens i l lam sensationem per determinationem suo modo esse ana
logicam et non uoivocam. Addit aliud exemplum de pane qui dum est 
in stoma.cho sentit se convertendum in substantiam homiuis vel canis 
et . proinde ad impressionem virtutis rligestivai inexistentis se conformat. 

Ad 17 ,  admittit esse sua verba et al ias refert se ad suum l ibellum. 
Inteotio vero respondentis fuit quod habeamus in specie s im ilem san
guinem cum sanguine Christi non autem comparat in pre1 io et valore. 

Ad t 8 ,  articulum admittit esse sua verba. Moni tus ut explicaret eum 
articulum respondi t  se fecisse collationem et explicationem magnctismi 
naturalis in unguento per appositionem sanguinis vulnerati in  si mi l i
tudine magnetismi supranaturalis , agentis etiam i n  distans, virtute 
divina , ei.tque hrec similitudo et analogia deducta longinque. Et hoc 
tantum eo attul it  respondens !1l conformitale effectuum ostendat Deu m 
non esse i o i m icum magnetismi naturalis. 

lnterrogatus an ergo teneat virtute naturali ad  instillationem vel 
impositionem sanguinis vulnerati in pixide unguenti armarii consequ i  
curationem absentis vulnerati. Respondil se tenuisse i n  libro suo quod 
sic et arl hoc adduxisse et effinxisse suas rationes. 

Ad 1 9 ,  admillit sua esse verba et i ntentionem sic explicavit quod 
sicuti magnes naturalis post motum et affriclionem validius operatur ,  
et cum jam antea similitudinem magnelismi natural is cum superna
tural i posuisset , ul terius prosequitur dicens quod proinde forte reliquire 
recentes aut translalre augustiora edant miracula. 

Interrogatus quid imporlel a n  reliquiai sint recenles an autiquai , 
an quiescanl  vel moveanlur quandoquidem integer effectus procedat a 
virtute supernalurali. Respondil devotionem aut fidem in translatione 
aut novilale esse majorem et esse loco affrictionis. 

Ad 20, dicit esse verba sua referens se nihilominus ad suum l ibrum , 
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haec autem verba sua sic explicat : Quod D. Deus diversis locis dixerit 
ubi thesaurus ibi cor vestrum ,  ubi cadavera ibi aquilre et ex duobus 
istis locis pntavit judicari aliquem magnetismum naturalem qnem in 
libro prosecutus est , opinans quod quotiescumque paradoxum aliquod 
in philosophia statui debeat , primum sit inculcandum an non sit 
contra scripluram el hac de causà elsi . impertinenter et supra cre
pidam suam , pulavit non e re fore sna paradoxa confirmari per aliqua 
loca sacra non autem quod presumal aul explicare aul alienare ullo 
modo verba sacrre scripturre. 

Ad 21, admillil esse soa verba ex Paracelso desumpta , dicilque 
llud al iunde , etsi parabola sit , denotasse tempus a lala sententia 
oper Christum. 

ln lerrogatus an non fuerit ergo eadem ratio ante Chrislum natum 
medicornm ad Rabbinos vel legis interpretes antiqui testarnenti atque 
est post Christum natum medicorum cum theologis novre legis. Res
pondit quod sic verum Christum primum lulisse sententiam in dicta 
parabola quod theologi non essenl a rnplius medici. 

Interrogatus an faceret contra prreceptum Christi si Theologus tran
siens prope vulneratum infunderet in  vulnus ejusdem oleum et vinums 
Respondit quod non et esse tantum argumentnm inductivum non autem 
p robativum. 

Ad 22 admittil esse sua verba el dicit se hrec recitasse ex Taulero 

et existimare esse legem in membris m•stris repugnantem legi mentii 
nostrre , adeoque quidqnid in sanguine et carne fit solum esse animale 
e t  inclinationes exteriores hominis non aulem quidqu id in  inlerior 
sive anima sive memis fundo fi t ;  illamque dicil esse voluntatem ani
malis, hunc autem hominis , exlerioris autem hominis vohmtatem voca t 
appeti l um. 

Ad \!5, articulum dicit esse sua verba , referens se ad ca qure con
tinentur in l ibro per se scripto ; tlicit autem abusum pbyllrorum esse 
diabolicum non a utem ipsa phyltra. 

Ad 24 , dicit esse sua verba et esse plana , illaque se ha bere ex 
Alberto Jfagno l ibro suo de ligatione animarum sive fascino physico , 
el ex Paracelso. 

Ad tres proposi tiones posilas in fine libelli propositionum respondit 
ad primam se i la scripsisse el tenuisse in suo libro de Magnetica 
vulnerum curalione. 
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Ad 2, proposilionem d iciL se ii1 l ibro suo pagina 25 non asser1 ive 
scripsissc sed relalive ex alio ibidem citalo , quo snpposito rogavil in  

fine paragraphi : : An et  hoc diabolicum censebis ? sic propriu111 sol i n s  
sanguinis mumialis magnetismo restituisse e t  addidisse asserl ive. Res

l i tui tur autem p rorsus el indubi tat ive. Quia i pse respondens nou duui 1 a 1  
de  veritate facti sed ignoral qua virtute Ha l  d iv ina , uatura l i  an  diabolica. 

Ad Lerliam dicit eam non repel'Ïri in  suo l ibro ncque eam unquam 

somniasse. 

Ostenso respondenti libro cui est ti tulus Joannis Baptista 1lelmontii 

de magnetica vulnerum curatione contra opinionem D•' Roberti, etc. lm

presso Parisiis apud Victorem Le Hoij in a rea palatii e regione con

lrolatoris cancellariai , anno t 62t . 

Bes pon dil se librum quidem hunc scripsisse , sed videri uonnu l l a  
i m m utata .  

lnst.anlia facta u t  designaret loca ubi  facta essel hujusmodi mutatio. 

Respondil non posse ex eo quod a decem annis non habuerit exemplar 
suu111 e t  tantum un icum scripseri l ,  a l ter  fui l  descriplum a D•• Re

maclo Roberli ul millerel suo fratri. 
Suprascripla vero Respoudens nee non d ictum l ibellum vel dispu ta

Lionem de magnetica volnerum curatione submittere declarat Ecclesire 

cathol icre orthodoxai romanre el quod paratus sit qu<elibet revocare et 

ipsu111 l i brum co111burere si  Ecclesia i ta faciendum judicel et decernat. 
His fiuiv i l  et signavi t. 

.IOUANNES BAP'" DE HEUIONT. 

J . .foRDAENS graph. subst. 

Le 6 du même mois Ie procureur  de l'offire porta u n  décret 
par lequel le l i vre et les réponses de · van Helmont seraient 
soumis au jugement et à la censure des docleu 1·s et professeu rs 
de théologie de Louvain .  

Die  6 Septcmbris t627. 

Procurator offici i curi� metropolilanre l\fechl in iensis pet i t  communi

cat ionem s ib i  fieri responsionum factarum per Reum , ut agaL quod 

oflicii et part ium suarum erit .  

DECRETU�I. 

Priusquam d isponamus super pet i t ione Procuratoris officii dcccrnimus 

25 XIII 21 



• 

322 

-super respoosiooibus Joh Bap'"' Helmootii et Iibro ejusdem i n  iisdem 
·T espoosiooibus meotiooato petendum esse judicium et censuram Doc

'torum et professorum S. Theologire i n  Uoiversitale Lovaoiensi ut i l la 
visa statuamus ullerius quod erit Joris. 

Per copiam , J. JORDA.ENS. 

A la suil� de la pièce qui précèd� , nous trouvons 

Coram Rev. do Dno Officiali Mechliniensi die 5 sept. 

Comparuit D. Jo•• Bap'• ab Helmoot ,  medices doctor, qui  promisit 

quod se crastina die ho1'a o-0na ante rneridiem ac loties quoties i l l i  i njunc
tnm et i nsinuatum fueri t ,  representabil et sistet coram pr�dicto Rev.d• 
1)•0 Officia l i  Mcchl i n iensi et coram eodem se suscepturum et subi tornm 

::ictionem et judicium ob causam in qua hodie coeptum est examen 

.et i pse comparans respondet personal iter. 

Actum di.e mense et anno quibus supra. 

(Sign. autog.) JoIIA.Nl\""ES füPTA. DE HEUIONT. 

Il paraît qu'après ce premier i nterrogatoire van Helmont eût 
quelque temps de repos. En effet , ce ne fut qu'en 1650 qu'il 
se vi t  de nouveau ci té à comparaitre <levant l'official de Mal ines. 
Quel le fut la cause de ces secondes poursuites ? Serait-ce J'ap
parition des censures de la facul té de Lou va in? Nous ne Ie croyons 
pas , pu isque ces censures sont datées du 24 octobre 1650 et 
que l'in terrogatoire ent  l ieu Ie 25 du même mois. Serait-ce la  
sévérité d u  procureur de !'office ecclésiaslique? Nous ne pouvons 
pas l'admettre davantage. En effet , pourquoi aurait-i l allendu 
trois ans avant  de l'exercer. Nous . préférons de croire que les 
adversai res du médecin bruxel lois auront itérativement mis tout 
en reuvre pour lui susciler des désagréments et que peut-être 
ils oot  fa i t  connaître officieusement !'opinion des doctcurs de 
Louvain et cel le des facultés étrangères. Quoiqu' i l  en soit , voici 
Ie second in terrogatoire. 

Die txtxiij mensis Octobr. 1 650 coram Revdo Dom• offic. h!echl. nee non 
Rev'° Dom• Archipresbytcro Brua;cllcnsi et me infra scripto. 

Comparuit Procurator ofilcii qui  scripturas citatoriales executus i n  
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personam Domini Joannis Hcl montii Doctoris medicinre ex Mechlinia in
troductus et exemplar l ibel l i  criminalis una cum duobus l ibellis in dic10 
l i bello criminali mentionatis nee non responsione personali per eundem 
mihi  facta coram Reverendis Dominis die tertia septembris anno 1 627 
cum censura Dominorum Doctorum Sacrre Theologire Lovanii residen 1 iu111, 
desuper j ubens petens et concludens prou t in dicto l ibello crimina l i .  

D .  Citatus declarat s e  paralum respondere personaliler promiuens dicere 
veritatem. 

Ad primum articulum prredicti l ibelli credit. 
Ad 2. um dicit se dumtaxat habuisse inten.tionem scribendi dispula

tionem sive i l la  intituletur l iber sive codex sive alio modo. 
Ad 5.um negat. 
Ad 4.= fatetur librum ibidem mentionatum i m p ressum fuisse ex pri

vilegio regio , non autem prreviä permissiooe Ordinarii et se ioscio. 
Ad 5. 6. et 7. Articulos dicti libel l i  dicit  intell igere et i l a  judicasse 

doctores professores Theologial in u niversitate Lovaniensi ; vero reus se 
submittit censur:e Ecclesia: orthodoxre romao:e , pront in calce dicti libri 
etiam continelur. 

Ad octavum dicit se negare con ten turn arliclil i ,  quandoquidem dnm
taxat scripserit pr:cdictam dispulationem suam u n i  particulari , scilicet 
patri Joanni Roberti presby1ero socie1a 1 is Jesu, et  hoc ad inslantiam et 
requisitionem fratris ejusdem palris Roberli, qui dicebat exercendum esse 
eumdem palrem Roberti fratrem sumn. 

Ad 9. articu l u m  dicit se referre ad responsa sna pr idem facta , quorum 
fit mentio in eodem articulo. 

Ad tO. articulum i tem. 
Fuil vero bic reo reprodncla responsio per i l lum facta die 5• septembris 

anni  t 627 et i ll ius facta fuit reo relectio. 
Ab initio ejusdem responsionis usque ad verba ad primam proposi

lionem respondit, il la per se die supradicta ita fuisse responsa el declarata. 
Ad verba ad primam propositionem dicit se responsioni pridem factre 

etiam inhrerere. 
Monitus ut deciare! illa qure pulat esse a se dicta i n  modo et forma 

quoad hanc propositionem , respondit suam men tem tune fuissc dicere 
et  loqui de scien l i is il luminationis et non al i is ,  quibus a pplicat haec 
verba omnis scienlia et alia contenta in dicta prima pro�ositione. 

Interrogatus quamam sint illre scientire i l luminationis , respondit esse 

• 
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1ic1entias quas D. Deus i m me<liate dat herbarum, syderum et similium 
re rum. 

Lecta responsione facta per reum ad secundam propositionem , dicit 
se i l idem ill i  inb:crere. 

Interrogatus quare verba h:nc secnnd:c propositionis male dical esse ap
pl icata , respondi t  quod i psins mens fueri t et sit dicere, quod intnitu scien
tiarum qu:c infunduntur a Deo i m mediate , Deus ipse cum ill is inspicere 
aliquam certitudinem , quod h ujusmodi scieutia ab ipso immediate pro
veniebat ; i n  al i is  non i tem. 

111atione factà quod omnes scienti:c , qu:e acquiruntur per studium, 
discussionem , praxim et aliis modis , i ta  u t  non acquirantur immediate 
infusione diviná cum certitudine quod ·tal iter sint acquisit:e . habend;:e 
sunt pro vanis,  caducis et calliditatibus , ex fil i i s  tenebrarum el fil i is  lucis 
i m propri is , juxla verba d ict:c secund:c propositionis ,  Respondi t  se sub
mitterc in hoc censnr:c ecclesi:c et cloctorum. 

lnstantiá facta ut  fateatur consequent.iam modo factam esse erroneam 
vel non , idque expresse et particulariter, dixit se respondere ut i  ante. 

Lectà responsione facta per reum ad tertiam propositionem , respon
dit se' agnoscere suam responsionem tune factam ,  sed modo se sentire 
ut ecclesia sen t i t  et mandat. 

Interrogatus quid  sentiat et  mandet ecclesia ea in parte , respondit  
se  paratum esse senlire quod a superioribus i l l i  injungetur. Dicit n ih i
lominus se  credere dictam tert iam propositionem esse erroneam. 

Interrogatus qu:enam sit causa asserti erroris , Respondit  quod para
tus sit doceri de errore. 

Lecta responsione factà per reum ad quartam propositionem , rc�
pondit agnoscere esse suam responsionem i l lique inh:crere , addit tarnen 
quod agnoscat i n  ea errorem suum et insufficientiam ex eo quod D. Deus 
operctur virtutes el miracula, non propler qualilates inexistentes ipsis 
reliqui is ,  sed propter rationes sibi  cognitas. 

Quoad responsionem factam ad quintam propositionem d icit et fatetur 
i l lam fuisse sua m ,  i l lique n i h i l  veile addere. 

Ad responsionem factam ad sextam proposit ionem dicit reus , sicut 
continctnr in scripto sibi pr:clecto , fuisse per se responsum , modo 
vero existimare se , nugas esse. 

Jnterrogatus an ad mittat esse errorem claru m et evidentem , respondi t  
se boe relinquere j udicio aliorum. 
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Ad res·ponsionem factam ad. scptimam propositionem dicil se quidem 
i ta respondisse , sed nunc d icit  CL  proposiLionem eL responsionem esse 
erroneas. 

lnterrogatus de ratione · agni lionis erroris , respondit se n ullam al iam 
habere rationem prreter authoritatem ccclcsire e t  doctorum ita judican
tiu m . quibus I iben&er assentitu r ,  rcjccLis i n  hoc Paracelso et Theo- · 
ph rasto quos antea babuit a u thores. 

Ad responsionem factam ad octavàm propositionem diciL fateri se 
ita pridem respondisse , se vero jam agnoscere esse errorem Paraccl
sicum quem execratur motus majori a uthoritate, l icct non babeal rationem 
paritcularem erroris prreter authoritalem supradictam. 

Ad responsionem factam ad nonam propositionem dicil se inh:erere 
eidern , neque vidcri errorem. 

Ad responsioncm factam ad deci mam proposit ionem dicit se ita quidcm 
tune rcspondisse, sed modo a rbiLrari omnia esse superstitiosa ex eo 
quod non habeant causam naturalem. 

Ad responsionem factam ad uudeci mam propositionem diciL  modo 
se arbitrari anirnarn male a u ributam esse sanguini.  

Ad respousionem factam ad d uodccimam propositionem dicit utrumque 
pridem i ta respondisse j uxta doctrinam Paracelsi- d e  mysteriis vermium, 
Lamen modo d iciL se h ujusmodi propositionem detestari n L  erroneam. 

Ad responsionem factam ad decimam tert iam propositionem , dicit 
se motto Lam eamdern quam dictam proposi t ione m  decimam lertiam 
repudiare , quia i l lud pendel ah cadem facul la te magica quam modo 
dc1 <•s1 a 1 u r. 

Ad responsioncm factam ad decimam quartam propositiouem dicit  
se tam eamdem proposiLionem quam responsionem suam submi uere 
judicio theologorum. 

Ad responsionem factam ad decimam quintam propositionem dici t 
ut au l e ,  se et propositionem et rcsponsionem suam rejicere tamqnam 
consequentias poteslatis magicre. 

Ad responsionem factam ad decimam sextam propositionem res
pond i t  ut ante , et  i l la morlo detestari u tpole procedelllia ex eodem 
principio erroneo poteslatis magic::e. 

Ad responsionem faetam ad rleci mam scpLimam proposiLionem dicil  
esse suam responsionem , eamque se subm iLtere mel iori ceusurre. 
Dicit vc1·0 quod faciendo priorem suam responsionem i pse intel lexerit 
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sanguioem esse in nobis elementum aqure et sedem spiritus vitalis. 
Ad responsionem factam ad decimam octavam propositionem dicit 

se ita quidem respondisse , sed modo fateri errorem suum ; putabat 
enim tune sudorem Paul i  ut talem aliquid operari , modo autem 
agnoscit esse mera opera divina , quapropter qurecumque exempla de 
magnetismo supernaturali adduxit esse impertinentia. 

Ad responsionem factam ad decimam nonam propositionem dicit se 
fateri propositiones et responsiones suas continere errores ex eo quod 
t une putavit reliquias aliquid efficere posse atque adeo quod frict:e 
plus operantur quam quiescentes. 

Ad responsionem factam ad vigesimam propositionem dicit se i l l i  
in hrerere. 

Ad responsionem factam ad vigesimam primam propositionem dicit 
se i lla qure continentur in dicta propositione dixisse pr:edicto patri 
Roberti occasione i llà quod invectus fuisset i n  medicos et nominatim 
quod dixisset Paracelsistas esse ignorantes , se vero jam sentire para
bolam istam non"" in theologos neque vetitum" .. i l la theologos mederi" . .  

Ad responsionem factam a d  vigesimam secundam propositionem dicit 
se illi inhrerere ·non tarnen ita quin se submittat meliori doctrime. Dici t 
autem appctilum non esse meram volunlalem sed i nclinalionem àd velle. 

Ad responsionem factam ad propositionem vigesimam tertiam dicit se 
tenere modo phyltra quatenus prreter substantiam suam exigunt volun· 
tatem propinantis ad effectum esse superstitiosa. 

Ad responsionem factam ad vigesimam quartam propositionem dicit 
se insistere quod i l la  verba hubeat ex ibidem citatif et nunc illa detestari 
uti procedentia a potestate magica. 

Ad responsiooem factam ad primam propositionem Paracelsi , dicit se 
quidem tenuisse uti habet dicta responsio et  esse objectum sui l ibri , 
sed modo rejicere prout in tegram potestatem magicam. 

Ad l'esponsionem factam ad secundam propositionem Paracelsi , dicit 
se inhrerere eidem responsioni non tarnen modum ibi  relatum approbare. 

Ad responsionem factam ad tertiam propositionem Paracelsi dicit se 
eidem responsioni inh�rere. 

Reus de cetero dicit se inhrerere reliquo contento dictre sure respon
sionis fac.tre die iij septembris anni f627. 

lnterrogatus reus quot exemplaria habuerit dicti l ibri cui  t i tulus est 
Joamlis Baptistre Helmonti i  de Magnetica vulnerum curatione disputatio 
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etc. Dicil se' hahuisse circi.tur viginti tria i l laque tradita fuisse uxori sui 
respondentis tune temporis ah ignoto et innominato. Postea vero eonvenit se 
respondentem , eratque ahhas eommendatarius de Fontanes , legatus .vero , 
Franeire apud suam eelsitudinern, rnons de prea11i duxerat ·in uxorem soro
rern dieti ahbalis qui i l l i  vero sibi respondenti deelaravit quod viso lrnanus
cripto exemplari id euraverat imprimere et respondenti· rniserat prredieta, 
exemplaria impressa. Cumque interrogasset i l lum respoudens an plura 
non extarent , respondit impressorem oh homicidium a se eommissnm. 
fugisse Neapolim et proinde omnia exemplaria qure sub se habebet sicut 
et alios tihros et supelleetilem a satellitibus regis esse direpla uti cre
debat et rite fieri sol et ; adeoque petii t  a se respondente duo vel tria. 
exemplaria . 

.Monitus Reus ut nominet omnes personas quihus dedit exemplaria, 
sibi Parisiis missa . ut ante respondit se dedisse prredieto Fontanij tria. 

D00 Joanni Galle duo. 
Domino comiti de • .  " ut daret prineipi eleetori duo. 
Domino decano eeelesire metropolitanre coloniensis unnm. 
Cuidam a cubieulis dieti eleetor1s unum, 
Domino · fiseal i  Pontano unum. 
D•• Baroni Hoboken unum. 
Fil io dieti Baron is , qui tune erat prrepositus Duac·i, unum. 
D00 àe Asseldonck canonico 81• Gudulre unum. 
l l l ustrisimo 0°0 Arehiepiseopo .Meehliniensi unum. 
Reverendo Patri Roberti unum. 
Rernaelo Roberti unum. 
Reverendo Patri Martino Limborch con{essario domini Nuntii eolonen-

sis unum. 
Reverendo D• suffraganeo Leodiensi tune temporis unum. 
D00 Theodoro de Huas moderno suffraganeo Leodiensi unum. 
Doelori Joanni Taillart uuum. 
Patri Sergio Le Ruellii m iuorilre d uo.  
Amplisimo 0°° Cancellario Pechio unum. 
Non recordatur vero se pluribus dedisse , s i  tarnen reeordatur adhuc 

declarabit. 
Ad xj xij et xiij artieulos dieti l i belli dicit se quoad illos aliud 

nihil  posse respondere quam quod i pse respondisset filius obediens 
eeelesire et subrnitlat se eensurre ejusdern. 



Ad xiiij dicil se nescire qoemquam qui pro eä causà fuerit scan
dalisatus. 

Ad conclusionem dieit se paratum renunciare l ibrum prrefatum imo 
et. comburere s i  i \ l i  i njungatur el  facere professionem fideï , petit tarnen 
parcere honori suo , uxoris et prolium maxime eo i rituilu quod prredictus 
l iber edi 1us sit se i nscio , neque exstare amplius adeoque vere sup
pressus sit. 

Offert vero jurare respondens i n  forma juris quod non habeat amplius . 
u l la  exemplaria prrefat i  l ibri neque dolo desiit  habere. 

JOHANNES BAP1a DE ffELMONT. 

Reus petit  copia l ibell i  et amplianili �d octiduum et i 1 1 fr:i 
eund.em terminum provedebit sibi de _procuraLor·e 1 • 

Le le
.
ndemain de eet in terrogatoire , c'·est-à-d ire lè · 24 octobl'e 

1 630 . pa rut la eens ure des propositions par le.s professem:s de 
la facul lé de théologie _de Lou va in.  Nous

. 
avons

' 
clèj� fait con

na i t re ce document dans notre notice sur Ie mannscrit causa ' ' . . 
J. B. Hemont i i  medici insérée dans les Annales de CAcadémie 
d'Archéologie de Belgique de f 8n2. Quoique cette pièce soit signée 
par les sept docteurs et professenrs de théologie , Mercerus ,  
Paludanus, Wiggers , Rampen , Schenckel ius , Capronius et 
Janssenius ; - quoiqu'el le coridamne la doctrine de van Helmont 
comme hérétique et comme entachée de magie d iabol ique , 
notre compatriote ne fut pas poursuivi i mmédialement pour 
ses opinion$. En effet , ce ne fut qu'au mois de mars 1 654 , 
près de quatre ans après la publication des censures de Louvain , 
que !'official crut y devoir donner sui te. Quel le fot l a  cause 
de ce redoublement de sévérilé de la part de Leroy ? La voici : 
les advel'saires de notre célèbre réformateur n'élaient pas 
restés oisifs ; i l s  avaient continué de soumeltre les . proposi lions 

1 A près eet in Lerrogaloire l'official statua qu'on attendrait les censnres de 
Lournin avant de donner suite a u  procès. Voyez ce décret que nous avons 
publié en 1 852 dans les Anna.les de t' Académie d' A1·clufologie de Belgique , 
sous Je n" XXVI. 
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t r rP.CS du livre de Magnetica vulnerum curatione à la plupart 
des facul 1 és de théologie et de médecine de l'Europe. Lorsqu' i l s  
crurr.nt avoi r obtenu u n  nombre suffisant

. 
d e  censures pour abaltre 

er. qu'i ls appelaient J'orgnei l  el l'insolence d u  médecin de Bruxelles , 
i ls les publ ièrent sous Ie titre de : Joannis Baptistm Helmontii medici 
et philosophi per ignem propositiones notatu dignre , deprompt<e 
ex ejus disputatiune de magnetica vulnerum curatione Parisiis 
edita. Additre sunt censurre celeberrimorum tota Europa theolugorum 
et medicorum ex autographis optima fide descriptre. Leodii , typis 
Joannis Tornay , sub signo sancti Augustini 1634 , superiorum 
permissu 1. Des exemplaires de celle publication furenl envoyés 
i1 un grand nombre de membres du clergé et dn corps médical 
(fo Belgique. Après uue parei lle publicité que restail-i l à fa ire 
au procureur de !'office ecclésiaslique ? Tous ceux qu i  save u t  
q ne l a  Belgique était à cette époque un  pays éminemmenl calho
l ique , <lont l'almosphère éta i l  pour ainsi d ire catholique , dc,•ront 
convenir que 1.e procureu r <le !'office se vit forcé de <lonmw 
su i te au procès contre van Helmonl. Le 3 mars 1634 il déct'éla 
l 'arrestation de l'accusé. Celui-ci  obtienl pour prison , sous cau
tion de 6,000 tlorins , Ie couvent des Frères-Mineurs de Bruxel les. 
Par un acte rédigé en tlamand et  passé Ie 7 mars su ivant ,  
Guil laume-Charles de Ranst , seigneur d' Alestayen , se constitue 
cau lion pour l a  somme de 6,000 llorins. Le 1 8  du  même mois 
van Helmont adressa à !'official une requête en tlamand par 
laqnelle il demande à pouvoir qu i l ler Ie couvent des Frères
Mineurs et à obtenir  d'êlre dctenu dans sa propre maison Le 
même jour , Leroy lu i  accorda sa dernande. Ces deux pièces • 
sont sui vies d'un acte , rédigé en flamand , par lequel Gu il-
laume-Charles de Ranst se conslilue de nouveau cau l ion. Voici 
ces pièces : 

1 Brochure iu-4° de 20 pages. 
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Die ·lertia mensis marty i 654 Bruxellce coram Reverendo Domino 

O{ficii Jlechliniensis. 

Procurator officii declarat ad suam notitiam devenisse editas et publi
catas esse censuras graves omnium pene universi latum Europre contra 
l i bellum editum per Joannem Baptistam Helmontium de magnetica 
Yulnerum curalione , cujus exem plar unum exhibet i mpressum Leodi i  
hoc anno per Joannem Tornay e x  quo quandoquidem assertiones hrere
ticre et blasphemire , qu:e continen tur in eodem Iibello magis in publicf> 
quam u n quam i nnotuerint , petit sibi concedi litteras vel decretum 
ad apprehendendu m  prredicLum H el montium juxta l ibel lum quem etiam 
exhibet , et de cretero in dicta causa ad ulleriora procedi. 

Viso dicto l ibello u na cum exemplari censurarum supra mentioua
l:lrum decernimus quoad apprehensionem , quod mam1 mea adscriptum 
est margini libelli dicti procuratoris officii cum i mpressione sigilli nostri. 

Die quarta eiusdem merisis. 

Procurator officii declarat se cum assistentia officiarit secularis appre
hendisse personam Joannis Baptistre Helmontii ac insuper eodem ofllciario 
nee non duobus scabinis ac reverendo domino officiali prresenlibus i n  
redibus dicti rei cepisse quosdam l ibros et  chartas ad quorum i nven
torizationem petit procedi. 

Procedemus 

Die sexta ejusdem mensis. 

Procurator officii u t  a
'
nte et sibi permitti exhibere articulos additionàles. 

Comparuit ex adverso dictus Joannes Baptista Helmontius qui repetendo 
l ibel lum pridem exhi bitum lllustrissimo et Reverendissimo Domino Archie
piscopo Mechl iniensi et ad reverenduiv dominum officialem remissum , 
peti it  sibi concedi provisionalem relaxationem sub i is conditionibus et  
cautione , quas idem reverendus dominus officialis arbitrabitur. 

Procurator officii sustinet relaxationem non cadere , referens se nihi
lominus ad discretionem reverendi domini. 

Viso prredicto l i bello permiLLimus provisionaliter et donec per nos 
al iter fuerit ordinatum , ut Reus sit et moretur in conveotu patrum 
minoritarum in hoc oppido mediante ta rnen promissionc ju rata per dictum 
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Helmomium in manibus meis facienda quod non egredietur e prredicto cou 
ventu neque ibidem al iquos al loquetur prreter uxore m , liberos a c  domes
ticos suos et dominum Guil l ielmum Carolum van Ranst infrascriplu m ,  
sine l icentia llluslrissimi a c  Reverendisimi Domini Archiepiscopi Mech
l iniensis vel nostra , et quod de c;etero se coram nobis personaliter 
represenlabit et sislet in  redibus prredicti I l lustrjssimi Domini  loties 
quoties per nos illi fuerit ordinatum sub prena perjuri i  et convicti , 
et summre sex mill ium florenorum incurrenda per eum eo ipso in casum 
contraventionis vel defectus , a pplicanda al imentationi pauperum ad 
arbitrium et  determinationem dicti l l lustrissimi et Reverendissimi Domini  
Archiepiscopi Mechliniensi , pro qua idonee per

. 
fidejussorem cavebi t ,  

q u i  fidejussor s e  ad id obliget Uli principalem c u m  renu ntiatione ex 
- cussionis principalis et omnibus ali is remediis et exceptionibus iuris , 
et quod si fone qurestio vel d i filcultas incideret intuitu prredictarum con
lraven l ionum vel defectuum et commissionis h u iusmodi pren::e pecu
niari::e , - ipse Reus vel fidejussor per euro dandus ad eleclionem nudam 
procuratoris officii curire mere tenebitur in scribatu curi::e nostr::e con
signare de facto et realiter pr::efatam summam sex mil l ium florenorum , 
antequam posset admilli  vel audiri in suis exceptionibus , oppositionibus , 
vel appellationibus alias i ll is  non obstantibus vià executionis dictus Reus 
et i l l ius fidejussor et i l lorum quil ibet  poterit vià executionis compell i  
a d  pr::edictam consignationem a d  quem effectum uterque s e  tenebi Lur 
subjicere jurisdictioni ,  coarctioni et executioni nostr::e. 

J. LE Roy off.U• mechlinensis. 

Prredictus Joannes Baptista He l montius , audito decreto reverendi 
domini officialis declaravit se accep t are contentum ejusdem et subse
quenter sub solemni juramento prrestito in manibus dicti reverendi 
domini  olllciillis promisit et promillit  quod servabit et  satisfaciet omnibus 
et singulis clausnl is , punctis et  conditionibus expressis in pr::edicto decreto 
et i n  particulari quod se reprresenlabit et sistet personaliler coram prre
dicto reverendo domino officiali Mechliniensi loties quoties i l l i  per e u m  
fuerit ordinatum , alias e t  i n  casum cont ravenlionis vel defectus obligat 
se prenis contentis in eodem decreto , et in particulari prenre et mnlctre 
summre sex mil l ium florenorum modo et  furma et cum renunciationibus 
et  subjectione i bidem eliam expressis , et de reliquo offert pro fidejussore 

• 
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j uxta tenorem einsdem decreti dominum Guillelmnm Carolum de Ranst. 
JOHANNES BAPt• DE HELMONT 

J. JoRDAENS. 

Den voorschreven jonckheer Willem Charel de Ranst , heer in Alestaijen 
comparerende voor den voors. Eerw. Heere officiael , oyck in de presentie 
n n  m y  openbaer no!aris by den grooten raet van Mechelen m idsgaders 
d c 1 1  rade geordonneert in Brabant ende de naergenoemde getuygen heeft 
vcrclaert soo hy vercleert mits desen , dat hy gehoort ende wel verstaen 
hrbbende het voors. decreet van den Eerw. Heer ofliciael van Mechelen , 
hem constitueert borge ende cautionaris als principael voor den voors. 
Joes Baptista Helmon tius ingevolge ten effecte ende naer den i nhoude 
ende teneur van den selven decrete lotler somme van sesse dusen l guldens. 
renoncierende namentlyck ende i n  besunder het beneficie oft remedie 
van excussie van het principael m itsgaders van al le andere remedien 
ende exceptien van rechten hoedan ich d i e  souden moghen syn conse n ·  
teren pertinentelyk d a t  inghevalle v a n  contravent ie  a l s  voore a e n  d e n  
voorschreven decrete van den Eerw. Heere officiael ende belofte gedaen 
V(IOrs. Jan Baptista Helmontius , hy comparant gecompelleert werd er by 
d e u  voors. Il. officiael oft alle andere bequame manieren van rechten eude 
bedwamck Lolle nampt isatie ende consignatie van voors. somme van sesse 
d usent guldens in de greffie vau voors. geestelycken hove n iettegenstaende 
al le  oppositie ende appellaLie sonder dat by oft den voors. Helmomius sal 
mogen daerinne werden gehoort eer dat d e  voors. consignatie reellyck zy 
geschiet renuncieeren tot d yen eynde privilegie feri ende hem submi u eren 
de j urisdictie ende correctie van den voors. eerw. h.  officiael ende bo1·en 
d yen heeft den voors. Jo.r Wil lem Charel de Ranst on wederrocpelyck gecon
stituert M.r Jan Steynart ende M.r Cornelis Van Aerendo11ck ende elck 
i n  sol idum om te compareren i n  synen name soo voor den voors. 
eerw. H. olliciael als i n  den grooten raede tot Mechelen ende i n  den 
souYereynen raede van Brabant ende hem aldaer i n  de observant ie  ende 
voldoeninghe van tgene voors. is t e  laeten ende doen condcmneren promi t
tens ms. obligans". inde comparerentle de voors . .  Jan Bapt.  v:rn Helmont 
heeft belooft synen voors. borgc ende ca ul ionaris van al les te i ndem
neren costeloos ende schadeloos cmle verb i n tenisse va n sy ucn persoon 
en<le goederen roeren�c ende onroerende. Aldus gedaen ende gepasseert 
b i n nen Brucssel den vij mart i i  i GM in presentie van h.  ende M.r iEgi-

• 
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d ius Van Busleyden licentiaet in de rechten ende A.' postularis in ucn 
raedt van Brabant ende Marlen Sermousy getuyghen daer toe geroepen 
ende geweest 

JonAN BAPTISTA VAN 

ffELMONT. 
J . JonDAENS. 
A. E. VAN BusLEYDEN. 

H. Cu. DE RANST. 

JonAN VAN AMPIL , nota r. 
• 

MARTINUS SERMOUSIJ. 

Die xviij .Martii Anno i654 coram R. D. OlfUc hlechlin-iensis. 

Is gecompareert persoonelyck Doctor Jo.•• Baptista van Helmont den 
welcken heeft gesecht dat aengesien de groole incommoditeyt ende i n te
resten dewelcke hy is lydende wesende ende blyvende gearresteert i n t  
convent van de Minderbroeders binnen dese stadt dat den heere officiael 
gelieve hem te permitteren te keeren tot synen huyse binnen de selve 
stadt ende 't  selve te houden voor plaetse van arrest oft gevanckenisse 
belovende vuyt t selve uyeL te gaen vele m i n  vuyt dese stadt souder 
expressie permissie van den Hoog Eerw. heere aertsbisschop van Meche
len of van den voors. eerw. heere officiael ende van op de voors. pene 
van confessie ende van te verbeuren d e  somme van sesse dusent gul
dens i nghevalle van contravemie tol dyen eynde presenterende Ie ver
n ieuwen de cautie hier voren gesteld m itsgaders ter versekerheyt van d e  
belofte oock t e  voren gedaen dewelcke h y  vernieuwt b y  desen dal by hem 
sal representeren terstondt voor den voors. h. officiael alsoo dickwils als 
sulcks by hem sal wcsen geordonneerd oock by de voorgemelde pene. 

J.  BAP'0 VAN HELMONT. 

Audita declaraLione et requisitione supradicta permittimus dictoJoa n n i  
Baptro van Helmont egressum è dicto con ve n tu fratrum minorum e x  hoc 
oppido et  redilum a d  redes proprias quas ei assignamus loco carceris 
eidemque doclori van Helmont mandamus ne ex i l lis mullo minus ex 
hoc oppi<lo egrediatur sine licentia expressa mmi Di Archiepiscopi 
Mechliniensis vel nostra , sub pron:i confessi et  sex millium florenorum 
per eum incurrendam eo ipso et applican d a  al imentalioni e t  n ecessi
latibus pauperum in eodem oppido ad arbitrium prredicti Il lustrissimi 
Domini Arch' pro qua prredictus doctor van Helmont idone cavere 
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tenebitur nee non pro reprresentatione personali ipsius facienda coram 

nobis l oties quoties i l l i  fueril ordinatum etiam sub prredicta pama. 

LEROY offic. Mechl. 

Is insl(elycks gecompareert Jo• William Charel van Ranst voor den 

voors. Eerw. H. officiael ende my notaris onder ende boven schreven 

den welcken voorgelesen synde de boven schreve acte ende decreet 

ende 't selve voer verslaen hebbende m itsgaders hebbende gehad! van 

den cautie by hem geslelt den sesden deser maendt voor den selve 

eerw. b. officiael ende notaris heeft verclaert hem in der selver 

voeghe ende maniere als aldaer is vuitgedruckt ende geschreven te 

stellen horge ende cau tionaris als principael voer den voors. doctor 

Jo•• Bapta van Helmont tot versekerheyt voldoeninghe ende i ngevolge 

van de voorgemelde ende decreet by den voors. Eerw. heere officiael 

op hem gedeceroeert ende gepronuncieert vernieuwende alle ende iege

lycke van de beloeften, obligatien, renuntiatien; consent ende conclusie 

ende voors. acte ende instructie van cautie van den seslen deser 

begrepen gedaen ten dage maent ende jaere voorsch. 

W. Ch. DE RANST. 

Den procureur van officie insgelyks comparerende heeft verclaert 

de voors. horge te houden voor sufficient ende deselve te accepteren. 

Après avoir obtenu son élargissemenl du couvent des Frères 
Mineurs et ayant sa propre maison pour prison , van Helmont 
dût comparaître , les 1 7, 21 et 27 du mois de mars i 654 , devant 
l'official de Ia cour ecclésiastique de Malines. Dans ces trois 
séances l'official s'est occupé des papiers el des l ivres saisis au 
domicile du médecin de Bruxelles. Ces pièces sonl au nombre 
de onze. Elles ont rapport , pour la plup::irl , au magnétisme 
animal. C'est ainsi que , dans ces trois interrogaloires , l'accusé 
est successivemenl in terrogé sur Ie contenu des pièces qu i  suivenl : 
:l 0 Oratio qua defenditur vulnus non applicato etiam remedio citra 
omnem dolorem curari naturaliter posse si instrumentum tantum 

vel telum quod sauciavit ceu quo vulnus est inflictum peculiari 
unguento inunclum obligetur, habild Marpurgi anno i 608 , mense 
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aprilis a Ron. GocLENIO , med. doet. cum physica illi professio 
demandaretur. 2° Un manuscrit en six feuil les inti tulé : Phila

delphus , con tenant la défense des opi nions de Goclenius conlre 
Ie père J. Roberti. 5° Un manuscrit de quatre feuil les en langue 
anglaise .  4° Un manuscrit contenant des horoscopes. 5° Un ma
nuscrit sur parchemin commençant par les mots : Deus pater 
sexuum fecunditate etc. 6° un manuscrit i ntitulé : Alchindus de 

influentiis mundi inferioris. 8° Un manuscrit commençant exterim· 
homo etc. , extrait <l'un écrit que lu i  a envoyé Ie père Marius 
l\1arsemius de l'or<lre des Frères-Mineurs de Paris. 9° Un manus
crit portanl pour ti tre : Het begryp der duytsche theologie. 1 0° Un 

l i vre de chimie : Mercurius triumphans. 1 1 ° Enfin un J ivre manus
crit en français , lraitanl des jours critiques et des horoscopes. 

Die xvij mensis martii anno -1654 coram Rev� D•• O{ficiali Mechliniensi. 

Prrefatus reverendus Dominus Officialis Mechl i niensis visilatis l ibris 
e t  chartis qure reperla fuerunl per eum in redibus doctoris Joannis 
Baptiste van Ucimon t , reperit inter illos l ibell u m  quemdam i n  xv1  folio, 
impressum l\farpnrgi Callorum anno -1608 cujus titulus est Oratio qua 

defenditur vulnus non applicato etiam remedio citm omnem dolorem curari 
naturaliter posse , si instrumentum tantum vel telum quod sauciavit ceu 

quo vulnu.s est infiictum peculiari unguento inunctum obligetur, habita 

Marpurgi , anno -1608 ,  mense aprilis a Rod. Goclenio med. d. cum physica 

illi professio (lemandaretur. 
I n  eo vero l ibro inter alia deducuntur antipathire e t  sympathire exem

pla i nter res naturales , item effectu.s rerum naturalium occulti. 
Item ostendilur non vanam esse doclrin a m  d e  i magi nibus seu sigil l is 

i nsculpandis observato singularium planetarum cursu , sigil lum Jovis 
facere pro honoribus acqu i rendis , Martis con tra timidilalem , Solis ad 
favorem regium concil iandum , Veneris ad lretilia m ,  venustalem et robur 
corporis , sigillum vel i mago Mercurii ad ingenium vel memoriam acuen
dam , adduntur et similia de rel iqnis planetis e t  signis zodiaci e t  inter 
alia imaginem gal l i  vel trium puellarum i n  achate sculptam hominem 
gratiosum reddere apud Deum el homines. 
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Snbduntur virt utes sigillorum vel imaginum animal ium diversorum 
et in speciali vis : in  amethisLe figur:e d:emonis. 

Item <leduci lur quod figur:e rolun<l:e , quadrat:e vel Lriquetr:e pro pla
net:e alicujus virlule recipieuda ad supradictos effectns etiam faciant . 
modo planeta sit in proprio clomicilio fortis el fortuualus. 

Item ostenditur ann ulos quibus i nsculpt:e sunl i magines diclarum pl:t
nelarum pro honoribus el dignitat ibus el favore priocip u m  coosequeodis 
ac recipiendis influenti is  coolestibus ut ait  author. 

Postea subsumit au thor oeminem nisi ignarum sanationem factam per 
unguentum armarium quo vul n us , etiam non applicatis remediis, cura t u r  
instrumenlo tan tum e o  uogueolo delil.tuto n o n  naturalem sed supersti
tiosam dicturum.  

Quin imo asserit fieri i l la m  sanatiooem per meram naturalem atque 
magneticam quandam efficaciam , allractionem et deductionem , nee 
non (inqui t) loties decanlatum vectorem spiritum qui Lanquam medium 
vinculum primo ex definit is  el propriis constel latiooibus sympathiam 
et copulam seu cor:ivenientiam i nduciL , ex qua deinceps vis sanatoria 
i n  telum medicatum derivatur  , ex quo postea egreditur  et ad partem 
usque vulneratum continuatur et traducitur, tandemque actionis virtu
tis consequit.ur effectus , e t  a d  eum finem plurimum conferre pha n 
lasiam patien tes. 

Folio 61 dici t u r  cool u m  et omnia procreata accepisse a Deo et  
retinere vires divioas , qui bus se conservent et generis sui propaga
tioni iocumba n t  et  i l lo  sensu a veteribus dictum Deum per naturas 
esse divisum. 

Folio 62 dici tur  coolum perfectionem et vitam suscitare in omnibus 
lucido spirilu i n tercedente qui  m undi e t  coolorum vector ' est i n  totam 
univcrsitatem diffüsus qui omnia continet calore vitaque fovet. 

Fol. 65. Fieri inquit  non polest m undi spirilum vitam slatumque 
rebus omnibus sic impertiri ut n e  minimum quidem astrorum ope1.11 
desideret. 

Item llivin:e coolestesque vires ad rerum omnium procreationem e t  
conservationem per omnem Hlum vectorem spiritum intermedi:e i n ter 
cool nm et sublunaria substanti:e , cujus vi om nes m undi partes eoh:e
ren t  et euncta complexu co.nciiiantur , nihi lque in vivenle mund

·
o sic 

tam
' 

abjectu m  cui non i n fusus iüe spi_ritus divinorum coolestium ope

rum al iquid elargiatur etc. 
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Tandem sub finem l ibri describ i t u r  confectio unguenti armarii. 

Estque dictus l iber quotatus numero primo. 

Die xxi Jlarlis i 654. 

Item repertum est scriptum con linens a pologiam sub nomine Philadelph i 

pro prredicto Goclenio contra P. Joannem Roberli in sex fol i is  majori

bus quotatum numero secundo. 

lnterrogatus reus an dictum scriptu m ,  quotatum n° 2 ,  scriptum non 

sit  propria i ll ius manu et per illum exa ralnm , Respoudit  quod sic 

et  se composuisse et  scripsisse i l lud  anno xvi0 xviij , dum noviler in 

J ucem prodi i sset Heautontimorumenos P. Roher t i .  

Interrogatus a n  i1ictum scriplum vel a pologia n o n  fuerit per cum 

confecta et scripta post editionem prioris sui l ibel l i� sive dispnta tionis 

d e  m;ignetica vulnerum curatione ; Respondit  quod non , sed quidem bene 

post datum dicto patri Roberti d ictum suum au tographum prioris sui l i bel l i  

et  proinde i n  eadem apologia citat d ictum priorem suum l ibellum. 

Instantia facta quod videtur d icta a pologia scripta etiam postquam 

comentus fuit in hoc j udicio per officii procuratorem , ex citatione 

suprascripta primre paginro prioris foli i ,  nominatim ex bis verbis : et 

me h;ereseos i mposturre , i ncogitantiro e t  nigromantiro me damuavit , 

episcopis et un iversitatibus me exposui t ,  etc. 

Respondit  reus P. Roberti prrecl ic tum mox ab im pressione l ibelli de 

magnetica vulnerum curalione edid isse quendam l i brum sub t i tulo 

lmpostura magiea Helmontii , eumque dedicasse i l luslrissimo et reve

rendissimo arc h iepiscopo Mechl in iensi , suntque cap i t a  annotala per 

nnmeros i ncogitantiarum llel mont i i  idque anno xvi0 xxj dudum antequam 

reus fuisset comentus in hoc tribunal i .  

Interrogatus quare i n  d icto scripto signato n• 2 vocet se philadelphum. 

Respondi t  se intellexisse chymicos omnes quos pater Roberti diversis 

Iocis vocat fumivendulos , viros nauci , nequam , etc. et se loqui pro 

schola sua. 

Interrogatus an nomine fratrum non i n tell igat fra tres Rosea-crucis 

ut vocant. Respondit  reus se i l los ignorare et  crederc merum somnium.  

Insuper se Lota vita lestatum tam operibus exlernis , conversa 1 ione quam 

o m n i faria confcssione se esse cathol icum roman urn nee U1111ua 111 in animum 

habuisse agendi aliquid quod al> eadcm confessione d iscrcparnt , Et 

25 X l l l  
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si scivi�set se a l iquid egisse , fatetur sub j u ramento oblato , se i l l utl 

n u mquam fuisse acturum , adeoque admon i t u m  per priores citationes 

se 11 umquam deinceps cogilasse de maleria ista defendenda. 

luterrogatus quo sensu a llegaveril scripturam sacram fol .  2 ,  pag. i .  

nol. nono. nominatim : n o n  debel animam comedere c u m  carnibus e t  

a l ios texlus sequenles , e t  quomodo nominatim l iccat inde inferri pro 

assere11da magnetiea cura vulnerum ; Respondi t  se turn temporis i l  la 

sic a n notasse u t  consuleret doctos i ta  ista no11 probareut  sanguinem 

extraven:Hum servare sympalhiam cum toto i11 Le_gral i ,  sed dei nceps 

post at1 111on i 1ionem primam el  dudum a n te rel i quisse se islam dis

putalionem desertam et obtruncatam • adeo ut Heautonti morume11os 

patris Roberli habeal vigin t i  qui nque aut sex sectiones , reus vix respon 

derit ad novem a u t  decem. Quod ad pl'Oba11dam cura t ionem magnetica m 

v11l11eris facere existimavit colligendo vel i 11ferendo ex eodem principio 

sanguiuem quo delibutus esset ensis quo iull ictum vulnus est , servare 

talem sym pathiam cum vul11erato corpore , ut vis medicaminis adhibita 

ipsi ensi vel sangu i n i , commuo icaretur ipsi corpori. 

lnstaul ia  facta quotl 11011 appareal &ic ipsius responsio quandoquidem 

ipse d ictos Lextus sacrill scripturill in prilldicto scriplo et  loco p r:llci tato 

a l legat asscrt ive e t  uon per modum dubitantis aut  alios coosulere volcntis. 

RespondiL  se Lotum i l l uil scriptum co animo sic scripsisse u t  quaodoquc 

nactus consultorcm , de re ista d isputando et d isserendo disccret, hocque 

putavi t  sihi ut  catholico esse l icitum , sin m inus , se eo semper fuissc 

animo ut  a h  h uj usmodi opinioni bus rcsi l i rel. 

Folio nota Lo F verso , asseritur qual i ta 1cm unam et eaodcm n umero 

rnigra re de subjecto in subjectum idque i n  natura ord i nar ium esse et 

nccessari u m ,  quam assertionem d ictus reus respondi l se adhuc 1 e11ere 

in  iis 11ual i tatibus qu::e ambulando per med ium fiunt ut lux , sonus , etc. 

lu lcrrogatus de al legatione rei facta fol io  quotato F, nomin:H i m  de 

i 11 tellectu hujus rclalionis et horu m  verborum : assiduum q uem l aborem 

taedia , vigil ias a c  pura m  disccndi i111e11Lionem llagranlque desiderium 

Deus aspiciens subiude placida tune fronte favebi l  arculam lnmiuis  

ualur:c reserat oculos discent is  apel'it et  largo rore n;edicin::e adepl::e 

per Haphaelem dcsuper i n llu i t , etc. Rcspond i l  idem reus se ipsa tune 

i n tellexisse sic de scientia i n fusa medici11:.c qu:ll d icitur adepla. 

ln terrogatus an ergo secundum i ll ius princi pia , mcdices non sit al ia 
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scienlia quam qu:e i n fusa est per Raphaelem archangelum. Respondit 
quod sic , scilicet qu::e labore , doctrin a  et  disciplina est acquisila. 

Fol i o  quotalo l i lt. G., pag. prima ad n. 15 scriplum est quod ortus 
accidentium formalium Arch::ei non sit generalio sed expl icalio ; i n teri t u s  
vero eorum n o n  habeat annexam privationem sed solum occnltationc111 
el secessum , de quorum verborum sensn i n lcrrogat us reus responrl i t  
s e  turn sensisse spiritum vitalem ceu secundu m  polestates vitales esse 
e undém qui mox i n  pul lo esl , adeoque non generari de novo scd 
per disposilionem apparere et et iam transi re in i n teritum. 

Eadem pagin a  ad numerum vigesimum primum habentur haec verba : 
Quod senium (non durationis tem porum) incommoditatem ::elatis et cor
ruplionis auferri posse constante  vit::e radice pri ma in individno nihi
lominus vegeta et inlegra , idque pro modulo regenerationis balsami in  
corpore physico juxta i l lnd qui replet i n  bon is desiderium tuum, reno
vabilur ut aqui l::e juventus tua , senium au tem vil::e Jougre l leastri non 
s ubest pyrotech nire , et de c:ctero i nstantia facta ut reus applicet ad 
propositum verba prophet::e ibidem al legala. Respondit  e t  declaravit i n  
homine balsamu m  corporis s u i  posse restaurari per medicamenta chy
m ica quredam prout naturali ter aqui l::e sua juventus renovatur, hocque 
sic sentire omnes chymicos. 

Quresitum est an ergo sentiat meutem prophet::e fuisse, iocommoda 
:elatis et  corru plionis naluraliter per artem medicam aut curaliooem 
magneticam posse auferri et ::etatem restanrari. Respondit  quod non . 
sed hoc verum esse , quod etiam in sacris conste t ,  natnral i ler qu::eclam 
renovari in juventntem , adeoque exin d e  vei l e  elicere reum , id  quoque 
per artem possibi le  esse. 

ln terrogatus quare' ergo chymici hoc beneficium non pr::esteot omnibus 
senibus. Respondit hoc tantum esse penes perfectos chymicos , adeoque 
scientiam prreparandaru m  istarum medicinarum esse adhuc rarissirnam 
et u n us i llorum fuit Paracelsus et a l i us dieitur esse in oppido quodam 
prope Basi l iam. 

Fol io quotato l i uera H .  art.  62 dicitur quod n umerus repetitionum qui 
post remissionem culp:-e, qu::e pro eluenda peccati mortalis labe requir i tur 
idem sit ac n u merus specierum animal i u m  prim::e creationis sive u umerus 
herbarum in zona cingente viridi , qui n umerus est mons i n  quo viren t 
phi losophi ; i n terrogaLus de sensu i llorum verborum , respondit esse 
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emblemata seu hieroglyphica artis chymic:e qure gnari capiunt adeoque 

langere metalla. 

Interrogatus qui  hoc convenienter dici possit ,cum pluribus ante articul i s  

vel assertionibus locutus s i t  de purgatorio animaru m , ut i  constat ex 

dicto scriplo. Respondil apud chymicos metalla i maginari cum corpore 
spirilu el anima cum purgatorio resurrectione e t  glorificatione el  

s imi l ibus. 

lntcrrogatus ergo de sensu verborum e l  clausulre adscripl:e margini  

a d  dictum arl iculum 62 quod purgatorium non sit  in  v indiclam a u l  

prenam peccati quasi Deus o d i o  habeal q u i  ibidem det inentur, sed a d  

hoc inst i tutum sit  u t  purgentur  a sordium inquinamcntis. Respond i l  i l l a  

omnia melaphorice el p e r  s imi l i tudincm d ici , proul i n i lio istorum art i 

culorum videre est quod proponuntur tamquam sub h ieroglyphico sigi l lo 

thesi prima quai sic habet in  verbis : quomodo videlicet per ignem demon-

1trari qucant sequentcs propositiones esse de numero eorum qum quia 

s1.mt unde palet omncs sexaginta seplem proposi tiones esse abdita secreta 

chymire solis chymicis proposilre. 

Lectionc facta reo articulorum descriplorum in prredicto folio a 51 
i nclusive usque a d  fincm eorumdem , nempe sexagesimum septimu m 

continen l i um pr:I!cipua mysteria fideï noslr:e orthodoxre. Rcspondil  i l l a  

esse occulta et arcana art is chymire s i c  involuta , quodque chymici utan

tur verbis ibi  contentis tamquam terminis et sese i n tel l igant. 
t I nterrogatus quid i n telligant chimici  per Christum dominum. Respondit  

quod intell igunt l\1ercurium phi losophornm. 

Item ail per peccatum originale i ntel l igi  sordes intrinsecas materire 

primre. 

hem per regenerationem totius hominis perfec t ionem metallorum 

produclione pulveris aurifici factam. 

Item per spiritum igneum perpetuum , aquam permanen tem chymi� 
corum. 

hem per Evam et peccatum ejus , sordes natur:c pri mre. 

Item per haec verba : qnod qui redimerel hominem debebal redimere 

in suo sanguine e t  non mori suffocatus nee ossa frangi. l ntelligcl extrac
tum sulphuris p h i losophorum. 

l\fonillls u t  dical convenientiam accommodando verba prrescripla. Res

pondil quod sulphur deberet exlrahi  i n  forma sanguinis  rubri sine 
rer.ione corpo r i s  u nde extrahitur. 
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Item hace verba : quod is debcbat nasci ex virgine non obnoxia men

sLruo nee pecca10 ; i n tcll igiL  reus sic chymicos denotare puritaLem 

mercurii e t  m a teri;:e unde extrahitur. 

Item quod Christus non poLueri L peccare neque infirmari , i ntelligunt 
chymici mercurium non posse a b  u l l a  sorde

' 
contaminari. 

Item quod resurrexi L  a mortuis  mox ante quadragesimam horam sure 

morLis completam e t  anLe ortum sol is  ; respoudiL  chymicos sic i ntell i

gere sutTectionem secund;:e nativi tatis lapidis sive regenerationis. 

Item quod adcensu in cc:elum fieri debuiL adspicentibus hominibus 

electis tantum , resurrecLio autem n e m in e  mortal ium vidente. Dixit i n tel

li�ere chymicos revivificationem maLerire fieri clausa vase , ejus autem 

ascensionem conspici posse a chymicis  tanLum. 

Item quod purgatorium necessario s i L  pars integralis Lotius universi, 

idque non nisi  post peccatum et usque ad mundi rf'geuerationem. Dixit  
reus chymicos imell igere purgationem essential i ter necessarium i n  primo 

opcre usque ad verifica tionem materire. 

I te m  quod reali ter in purgatorio defera n t ur animre a magnis ardo

ribus ad aquas n ivium. Et vicissim ac repeLitum multoties quod aqu:c 

n ivium comburenles et ardores Javen t ; d ic i t  reus i n telligere chymicos 
modum et materiem purgationis e t  operationum. 

Item quod corpora electorum d u m taxaL i m mutabuntur i n  resurrecLione 

adeoque fient clara , im passibi l ia , soli creaLo puriora , adeoque pene-

1rahu 11 t omnia sol ida sine reaction e ; dicit  per haec omnia ir.tel l igere 

chymicos de mercurio , eorum solem aute m  creatum dici  au rum , el ar

gen t u m  Junam. 

Item quod merita glori licatorum possint non glorificatis subvenire et  
coaptari pro l i b i t u , modo i n  essen tialibus proprietat ibus glori:c symbo

l isen t ,  al ias non ; respo n d i t  h:cc chymicos intel l igere de pulvere auri

fico quam vocant corpus glori ficatum , quod conjectum super metallum 

verLi L  in  aurum , non vero lapides a u t  a l ia  simil ia.  

hem quod in rcsurrectione beatorum nemo erit monoculus , nemo 
calvus, inlel l igunt chymici quod aurum arLe factum nul!am reservabil  

m acula m eritque auro creaLo simile. 

I tem quotl peccatum unumquotlque pro i ndole sua traxit animam ad 

instar phantasi:c pr:cgnantis fc:etu m &uum deformando , hinc un iuscu

jusque peccaturn man i festab i tur et judicium sine l i te eri t. Respondit  
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quod i ntell ignnt  chymici de i n tern is sordi bus materi:E prav:E el metal
lorum , qn:c habenL suas :rn imas melaphoricas et spiritus metaphoricos. 

Item quod semel damnatus in retern nm per se glori� sit i nca pax ,  
e1 iamsi esset pr:csent ia l i ter i n  conspectu beati fico et penetrabi l i  glorire 
1 1 uod revelatione h isce i n fernus est i n terminabi l is. lntell igunt chymici per 
l1:1ec verba materias mere metall icas i ncapaces esse perfectionis adi pis
cend:-e ex pulvere anri fico. 

I tem quod corpus glorificatum n equeat i nvenire quietem nisi u n iatur 
cnm corpore quod Dom inus traxi t  de virgin e ,  quodque hoc i ncludat 
n l l imata i u  nobis beat i fic:e visionis essentia.  Dicit  hoc sonare apud 
chymicos qnod s n l p h u r  philosophorurn n u l l i  rei i n  toto mundo possit  
copulari arte ul lo  n isi soli  mercn rio ph i losophorum. 

lns1 a n 1 ià faclà quomotlo i l la  possi nt  applicari ad chi mica cum ula-

1 ur in assertione suà his verbis : inh::eren le  i n  nobis bea 1 i fic:c visionis  
essentia. Respond i t  se ab i n i lio d ixisse has omnes proposi tiones mc
l : i phoricas fac l as in grat iam chymicorum eas i ntell igentium ut osteu
danL  se per ignem si m i l i tudinariè posse demonstrare qure quia snnt. 
i desL s imil ia.  

Denique per h::ec verba : quod mundi  terminus per ignem erit anao 
::e1a1  is solari lltMCC sub veris sequentis  i a i t ium nis i  d ivin i Lus prolon
getur aut abbreviel ur ; respondit  conLinere h ieroglyphyca chymic::e ci rca 
pr.cparationes dealbationis. 

lnterrogaLUs an  i l lud  non sit  blasphema applicari m ysterium fidei 
nostr::e ad res chymicas. Respond i t· chymicos uti istis terminis e t  docere 
quod etiam p:rganns per artem chymicam fac i le  posset cognoscere 

mysteria fideï a l iqua ratione aut faci l ius i l l is adst ipulari  per artem 
chymicarn natura l i ter quam al ius paganus arte i sta non i mbutus , quo 
c irca cred i t  reus s ib i  licere h i s  i nven tivis a l loqui i nnurneros chy
mistas h:creticos, ut per theoremata , qu::e profitentur, credant articulos 
fit.lei , quos negant , et ea  propter has propositiones ila esse digestas 
asseri t , ut videri  est ex qu::estione seu thesi superius deposita.  

Eodern fol io verso sunt verba sequentia : Tres sunl  qui  i n  coolo 
t estimon i u m  dant , Pater, Verbum el Spiri tus sa nctus et  hi tres mr nm 
sunt  (qu:.c verba desumpta sunt ex Epistolà primà S.  Joannis  rap. 5 ) .  
Llein<le sequi tn r  : el  de inde  ad. d ictam humanitatem descendens inqu i t  : 
Tres sun t qui i n  terra teslimonium d a n t  sanguis , aqua et spiritus 
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e t  bi tres u n u m  sun t ;  ubi nee a nima Christi nee ej us d ivin i tas s:rn

guis su u l  et aqua , qu::e a uamen ambo idem sunt  cum spirilu , quo 
c i rca spmlus i l l e  aqueus et sa ugui neus n o n  est tibi usitatus caco

d::ernon. Non deni que anima Chrisli  , n o n  et iam d ivinitas ejus , sed 
spi r i tus verus sanguine<e idenli tatis ad longinqua penetrans , quatenus 

s p i l' Ï tus , qualem sci l icet e t  quidem consi mi lem spira t , etiam noslra 

h u ma11 i 1as ut lalis nacta est elc. 

l n lerrogatus de seusu horum verborum reus , e l  nomin:i t i m  :rn dicerc 

in t endal quod nos homi nes habeamus spiritum ejusdcm specici cum divino. 

fiespond i l  se credere nos habere in sangu i n e  spirilum vitalem specie 

u u u m  cum spiri t u  vitali  sanguinis  Christi , hmcque l i bello de magnctica 

v u l nerum curatione sic d icta e t  hic repet i la,  denot a n l  re11 111 hrec scrip

sisse cum eadem submissione quà in l i bel lo pr::edicto se mem i n i t  el 

se scripsisse h:ec c i rca a n n u m  xvic xvi ij a n te u l lam censuram. 

l n terrogatus reus an ergo in san�nine Christ i fuerit disti nctus spi

r i tus  ab a n i ma ejnsdem el qual is naturre fuerit is  spiritus, an spi ri-

111alis , corporeus vel a l terius co11 d i t ionis et n a turre. Respondil  reus 
consensn omnium medicorum in humano sanguine esse auram quam

dam corpoream , quaru sub divers:î d isposi t ione vocant sp"irilum natu

rale111 , vitalem -N a n i malem. 

l n terroga tus ad quam finem ipse usus fuerit dicto textu Sanctre 

Script 1me e l  quomodo exi ude vult probare , quod i n lendere videtur i n  

dic to  suo scri pto , spiri tum nostrum per magnetismu m  posse agere i n  

d is tans. Respondil  reus , occasione su mpta à pa lre fioberti neganle 

11 l ! nm spiritum i n esse sangui n i  pr::eler cacod::emonem , turn temporis se 

a l legasse i l la  verba totum i pw m  sa nguinem esse spir i luosum et hali

tuosu m ,  adeoque tune pulabat , eumdem admonitus sa ogui ncm extra

vena t u m  servarc symphatiam ralioue spiritus i l l i us vitalis cum suo 
Yu l uerato. 

lnstautia facta quod in eo vix sit apparentia , quandoquidem sensus 

al legatorum verborum Sacr:c Scriplur:c hoc d u m taxal si t ,  quod spiritus 

sangu is el  ac1ua , sive supradicta tria in u troque lcxlu expressa , con

spi re11 l ad unum testimonium Christo d a n d u m .  Respondit reus , se 

t cst a t 11 111 dicto l ibel l o  de mag11c1 ismo , se n i ! t i l  d ix isse asserlive , el i n  

verbis n i h i l  pcnsi tassc quod Ecclcsi� s i l  contrari u m , adeoque ex hinc 
e t  i m postcrum cons t a n t i  a n imo se omnia referre e t  submittere ccn

sur:c Ecclesi�. 
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l\fonitus fn i t  reus ut plenius satisfacia t  interrogation i , persistiL reus 
se satisfecisse , neque volu i t  da re aliam explicationem. 

Monitus u t  applicarel ad propositum prima verba dicti textus tres
sunt qui in ccelo ·testimonium dant : Pater , Filius et Spiritus Sanctus 
et hi tres uuum sunt. Respondit non alias allala ista quam propter 
nexum textus de sanguine sequentis. 

l\toni tus ut appl icaret textum sequentem sure intentioni expressre i n  
prrefato scriplo : Quis novit  quod s i  spiri tus fi l iorurn Adam ascendat 
sursum et si spiri tus jumentorum descendal deorsum. Respondit  h:ec 
verba Salomon is d ispulative alla la , u t  identi lalem genericam spirituum 
vitalium lam in brutis quam in sanguine humano insinuarel. 

lnstantià facta quod i l la  non vidcntur conformia i l l is qure allegan

tur in dicto scri pto , cum i b i  asseratur quod sanguis etiam coctus a 
cibis in lege arcebatur quod spiritus adeoque vita eidem inhabitarel. 
nespondit ut ante , consensu medicorum i nhabitare spiritum vitalem 
sangui n i  etiam extravenato. 

J l latione facta quod ergo sanguis el aqua non sit unum a spiritibns , 
sed sit qnid ab h i s  separatum , i n tell igendo more rnedico vel physico 
fiespondit negando quia imo censet spiri tum i l lum esse idipsum 
cum sanguine et aqua. 

ln lerrogaius quomodo ergo sinl tria. Respondit per dissolutionem 
esse tria et per compositionem u num quid. 

l'tfonilus ut h:ec appl icet ad probationem magnetismi. Respondit se 
ex plcno applicuisse in pr:ecedent i  fol io  ad qu:e se refert. 

Interrogatus reus an probet i l la  qu:e Goclenius scripsit de figuris et 
characteribns in sigill is. Respondit  quod non. 

Interrogatus an curationem magneticam asserat esse naturalem et 
fieri modo et medio nalurali .  Respondit  se al iquando i d  bonà fide 
credidisse, sed jam non. 

Interrogatus quam habuerit intentionem reus componendo et scribendo 
pr:ed ictum scriptum contra P. Joannem Roberti. Respondi l  se volnisse 
ostendere in Iibro ejusdem Palris Heaulontimorumenos non conclusisse 
quidquám bon:î demonstratione contra unguentum sympatheticum vel 
armarium. 

ln terrogatus an fuerit impressum i l lud scriplum. Respondit pr:ecedenti 
cxamine se tantum scripsisse in al iquot sectiones P. Roberti, deseruisse 

autcm il lud scri ptum truncatum cl defectum. 
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lnterrogatus cur ergo non excusserit vel fregerit. Respondit credere 

sibi l icitum sibi asservari disputationes problematicas in scriptis, qualem 
dicit  esse islam responsionem seu responsionis fragmen tum ad pr::edictum 

He:iutontimorumcnon. Asserit vero se non plura scripsisse de i l la  materia 

quam continet dictum scriptum etiamsi multa super fuissent adhuc 

scribenda. 

lnterrogatus special i ter an reus probet vel improbet ea qu:e sub finem 

dicti SCfipti  continentur de vi ta Bombasti Paracelsi. - Respoadit quod 

tune temporis i ta censeri t ,  modo autem non approbet in  quaatum 

possent aliqua i nesse qure mereantur ceusuram. 

Reproductis reo quatuor fol i is  Angl i ce script i s ,  interrogatus fuit quid 

continerent et a quo habuerit. Respondit sibi data esse hujusmodi folia 
ab Hugone Place angl o ,  in Angl i a  anno 1607 vel 1608 , qui adserebat 

se curasse per s imi les scedulas qure docentur in dicto quaternione 

m u l  tas febres , dedisse a u tem ei u t  examinaret quid veritatis subesset . 

. 
Cui  respondi t  reus esse parvi momenti et proinde etiàm i pse reus 
hucusque i l las  non Iegit. 

Interrogatus cur ergo potuerit dicto Anglo respondere i l las  esse parvi 

momenti , quandoqu idem asserat se i llas non Iegisse. - Respondit se 

fut i l itatem vel ex primis regulis percepisse. 

lnstantià facta quod Ula non habea n t  appareatiam quandoquidem 

ipsemet reus in primo fol io  paginà versa adjecerit ad marginem suà 

manu si febris de die est et i n fra si de nocte est ,  qure arguunt reum 

nedum legisse sed et i l l is  uti i ntendisse. Respondit negative et se scrip

sisse ad marginem prredicta verba pr:ecedente dicto angio i n terpretante 

quid characteres oppositi designarent, agnoscens nihilominus se intel-
1 igere l inguam angl icam. 

l n terrogatus quo fine et quà intenlione sub finem hujusmodi quater-

11  ion is scripserit  septem l i neas suà manu i ncipientes : in signis lucidis 
e tc. Respondit  anglum pr:edictum dixisse tune isti scripto deesse elucida

tionem quam rogavit ut reus vellet adj ungere aut supplere , dictante 

prredicto angio , idque eo fine u t  reus i l la  examinaret. 
lnterrogatus quare d ictum quaternionem non laceraverit vel excusserit 

cum notorie contineat  superstit iosa. Respoudi t  se incuria hoc fecisse ,  

agnoscens n ih i lominus i l la  qu:c continen tur  i n  d iclo quaternione super
stitiosa esse , vana et l udicra. Estque dictus quateruio quotatus n• 5. 
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Ostensa reo figura quadam horoscopica cum his  verbis su �ra a nnota1ÏS· 
Jean Ermand de Plessis ducq de Richelieu eardinal. RespondiL se hujus
modi figu ram cl characteres non fecissc , sed nobilem quemdam , nomine 
Fabron i ,  cohabi La n le m  R1!g in:c ma tri  Franci:c , qui  no!Jilis hujnsmodi 
figuram cum an110Lat is  del.lil sibi reo petent i  non a l io fine quam u L  
asse rvaret e l  occasione dalà ostenderet cuidam astrologo , quem artem 
dicit  se non profileri .  

Ostensis reo q u ibusd uru a l i is  horoscopiis nominaLim vcro ( in  cujus. 
i n i L io  scr i pla su nt  h<ec verba Clement ine ab Helmont nee non a l io non 
a pposi to  110111i ne. RespoudiL  se i l l a  habcre à Francisco de La Bu rseua. 
eL posterius esse suu1 1 1  horoscopium qu:c expet i i t  a pr;edicto a ulhore 
c u r i osi l a  Lis ergo. 

luterrogatus quid senLiat  de hujusmodi horoscopi is. - Respoudit  esse 
telas aranearu m ,  et se reperisse , horoscopium Clementina: :ib Helmont 
esse plane mendacem , quippe qu:c obi i t  anno quarto :clatis , e l  d i cebat 
ast rologus i l lam vicl u ra m  supra scptuaginta. Fatc l u r  vero in horoscopio
primo J ea n  Ermand etc. per se scri ptum , ut sciret cuj us essel d ictum 
horoscopium e t  negat sequentia scripta esse suá manu.  Suutque dicta 
horoscopia s i m u l  j uncta quolata n° 4. 

Die xxvij ,,fortis 1634. 

Comparuit  i terato Joannes Baptista van Helmon t , cui reproductum 
• fnit i:;criptum quodt.lam insertum cuidam regislro vel l ibro compacto in  

perga meno iuci piens : Deus pater sexuum {mcunditate. etc" et  i m primis 
i n tcrrogatus ruit , quis  t i tu lus pr:cfixus fueri l t ract a l u i  c{ui deletus ·co11-
spici 1ur,  el an h ujusmodi scri ptum non s i t  exara t n m m a u n  propria ? 

Rcspontl i t  pra:dictum scriptum dcscri ptu m fuisse ma11 1 1  i psins et exis
t i mat in i n i 1 io verba deleta fu isse sequentia ex libro aliquo qui erat 
descr-iptus ex libro Cornelii Agrippm. 

l nterrogatus quomodo in tel l igaL i l la  verba quotata i n  margine n umero 
p rimo mas et {emella id  est ambo reprmsentant ad amussim imagincm pro

tuplasti el non sigillatum. Rcspondi l  reus i l la  verba 11011 esse sua , u t  
ueque .LoLnm con lextum in tegri scri pti .  

ln Lerrogat us ad quem fi nem exscri pseril. Rc;;pondit se anno a:tatis 
su.e t lec imo octavo composuisse p r:eceden tem l i hrum �a l l i c M m  in hono
r1!rn sexus fremi nei el postmorlum in cidisse in  scri ptum aliquod dcsump-
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tum ex Agrippa ejusdem materire et se i l lud curiositatis ergo exscripsi�s� 
s ine ul la  inten tione et ab co tempore non legisse , et ex incuria non 
1'xc11ssisse vel lacerasse. 

Proposilis reo a l iquot proposi tioni bus hrereticis et blasphematicis qu;:c 
continen lur in hujusmodi scripto. Respondi t  se illas minime tenere, esse-
11ue fact um a l iennm. 

lnstantia facta quod videretur pr:ed ictum scri ptum seu traclatum ah 

i l l o  compositum, quandoquidem l i tur:e et  mutationes verborum manifes
t urn faceren t dictum tracta l u m  scri ptum esse non uti copiam sed tamquam 
primam minutam. Respondit persistendo ut a n te , tarnen se ignorare ap 
rl ict:r n te aliquo scripserit nee ne ; qui dictator potuisset simi lia mutare, 
n nde ea>dern l i turre. 

Relec1ione111 fociendo i nstitit R. D. Archi presbyter Bruxellensis , se 
legisse tractalum Agripp:e de f;emi nis , et habere omnia i l l ius opera ; et 
con ten tum dicti scri pti  inter ea non rcperisse. Respondit ut ante se 
habere ex manuscripto Petri Papii. Dici t  a u tem se di lacerasse titu l u m  
t l ic t i  scripti  propter authorem quem d icta verba proponebant. 

Et quoad al ium tractatum qui t i tulus est De peccato originali. -
Fatetur etiam eundem manu sua descrip t n m  in arlolescentià suà ex 
man uscripto al iquo dato reo per Petrum Pa pium studiosum juris in Uni
versitate Lovaniensi, dicentem esse ejusdem Cornelii Agripp:e et eundem 
traclatum scripsisse et iam ex curiositate nec1ue ampl ius se i l lum legisse , , 
existimare n ih i lominus dictum tractatum esse malum respiciendo a d  
authorem et  non scire i n  particulari  quid idem tractatus contineat. 

Ostenso alio tractato cui titulus est Alchindus de infT,uentiis mundi 

inferioris. Declaravit d ictum scriptum suum non esse ; sed si bi cum aliis 
porrecturn mense septembris n l l im:e per Oominum Steensel canonicum 
ecclesi:n divre Gudul:n qui tutor est cujusdem pupill:e et neptis domin i  
Van der March defuncti  i n  cujus h:ereditate e t  domo mortuari a  cum 
pr.:cdictus canonicns reperisset varia scripta , retulit ex iis septem ad se 
rcspondentem ut  despiceret an  a l iqnid  contineren t  quod in usum forel 
pupi l l:e , sex vero ex iisdem l ibris legit respondens et reslituit dicto 
domino canonico erantque ii l ibri chymici , dictum vero scriptum res

tans necdum oh occupationes suas potuit examinare unde i l lud inven
tum est inter reliqua sua scripta. 

Ostenso i nsuper respondenti a l io  scriplo i ncipiente Exlerior homo , 
etc " fassus est i l lnd per se et manu sua exsrciptum ex scripto misso 
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respondenti  per P. 11/arium 11/arsemium ordi nis Minimorum Parisi is , 
qui  aiebat esse consi l ium dalum pro impr::egnatione cujusdam principis 
ul judicium darel. 

Oslensis respondent i  correctionibus faclis fin d iclo scriplo quodque 
per ea arguanL satis qnod i pse i l l ins  sil  aulhor. Respondil  quod quando 
scriplurn fui l  i psius quod perrnissum i l l i  fui l  mutare vel addere qu::e vol uil  • • 

lnterrogatus specialiter quornodo i n tell igat hanc clausulam dicti scripli 
Sane virilis anima omni aivo f acilis in casum {uit ideoque antiquus 

serpens vix in parle mascula defectum iri detegens f::eminam priorem 
utque val id ius resist.entem nee i rrilo adnretur. Respondi t  esse factum 
al ienum nee se i n lel l igcre. 

Sunlque d icla scripla quotala in margine numeris _ 5, 6, 7 et 8. 
Ostenso respondenli al io scriplo cui  L i tulus est : liet begryp van de 

duytsche theologie. Respoodil  l ibel lum qnemdam i mpressum · Anlverpi::e 
sub censura Sylvestri a Pardo i n li lulalum fnisse Theologia Germanica 

quem cum al iquando legisset nee haberet amplius , landem doctor 
Leonardus de Haelem ipsi d ictavit  summari u m  contenti ejnsdem l ibri. 

l nterrogatus ad quem finem i pse descripsit pr:ed iclum summarium 
e t  quale s i l  i l l ins judicium de pr:edicto scripto. Respondit  se audivisse 
capucinos laudare theologiam germanicam qu::e c u m  non exlaret , sé 
asservasse i llud summari u m , eL quod de c::etero n i h i l  judicet de i l l o  
neqne sciat esse damnatum. 

lntcrrogatus quisnam siL el ubi  degat pr::edictus Petrus Papins. Respondit  
qnod i l le  studens per qnatuordecim annos Lova n i i  et poslmodn m  fuerit 
doctor j uris Herbipolensis et i bi dem professns est et pulal i l l n m  obi isse. 

Eslque d ictum scriptum quolatum 11° 9. 
Oslenso reo alio l i bro cui Litnlus esl  1'1ercurius triomphans , i nterrogalus 

tie contenlo ejnsdem l ibri respondit  esse l i brum chymicnm traclanlem 
de chrysop::ea sen con fecl ione auri, qnern fatelur se legisse et adscripsisse 
quasdnm an nolal iones et eumdem emisse in hoc oppido inde . . . . .  

Cum propositum esset responden ti pr::efatum l ibrum con t i nere varios 
errores contra fitlem orthodoxam. Respondil  l i hrnm a se leclu m oh 
cnergiam versuum cl habnisse rellexioncm tanlnmmotlo ad arcana chymica 
errores autem in fide ul  nee se an imadverlisse i la  nee Lneri veile. 

lnterrogatus u nde habeal ea qua! annotantur i n  aliJo primi  fol i i  idque 
111anu propria d icli respondenlis, respondil  se illa vel hanssisse ex i pso 
scriplo l ibro vel ex relatu al ioru m .  
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Jnterrogatus quomodo fol io 9 pr:lldicti l ibri in le l l igat i l la  verba a se 
scripta : Lux primogenita filii Dei. Respondit  esse an notalionem ad expli
cationem carmin is. 

Inslantia facta quod carmen hoc non habeat. Respondit  carmeo habere 
laudem luminis. 

Pagina 5f dicl i  libri circa numerum i.40. d icit author libri in  sub
stantia Deu m infundere astrologorum scientiarn el  ad marginem adscripsit 
respondens h<ec verba : vide JJfathesin adeptam Paracelsi. - Respondit 
se remiuere ad Paracelsum dicemem Ph ilosophiam Medicinam et Mathesin 
subinde esse scieotias iofusas et bas vocet adeptas. 

l l l atione facta quod ergo respondeos approbet pr:lldictam doctrinam 
Paracclsi. Respondit negative sed adjecta esse ut consonantiam i l lorum 
versuum cum Paracelso inveoiret, non autem quod probet vel improbet. 

Pagina 48 monitns ut explicaret h:llc verba manu sua scripla et 
ibidem a n notata adhuc nigram imbibit. Respondit esse verba artis 
chymicai significare vero pulrefactionem materire chimicre prim;:e in vase· 

Ostensa al iqua aonotatione inter apotelesmata philosophica Mercurii 
Triumphantis l ibro primo apotelesmate 42 , ubi asserit lumen esse Deum 
idemque l u men esse gravita lem. Respondit se negare respexisse ad 
gravitatem sed bene ad actum simplicem et formam primam , post
modum dixit nou esse scripl uram suam iij annotationibus. 

Et dictum l ibrum quo1a1 urn est i n  fO. 
Ostenso respondenti  alio libro man uscripto idiomate gal l ico et  repleto 

diversis tractatibus de d iebus crilicis et figuris horoscopiorum. 
Respoodit  se accepisse i l lum l ibru m  ex dono Jo::rnnis Chastelel Franci 

esse conformem trad it ioni Galcn icoru m multorum scd se pan1 1n res
picere ad dies criticos eo quod dies critici nul l i  sint  avisi ubi materia 
sola ferl totum morbum adj u l a  autcm anticipat dies criticos. 

Estque dictus l iber quotatus o• H .  

CONCLUSION. 

On a tant écrit sur ce procès et dans lous ces écrits les 
auteurs semblent s'être copiés constamment les uns les autres. 
Ce qu i  nous a frappé , c'est que tous s'accordent  à accuser l'offi
cial de sévérilé , voire même de cruauté à l'égard du  médecin 
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bruxellois. La 1·eproduclion l i t térale des pièces , semble prouver , 
à l'évidence , que l'oflice dé Malines n'aurai l  jamais songé à 
poursuivre vau Helmonl pou r ses opinions snr  Ie magnétisme 
ani mal , s' i l  n'y avait été forcé à diverses reprises par les pu
bl ications et les soll icilalions incessantes des ennemis du célèbre 
réformateur de Ja médecine au dix-septième siècle. 



MÉDECINS ET CHIRUBGIENS 
ATTACHÉS 

à 

L'HOPITAL NOTRE-DAME . A AUDENARDE . 
(i.322 à 1 784.) 

Nous donnons ic i  la  nomenclature des médecins et chirur
giens attachés à l'hópitat Notre-Dame , à Audenarde , pendant 
l'espace de cinq siècles. Tandis que nos anciens architectes , 
sculpteurs el peintres sonl partout  l'objet d'une investigation 
m inutieuse , assidue , on ne peu l lrouver étrange de nous voir 
consacrer ici quelques t ignes à ces hommes qui ont tant mérité 
de l 'humanilé soulfrante , et dont chaque nom rappelle impli
cilement cette longue série de soins , de veilles et de  dévoue
ments de toule espèce q ue réclame Ie service d'un hospice. On 
sait que .!'art de la médecine et de la chirurgie impliquait jadis 
une foute de conna issances encyctopédiques , et que Ie  médecin 
et Ie cbirurgien étaient envisagés en quelque sorle comme l'oracle 
de leur local i té. Voilà donc un double t itre à notre sympathie. 
Et , qu'est-ce une simpte citation , en échange de lant de tra
vaux , tant d'abnégation , tant de dévouement ? 

1 522. M• Luc VAN PARDIKE , chirurgien. 
f 41 6. M• L1ÉVIN VAN PARDIKE , chirurgien. 
t 436. * M• G1LLES VAN DEN EFFELTERE i, de Gand, docteur en médecine. 

t Nous faisons précéder d'un astérique les noms des médecins et chirur· 
13icns appelés à Audenarde pour des cas particuliers. 
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1438. • M• JACQUES VAN SACESPÉE , de Tournai , chirurgien . 
f 44L • M•• JACQUES DESPARS , de Tournai , et HuGUES VAN ÛES

TERWYCK , de Louvain , docteurs en médecine. 
1 445. M• JEAN VAN PARDIKE , chirurgien . 
1 458. M° CmsPIN VAN DE V1vERE , chirurgien. Son fils est nommé , 

à la même date , supérieur au couvent des Frères-Mineurs. 
M• ÛLtVIER , docteur en médecine , mentionné jusqu'en 
1 468 , époque de sa mort. 

1 464. • M• SrnoN ,  médecin à Gand. 
1 472. M• JEAN VAN DEN BosscHE , chirurgien. 
t 506. • M• JEAN VAN EuLOGHE , médecin à Gand. 
1 507. M• TmERRY MAES , chirurgien , remplace Crisp in  Van de 

Vivere. 
1 525� M• lsEBRAND RocHAM , docteur en médecine. 

M• HERMÈS QuAMOERE ,  docteur en médecine , un des 
principaux compilateurs de la chronique M. S. d' Audenarde. 

1 536. M• ANTOINE HuwAERT , chirurgien , se distingue .par son 
dévouement dans la peste. 

Ce fléau est signalé , pour la première fois , dans les comptes 
de l'hópital Notre-Dame , en 1 468. Des ouvriers occupés à bati r 
une nouvelle salie aux malades , furent tout-à-coup obligés de 
cesser leurs travaux , à cause de l'intensité de la  pestilence. 
En i.470 , 1 51 8  et 1 538 , i l  ne discontinua point d'exercer ses 
ravages. En 1 545 , il sévit avec une intensité inouïe. Ce fut 
alors qu'Antoine Huwaert fit preuve d 'un dévouement héroïque . 

. Parmi les remèdes mentionnés dans les registres susdits, nous 
comptons la saignée , !'eau de l avande et de rose , la décoction 
de caroltes , et une certaine poudre expédiée de Bruges. Les 
eaux d istillées étaient fabriquées au couvent de Notre-Dame de 
Sion et des Soours-Noires. Une religieuse de l 'hópital Notre
Dame , Marie Du pret , succomba Ie 20 novembre , viclime de 
son zèle. Les autres religieuses échappèrent comme par miracl e ,  
e t  firent , e n  actions d e  graces , un pèlerinage à Grammont , 
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à St-Adrien et à Bruxelles. Leur dél ivrance fut l'objet d'une 
fête particulière au couvent de Notre-Dame de Sion f.  La per
sistance du  fléau nécessi ta , en i 558 , Ja création d'u n  corps 
bourgeois de Bouwers , pour l'enterrement des pestiférés , en 
1 577, l 'établissement d'un cimetière spécial au quartier de l'Eyri
driesch 2 ' et ' en r nso ' l'érection temporaire d'une nouve l le 
corpora tion , prise. parmi les tourneurs en bois , sous Ie patro
nage de SL-Antoine , pour la  confection des cercueils 3. Le même 
fléau enleva , en i 656 , Simon de Pape , archi tecte-ingénieur ,  
père du  peintre d e  c e  nom. U n  souvenir touchant nous est 
conservé de cette époque calamiteuse. Sur la porte de !'ancien 
hótel d'Escornaix , on voit St-Roch, patron des pestiférés , avec 
son emblême caracléristique , tendre des mains suppliantes vers 
Ie ciel , pour demander gr:îce en faveur des habitants d'Aude
narde. Cette sculpture date de Ia première moitié du XVII• siècle. 

Antoine H uwaert éta i t  fils  de M" Colart Huwaert , chirurgien 
pensionné de la ville , q u'il remplaça en 1 555. On Ie trouve cité 
jusqu'en 1 562 , oi.t i l  fit place à 1\18 Léon l\fallhieu. Nom mé 
d iza inier de l a  garde bourgeoise , c'est-à-dire commandant d'un 
peloton de d ix hommes , i l  fut compris dans Ie nombre de ceux 

• Voici , comme specimen de la pieuse naïveté du scribe des comptes de 
l 'höpital Notre-Dame , le passage rela l i f  à cetle fète : 

H î4:J-46. - << Item ghegbeven in t  Syoen , als mcvrauwe gbinc eten mei ten 
religieusen a ldaer, naer dat zu ende de joncvrauwen waeren buuten dangiere 
van dep smettelicker sieckte genaempt de peste , om tcouvent te verblydene 
die voor dese religieusen neersti{l' . ghebeden hadden God van Hemelrycke ; 
in wyne , biere , vleesche, . . . . • • • . . . . • . . . .  xiij l i b .  par. n 

t « Den t6•0 octobris H i77, wie1·t by de suffl'agaen van Jllechel�n , een 
kerkhof op den Heyndriesch gewyt , voor die sterven souden van de pcsle. » 
Chron. ms. d' A ud.  On voit en marge de ce passage , sur nne des copies mo
dernes de cette chronique , la note suivanle : credo quod sit anno 1 677. Le 
copiste-glossalcur se trompe. Voir nos Recherches chronologiqttes sur les com
mttnautés r�ligieuses et les institutions charitables d' A 11denarde. · 

� Les menuisiers ne suffisaient plus à Ja tàchc : <C Considererende den 
grooten noodt van de ziecken, ende dat de scrynwerkers niet ghenouch leveren 
en consten, (namentlyk doodkisten)" .. » Reg. attx 1·ésolutions , oct. H î80 , fo 46. 
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qui favorisèrent Ie soulèvement populaire de 1 539 , et condamné 
comme tel à l'amende. Compagnon et rnisin du poëte Casleleyn, 
il cul liva assidûment les belles-Ietlres , et partagea avec lui les 
premières dignités de la chambre de Rhétorique de Pamele , Ia 
Marguerite. Il pril part à une fête dramatique donnée à Renaix 
en 1 548 , ou celle société conquil tous les su!frages. Mort pro· 
bablement vers 1 563. 

1 538. M• TeoMAS , chirurgien. 
1 542. • M• JEAN VAN DEN BRoucKE , docteur en médecine', à Gand . 
1 548. M• FRANÇOIS HrnsNÉ , chirurgien. 
1 552. M• FRANÇOIS GRUNEAU , chirurgien. 
1 553. M• PmLIPPE VAN DE WrnLE , chirurgien. 

M• ROBERT SANDERS , docteur en médecine. 
1 567. • M• L1ÉVIN SANDERS , médecin à Gand. 
1 569. • M• JACQUES VAN DER VARENT, docteur en médecine à Louvain. 

C'était  un des hommes les plus érudits de l'époque t .  
Sanderus Ie cite au nombre des il lustrations d'Audenarde. 
Jacques Van der Varent mérilerait assurément de figurer 
avec honneur parmi les hommes remarquables de cette 
ville , si Audenarde était e!fectivement Ie lieu de sa nais
sance. I l  vit Ie jour au chateau de Bevere , près d' Aude
narde , Ie 20 mai 1 524 ; comme l'atleste un document 
authentique conservé dans les archives de cette ville , et 
reproduil dans les Notices généalogiques aux quelles nous 
renvoyons ei-dessous. Il décéda Ie 25 avril 1 577, et fut 
enlerré à l'église de St-Pierr� à Louvain , au pied de 

1 Mieux conpu , dans Ie  monde savant , sous Ie nom de Jacob11.s Varentitis. 
Il était chanoine de St-Pierre à Louvain ,  et recteur magnifique de l'Université 
de cetle vil lc. Voir la Notice sui· les illustratiom médicales belges, par Ie docteur 
Broeckx , insérée dans les Annales de l' Académie d'Archéologie de Belgique, t .  1. 
p. 67, ainsi que les Notices historiques et généalogiques sui· les maisons DK 
KKRcKuovs-V ARE'IT , par M. Van der Beyden , insérées dans les Annales de 
l' Académie d' Archéologie de Belgique � tome X, pp. HO et H t . 





b-tt-t:4,11..w J� j�/tbe.r, J;,.., '\?-<XM, Je- r,, Va:� n ,_(.1...oeu-0 \9a" "" t î.,, u4: 
t1<l-e1 1  "V •H l  ,"L�� c w<?.-- 1 �a.�w-w� ';k, S ;� 0"i.c·t u & St.ec LHH > 11<-0.d n i  f '- <J u <'-'./  
d.e f•"lLli Y -<" -V.;..i,{:, d<!" ,.r,, �l�,i,.v l �  � 20J\'Lu l5241 J:.c., é_J: e<! 2_5  Q'. Y t i  r 1571 
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l'autel des Saints Luc ,  Cosme et Damien , dans une 
tombe ornée de ses armes et quarliers 1 .  

I l  élait fi ls d'Arnould de f(erckhove, dit Van der Varent , 
seigneur de Terwalle , Hofdriessche , ter-Leyen , etc" rece
veur de la chàtellenie d'Audenarde , et de dame Jossine Van 

der Donct , et petit-fils d'Antoine de Kerckhove , dit Van 
der Varent ,  écuyer, seigneur de Dies vel t , Bevere , Hof
driesch , ter-Leyen , etc" et de dame Louise Van Rechem , 
dame de Bolancy, de la ma ison des vicomtes d'Audenarde. 

f 572. M• HENRI , chiru rgien, se dévoue courageusement au  service 
des malades à l'hópital N.-D" pendant les déprédations 
des Gueux. 

i 575. M• GILLES VAN DE V1vERE , chi rurgien , rem place PIERRE 

(VAN DER CAMERE) Ie chirurgien , démissionnaire. 
i 585. M• PIERRE, Ie docteur. 
·1 586. 1\1" JACQUES (VAN STEENBEKE) Ie chiru rgien. 
:1 6 -1 6. M• MATHIEU DEUTELS , docteur en médecine. 

M• GASPARD DE REKENAERE , chirurgien. 
i 622. La veuve de Gaspard De Rekenaere , se dévoue pendant 

la peste , et remplit les fonctions de son mari jusqu'en t 652. 

t 625. M• DE MooR , docteur en médecine. 
:1 626. M• LESPILETTE , docteur en médecine , est envoyé à Messines 

pour soigner dame Houpl ines. 
M• JossE DE REKENAERE, docteur en médecine. 

t 632. M• GASPARD VAN DEN HEEDE , chirurgien . 
t 64L M• JACQUES ARNAULT, chirurgien. 
1 65 1 . M• JEAN MoRIARTI , docteur en médecine. 
1 652. M• JEAN ARNAULT, chirnrgien. 
1 681 . . M• JEAN BREUGHEL , docleur en médecine. 

M• PIERRE VAN MuLHEM , médecin.  

t Nous donnons ei-joint une copie lilhographiée de  son portrail , qui es t  peint 
d'après nature el dool son parent, M. Ie vicomte de Kerckhove-Varenl, président 
de l'Académie,  est en possessioo. 
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! 698. Me GmLLAUME VAN ScHAUWENBROUCKE , docteur en médeoine, 
M• JACQUES RomrnL , chirurgien. " 

i 744. Me PHILIPPE CooLs , licencié en médecine , mort en 049. 

M• JEAN ROMMEL , chiru rgien. 
f 757. M• RAYAN , docleur en médecine. 
f 762. M• J. REMES , chirurgien . 
-1 769. M• VAN HoLDERBEKE, docteur en médecine. 
i 775. M• CAus , docteur en médecine. 
f 784. M• MAES , docteur en. médecine. 

Les médecins et chirurgiens d'Audenarde , y compl'is les phar" 
maciens , étaient réunis en corporation , sous I e  patronage des 
SS. Cosme el Damien. Les statuts qu'ils adoptèrenl en 1 653 , 

reçurent des modificalions considérables en 1 696 1 •  Quelques 
membres étaient aux gages de la v i l le , et faisaient , avant d'entrer 
en charge , serment de fidélité au magislral. Presque tous rem
plirent des fonclions imporlantes dans nos chambres de Rhéto-
1·ique , et contribuèrent ,  sans nu l  doute , aux succès remportés 

par nos sociétés l i l léraires , dans les plus fameux concours du pays. 

(Ces notes sonl extraites des Registres au� comptes du l'Mpital 
Notre-Dame à 4udenarde). 

EDMOND VAN DER STR&ETEN , 
membre cerrespondant �e l'Académie. 

t Ce n'était là apparemmcnt qu'une rénovation de la charte primitiv11, 
U est du moins certain que la gilde des SS. Cosmc et Damien existait déjà 
de fait , si non légalcment , au XV• siècle. Nous voyons dans les comptes 
de l'hcîpital N.-D. , qne Crispin Van de Vivere , chirurgien de l'étahl isse
ment , reçut , en 1 474, cinquante-quatre escalins, pour des réparations effec
tuées à l'autel des SS. Cosme et Damien : 

« Item ghegeven meester Xprispyacme , onsen suergien • ter reperachyen 
van Sente Cosma en Damyanus .autaere te mackene . . . LllU sch . par. " 

Année U73-74. 

GiPQGD 



NOTICE HISTORIQUE 
SUR LE CHAPITRE COLLÉGIAL 

DE 

SA I N T E - D Y M P N E ,  
A ,;HEEL , 

P A R  

L'ABBÉ {;, STROOB-'1'1T , 

CONSEILLEll. HONORAIRE &T MEMDRE EFFECTIF DE L'ACADÉMIE. 

Suite , voir lome XIII , 2° livraison , pa.ge 21 1 .  

Hcli,1uiis s:inctro Dympn� clara cccl("sia magni fica 
et ampla, iu qua Joannes i\fcro<lius barn collegium 

vicariale , ad peragr.nclu m  r�m diviuam fonJavit , 
probantc l ilt.cris anni 1�56 (1557) Pa ulo lil poutifice, 
quad , authorilatem facienic anno 456'! Maximiliauo 
a Bergis, Camel'acensi episcopo, Hcuricus, successor 
iu barooatu? mutavit in capitulum cauonicalc. 

J. ll. GHAMA YE. A"tverpia. 35. 

Anne de Ghistelles suivi t  sa bel le-mère au tombeau Ie 27 
mars 1 534 (v. s. Hi53) , ap1·ès avoir fa i t  ua testament collect if  
avec Jean de Merode sou époux , Ie 4 février précédent : 

In den name ons Hecr·en Jesu Christi. Amen.  By dcser teg-hewoordi
ghen openbaren instrumente , zy ken lick eenen y�ghelycken ,  hoe dat , 

in den jare desselfs ons Hecrcn gebocr·le d usent vyf hondert drie ende 
dertich , in der seste ind ictie , oplcn vierden daffh in februario , na der 
noenen , des pausdoms ons alderheyl i:;ste vaders in Gode hecrcn Cle
ment by der godlycker  vocrsienich�yt de sevensle paus van dien na me 
in syn thienste jare, roor ons not:iris ende getuyg-hen hier onder gesereven, 
hier toe zunderl inghe geroepen ende rrcbedcn , zyn rrecompareert edele 
voersienighe persoenen , joneker Jan , hecr-c van Merode , \Vesterloe, etc. 
ende j<!uffrouw Anna van Ghistelles , vrouwe van Duzeele , etc. , zyn 
willirrhe huysvrouwe , ende hehucn elck by con sen te des anders gemaect 
hun testament oft testamenten oft uyterstcn wil le , de wel k zy ende elck 

2 5 XI I I  23 

" 

" 
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van hen begheeren van weerde gehouden te worden in forme ende maniere 
van testamcnte oft testamenten oFt van eodieill of codicil len , in der bester 
vueghen soe 't best van weerden wesen mach ; ende dat uyt crachte van 

oetfoye ons heeren des keysers , elcken van der voorseiden testateurs 
bezuoderlic verleent • te weten , den voorseiden jonckeren Janne van 
den date dusent vyfhondert seslhien den tweeden dach in julio , ende 
jouffrouwe Annen van den date dusent vyfhonderd twe ende dertich 
op ten vierentwintichsten dach in januario , daer mede den selven tes
tatouren heeft by onsen hecre den keyser georlooft gheweest hun testament 
oft testamenten ende uytersten wil le te moghen maken , voor notaris 
ende ghetuygen , voor seepenen ofte goede mannen oft onder hun zeghe

len , van al len hunnen goeden , tsy leengoederen , ehynsgoederen, eyghen 
goederen oft hoe die genaemt mogten zyn, ghelyck dit naerder blyckende 
is by den openen brieven van octroye die welcke voor ons nota·ris ende 
ghetuygen ondergenoemt hebben ghetoent ende gelesen geweest ende 
zyn bevonden geweest gans , geseghelt by den groeten seghel van Bl'abant. 
- In den yersten , soe hebben die voorseide testatouren ende e lck van 
hun gerevoceert ende wederroepen , revoceren ende wederrocpcn by 
desen , -alle ·voOTaaende testament of teslamenten , codicitl of codicil len , 
wi l lende dat dit tegbenwoord.ich testament of testamenten sa] ofl sullen 
van weerden gehouden worden , in der manieren als hoven i s  verhaelt. 
- Item , de voorseide tcstatouren hebben hunne zielen gerecommandeert, 
als zy v·an hunne l ichamen sullen scheyden , Gode van hcmelryck, zynder 
gebenedider moeder lila ria , ende allen den hemelschen here ; ende hun 
lichamen der ghewyder eerden , kicsende elck van den voorsciden tes
tatouren hun sepuJ.tuere .in der capellen van der heiligher maghet sinter 
Dingnen in der vryheyt van Gheel , .in  der sepultnere of tomme van 
wylen den heere vader ende vrou moeder van den vool'seidcn jonckeren 
Janne heere van Merode. - Item , maken de voorseide testatou 1·cn , 
ende legateren der fabrycken van Onser Vrouwen van Camerick clck 
eenen phlilppusgulden eens. - Item , elck van der testatouren hebben 
noch .gemaect ende maken by desen den cureyt van Weslerloo eenen phi
lippusgulden eens ; ende den coster lwel.f �lovers eens. - Item , clck 
van den vier biddende oordenen sess karolnsguldenen eens. - Item , de 

voorseyde joncker Jan , heere van l\lerode , heeft tot vermcerderjnghc 
goodsdienst in sinte Dingenen kcrcke tot Gheele gelegalecrt vierhondcrt 
ende taclitcntich karolus g.uJden to.t twintich slovers tsluck , om daer 
mede te coepcnen een rente van vierentwintich ryns3uldcn erfelick , den 
penninck twintich ; welcke rente heffen selen de priesters , die welcke 
in de voorseide kercke van sin.te Dinghen sullen worden geor.dincert J:>m 
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aldaer te singhenen de sevcn ghetydcn , n o volghende der ercctien ende 

consent van den eerweerdir,hen vader in Gode den bisschop van Camerick 

hier af synde ; op ten laste dat de selve priesters sellen moeten alle weken 

celebreren vier missen : ende oft soe gheboerde dat de voorseide erectie, 

orlof ende consent van den voorseiden seven getydcn te singhencn in 

de voorseide kercke van sinte Dinghenen eghcencn voortganck en hadde 

oft effect e n  sorteerd e ,  nochtans soe is  de  begheerte ende uytersten wille 

van den voorseidcn jonckeren Jan , testatonr , dat  tvoorseidt legaet van 

den voorseiden vierhoudert ende tachtentich karolusgulden om daer met 

te copen vier ende twintich rynsguldens erflick den penninck twintich , 

sal stadt grypen ende van weerde b l i  ven , om da er mede hetaelt te wor

denen den priestere de welcke celebreren sal de  voorseide vier missen 

de weke .  Insgelycks heeft de  voorseide joucker J a n , testatuer , ghelega

teert den voorseiden priesleren die geordinecrt sul len worden om de seven 
getyden in der kercke van s inte Dingnen te  singhene n  honderd brolus

gulden tot twintich stuvers stuck , om daer m ede te coepenen vyf ryns

guldens crfelick , den penninck twintich ; ten laste dat die voorseide 
priesters sullen jaerlycks schuldich zyn te doene twee jaerghelyden, dat 

een opten dagh van der aflivichcyt van den voorseidcn jonckeren Jan , 

lestatour ,  ende dander jacrghctyde opten dagh als die  voorseide jouffrouw 

Anna ven G histelles hacr ziele God den here offeren sal ; soe dat de 
voorseide priesters voor elck jaerghelyde hebben sullen vyftich stuvers 

Brabants : welck legaet aengaende den voorseiden jaergetyde occk van 
weerden bliven sal al wacrt soc dat die voorseide erectie cgheen stad L 
en mochte grypen : ende soc verre die voorseide testatÓur de voorscide 

renten bewyst binnen sincn leevenen soe sal dit lceaet doot ende te 

n ieuw te syn als ,·oldaen wesemle : Ende ber,hccrl de voorscide joncker 

Jan , testatour , dat zyn execulours nabescrcvcn sullen diligcnlie doen 

aen onsen hecre den keyscr om van zynder majesteit te ''erworve11e11 

consent dal dese voorgaende ende navolghcnde fundatien , ende oick sckcrc 

fundatie by saligher gedachten wylen vrouwen l\Iargrieten van J\fcluyn, 

des testatours moeder, gemaeckt by haren tcstamente oft uylersten wille, 

moghen huer volcommen effect sorteren ,  bezundcrl ick gemerckt dat ennighe 

van der voorseider fnndaeien zyn gcdaen uyt voorgaender begheerten oft 

wi l len van wylen den heere vader van den voorseiden jonckeren J a n  

v a n  Jlferode , tcstatour. - Item , de voorseidc joncker Jan , testatour ,  

heeft noch vcrclaert dat hy vcrcreg-hen heeft op de goederen van Clara 

S l uyters twee m udden eorens erfeliek , na i nhout der scepenen brieven 

van Ghcel daer op gemaeck t ; welcke twee m udden corens die voorscide 
testatour heeft gelerratecrt , end'c legateert m idts desen , den huysarmen 
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tol Gheel , om daer af deen mudde gedeylt te wordenen opten daglt 
van den jaeq:;etyde van den voorseideu jonckeren Janne , testatour, ende 
dandere mudde opten dagh van den jaerghetyde synder huysvrouwe 
voorgenoemt. - Item , elck van den voorseiden testatonrs heeft begheert 
dat men hun exequien sa! duen eerliek ende tamelyck , sonder uytwen
dighe pompe , i n  der voorseide krrcke van s in te Dingnen , met vigilie , 
commendatie , behoorlycke missen van requiem ende andere gewoenlycke 
diensten daertoe behorende ,  a l  ter discretien van den executouren na
genoeml. - Item , heeft elck van den voorseiden teslatouren begheert , 
dat elck van den priesteren celebrerende i n  der voorseide kercke van 
Sinte Dingnen oplen dagh van der uytvaert ende exequien , biddende 
voor de siele , sullen hebben dri stuvers , ende dat men tselve condi
ghen sal acht daghen ofl sondacgs voor de exequien. - Item , heeft 
elck van den voorseiden testatonren noch begheert, dat men opten dagh 
van hunner exequien oft twee oft drie daghen voor oft na  sa! dcylen 
tol Gheel elcken armen mensche aldaer comende tsy out oft jonck , 
eenen stuver Brabants in gelde ende een witten broot van eenen hal ven 
stuver , ende in g·evalle datter niet broots genoch en ware dat men dat 
recompenscren sal met ghelde ; ende dat men den dagh van deser dey
linghe openbaer condighen sal in de prochikercken onlrent Gheel ende 
Westerloe geleghen , tl'D eynde dat te meer voor de ziele mach worden 
gebeden. - Item , de voorseide jouffrouw Anna van Gh i stelles heeft 
hegheert ende gewi l t ,  begheerl ende wi l t  by deser,  dat haer executour 
oft executours h ier na genoem t  sal oft sellen opheffen die vruchten , 
baten ende proHten van dri jaren na haer dool van haren goeden ofte 
heerlicheydeu in den lande van Artoys gheleghen , te wetenen , van 
Hammelingcourt ende Cerysy , ende dat tot behoef van den costen van 
haerder exequien ende dat daer ane cleeft. - Item , die voorseide jone
ker Jan van !\Ie.rode , testatour , heeft voorts ve1·claert hoe dat hy jouf
frouwc Annen van Gistelles, synder \vittighcr huysvrouwcn, heeft besorcht 
van haerder douwarien ende van hacrder woenstede , van oft. metlen 
huysen ende heerliehkheyde van llferode , ende den goeden ofte renten 
die de voorseide testa lour heeft in de stadt van Cuelen ende op den 
tol  van Keyserweert , ghelyck dat naerder blycken magh by zeghelen
brieven hiel' af gemaeckl ; dwelek de voorsey<le testalour verclaerde ende 
seyde gedaen te heb benen , m idts dyen dat hy synder voorseider hnys
vrouwen niet en eonsle te dyer tyt ghevueghelyek bcsorghen hacr dou
warye ende residencie te  hebbene op de goeden ende h uys van Wes
lerloe , midts dyen dal saligher memorien des testatours vrouw moeder 
doen ter .tyt noch leefde ende dat sy hacr woenstede hucr lecfdagh 
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hadde int voorseil huys van Weslerloe r niettemin wanl' zyndert' de vóor
scide vrou moeder van den tcslalour ,  by den wil le Goods ; atlivieh is 
geworden , soe hcefl de voorscreven teslatour der voorseider jouffrouwe 
Anna van Ghislclles , synder willigher gesellenede , ghegeven haren· 
kucsc , weder zy wilt  houden tvoorseit h uys van l\Jerode voor haer woe
n inghe ende de goeden van l\ferode ende die goeden ende renten van 
Cuelen met oock den tol van Keyserweert , al lct achtervolgende de brie
Yen ende zeghelen haer da er op geexpcdiert', oft weJcr zy hebben wil t  
voor haer woeninghe thuys van \Vcsterloe , ende  voor haer  duwari 
die heerlickheyden ende goeden:van \Veslcrloe, Ooien , Quabeke, Hersel, 
Hulshout ende Berchem , met allen hueren toebehoor ten , mcl!en melio
ratien ende renten die· de voorseide joncker Jan testatour daer af ge
quetcn heeft ; wi l lende ende uyterlick hei:heerende de voorseide tesla tour 
dal de voorseide j ouffrouw Anna hier af hebben sal haren vryen kuesc, 
soe dat zy sal moghen hehonden haer leefdagh lani;h  thuys ende hecr
lickheydcn , dorpen ende goeden van \Vcslerloe , in der maten boven 
verklaert , voor haer wo·enstede ende douwari , al wacrl oick soe dat 
d ie .·voorseidc goeden meer wccrdig zyn ofl bevonden worden dan de 
dnwarie der voorscide jouffrouwc Anna van Gistel l es t-0egesecl : behou
delick al !yt den heeren van den cappitle van den Doem ende van 
Oudemunslere lot Uytrecht hunnen rechten. - Item , boven deser 
heeft de voorseide testalour der voorsc1·even jou ffrouwe Annen- van 
Gistellcs , syner r,escllcnedc , noch r,elegateert ende gemaect , maeckt 
ende lega leert by descr , ha er leefdaeg lani;h geduerende ende niet 
langher, dry hondert rynsgulden a l le jaren oplen goeden ende renten 
van Cuelen. - Item , heeft de voorseide lcslatour jouffrouwe Annen , 
synder huysvrouwen , noch ghelegaleerl ende gemacct , maeet ende 
legateert by descr, dri honderl rymgulden sjaers van den vier hondert 
rynsgulden , die de voorscide tesla tour heffende i s  van Thomas Scolel
man ter saken van der hecrlicheil ''an Walem ende Duffel ; ende soe 
verre de voorseicle Thomas Scolelman a ll i vich worde voor de voorseide 
jouffrnuwe Anna van Gislclles , soe dat die voorseide renle van vier 
honderl rynsgulden smolte , soc legateert de voorscreven joncker Jan ,. 

hcerc van �Terodc , der voorscidcr juffrouwe Annen , synder huysvrouwen , 
(lhelycke dry hondcrt rynsgulrlen , hacr lcefdagh gedurende , ople 
heerl ickhcyt van Walem ende van Duffel ; willende ende hcur aulori 
tcyl ende consent gevende dat zy de voorscide heerlickheyt van 
\Valcm ende van Dnffele sal moei;hen i n  haren handen houden letter 

tyt toe dat die erfgenamen van den voorseiden jonckeren Janne clic
vo<>rseide rcnle van dry hondert ryusgulden sjaers lyflochlcn del' sch<11� 
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jouffrouwe Annen van Gistclles sullen hebben bewesen , ende behoor
lîck voor stadhoudere ende mannen daert behoirt geypotheceert. Ende 
boven deser, heeft de voorseide joncker Jan , testatour, gelegateert , 
legateert ende maect by deser, der voor$eider jouffrouwe Anne , synder 
huysvrouwe , a l le beruerlicke ofte haeffelycke goeden , tzy huysraet , 
gout , silvere , gemunt oft ongemunt , bagghen , juweelen ,  clecdere.n , 
tapecerien , ende voorts a l le andere beruerlike goeden , egheen uyt
ghescheyden , die achter hem , boven scull ende lerraten bliven sullen , 
om haren vryen wille daermede te doene : behalven d'artillerie die
nende totter bewaernisse van den slote ende huyse van Westerloe • 
dwelcke na de doot van der voorseider jouffrouwe Annen volghen sal 
den proprictaris van den selven slote ende huyse. - Item , de voorseide 
joncker Jan , heere van l\ferode ,  heeft gelegateert ende gemaect , lega
teert ende maeckt by deser, j onckeren Ricarde van l\ferode , zynen 
neve , die heerlickheyt ende goeden van Leefdale , met hunnen toehe
hoorten , opten commere ende laste van den renten daer uyt gaenden , 
ende bezundere op den last van eender erffelyker losbaer rente van 
sestich ryngulden sjaers , op de selve heerlickheyt en  de goeden van 
Leefdale met meer andere goeden beset by tyden van der administratie 
die saligher gedachten vrouwe l\largriete van l\leluyn , moeder van den 
voorseiden j oncker Jan , testatour, geduerende zyne onbejaertheyt van 
sinen goeden heeft ghehadt , gemerct dat de voorseide wilen vrou moedere 
des voorseiden tesla tours die penninghen daer af gecommen heeft bekeert 
ten profile van den voorseiden testatour ;  wil lende alsoe die voorseide rente 
van sestich rynsgulden , nu toebehoorende meester Peeteren van \Valem , 
van weerden gehouden te worden in alder manieren oft die· voorseide 
testatour de selve rente , voor hoff ende heere daer dat behoirt , 
hadde bekent ende geconstitueert. - Item , die voorseide tesla tour heeft 
noch gelegateert elcken van den dochteren wylen hceren Ricaerts van 
Merode , in synder tyt oem des voorseiden testatours , te wetenen , 
jouffrouwen Annen , ende jouffrouwen Jannen van l\terode , elck een 
hondert rynsgulden sjaers te heffenen op de heerl ickheyden ende 
goeden van 'Vesterloe na  de dool van der voorseider jouffrouwe Annen 
van Gistelles ; ende noch clck der voorseide dochteren een bonderl 
phi l ippusgulden sjacrs op alle de leengoeden die de  voorseide testa
talour in Brabant achterlaten sal. Behalven dat alle dese renten , 
den voorseiden twee dochteren van Merode gelaten , sellen altyt quyt
baer syn , den pcnninck twintich. Ende snllen die voorseide twee 
hondert phil ippusgulden erfelick cours hebben terstont na  daflivicbeyt 
van jonckeren Jan van l\lerode , testatour, ten laste van den erfgenamen 
des voorseiden jonckers Jan , die syn leengoeden in Brabant aenveerden 
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sullerr. - ll'em , die voorseide testateur beeft nocli gelegateert ende: ge�· 
maeckt , legateert ende maeckt by desen , Adam van l\ferode , sinen' 
natuerlycken broedere , ter eausen van al imentatien , een erfelycke rente· 
van hondert pbil ippusgulden tsjaers , dewelcke Thomas Scotelman·, a ls0 
tochtenaere ter saken der beerllckbeyt van Parweys sculdicb· is jaerlyeks, 
duerende syn leefdagbe , te betalenen den· voorseiden testato11r ; makende· 
oick na Thomas dool ende legaterende den selven zynen voorseiden· 
Lroedere , uyt cracbte soe wel van der octroyen den voorscreven Adam ,. 
sinen natuerlyken broedere , als van der ocl l'oyen den voorseiden tes
latour by onsen heere den keyser verleen t , de heerlickheyt van Perweys· 
met al fon den appendentien ende toebehoorten , om deselve Ie besitte
nen ende te gebruyckenen als  syn proper goet , a l le  vrushten , haten , 
profyten daer af comende , op te heffenen : behoudelick dat die ghene· 

die hen oft hem aengaende der selver heerlickbeyt van Perweys soudea· 
oft sal wi llen draghen als  erfgename oft erfgenamen , moghen ofi mach 
desclve heerlickheyt lossen uyt banden des voorgenoemden Adams,  milds 
denselven Adam opleggende in gerceden ghelde twee dusent ende vyf 
hondert karolusguldeu eens , den karolusgulden van twintich stuvers 
tstuck, oft denselven Adam Lewysende goede , loffelycke ende deugdelycke 
ren ten , wel ende suffisan telick hepanl den penninch twinticb totter voorsei
der som me toe ; welcke rente voorseil die voorgenoemde Adam sal erfel ick 
voor hem selven ende na zyn atlivicheyt zyn wittighe hoiren behouden 
ende besi t ten . Ende in gevalle Adam voorseit storve sonder wittighe 
hoire achter te laten , a lsdan sal deselve rente van hondert phi l ippus
gulden wederom comen ende devolveren Lollen rechter erfgenamen ende. 
proprietarisscn van Perweys . Ende oft die voorseide rente van een hon
derl pbi l ippusgulden gelost wordc , soc sellen die penninghen geslelt 
worden op den wissellr der stadt van Brucssele , ende en sullen by den 
\'OOrseiden Adam niet moghen ontfanghcn worden , maer sullen die 
penninghen tot ghclycke renten aengelect worden. Insghelyckx , beeft 
die voorseide teslatour noch gelerratecrt ende lega teert by derer den 
voorsciden Adam , sinen natuerlycken broedere , voor syn onderhouden 
ende al imenlacie , uyt crachte van der octroyen als boven , een rente 
van hondcrt rynsgulden sjaers op de heerlickheyt ende goeden van 
\Vesterloe , yersl te heffenen na d'aflivicbeyt van jouffrouwen Annen 
van Gistclles voorseit : behoudclick dat soe verre die voorseide Adam 
aflivich wordc sonder wi ttighe geboerte achter te latene , dat dan die voor

seide rente sal wederom commen op den ghenen die de heerlickheyt van 
Westerloe sal toebebooren ende competeren . Behoudelick dat  milds deser 

legale zeker rente van derlich rynsgulden erfelick, die den voorseiden Adam 
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heeft ghcweest h ier voortyds geassiGneert op te heerlickheyt ende goedcrr 
van lllerode , sal syn ende lil i,·en dool ende geextingueert. Ende sa l de voor
seide rente van een hondert rynseulden den pcnninck twintich loslrncr zyn . 

- Item, de voorseide heer van lllcrode, tcstatour, heeft synder natoerlyckcr 
suslere jouffrouwen Johannen van l\lerode ghelegateerl ende legateert by 

desen , uyt crachtc van oclroye van onsen heere den kcyser soe wel 
jonckeren Janne lestalour , nis uyl crachte van der octroye zynder voor

seide natuerlycker sustere verleent ,  vyftich rynsgulden erfeliek op Emde 
metten loebehoorten om die te heffenen na de dool van den voorseiden 

lestalour ,  ende noch vyft ich ghelycke rynsgulden erfelick op de heedick

heyl encie goeden van Weslcrloe te heffene na daflivicheyt van der 

Yoorscrcven joffrouwe Annen van Ghistelles ; behalven dat alle beyde· 
dese renten sellen moeghen worden gelost by den ghenen die loebe
hooren sullen die heerlickheyden van Emde ende \Vcslcrloe , alst hem 

ghelieven sa! , clcken penninck om twintich penninghm , ende sol midt� 
desen legale oick syn dool ende geexlingucerl alsulcke rente van twin

tieh rynsgulden tsjacrs a ls  hucr heeft hier voorlyts bewesen ende geas
signeert gheweest op de heerlickheyt van l\1erode. - Hem , heeft de  
voorschreven lestatour n och ghemaeckt ende gelegaleert , maeckt ende 

legateert by desen , elcken van der twee dochterkens van syndcr voor
seider bastaert suste re sess karolus culden lyftoch Ie op die heerlickbeyt 

van Emde. - Item , heeft de voorseyde testatuur noch gemaeckt ende 
gelegateert , maekt ende legateert by deser , Jacop van lllons a l ias.Mares 

een rente van sesscnderlich rynsgulden erffelick op de heerlickheyt van 

Emde te  lossene den penninck achtthien . - Item , heeft de voorschre
ven testatour gelegateert ende gernaect by deser sinen baslaert broedere 

heer Gberaert van Merode , canoniek tot Beke , vyffcntwinlich rynsgul 

den lyftochten te heffene opte heer!.ckheyt van  Beke. - Item , elcken van 
den edelen mannen die ten tyde van der aflivieheyt by den voorseiden 

heere van l\Ierode lestalour woenachtich sul len syn , maeekt ende l ega

teert de selve teslatour sess rynsrru lden lyftochten. - Item , beeft de 

vuorseide jonckcr Jan . testalour gelegateert ende gemaeckt , maeckt ende 

legateert by deser elcken van den persoenen hier na bescreven , elcx 
leefdaghe gedurende ende niet langher , scss rynsgulden lyftochten tsjaers, 

nis te  wetene , heer Willem Hollanders synen capellaen , Jacop de Cock, 
\Villem de Cock , jouffrouw Jacominen came1·j ouffrou van jouffrouwe 

Annne van Gislelles , huysvrou desvoorseiden testatours. - Item, heeft 

de voorseide joncker Jan van lllcrode , testatour , noch gemnect ende 

r,elegateert Aerden van Reepen twelf rynsgulden lyftochlen , syn leef

dagh gheduercnde ende niet langher. - Item , maecl die voorseide les-
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latour G h eertken camerjoffrow des voorseiden jouffrouwe Annen van 

G h istclles , huysvl'ouwe des voorseiden testatours , vier rynsgulden lyf

fochten , alsoe verre als  zy by der voor·seider jouffrouwen A nnen tot 

h aerder affiivicheyt b lyft wocnende oft met dancke van hacr scheydt ; 

ende op dese condicie is te verst.ane het legaet van Jaqneminnn.  -

Item , heeft de voorseide testatour n o c h  ghelegateert ende gemacct , 

maeckt ende legateert by deser , elcken van den persoenen hier na ge

noem t , gheduerende elcx leefdagh e n d e  n iet langhere , dry rynsrrulden 

l y flochlen , te weten , Nic l aes Trufier oude lakey van den voorseiden 

testalou r , ende elcken van den a n deren d ienacrs ende dienerssen , als  

k n a pen , maerlcn , wie zy zyn , e n  w a t  d ienste zy binnen den huysc 
doende syn, vast woencndc by den testatour ten tyde van synder afli

v icheyt , ghelycke d ry rynsgu ldcn lyftoc h ten , elcx lecfdaghe geduercndc 

ende nyet Janghere. A l l e  welcke lyfloch t e n  renten bovt!n gespccificeert, 

ende diverschcn persoencn gem aeckt ende gelegateert n a  der dystinc

tien boven verdacr• t , w i l t  ende b cgheert  d e  ''oorseide tesla tour dat die 

s u l l e n  ghehaven ende on tfangen worOen van oft op tvicrde lrondcrdLich 

rynsgulden tsjaers de welcke Thomas Scotc l m a n  zyuen leefdagh geduc

r·ende den voorseiden tcslatour scb u l d i c h  is o p  Duffel ende Walem le 

betalene , die selve een hon<lcrt ich rynsgulden van den vieren verypo

thecerende ende verbindende uyt crach t c  van den oclroyc van den prince , 

voo1· die belalinghe rnn den voorseidcn l y fpensien ofle ren ten . W i l t  

voorts de voorseide teslalour,  in  gheva l l e  d a t  dese legataris voorseil oft 
ycmant van den selven den voorseidcn Thomas ovel'lccffdcn , d a t  a lsdan 

d e  sclvl) sal oft sellen moghen voor hun belali nghe de heerlick heyden 

van Duffel ende \>Valem in han den nemen , de vruchten ende profilcn 

der selver na adven a n t  b uerder J y frenten a flrecken ende ghebruycken 

totter tyt loe dat die e rfge name ofl erfue n a m e n  des lestatours aenuaende 

den heerlickheyden voorseit sullen behoer l i c k  ende w i llelick d e  selve 
l yfrenten boven ghespecificert e l cken bezunderlich bewezen ende gheypot

lreceerl hebben i n  der bestcr formen ende m a nieren van rechte behocrende 

als tselvc boven gheexprimcert i s .  - Hem , hel residu van a l l en den 

rroeden die achter den voorsci<lcn hccre v a n  l\lerode , teslalour, b l i vcn 

sel len , het zy leengoed en , c hysgoecl e n , e m p h i teoteque goeden , ey11hen 

goeden , oft boe die gcnoern l moghcn syn , heef! die voorsei<lc lcsta tour 

gemaect ende gelaten , maeckl ende l a e t  b y  dcsen , zynen twee neven , 

te wetene , jonckeren Henrich van l\'lerod<' , heere van Peeler·sem , ende 

jonckeren Ricarde van l\lerod e ,  wittit;hc k i n deren wylen hccrc Ricarcle 

van l\lcrode , hcere van Peetcrscm , om d e  selrn goeden hy den sel ve n  

twee gebroeders synen neven ffhcpart. ende gedcylt te worde n e ,  a lsoct 

na d e  l antrechten ende leenrechten daer ouder die voorseide uocden 
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gheleghen syn bef1orl't , ende oick alsoet na der natueren van den· 
goeden is behoerende , in itulcker wys dat tslot ende hecrlickheyt vau 
\Veslerloe met al len sinen taebehooTlen , soe dat in emphileosim gehouden 

is  nn den eap·i tule van den D�m ende van Oudernunster tot Uytrecht ,  
sal int gheheel· volrrhen na daAivieheyt van der voorseider jouffrouwen 
Annen van Gh istelles , soe verre der voorseider jouffrouwen Annen belieft 

te kiesene voor haer d uwa,rie thuys ende goeden van \Vesterloe , dwelck 
zy, als vool'seit is , doen mach ,. ende op de lasten boven verclaerl , den 
voorseiden jonckeren Hen riek van 111erode , heere· van Peetersem , a l s  
outste erfgheirnme van den voarseiden jonckeren Jan tcstatour. De selve 
syn neven int voorseit residu oft overschot in der munieren v01Jrscit 

syn erfgenamen noemende ende instituerende ; in deser nochtans versien 
ten eynde dat thuys van l\lerode mach bliven in eercn ende gheheel , 

dat de voorseide joncker Hcmick , heere van Peetersem , sal het deel 
ende part , dwclck sinen joncksten broeder na d landrecht in de heer
lickheyt ende goeden van Merode toebehooren sal , morrhen lossen ende 

redimeren , m itds hem gevende soe vele erfelycke renten als den penninck 

twintich zyn part ende deel ter rechtvcerdighen estimatien soude moghen 
ghedraghen. Behoudelyck oick dat de voorseide twee neven zyn erfge
namen sculdich selen syn den vrienden van der moederlycker syden 
des voorseidcn teslatours ende die den testatour in  de moederlyckc 
goeden souden behoiren te succederen uyt te reykene ende te betalenc 

uyter heerlickheyt van Gheele de  somme van vyf dusent karol11sgulde11 
tot twintich stuvers tstuck eens, oft sullen daer voor moe1;hen bewysen 

erfelycke renten , te lossen den penninck twintich. Ende heeft de voor
seide joncker Jan , leslatour, opclick verclaert dat syn meyninghe ende 

intentie is , dat dit syn testament sal stad trrrypen ende onderhouden worde11 
soc verre hy by den wi l le  Gods aflivich worde sonder wittighe ghehoerle , 

van sin en l ichaem gcprocreert synde , achter te la lene ; maer soc verre hy 

aflivich worde achterlatende wi t  tig he kint oft kinderen, soe heeft hy verclaert 

dat tvoorscreven testament ende dispositien boven verhaelt eghecn stad 
grypen en sel len, behalvcn dat hy wilt dat die goedertieren legaten, tot goods
dienst ende andersins ghelalcn , sul len a l tyl sladt grypen ; ende beha 1 ven 

oeck dat die voorseirle jouffrouwe Anna , zyne huysvrou , soe verre zy 

lanrrher leefde dan de voorseide joncker Jan , tcstatour, hebbende van 
tien selven testatour kint oft kinderen , sul a l tyd behouden haren kuesc 

van der duwal'ien in maten boven verhael t ,  ende tol dyen de muebel 

ofte hacffelycke goeden ; behalven oick dat de  voorseide lyftochlen boven 
vcdrnelt ende diverschen persoenen gclegaleerl oick a l tyt sullen stad t
grypen , weder die voorseide testatour kint  oft kinderen achterlact ofl 
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niet ; behalvcn oick dat de rente van sessendertich rynsgulden erfelick 
den voorseiden Jacop de Mons gelaten sal oick stadtgrypen , weder 
kint oft kinderen achtergelaten worden of niet ; behalven oick dat het 
legaet van hondert phil ippusgulden op Perweys gemaect den voorseiden 
Adam natuerlick broeder des ''oorseiden joncker Jans , testatours , oick 
sal stadtgrypen , weder joncker Jan wittich kin! achter laet of niet ; 
ende insghelycks sal stadtgrypen die erfelycke rente van vyflich ryns
gulden op Emde gelegateert synder natnerlycke sustere ; maer die rente 
van hondert rynsgulden erfelelyck Adamen gemaect op Westerloe , ende 
van vyftich rynsgulden erffelick zynder natuerlycker suster, selleu dool 
syn ende te nieuwte , soe verre d ie voorseide testatour aflivich wordt 
achterlatende wittighe hoire van sinen l ive geprocreert ; behalven ius
ghelycks heer Gheert van l'rlerode die oick behouden sal viventwiutich 
rynsguldcn lyftochten na des voorseideu testatour atlivicheyt , weder 
hy wittighe hoir  achterlaet oft niet.  - Item , ten eynde dat desen 
uytersten wille worde geobserveert ende onderbonden ; ende dat d ie 
voirseide j ouffrouwe Anna van Gh istelles , des testalours huysvrouwe , 
versekcrt mach syn van den kuese haer boven ghelegalcert , soe begheert 
de voorseidc testatour ende is sinen uytersten wil le , dat zyn voirseide 
t"ee erfgenamen die de testatour hier boven heeft geinstitueert sullen 
schu ldich syn binnen scss weken na dat hun d i l  teghewordich testament 
sal worden gcthoent tselve te approberen ende daer af der selver 
jouffrouwe Anna goet bescheet te ::hevene ende dit op de pene van thieo 
dusent karolusgulden te verbuerene by clcken van den erfgenamen , 
dier hier ione gebreckelick vallen sal , tot behoef ons heeren des keysers 
a ls hertoghe van Brabant , verbindende als nu voor alsdan voor de 
selve pene uit crachle van der voo1·sei<len octroyeo alsulckeo part ofte 
porcie van den goeden als elcken van den voorseidcn erfs-enameo uyt 
crachte van den lestamenle toecomeo sal ; tselve testament nochtans 
hl ivende altyt in syntler  weerde , de voorseide pene verbuert zynde ofL 
niet. - Item , die 1•oorseide jouffrouwe Anna van Ghistelles , vrouwe 
van Duzeele , etc. , wi ttighe huysvrou des voorseiden joncker Jans van 
l\Jcrode , heeft verclaert haren uytersten wi l le  code begheerte te zyne 
dat men na haer aflivicheyt der kercke van sin te Dios-nen tot Gheel sal geven 
alsulckeo silveren juweelen als 

.
zy heeft propys tol celebracien van der 

m issen , als eenen witten sil veren kelck , patheoe , appullen , pees , 
wywaler vat , ende andere silvercn ju wceleo daer toe tlieoeode. -
Item , boven desen heeft d ie voor�eide testatorcsse noch ghelegateert 
ende legateert by deser diversche kerckeo tot goodsdienstc zekere haer 
zyden cleederen , soe men da er af bevinden sal een cedulle met haerder 

• 



- 568 -

hant gh'!teeken t. - Item , heeft die voorseide testalneresse noch gcmaect 
ende gelcr,ateer t ,  macct ende legateert by desen haren lestamcnte oft 
nytcrstc wi l le , jonckrl'en Janne , heere van l\lerode , etc. , haren wil
tighcn man , m i lds der vorderinghe ende goetdoene dwelck hy  haer, 
slaende hoeren huwelyck ende by descn testamente , hewesen heeft , 
al le die haelfclycke oft m ucLel ende beruerlycke goeden haer ennichsins 
competerende ende die achter haer bliven sul len , lzy huyshave , gout, 

silver, gemunt oft ongemnnt , jnweelen , bagghen , cleederen , tapeceryen , 
lynwaet , schulden van verschenen goeden oft renten ende andersins ende 
a l le andere haeffelycke ofl hernerlycke goeden , hoe die cenocmt moeghen 
zyn ende in wat landen oft plaelsen die geleghen morren syn , soe \'crrc die 

goeden ghcach t ende ghehondcn m oghen syn ende dacrnf zy macht heeft 
te moghen · disponeren : Lehoudelick noch lans den particulieren legalen 
hiervoor ende na  gespeciticeert. - Item , heeft de voo1·seidc leslatonresse 
uoch ghelegateert ende r,emaeckt ,  maeckt ende legateert by deser, den 
voorseiden }onckeren Janne , heere van l\lerode , haren man , a ll e  a lsulckc 
actien ende recht a ls  ha er cnnichsins mach oft soude moghen competeren 
in op oft van ennighen renten die ghelosl moghen zyn oft noch gelost 
su llen moghen worden , sla ende haren huwelick , van den goeden des 
voorseiden joncker Jans , heere van l\lerode , tsi leenr,ocden oft andere 
a ls van den goeden van Westcrloe oft elders wacr die r,heleghen zyn , 
in sulcker wys dat zy niet en wilt  dat ter saken ,·an ennigher lossinghen 
die staendc haren huwel ick gedaen is oft {[hedncn sal worden , h ucr 
vriendeu ende maghen enn irrhe actie ofl recht sullen mo:;hen pretenderen 
of! queruleren in ennigher manieren. - I tem , die voorseide testa lou resse 
heeft noch den voorseiden junckeren Janne , heere van i\lerode , haren 
man ehelegateert , leeatecrt ende maeekt hy deser, z)rn tocht ende hylee · 
ven , soc langhe hy leevcn sa! , in a l le  de immuehcl ofte omberuerlyckc 
l)'Oeden der voorseide jonffrouwc Annen competerende , in wat lande 
oft plaelse die r,heler,hen syn , daer zy macht over heefl t e  moghcn 
clisponeren , boven nochtans a lsulcken recht als den voorsciden jonckercn 
Janne ennichsins na  de costume \'an der  pl aetsen ofte landen , daer 
d e  goeden van der voorseider testa louressen mo.ghen ghele.ghen zyn , 
mach competeren , hel zy aengacnde den rechte van duwarie , toch te , 
proprieteyt oft erffelickheyt ;  aengaende den welcken zy testatouresse 
in e.ghcendcr meyninghen en is haren \'Oorsciden man in enniehcr 
manieren te vercorlene ofl te prcjudicerene van den costumen hem 
profitcl ick ; macr !act hem geheel i n  al alsulcken recht als hem na 
costume van den landen ofl plaelsen , daer haer r,oeden ghelcghcn 
mouhen syn , mach in cnnigher man ieren competeren ; niet terrcn-
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-s1aende desen leghewoorcl ir,e makagen de welck a l leenlick ghemaec k l  
is  om den voorseidcr j o n c k c r  Jan , haren man , te vorderen boven 
tgbene dat de costumen hem souden moghen geven. - I tem , heeft d ie  
voorseide tcsta t o u i·essc noch ghemaeckt ende gbclc:::ateert , maeck l ende 
legateert by desen , jouffrou w e n  Katherinen van Ghislcl lcs , haerder  
w iLtiirhe sustcr� , haer haaghe metten dyamanlen.  - I tem , heeft de  
voor·�eide j o u ffrouwe Anna van G histel les , testa touressc , noch gemaect 
ende gelaten jouffro u w e  l\Iar·icn van lbl loy, haerder nichten , ter eercn 
Good.s ende ten eyndc dat  zy te bat soude moghen comen tot  eer
lyckcn state , ende o ick  i n  recompensie van diversche diensten die d e  

selve jonlfrouwe l\Iarie der voorscider tcstatouressen heeft gedaen , e n d e  
i n  a l m oesen , om redenen h a e r  d a e r  t o e  porrende , h e t  vyfste deel 
t:hehceten Ie  quint rla t y ff  oft quint d'au lmosne , ''a n  a l l e  den i m m u e: 

helen oft onberucrlycke goeden ende erfelyck renten , die de voorseide 
testatouresse heeft ende achterlaten sal  l i m]'hende i n  den lande v a n  
Arto

.
y s ,  behoudelic d a t  d i e  e rfgename oft erfrrcnamen v a n  d e r  voorseide 

te,;.fa tou resse die in  de  voorseide goeden van Artoys su l len  succederen , 
scllen tse

.
l vc vyfste deel morren redimeren ende lossen , m i lds daer 

voor ghevende der voor1:enoemder jo11 1fro11wcn illa l'ie de H a l loy den 
pcnninck twintich v a n  lghene dat tvoor·scide vyfste deel  sa l in  der 
rechtvecrdirrhcr estimacien moghcn gedraghcn in der jaerlyckcr weer
den , ten eynde dat die voorseidc goeden onversceyden mor;hcn hy 
een bliven.  - I te m , heeft d ie  voorseidc testatourcsse noch ghcmaect 
ende gelaten , maeckt ende laet by desen , der voorseider j u ffrouwen 
l\laricn de  Hal loy,  haerder nichten , haren grauwen damasten tahhart  
ende haren courss van witten damaste , ende twee hordneren v a n  
r,ouwe.  - Item , heeft de  voorseide testatourcsse n o c h  ghcle1:ateert , e n d e  
legateert by dcsen , Jacominen , hae rder camerjouffrouwe , de som me v a n  
vyfent wintich rynsgulden eens. I tem , der selver Jacominen noch 
eencn van den testatouressen swerten lakenen tahart metten Huweelc 
in de  mouwen g hevoedert ,  ende een en courss van osteylc, ende noch 
eenen osteyten nacht tabbarl ; ende bcgheert dat die voorseide Jacominc 

lerston t n a  haer aflivicheyt hehhen sal  sess rynsgulden lyftoch tcn ; ende 
d a t  Geertken , haer camerj o u ffrouwe , van ghelyckcn h ebben sal vier 
rynsgnldcn lyflochten : dewelke zy bcghcert dat die voorseide hccrc van 
l\Ierodc h u n  jaerlicks w i l l e n  doen betalen,  soc  langlrc zy l ec,·en sul len,  
e nde dat  na  s y n  afliv icheyt  die voorscide Jacominc hebben s3 J  snlcken 
sess rynsguldcns als myn voorseiden hcere van Mcl'Odc haer heeft by 
zynen testamente ghelaten ; ende de  voorscidcn G hcertken vier  ryns
uu ldcn lyftochten hac1· insghelycks by den roorseiden testamente van 
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joncker Janne ffClatcn, wel verstaende dat als die voorseide Jacomine 
ende Gheertken hebben sul len die voorseiden renten navolghende den 

voorseiden tcstamente van den voorseiden jonckeren Janue , heere van 
lllerodc , dat zy daer met te vreden sullen syn sonder meer te heysehen.  
- Item, ten e inde dat tvoorseide testament oft  testamenten oft uyterste 
wi l le souden moghen syn effect sorteren ende tot volcomender execu
cien ghehracht worden , soe heeft joncker Jan , heere van Merode , 
testatour, voor syn executouren ffenoemt heer Franehoys van lllerode , 
riddere , heere van l\loriames ; heeren Hen riek van l\lerode , heerc van 
Vuelen ; meester Peetere van Walem , raeàt ende advocaet 6scael in 
Braban t ;  ende Jacques de l\lons ; ende j ouffrouwe Annen , syn huys

vrou , als superintenden t ;  soe dat by een oft twee van den execulours 
sullen alle saken moghen gedaen worden , by advyse ''an der voor
seider jouffrouwe Annen , soe verre sy den voorseiden jonckeren Janne 
haren man overleeft ; makenden elcken van den voorseiden executou1·s 
eenen si lveren cop weghende dri marck silvers binnen endtl bui ten 
vergult synde, ende dat boven de vacatien die de voorseide execulours 
oft ennighe van hun int  voldoen van der executien sullen moeten 
doen.  Ende de voorseid11 jouffrouwe Anna , testatouresse , heeft genoemt 
voor haer executours, minen heer den senescal van Henegouw , haren 
neve ; den heer van Halloy ; ende Nicolas de Bruyn , baill ieu de 
Jumont ; ende jonckeren Jan , heere Yan l\lcrode , haren man , voor 
superintenden t ,  soe dat die een oft twee van den executouren hy 
advyse van den voorseiden jonckeren Jan , heere van Merorlc , sullen 
moghen a l  doen dat toller executieu van huen testamenle oft uytersten 
wi l le  sal behoeven , hebbende elcken van den voorseidcn executouren 
voor hun  moytte ende arheyt ghelegateert eenen cop van dry marck 
si lvers vergult , ende d i t  boven die vacatien ende coslen die de  voor
seide execulours oft ennighe Yan hun in t  voldoen van der executien 
sullen moeten doen. Ende hebben die voorscide tcstatour ende teslalon
resse in banden van den voorseiden hunnen exeeutours respeetive 
ghestelt alle hun goeden , tzy have oft erve . om hun testament oft 
testamenten oft uytersten wi l le  volbracht te wordene. Reserverende 
altyt· de selve voorgenoemde . testatours , ende elck bezunderlick hun 
voleomen macht dese hun testament oft uy lersten wil le te mor,hen 
veranderen , minderen ende meerderen by cocl ic i l l  oft andersins , alsoe 
hun dat goetduncken sa\. Op al le welcke voorseide die voorgenoemde 
testatours ende elck van hun bezonderlick begeerden van mi , notaris 
openhair , ondergenoemt ,  gemacct ende gepubliceerl te hcbbene een 
oft meer instrument oft instrumenten in der bester formen. Dit is 
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aldus gheschiel int slot van Westerloe, onder dbisdom van Camerick, i n  
presentien J a n  Baten , ende Govaert v a n  den Bruele , schrpcnen van 
Westerloe , ende Wil lem de Ridderc , heyl igheestmeestcr tot Weslcrloe, 
ende Gielis Percman , als {l'hetuighcn h ier toe ghel'oepen ende zunder
linghe ghebeden .  

Et  ego , Walterns Aneelmi , clericus Lcodiensis dyocesis , publicus 
sacra imperiali auctoriralc notarius , necnon ad exercendum hujusmodi 
notariatus officium per conci l ium Brabancie admissus ac deputatus , quia 
presentis teslamenti ordinati on i , le{l'ation i , assignationi , declaralioni , 
exonerationi , prolestationi , heredum i nst.itulioni , necnon et execulorum 
clectioni , ceterisque omnibus et singulis prescriptis , dum modo ac forma 
prenarratis fiercnt ac agerentur, unacum prenominatis testibus presens 
interfui , eaque omnia et singula , sic ut premi l l ilur, fieri vidi et 
audivi , ideo hoc presens publ icum instrumen lum manu mea propria 
conscriptum exinde confeci et in hanc publicam formam redcgi , signoque 
maiori ac nomine meis sol i t is  el consuetis signavi et subscripsi in  fidem , 
robur ac testimonium omnium prescriplorum , requisitus specialiter e t  
rogatus t .  

Après la mort de son épouse , Jean de  Merode fit un nouveau 
testament Ie 24 avril 1 5�4 ; il porta la rente de quatre-vingts 
florins , donnée pour l'érection du  collége, à cent florins , à lever 
annuellement sur les revenus de la seigneurie de Gheel : 

In den naem ons Hecren Jesu Christi. Amen. By dezen tegbenwoor
dighen openbaercn instrumente zy kennelyck cenen ycgelycken hoe dat 
in  den jaerc desselfs ons Heeren duyscnt vyffhondert vierendertich , in 
de sevenste i ndictie , op den viercntwintichsten dach rnn apri l  na Pacs
schen , des pausdoms onsses aldcrheyli chste vacde1·s in Godc hecren 
Clcments by der goddclycker voorsienicheyt de scvensle paus van dycn 
1iaeme i n  syn elfste jaer , voor my  notaris ende actuyghen hier onder 
geschreven , hyer toe zunderlinghe geroepen ende gebeden , es gccom
parecrt d'cdele voorsienighe persoon joncker Jan, heerc van Merode , 
\Vesterloo , Gheele , etc. gacnde ende wandelende op der eerden, ende 
by der gratien Godts synder sinnen verslandt elilde memorien wel mach
tich synde , hoewel hy evenwel cranckelyck van l ichaem was , ende 

heeft gemacckt zyn testament oft vuytcrstcu wille , alsoo hyer naer sal 

t A rchives de la commune de Gheel. 

• 
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volghen. Berrhcrende dat tseh-e sa! van weerden blyvcn , het sy by 
forme van testament van codici l le , oft soet anders a lderbest sal morrhen 

naer den (lOCdcrtieren geestelycken oft weedycke rechten rnn weerden 
hlyven : zunderlinghe ook vuyt crachte van oclrooye ons heeren des 
keysers als hertor,he van Brabant  den voorschreven jonker Jannen tes 
tateur verleent , wesendc van der date H il6 den 2 daeh van julio, by 
den welcken · octroyen den voorseyden tcstatenr  verleent is te mor,hen 
disponeren ende ordonneren van a l len synen goeden , het zy lecngoedcn 
of andere goe.:len , naer synen gel ieflen ende goelduncken , ghelyck dit 

naerder blycken mach hy den brieven van octroye h ier aff synde , de 
welcke voor my  notaris ende getuyghen ondergenoempt syn gethoont 
ende gelesen rreweest , ende hebben dye bevonden gansch ende r,cheel , 

gcsegclt by den grooten segel e  van Brabandt. - In den eersten , soo 
heeft die voorseyde jonker Jan testateur gerevoceert ende wederroepen, 
revoceert ende wcderroept by desen a l le  voorgaende testament of testa
menten ofte v11ytersten wille by hem r,emaek t ,  soo wel aeni;aende rroe
dertieren lcrraeten als anderssints , wi l lende vuyt crachlc van den octroye 
als boven dil tegenwoordich testament al leenlyck van weerden gehouden 
te hebbene. - Item , dye voorseyde testateur heeft syn siele , als s�
van syn lichaeme , by den wille Godts scheyden sal , gerecommondecrt 
Gode van hemelryck , synen schepper , synder rrebenedyder moeder 
l\laria , ende a l len den hemelschen here ; ende zynen lichaem der 
gewyder eerden , kiesende syne sepulture iu der kercken van de 
heylighe maghet sinte Dingnen in der vrylicyt van Ghele in den 
choire daer wylcn jouffrouw Anna van Ghistel les 5ali.ger syn huys
vrouwe begraven is , begerende dat men ahl aer te memorie maecke 
cenc tome naer den staet van den testateur ; ende dat oock de exe
•1uien van den testateur sul len worden geclacn eerelycken, a l  nae dis
cretien van zynen executeurs naerheschreven. - Item , de voorseyde 
testateur  heeft gelegateert ende lerrateert by desen der fahrycken van 
Onsser Liever Vrouwen van Camerycken eenen ph l ips.gulden eens .  -
Item , die voorseyde testateur heeft vercleert hoe dat sal ieher gedachten 
wylen vrouwe Margarite van Melinghen , vrouwe moeder van den tes
tateur , heeft by heuren lestamente , oft vuyltcrslen wi l le , begeert dat 

men in der kercken van sinle Dingnen tol Gheele soude doen sckeren 
dienst van messen by den priesters dye aldaer de seven getyden sinuhen 
souden, welcken dienst de voorseyde testateur vuyterlyck begeert \'O l
daen te wordden in a lder manieren soo syn voorseydc vrouw moeder 
tselve gewilt ende berreerl heeft ; ende hoven dyen begeert die voorscyde 
testateur dat men noch al le weken sol in der sel ver ke1·ckcn l"an s in te 
Dinunen celebreren lol ceuwighcn daeghen vier missen , dewclcke boven 
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de messen dye wylcn syn vro u w  moeder heeft begeert gecelebreert ende 
gedaen te wordden , ende dat  de selve vier missen s1,11len oock wordden 
gedaen ende geeelebreert by den selven priesters in der voorseyde kerc
kcn van sinte Dingnen de seven getyden singend41 soo de voorseyde 
vrouw moeder des testateurs heeft 5eordonneert van den messen dye 
sy hedt begeert gedaen te worddeu.  Ende oft soo gebeurde dat de erectie, 
orloff ende consent van den voorseyde seven getyden te singene in der 
voorseyde kercken van sinte Dingnen egheenen voortsganek en hadde , 
oft effect en sorteerde , nochtans soo ist verstaat  meyninghe ende be
geerte van den testateur , gelyck hy opentlyck vercleert heeft ende ver
cleert by desen , dat de messen h y  saliger synder vrouw moeder by 
beuren testamente voor tyden geordineerl met oock den jaergetyden b y  

beur begeert,  e n d e  t o t  d y e n  oock d e  voorseyde vier messen d y e  d e  
voorseyde testateur boven de missen van synder vrouw moeder begeert 
gedaen te hebben , met oock de jaergetyden van wylen jouffvrouwe Anna 
van Gistellcs synder buysvrouwen , ende oock djaergetyde dwelck  de 
testateur begeert dat  tot  eeuwigben daghen van hem sal wordden 
gedaen , sul len al stadtgrypen ende tot eeuwigen daeghen worden 
gecelebreert , ende i n  plaetsse \'an alle tgene des wylen des voorseyde n  
testateurs vrouw moeder heeft gelaeten ende gelegateert om d�n dienst van 
missen ende jaergetyden by hem begeert gedaen te wordden ende oock voor 
den loon van der vier missen dye de  voorseyde testateur begeert van nieuws 
gedaen te wordden ende de jaergetyden van wylen synder huysvrouwen 
ende hem, soo heeft dye voorseyde

' 
testateur gelaten ende gelegateert der 

kercken van sinte Dingnen een crffelycke rente van 100 carolusguldens 
erffelyek le lossen den penninck twintich , wclcke rente men van halve j aer 
!halve jaer heffen sa! op de goeden ende heerelycheyt van Ghele ; heb
bende de voorseyde testateur, ui l  crachle van de voorseyde octl'Oycn 
hy den prince hem verleent , voor d e  voorseyde rente van honderl 
carol usguldens erffelyck verbonden ende gebypotheceert de vooi·scytle 
goeden ende heerlycheyt van G bele met al len beuren tocbehooren . Ende 
soo verre de voorseyde rent h e  van hondert carolnsguldens erffclyck 

wordde byer naermaels gelost , soo heeft de voorseyde testateur begeert, 
dat de penninghcn sul len wederomme ter selver natueren aengeleeght 
wordden , ende dat soo menich werft' als de rentbe sal moghcn wordden 
gelost. Ende heeft de  voorseyde testateur begeert dat van deser renthe 

sullen d'administratie hebbben d e  ghene dye ten tyde wcsende sullen 
wesen kerckmeesters van sin te Dingnen te Ghele , ende sulckeu elcken 
celebrant ten minsten boven elcke misse geven twee stuyvers , ende boven 
eleke jaergetyde dat men doen sal solemnelyck in der voorseyden kcrckcn 

'.1 5  X I II U 
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voor wylen den heer vader van den testateur, zyn vrouw moeder, voor 

wylen der h uysvrouwen des testateurs ende voor den testateur, elcke 
twee phl ipsguldens. .Maer soo verre de erectie van den seven getyden 

mach stadtgrypen , soo begeert de testateur dat men hem reguleren 

sal in der administratien van de voorseyde renthen naervolgende der 
erectien ; ende tsurplus dat van de hondert guldens erffelyck overen 
sal , sal men employeren aen broot wyn ende licht tollen voorseyden 
missen behoevende , ende aen dbroot te dcylen op de twee jacrgetyden 
van den heer vader ende vrouw moeder des testateurs. Ende heeft de 
voorseyde testateur vuyterlyck Legeert dat syn executeurs sellen hun  
dil igentie doen om van  onssen heere den  keyzer te  moghen geeryghen 
consent dat de voorseyde missen ende dienst ten eeuwighen daeghen 
op de conditien voorseyt mochten in der kercke van sinte Dingnen 
gedaen wordden , bezundere gemerckt dat eenighe van der voorseyde 
fondatien oft missen hebben begeert geweest by wylen den voorseyden 
heere vader \'an den testateur voor ende P.er het statuyt ons heeren 
des keyzers aengaende de fondatien van missen ofte diensten heeft 
gemaeekt geweest. Ende alsoo verre als  de voorseyde diensten van missen 
nyel en souden moghen gedaen wordden , dwelc de voorseyde testateur 
verhoopt vuytterlyek jae , soo is de vuyterlyeke begeerte van den voor
seyden testateur dat syn executeurs voorseyt de voorseyde renthe van 
hondert earolusguldens erffelyek , dye hy op de heerelyekheyt van 
Ghele , heeft by desea synen testamenlc gesteld! om de voorseyde diensten 
van m issen ende jaergetyden te voldoene , sullen bekeeren in andere 
wercken van eharilaeten , hel sy tot een eewelycke ende erffelyeke 
deylinghe van a lmoessen die men den armen gebreckelycken menschen 
onder Ghele ende Westerloo soude moghen doen voor de laeffenisse 

van de zielen , ende ter eeuwighe memorie van de ouders van den 
testateur ende van den selven testateur ende wylen synder huysvrouwe. 
Oft soe verre mea ooek geen eeuwelyeke dis tributie tot behoeff van 
den armen h iermede en soude moghen fonderen , dat dan de penninghen 
van hondert carolusgu ldens erffelyck , daer voor hy verbonden heeft 
ende verbindt mits desen syne goeden ende heerlyckbeydt van Ghele , 

sul len worden gedistrihueert den armen ter discretie van syn executeurs ; 
soo dat de vuytlerlycke begeerte is van den testateur, dat in desen 

geval le  syn executeurs sullen moghcn vercoopen op de heerelyckhcyt 
van Ghele een renlhe van hondert rintsguldens erffelyck den penninck 
twint ich ende dyc penninghen hekeeren als voorseyt is.  Ende sullen 
dye proprietarissen dye den voorseyden testateur i n  de goeden ende 
heerelyckheyt van Ghele succederen sullen , schuldich syn de voorseyde 
renlhe van hondert earolusguldens erffelyck , naer de distinctie hyer 
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boven vcrcleert vuyttereycken ende te betalen totten voorseyden dienst 
van der missen ; oft soo verre den dienst van der missen nyet en sonde 
rnoghen gebeuren tot behoeft' van de erffelycke distributien van aelmoessen 
den armen te geven ; oft soo verre rlyen dienst oft erffelycke distributie 
nyet en soudea moghen gebeuren , sullen de cooper oft cooperen dye 
de voorschreven renthe tegen d'executeurs soudcn moghen coopen , daer 
inne schnldich zyn te erven ende te goeden in der bester voeghen ende 
manieren dat mogelyck is voor hoff ende heer daer dat sal bchooren , 

ten eynde dat de executeurs moghen twee duysent rinsguldens eens van 
de voorseyde heerelyckheyt heffen , om des voorseyden testateurs vuyt.
tersten wille hyer hoven vercleert te volbrenghen. - Item , de voorseyde 
testateur heeft noch" vercleert dat hy verkreghen heeft op de goeden 
van Clara S luyters twee mudde korens erffelyck , nae inhoudt der 
schepenen brieven van G hele daer op gemaekt , welcke twee mudde 
korens de voorseyde testateur heeft gelegateerl ende legateert midts desen 
den huysarmen tot Ghele , om daer aft' d'een mudde gedeylt te wordden 
op den dach van den jaergetyde wylen juffvrouw Anna van Gistelles , 
synder huysvrouwen , ende d'ander mudde op den dach van den jaer
getyde van den testateur. - Item , heeft de voorseyde testateur noch 
begeert dat elck priester die celebreren sal in de kercke van sinte 
Dingnen op den dach van der exequien van den testateur sal hebben 
dry stuyvers , ende dat men tselvc condighen sal acht daeghen oft des 
sondaegs voor de exequien. Item , heeft dye voorseyde testateur noch 
begeert dat men op den dach van synder exequien oft twee oft dry 
daeghen voor oft nae sal deylen tot Ghele elcken armen mensch out 
ende jonck twee stuyvers ende een wille broot van eenen halven stuyver, 
ende alsoo verre nyet broots genoech en waere , dat men tselve sal 
recompenseren met gelde , ende dat men den dach van de voorseyde 
deylinghe openbaerelyck condighen sal in de prochiekercken tol Gheel 
ende te Westerloo acht daeghen voor de deylinghe. - Item , de tes; 
tatcur wilt ende begeert dat syn executeurs sul len heffen de vruchten 
dye van al le syn goeden · sul len verschynen totten daeghe dat in elck 
heerelyckhcyt de nieuw rekeninghe begint , soo dat d'executeuren sullen 
hooren ende sluyten de leste rekeninghe dye nae d'aflyvicheyt van den 
testateur sul len vallen te doene , om de penninghen met andere syne 

meubelen ende haeffelycke goeden hekeerdt te wordden , alsoo hyer naer 
sal worden vercleert. - Item , die voorscyde testateur heeft noch gelc
gateert den cureyt van Wcsterloo twee carolusguldens eens , ende den 
kuester aldaer eenen carolusgulden eens , om dat sy voor de siele van 
den testateur souden bidden.  - Item , de voorseyde teslateur heeft ge-
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maeckt ende �legateert , maeckt ende le{l'ateert by desen , jonckeren 
Rycharde van Merode, synen neve, de  heerlyckheyt van Hilvarenbeke, met 
a l le  syne toebehoorten , oµ de commeren ende lasten daermede de selvc 
heerelyckheyt mach eenichsints belast syn. - Item , de voorseyde testa

tateur heeft noch gemaeckt ende ge legateert , maeckt ende legateert by 

desen, jouffvrouw Johannen , outste dochter van wylen heeren Rycart van 

Merode, in synen tyt oom des testateurs , twee hondert rinsguldens erffe

l yck j aerelycks te heffene naer syn atllyvicheyt oµ de heerlyokheyl van 
Westerloo , te lossene den penninck twintich : welcke heerelyi:kheyt van 

Westcl'loo de voorseyde testateur vuyt crachte van den octroye voorseyt 
ende in der besten vueghen da t  hem mogelyck is verbindt mits desen. 

- Item , heeft de voorseyde test:i tcur noch ge1egatecrt , ende legateert 
midts desen, jouffvrouwe Anna rnn l\lerode, synder nichten, jongste doch

tere van den voorseyden wylen heeren Ryoard t van Merode , hondert 

carolusgulden erffelycke oock te heffen op de voorseyde heerelyckheyt 
van Westerloo , te lossen als boven den penninck twintich , daevoor 

insgelych verbindende ende hypotecerende de voorseydc heerlyckheyt 

van Westerloo. - Item , heeft de vourseyde · testateur noch gelegateert 
ende, fl'emaeckt ,  legateert ende maeckt hy desen1 Adam nn l\lerode , 
des voorseyden testateurs natuerelyck broeder, vuyt craahte van der 
octroyen als hoven , ende oock der octroyen den voorseyden Adpm ver

leent om te moghen hebben oft succederen intgene des den voorsey
den Adam soude by testamente oft onderssints wordden gemaeckt oft 
gelae.ten , een rente van dry hondert carolusguldens erffelycx , daer 
voor de voorseyde testateur heeft verbonden ende verbint midts desen 
zyn heerlyckheyt van Waelhem ende Duffele met al len beuren tocbe
hoorten,  ende heeft vercleert dat de voorseyde rente van dry hondert 

carolusguldens erffelyckx sal by  den voorseyden Adam geheven ende 

onlfangben wordden van alsulcken rente .van vier hondert rinsguldens 
tsjaers als Thomas Schotelman syn leeffdaeghe geduerende , ende soo 

langhe hy de  heérlyckheydt ende goeden van Waelem ende Duffele in 

touchte besitten sal , geven moet den voorseyden testateur oft dye van 

selven testateur nae syn affiyvicheyt actie hebbende sullen ; de  selve 

vier hondert rinsgnldens tsjaers daer voor oock verbindende ende ver
hypotecerende , ende daer voor oock verbindende a l l e  de ander ren· 

then dye de voorseyde testateur van de  heerlyckheyt van Duffelen ende 
Wnelem heeft gequeten , ende welcke renten de voorseyde Thomas Scho

tclm-.in schuldich is syn leeffdaeghe Ianck den testateur oft dye van 
hem actie hebben sal oft sul len jacrelyckx vuyt te reycken ende te 
betaelen : ende sooverre de rnorsrydc Adam ecnich gebreck bevonde 
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naemaels, dat hy n ye t  {l"enoech versekert oft besoreht en waere aen · 
t,aendc de dry hondert rinsguldens erffelyck hem gelaeten , soo verbi ridt 
de voorseyde leslaleur daer voor al le syn ander goeden ende heerlyckhe
den binnen den lande van Brabandt geleghen; want de voorseyde leslatcnr 

immers begeert dat de voorseyde Adam, syn naluerelyek broeder, wel be
sorght sy van de dry honderl rinsguldens crffelyck. Ende heeft de testateur 
vereleert dat syn meyninghe ende begeerte is dat de voorseyde Adam de 
voorseyde dry hondert rinsg:uldens erffelyck hebben sa! nacr· des testateurs 
aflyvichcyt , boven sulcken hondert rinsguldens erffelyck als de testateur 
binnen synen leven heeft den voorseyden Adam bewesen op syn heerlyck
heyt van Weslerloo. Item , boven desen heeft de voorseyde testateur 
den voorseyden Adam , synen natuerlycken broeder, noch gelegatcert 
ende ghemacckl , legateert ende maeckt by desen, sesse honderl carolus
guldens eens , die men den voor·seyden Adam vuytreyckcn sa! terstont 
naer de atlyvicheyt des voirseyden testateurs , ende noch dry van des 
testateurs peerden. - Item , heeft de voorseyde testateur gelcga tcer·t 
ende gemaeckt , legateert ende maeckt by dcscn, heercn Geerarde van 
l\1erode , synen naLUerelycken broeder, canoniek te Bcke , vyftich rins
guldens erffelyck te heffen op de hecrlyckhedcn van Waelem ende 
Duffele , die selve heerlyckheden daer voor verbindende ende verobli
gerende al  in der vueghen ende manieren als boven is vercleel'l van 
den vooeseyden Adam. - Item , heeft de voorseyde testateur gemaeckt 
ende gelegaleert j uffvronwen Johannen van Merode , syne natuerelycke 
suster, een erffelyckc rente van hondcrt philippusguldens tsjaers , de 
wclcke Thomas Scholelman soo langhe hy de heerlyckheyt van Pe1·wys 
in tochte besillende is den testateur j aerelykx uytreycken ende helaelen 
moel ; ende als de tocht van den voorseyden Thomas sal wesen geex
pireert , soo sal de voorseyde jouffvrouwe Johanna jaerelycx erffelycx 
heffen op de heerlyckheydt van Perweys met a l len beuren toebehool'len 
een rente van hondert phil ippusguldens tsjaers erffelyck , de selve 
heerlyckheyl van Perweys met alle beuren loebehoorten dael' voor ver
bindende ende verhypotecerende midts desen synen testament , vuyt 
crachte van den oclroyen als boven. - Item , heeft de voorseyde 
testateur noch gemaeck t ende gelegaleerl , maeckt ende leaateert by 
desen , Jacob van .Mons al ias l\larez , mils den lang hen getrouwen 
menichvuldighen dienste , die deselve den testateur heeft gedaen ende 
noch , alsoo de testateur hoopt , doen sal , een erffelycke rente van 
lachenlich guldens tsjaers erffelyck te heffen op de heerlyckheyt van 
Yempden , deselvc heerlyckheyt van Yempden daer voor verbindende 
ende verobligcrende vuyt crachte vau octroyen als boven . Item , heeft 
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den voorseyden testateur den voorseyden Jacob van l\lons , alias Marez, 
noch gemaeckt ende gelegateert de somme van twee hondert rinsguldens 
eens in gereeden gelde , om dye te hebben terstont nae d'afilyvicheyt 

van den testateur, ende noch twee peerden , d'een daer oppe d·e voor
scyde testateur plr.egh te ryden. - l lem , de voorseyde testateur heeft 
noch geler,ateert ende· 1iemaeckt , legateert ende maeckt by desen, den 
Heylighen Geest te Wcsterloo ses rinsguldens erffelyckx op de heer
l yckheyt  van Westerloo , de selve daer voor mits desen verbindende. 
- I tem , heeft de voorseyde testateur noch gelegateert ende gemaeckt ,  
legateert en maeckt, heer R ycal't van lllerode , heere van Frens , twee 
vergulden koppen met waepenen van G hele , tot eender gedenckenis
sen. - l lem , heeft den Toorseydcn testateur noch gemaeckt ende 
gelegateert den personnen hycr naer vercleert , lyfftocht renten , der 
selver persoonen leeffdaeghe al leenfyck geducrcnde , in der manieren 
a lsoot hyer naer volc.h t , welcke l yfftoch t  renten de persoonen hyer 
naer volghende sullen hebben ende heffen op oft van de renthen dye 
de voorseyde testateur heffende is van Thomas Schotelman soo langhe 
als by dye heerlyckheyt van Waelem ende Duffele in ioehte besittende 
is , deselve renten daer voor mits desen verbindende ende h ypote
cerende ; ende oft dye tochte van den voorseyden Thomas Schotelman 
expireer·de eer de voorseyde lyfftochten in al  oft i n  deel waeren dool 
oft te nieuwte , soo wi l t  den voorseyden testateur dat de voorseyde 
lyfflochten hyer nae beschreven sullen worddcn betaelt van den goeden 
ende heerlyckheden van 'Vaelem ende Duffele , de selve heerlyck
heyden ende goeden daer voore vuyt crachte van den octroyen als  
boven verbindende ende hypolecerende ; ende soo verre eenigh gebreck 
bevonden werdde aen eenich van de voorseyde heerlyckheyden daer 
op de voorseyde renten tsy erffelyck ofte lyfftocht syn geassigneert , 
soo dat de legatarissen nyet en konslea touw gekomen om hen gele
gateerde renthen daer op te verhaelen , oft ooyck dat men wilde 
seggen dat men vuyt crachle van desen testamenle een i rrhe van de 
voorschreven goeden nyet en mocht verbinden , soo verbindt in eenir,he 
van desen gevalle den voorsyden testateur voor de versekertheyt van 
den voorscyden renthen soo wel erffelycke als lyfftocht alle syn andere 
goeden tsy leenen ofte anderen hoe die syn ; want syn begeerte· ende 
vuytterslen wille is dat de voorseyde renthcn sul len wel ende �ekerlyck 
wordden voldaen : ende ierst , suster l\laria van l\Ierode , woonende te 
Bergen opten Zoom in eenen regulieren clooster, lwelff carolusguldcns 
tsjaers lyfftochte ; item , heeren Willem Hol lander, cappellaen van den 
testateur, twelff rinsguldens lyfftochte , ende twintich rinsguldens gereels 
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{l"elts , op den last dat hy schuldich sa! syn te celebreren dry dertichs trn 
voor de saelicheyt van der sielen des testateurs ; item , heeft de voor 
scyde testateur noch tl'elegateert mynheer Claessen van  Ho{l'arden ,  cureyt 

tut Ghele , twelff rinsguldens lyfftochte , ende vierentwinlich rinsguldens 
een s ;  item , jonckeren Amel roden , lhien rinsguldens lyfftochle ;  item , 
Aerden van Repen, vyfthien rinsguldens lyfftochte ; item , Jan de Catere, 
page des testateurs , tien rinsguldens lyfftochte , ende twintich rinsguldens 
eens , om hem te houden ter scholen ende te doen leeren om naermaels 
syn broot te mos-hen winnen ; item, Willemen, cock van den testateur, 
twelff 1·insguldens lyfftochte , ende noch dertich rinsguldens eens gereets 
gelts ; item , Jacques , den ouden cock van den testateur, twelff rinsguldcns 
lyfftochte, ende dertich rinsguldens eens ; item , Peeter Van der Heyden, 
botlelier, acht rinsguldens lyfftochte ; item , Gysken van Brecht, stalknecht 

van den testateur,  acht rinss-uldens lyfftochte , ende vyfthien rinsguldens 
eens ; item , Vrancken , den jaeger, sess rins{l'nldens lyfftochte , ende 
vyffthien rinsguldens eens ; item , Heyne ,  de po1·tier, sesse rinsguldens 
lyfftochte , ende twelff rinsguldens eens ; item , Jan Vrancx , den wageman, 
vier rinsguldens lyfftochte ; item , Niclaes Triffier, oude laccay des tes
tateurs , acht rinsguldens lyfftochte , ende vyfthien rinsrru ldens gereets 
gelts ; item , Peeter de Jonghe , meyere van Verle , vier rinsguldens 
lyfftochte ; i tem , Anthonis Van der Heet velde , sone van meester Jan 
Yan der Heet velde , doet oir in  medecynen , den welcke de testateur 
op de vonte gehouden heeft , twintich rinsguldens lyfftochte ; item , 
Wouteren , knape van Adam bastaert van l\lerode , vier rinsrru ldens lyff
tochte ; item, Willeken van Schoubroeck , ende voortyts jaeger van den 
testateur, vier rinsguldens lyfftochte , ende acht rinsguldcns eens ; i tem , 
Niclaes l\felis , oock vier rinsguldens lyfflochtc , ende acht rinsguldens • 
eens ; item , jouffrouwe Jacquelyne , camerwyff van wylcn jouffrouwe 
Anne van Giste lies , sess rinsguldens l yfftochte , boven sulcke sess rins
'
guldens lyfftochte als wylen jouffrouw Anna van Gistelles huysvrouwe 
des testateurs heur heeft by heuren teslamente gelaeten ; item , Geer
truyden , camerwyff der voorseyde wylen jouffrouw Anna van Gistellcs, 
vier rinsguldens lyfl'tochte , boven sulcke vier rinsguldens als de voor
scyde wylcn jouffrouw Anna der selver Geertruyden by heuren lestamente 
gelaeten heeft ; item , l\largarite , maerle des testateurs , vier rinsgu ldens 
lyfftochte ; i tem , Catheryn . oock maerte des testateurs , vier rinsrruldens 
lyfftochte. - Item , heeft de voorscyde testateur noch gemaeckt ende 
gelegateert ,  maeckt ende legateert hy desen, brueder Adriaen van Atrecht, 
president van de minderbruederen te Herentals , des testateurs biecht

vadere , de sommc van vierentwintich rinsguldens eens , om daer mede 
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te coopen een cappe ende andère dingben dye hem von noode syn. -
Item , heeft dye voorseyde testateur noch gelegateert ende gemaeckt , 
ma eekt ende legateert hy desen , Claessen , de bode , twelff rinsguldens 
eens ;  item , den cnapen van den palfinier, van den jaegher ende van 
den cock , elck van hen dryen twelff rinsguldens eens. - Item , heeft 
de voorseyde testateur noch vercleert syn vuysterste begeerte te syn , 
dat terst.ont naer syn exequien zyn executeuren sul len distribueren vier 

hondert rinsguldens eens den armen huysarmen geselen onder Ghele 
ende Westerloo , daer men sonde konnen geweten meest gebreck ende 
behoef!' synde , al tot hendcr diseretien. - Item , heeft noch gelegateert 
ende gemaeckt , legateert ende maeckt m its desen den drossaert van 
Gbele een hondert rinsguldens eens ; item , den schouteth van Bek e ,  
een bondert rinsguldcns eens. - Item , heeft noch gemaeckt ende gele
gateert de kinderen ende erffghenaemen van wylen Joosen Vuytterhellicht, 
in  synder tyt rentmeester van Westerloo ; twee houdert rinsguldens 
eens , de  welcke men hen corten sal ende affslaen van alsulcken schui t  
als de  voorseyde Joos Vuytterhellicht den voorseyden testateur scbuldich 
mach syn. - Item , heeft de  voorseyde testateur noch gelegateert ende 

gemaeckt ,  maeckt ende legateert mits desen, den rentmeester van Ghele, 
ftlertten Winricx , eene som me van vyfllch rinsguldens eens , die men 
hem nffcortten sa) aen syn schuit ;  item , den rentmeester van Westerloo , 
Matthys Verporten , dertich rinsguldens eens. - Item , maeckt ende !act 
d'erffgenaemen van wylen synen schouteth ende rentmeester van l'llerode ,  
n u  lest overleden , hondert gouden guldens eens , oft dye weerde daeraff, 
die men hen oock afcorten sal aen de schulden dye sy schuldich mogen 
syn . - llem , maeckt noch lngelberecbt van Ophem , rentmeester van 
Leeffdaele , viertich carolusguldens eens. - Item , heeren Jannen 
Teugel , twintich rinsguldens eens , op den last dat hy voor des testateurs 
siele sal bidden , ende in den godtshuyse van Dieleghcm doen bidden , 
ende dat by sal celebreren een dertichste. - Item , heeft nog gelegateert 
synen rentmeester van Ceulen , twintich carolusguldens eens , op synen 
ontfanck dye hy schultlich mach syn : ende soo verre de voorseyde 
rentmeester oft eenighe van de persoonen boven vercleert soo vele ter 
saecken van hennen ontfanghe nyet schu ldich en waren , als hen ge
maeckt is , dat men hen tselve sal opleggen in gereede pcnninghen. -
Item , heeft de voorseyde testateur noch gelegateert , maeckt ende 
legateert by desen , Jan van l'llerode , secretaris tot Cuelen , veertich 
c:irolusguldens eens. - Item , heeft gemaeckt ende gelegateert den 
drossaert van Weslerloo , vyfftich carolusguldcns eens. - Item , laet 
ende maeckt de cruysbroederen van Sinte Matthys dat by Merode 
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vffytich rinsguldens eens , op den last van drye dertichstc voor de siele 
van den t estateur te doene. - I tem , heeft de voorscyde testateur noch 

gclegateert, ende legateert by dcsen, den minclerbl'Uederen van Heren
tals , een hondert carolusgulden eens , op den Jast  van te celebreren 
drye derlichste , ende een jaer nae d'afflyvicheyt des testateurs in hen 
memorie ende gemeyn gebedt gerecommandeert te wordden a l le  vry
daeghe. - Item , heeft noch gelaeten ende gemaeck t , laet ende maeckt 
by desen, den minderbruedercn van Loven , vyfftich rinsguldens eens , 

op den last van drye dertichste , ende in hen gemeyn gebed! gerccom
mandeert te wordden oock een jaer geduerende nae syn affiyvicheyt 
al le nydaeghe. - Item , heeft noch gelegateert den minderbruederen 

van Diest , van Maestricht , van Sint Truyen , van Mechelen , van Ant
werpen , van Brussele , van Roosendaele , van Dueren , van Aken, van 
Cuelen , van Shertoghenbosschc , elcke van hun , twelff rinsguldens eens, 
op den last van elck een derl ichstc , ende in hen gemeyn gebedt gere

commandeert te syn. - llem , den predicaren van den Bossche , van 
Brussele , van Maestrich t ,  van Aken , van Cnelen , van Valecyn , van 
Antwerpen , elcken twclff rinsguldens eens op den last van elck een 
dertichste. - l lcm , den carmclieten van Mechelen , van Antwerpen , 
van Brussele , elcken sesse rinsguldcns eens , op den last van een der
tichste. - Item , den augustynen van Thienen , twelff rinsguldens , 
ende den augustyncn van Mechelen twelff rinsguldens eens , op den 
last van elck een derlichstc te celebreren. - I tem , heeft de voorseyde 
testateur noch gemackt ende gclegateert der fabrycken van den paro
chie kercke van \Vesterloo ; item , der parochie van Sint Amant lot 
Ghele , ende van der kcrcken van Sinte Dignen, elck der selver fabrye
ken vyfftich rinsgulden;; eens. - Item , der fa Lrycken \'an de prochie 
kercke van Eeckx , dertich rinsgu ldens eens ; i tem , der capelle van 
Dorne onder Jlferode , twintich rinsguldcns eens ; item , der prochie 
kercken van Leeffdaele , Beke , Herssele , elcken der sehcn twintich 
rinsgulclens eens ; item , der fabrycken van der kercken van Ooien , 
H uishoud t , Oevele , Verle , Enthoudt , Belle , l\l i l l inghen , elck thicn 

rinsguldens eens , op den last van de a l le de voorseyde kercken tot 
eeuwighen daeghen den testateur geseth te worden int sondaechs ge

bedl. - I tem , heeft de voorseyde testateur noch gemaeckt ende gele

gateert elcken van synen dienacrs ende dienaresse n ,  dye ten tyde \'an  
synder affiyvicheyt by  hem woonen sullen , eenen rauw tahbaert metten 
cappruyne , ende onderrock ende rouwrock , coussen , wambays, bon
net te , elck nae synen staet ende ter discretie van de executeurs. -

I tem , de vrienden ende de maegen des testateurs , als die ter uuytvaert 

X I I I  � 5  
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komen sullen ''a n  den testateu r , elcken ccnen r a u w  la bbaert ende cap

pryn , ondcrroc k  end e  h uycke , n a e  hennen �taet , soo verre sy met hen 

euhecn en brenrrhen , e n de oock ter d iscretie van den executeurs. -

Begeert insge lycks dat syn offici ers , als  drossarden , mcyers , rentmees

ters , sergeanten , dienaers , ende voorts a l le andere d ie totte uuytvaert 

sul len beh oelfc lyck wesen om te d ienen ,  tsy i n t draegheu van den toort

sen oft andcrsins , sul len a l l in den rouw geklee t worden , elck nae 

synen staet , nae discretie van d e  executeurs : behoudclyck da t de voor

seyde testateur begeert dat de a r m  ondersaeten , onder G h ele ende 

Westerloo geselen , sul len d raerrhen de voorseydc tortscn ende nyet syn 

officiers. - Item , heeft de voorscyde testateur noch begeert dat syn 

officiers , als te weten den drossardt ende stadthouder van G hcle,  rnn 

\Vcsterloo , schou l h  van Beke , rentmeester van G h c l e  ende van Lccff

daele , sul len h u n  leeffdacghc lanck h lyven behouden hunne officien , 

soo verre hen bel ieft d'officien te bedienen ; ende i ngeva l l e  die gene , 

dye uuyt crachte van desen tcstamente hebben su l len de goeden ende 

lieerlyckhcden van den testa te u r , nyet en wi lden van de voorseyde otli

ciere ged ient syn , in desen geval le  soo h eeft dye voorseyde testateur 

hen gclaeten ende gemaeck t , te weten den dro�saerdt van G hcle vyffcn

tw i ntich rinsrruldens tsjaers lyfftoch te m e i le r  wooningen ende habi ta t ien 

syn leeffdaerrhe rrcduerc nde van den h uyse van Oosterloo ; i te m , den 

drossaert van Westerloo a c h t tien rinsgn ldenG tsjaers l yfftocb ten , ende 

den schouteth van Bekc vyffen twintich rin sgu ldens Jyfftoch te; item , den 

rentmeester van G hele twintich r insgu ldens tsjaers lyfftochten , ende den 

rentmeester van Leeffdaele twin tich rinsguldens tsjaers lyfftoch ten ,  mettcr 

ha bita ticn ende wooninghcn syn leeffdaeghe IJ"eduerende op t huys van 

Leeffdacle : item, soo verre de voorseyde officiers, of eenighc van hen,  nyet 

en begeerde d e  naerkomelinghcn van den testate u r  te d ienen , soo sa! elck 

van den officiers dye niet dienen en sal  w i l l e n ,  hebben j acr lyck x  twelf r ins
guldens lyfftochten. Voor wC'icke re n ten heeft de voorseydc testateur ver

bonden, ende verbindt m i ts clcse u ,  de selve heerlyck heyden ende goeden , 

daer aff dat eleken van den voorseydcn officieren is officier , om dat  clck 

officier n u  synde sonde moghe vcrhaelen op de heedyckheyt daer hy 

officier aff is d e  voorseyde rente n , nae den onderscheyt als  boven . -

Item , heeft de voo rseyde testateur begeert dat syn sterffhuys sal geh ou 
den wordden scsse weken naer synder affiyvicheyt , so.nd e r  dat dyen ty t 

gedueren de th uys:;esi n  scheyden sal  : ende soo verre nae de voorseydc 

sesse weken den dienst van der uuy tvaert wordde gedae n , soo sa! m e n  

tsterffhuys n o c h  hou den sonder scheyden vyfthicn daeghen n a e r  den 

voorseyden dienst .  - Item , het residuum ende overschot van al le  de 

voorseyde haeffelycke ende beruerelycke {jOedcn ende schu lden, hoe men 
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dye noemen mach , dye de voorseyde testnteur achterlaten sal , boven 
syn wettighe schulden , costen van exequien , ende legaten boven ge
schreven , dye weleke eens wechdraeghens maer te  betaelen en syn , 
heeft by gemaeckt ende gelegaten den armen Christi , wil lende tselvc 
overschodt gedistribueert hehhen denselven armen , naer der discretie 
van syne executeurs , hebbende de selve arme inL •elve residu urn syn 

erffgenaemen geinstitueert ende genoempt : ende besundere begeert dese 
penninghen , in al  oft in deel , soo verre hy mogelyck sy , geemployeert 
te wordden aen een erffelycke distri bu tie van aelrnoesscn dye men den 

armen tot Ghele ende Westerloo St>ude moghen doen , al len naer der 
discretien van de executeuren : ende soo verre daer egheen residu oft 
overschodt en waerc , maer dat men te kort quaeme , soo dat men van 

de  haeffelycke oft  beruerelycke Goederen nyet en koost voldoen de schul
den , kosten van exequien ende uuy tvaerden , ende oock de legaeten 
eens wechdraeghens gemacckt in dit testament begrepen , ende die noch 
by codicille oft codicillen souden moghen wordden gcmaeck l ,  rno heeft 
de testateur vercleert syn begeerte te syn , dat men dat gebreck op 
syn erffgoeden , te weten op syn leengoederen in Brabandt sa! verhaelen 
by vercoope van erffelycke losbaer renten den penninck twintich oft 
achtthiene. - Item , heeft de voorseyde testateur noch verclccrt e�de 
begeert dat alle syne erffgoederen , dyc hy  achterlaeten sa! , tsy chys
gocden , Ieengoeden , eygengocden , emphetioteke goeden , hoe dat dye 
genoempt moghen syn ende hoven nyet gespecificeert , sul len nae syn 
doot comen ende devolveren op syn twee neven , te weten , jonckeren 

Henrick van Merode , heere van Peeterssem , ende jonckercn llycalde 
van l\fer

.
ode , wettighe k inderen wylen Rycaldls van l\Jcrode in synder 

tyt heere van Peeterssem , ende oom van den testateur, die selve goe

den hun legaterende laetende ende macckende by desen synen leslamcn t 
uuyt  crachle van de octroyen als  boven , om die selve goeden by 
den selven syn twee neven gedeylt te wordden al  soot nacr den landt
rechten oft nalnere van den goeden daer onder de voorseydc goeden 
gelegen syn is hehoorende , in sulckcr wys dat lslot ende heel'lyckheydt 
van Weslerloo met a l len synen tocbehoorten , soo dat  in emphitiosim 
gehouden is van den capitele van den Dom ende van Ouden :Mnnsler 

tol Utrech t sal i n t  gehcele volghcn den voorsryden jonckeren Henrick 
van l\lerode , heere van Peelerscm , als oulste naeste maeghe cien voor

seydcn testateur bestaende. Ende ten eynde dat het huys ''an :Mcrodc 

mach blyven in ccren ende geheel , soo hcgeerl de voorseyde tcsla tcur 

dat joncker Henrick van l\forode , heere van Peetcrssem , sal  hel  deel 
ende part , rlwelck synen j ongsten broeder nae dlandlrecht in de heer· 
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fyckheden ende goeden van Merode toebehooren , sal moghen rossen 

ende redimeren mits hem gevende soo veel erffelycke renten als den 
penninck twintich syn part ende gedeelte ter rechtveerdigher estimatien 
soude moghen gedraeghen. Behoudelyck in den eersten , dat de voor 
seyde twee neven des testatenrs sullen schuldich syn de brieven van 
de moederlycke sydcn des testateurs , ende die den testateur in de 
moederlycke syde rnuden toebehooren te succederen , uuyt te reycken 
uuytter heerlyckheydt van Ghele c lck van de voorseyde twee neven nae 
rate dat In de voorseyde heerlyckheydt nae leenrechte oft landerechten 
gericht mach syn , de som me van sessduyentich carolusgulden eens , 
oft de weerde daer alf in gereede penninghen oft l(Uytbaer renthen te 
lossen den penninck twintich ofl achtiene , ende dat in plaetse van 
sulcke dotael penninghen als de vrouwe moeder van den testateur heeft 
te huwelyck gebracht met wylen den heere vader van den voorseyden 
testateur : behoudelyck oock ten tweeden , dat de voorseyde neven des 
testateurs schuldich sullen syn uuyt de voorseyde heerlyckheyden ende 
goeden te betaelen al le eommeren ende lasten van renten tsy erffclyck 
oft lyfftochten daer mede de voorseyde heerlyckheyden , by den voor
seyden testateur achtergelaelen , in al  oft in deel moghen belast syn, wie 
dat oock de commeren oft renten daer op mach hebben gestelt oft gesel ; 
ende besundere wilt ende begeert de voorseyde testateur betaelt te hebben 
de renthe die wylen vrouw Margriete van l\lelinghen , syn vrouw 
moeder, op eenighe van den voorseyde goeden oft hecrlyckheden 
by tyde van h uerder administratie onder joncheyt oft onbejaertbeyt van 
den testateur heeft bekcndt ende vercocht op eenige van de heerlyck
heden , gemerckt dat wylen des testateurs vrouw moeder groot pronffyt 
den persoon ende goeden des testateurs heeft gedaen , ende besundcrt 
sceckere renthe van tsestich rinsguldens erffelyck te quyten op de 
heerlyckbeydt van Leeffdael meester Pceteren van Waelhem compe
terende : op noch expresse conditie ende last dat de voorseide twee 
neven schuldicb sullen syn te betaelen a l len de renten erffelyck ende 
lyfftocht in der manieren alsoo dye boven syn gespeciticeert : ende 
sullen de voorseyde twee neven schuldich syn binnen sesse weken naer 

d'aAyvicheyt des testateurs den legatarissen boven genoempt , elck in 
tsyne , ben renlben erffelyek ende lyfftochl te bekennen ende passeren 
voor hoven ende heeren daeraff de voorseide goeden ende heerlyck
heyden daerop de voorseide renten boven geschreven syn geassigneert, 
syn ruerende oft gehouden , ende dat al in der bester formen ende 
meeste versekerthcydt dat men nae costume van de hoven . de renliers 
sou de moghen besorghen ; want des testateurs nuytersle begeerte ende 
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wil le  is dat aen de voorseide renten erffeJ.yck ende lyfftochtelyck boven 

tiespecificeert egeen gebreck en sy. - Item , wilt de voorseidc testateur 

dat syn twee voorseyde neven schuldich sullen syn hen te vercleeren 

b i n ne n  sesse weken n a  d'afllyvicheyt van den testateur oft sy tvoor

schreven testament wil len houden oft nyet ;· ende soo verre sy tselve 

w i llen houden , dat sy dacr aff schu ldich sul len syn den executeuren 

te  geven goet bescheet voor notaris ende gf!tuygen gepasseert ; ende 

soo verre yemant van den selven neven vercleert tselve nyet te wil len 

honden , soo heeft den voorseiden testateur vercleert , alsnu voor 

alsdan , dat h y  begheert dat de gene dyc testament n iet houden en 

sal , sa! syn en blyven gcpriveert van d e  parte ende gedeel te  dat hy 

uuyt crachte van desen testamente soude moghcn hebben ; ende dat  

de gene van den neven dye testament sa! wi l len honden , alle dese 

voorseyde leengoeden ende erffgoeden sal behouden : ende soo verre 

beyde syn voorscydc neven tvoorseyde testament nyet houden en wi lden 
soo maeckt de ''oorseyde testateur al le  syn voorseyden leengoeden van 
Bra bandt  onssen heere den keyser, als hertoghe van Bra bandt  ende heere 

des landts van Mechelen , synen leenheere , daeraff een grooten deel van 

de goeden te leene worddcn gehouden , ende d e  heerlyckheydt van l\Jerode 

den hertoghe van Gul ick , ende de heerlyckhcyt van \Vesterloo den 

capittele van Uuytrech t ,  welckcn onssen heeren de keyser , hertoghe 

van Gulick ende capittele van Utrecht de voorseide goeden souden 

moelen aenveerden op 
. 
d e  commeren ende lasten boven gespecificeert. 

- Item , de voorseide testateur heeft vercleert syn meyninghe te syn 

dat tvoorseide testament ,  in der m a n ieren als boven Yercleerl is , sa !  

stadt grypen , soo verre h y  affiyvich wordde sonder wettich kint oft 

k inderen van synen lyve van wcttighen houwelyck geboren aehterge

laeten ; maer soo verre hy affiyvich wordde achterlaetende wittich kint  

oft  k inderen , soo wi l t  h y  dat  dit  voorseydt testament wordde gehouden 

als nyet geschiet oft gebeurt , behalven de legaten van de erffelycke 

ende lyftocht renten synen dienaren ende dieneressen , ende den voor

seiden Anthonis van Heetvelde gemaeekt , ende oock den legale aen

gaende de diensten van de m issen boven gespecificeert : ende behoudelyck 

oock dat de voorseyde testateur in  desen altydt behoudt syn minderen 

ende meerde1·en nae synder goeder gelieftcn. - Item , ten einde d a t  

tvoorseyde testament e n d e  uuyterste wi l le  sonde moghen s y n  volcomen 

effect sorteren , soo heeft d e  voorseide testateur begeert , geordonneert 

ende uuyterlyck g
·
eheden den seer wysen en voorsienighen heeren 

heeren Aduolven van der Noot , ridder , cancel ier van Brahandt , meester 

Peeteren van Wal hem , raedt ordinaris ende advoeaet 6scael ons heeren 
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des keysers in syn hertochdomme van Brabant , Jacob van Mons!, alias 
Ma rez , Aert van Brochovcn , drossaert van Gl1ele , Servaes Schi lders • 
schoute lh van Beke , dal sy soud'en willen wesen executeurs van dcscn 
synen tcslamenle , hen d'executie dcsselfs geheel ende al volkomentlyck 
betrouwende en syn executeurs van desen synen teslamenle noemende 
ende maeckende , hebbende gestelt in hennen hitnden a l lè syne goeden , 
haeve ende erve om dil syn teghenwoordich testamen t ende u uyterste 
begeerte iat r,eheel te volbren{l'hcn ende ter execut ien te s tel len, hen 
s i  e l lende in  syn eigen p laetsche ,  hun {l'cvende au thori teyt ende v o l 
k o m e n  macht dat sy by henselffs au l  hori teyt soncler yemanl  te aensiene, 
sul len moghen alle syne eoeden , haeve ende erve aenveerclen om te 

vo lbrenghen ende al te doene des bonn is gespeeificeert , ende descn 
u uytlersten wi l le  te defcnderen in a l le rechten geestelycke ende wec1·c
lycke lrghen de fJhene dye daer leghen zouden wil len doen oft Ze(H)'en : 
ende heeft de voorseyde testateur de voorseyde executeurs , te welen 
heer Aduolen van der Noot , ricldere , cancellier , meester Peet er van 
\Valhem , elcken van hen gelegateert een hondertich caroluseu lclens 
een s , ende tot dyen elcken eenen vergu lden cop, binnen en buiten vereu l l , 

weg hen de dry mc1·cke11 si lvers , ende den voorseyden JacfYb van Mons , 
drossaert van G hele , ende schoutcl h  van Beke ; elcken van hen eenen 

verGu lden cop , binnen ende buylen verg u l t  , elcken van dry marcken 
silvers : willende doch dal ingeval le de voorseyde executeurs oft eenighe 
van hen eeni rre vacatien doen tsy in  reysen oft andersints , dal sy 
sul len daer alf wordden elckcn nae syn qua l i teyt gesa la riseert ; ende 
heeft de voorseyde tes ta teur vercleert syn meyninGhe te syn , da t 
lGeenc des een van de drye execu teuren , te weten , J acob van Mons , 
drossaerdt van Ghele ende schou leth van Beke , sal doen by ad 1'yse 

van den voorseyden mynheere den cancel l ier ende van meesteren Peeleren 
van Wal hem , soo vere sy heyde te saernen in de stadt van Brussel 

syn , oft in absentie van den cenen van heu by advyse van den ghenen 
tlie present sal syn , sladt grypen ende van weerden gehouden worddcn, 

gelyck oft alle de executeurs tsuemeu oft den mcestendeel van hen 
tselve testament executerende waeren. - Van alle welcke voorscyde dye 
YOorgenoernde testateu r  Legeerde van my open baer notaris ondergenoem p t  
gemaeckt ende eepu bl iccert te heb liene een oft meer instrument ofl instru 
menten in der b�ster forme. Dit is a ldus geschiet tot Loven bin nen den 
huyse oft hoff des prelaels van Tongerloo , onder het bisdom van Ludiek , 
a ldaer  !Jy ende overwaren d'eerweerdighe eerbare ende discrete hecrcn 
ende mannen , meester Jan Van Heelvc ldc , doctoor in de medccynen , 
meester Frederick de l a Mota des bisdoms van Dornick , Sebastiaen Weyts 



- ä87 -

ende G iel is  Perman , c lcrcken des bisdoms v a n  Camcryck , als  getuyghen 
hiertoe eeroepen ende sunderlinghe gebeden .  

E t  ego , Walterus Anccl mi , clericus lcodiensis diocesis , publicns sacra 

i m pcria l i  auctoritale notarius , necnon exercendi hujnsmodi nolariatns 

officium per conci l i u m  Brahantire admissus ac deputalus , quia prresenti 

ordinationi , l egal ion i , assignationi , decla ration i ,  inslitution i ,  necnon 

execnlorum electioni , c:.elerisque omnibus et singu l is , tl u mmodo aucto
ritate prmnarrata fierent et agerentur nna cum prrenominatis test ibus 

prresens i n terfui eaquc omnia et singnla sic ut prmm i lti tur fieri  vidi  

e t  audivi  • idco i n  prresens publ icum instrnmentum mann a l terins 
conscriptum exinde fcci , in hanc p u blicam fornrnm redegi , signoqn e  

m i nori cl nom iue meis rnlit is  e t  consuetis signavi e t  su bscripsi , i n  fidem , 

robur , test imonium omnium prrem isso r um , lcstibus speciat i m vocatis et 

rogatis. 

Sur le 7ili. Dit es mynen u uytcrsten wille en de testament. Oirconde myn 
handtscrift , actu m vj• maij anno xxxvij . 

J .  VAN MERODE. 1 

1 556- 1 549. JACQUES DE BUSSCHER , 1 r  DIRECTEUR. - FiJs 
de Waulier de Busscher el de Catherine Moerlands , il naqui t  
à Ghee\ en U ï 4 .  Après avoir  achevé ses humanités au collége 
de Gheel , i l  éludia avec distinction l a  phi losophie à l'trn i ,•ersilé 
de Lou,·a in el de\' i n t  prêtre en 1 498. En 1 505 , il fu t admis 
notaire royal par Ie  conseil de Brabant , et  en 1 504 i l  devint  
vica ire de l'église de Saint-Amand , et contribua be::rncoup par 
son zèle à la réédifica t ion de cette église. Pendan t  la peste 
qu i  sévi t  à Gheel en 1 5 i 9 , et qu i  emporla son père , un de 
ses collégues el un chapelain , il rendi l  les plus grands services 
à la commune , et mérila l'eslime de tous ses conci loyens et 
surtout de Jean Posson qui  lu i  portai l Ie plus sincère altachemcnt .  
En 1 526 , Ie vicaire De Busscher eut quelques difficul tés avec 
Ie receveur  du seigneur Martin Winrickx. Celui-ci l'accusa <levant 
I'official i t.é, et soutint avoir essuyé de graves injures de sa part. 
L'affa i re fu t laissée à l'arbitre de Jean  Posson , du curé Nicolas 

• A rchioJes de l'ég lise Sainte · Dym7me. 
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van Hoegaerden , du drossard Arnould Van Broeckhoven , des 
échevins et ex-échevins Renie1· Van Diest , Nicolas Van Dornick , 
Henri Geudens , Amand Lemmens,  Jean Vermolen , Marc Goor, 
et d u  secrétaire Chrétien Van Belmont. Tout s'arrangea à l'amiable. 
Quoique Ue Busscher fut déclaré innocent des accusations du  
receveur, i l  quitta Gheel e t  a l la rempl ir  les fonctions de vicaire 
à Herenthals. 1. 

Le seigneur Jean de Merode ,  pleinement convaincu de la fausseté 
des accusations portées par son ancien receveur contre De Busscher, 
nomma celui-ci premier d i recteur du collége qu'il .venait de fonder 
dans l'église de Sainte-Dympne. 

La fondalion du collége fut approuvée par Ie pape Pau l IlI , 
I e  5 octobre 1 537 : 

Paulus , episcopus , servus scrvorum Dei , ad perpetnam rei memoriam . 
Ad sacram beati Petri sedem , meri tis l icet imparibus ,  divina dispositione, 
vocati , curis angimur assiduis , et con tinua med i ta lione pn l samur , ut 

ad ea sollicite intendamus per qure nostrre provisionis ministerio divinus 

cultus ac ministrorum ccclesiaslieorum n u merus , cu m popn l i  devotione 
et animarum salute ubique augeatur, et i l la  qure propterea per eccle
siasttcos prrelatos i:Jesta fuisse comperimus , ut firma , pcrpctna et incon
cussa permaneant , libenler, cnm a nobis pelil nr, apostolici m u n imini s 
prresidio roboremus. Sane , pro parte dilecti filii nobilis v iri Johannis 

de Merode , moderni baronis de l\lerode , Perweys , Leefda le , Duffele , 
ac domini in temporalibus de Gheele , Weslerloe , Bcke , et dilectre in  
Christo filire nobil is m ul ieris Annre de Ghystellis , dominre in  temporalibns 

de Dulzeele, Longuevil le , Hamelincourt , Jocol'llm Cameracensis el aliarum 
diocesium , conjngum , nobis nuper exhibi ta petitio con t inebat , quod 
al ias cum inter tune episcopnm Cameracensem et dominum in tempo
ralibus dicti loci de  l\lerode , super jure pa tronatns et  prresentandi 
personam idoneam ad personatum parochial is ecclesiw Sancti Amandi 
loci de Gheele , Camcracensis diocesis hujusmodi , seu j ure .i l lum con-

t Het Nieuwsblad van Ghee l , t 855. 3 november. 
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ferendi l is  orta fuisset et indecisa pcnderet , majorque s11scitari formi .  
daret11r, pro parte tune in  humanis agentis Margaretre d e  &leleun , 
dominre in temporalibus loci d' Achen , dictre diocesis ,  quondam Joannis 
de l\ferode , dum viveret Laronis de Herode , de Leefdale , etc . , domini  
i n  temporalibus de G heele , Westerloe , Beeke , locomm prredictorum , 
relictre , ac qui ipso rum Johannis olim baron i s ,  et lllargaretre unicus 
fi li11s ex

,
istit , Joannis moderni baron is , et Annre prredictorum ,  ac etiam 

tune in humanis agentis quondam Joannis de Loemel ipsius personatus 
personre , eidem episcopo exposito quod magnus peregrinorum et aliorum 
chris!i6delium multitudo ad capel lam sanctre Dymphnre virginis el 
marliris in Gheel a ,  si tarn infra limites parochire dictre ecclesire , con -
fluebat , ac personre spirilibus immundis et malirrnis obsessre prrecibus 
et merilis ac intercessione ejnsdem sanclre l iberabanlnr ; oecnon eidcm 
episcopo humililer supplicato , ut ad divini nomiois landem et gloriam 
ac i ll ius cultus augmentum in ipsa capella singnlis diebus septem horas 
canonicas per novem presbiteros et reclorem qualuor choralium diclre 
capellre sanctre Dymphnre in Ghecle perpcluis el fnluris temporibus 
celebramli et decanlandi Jicentiam concedere , el ipsum personatum 
supprimere et extinguere , i l liusque provenlus in suos necnon quosdam 
annuos redditus per prrefalos Margarelam el Joannem de l\Jerode mo
dernum baronem ac Annam donatos eidem capellre pro suslentalionc 
novem presbilerorum et rectoris choralium eorundem applicare et appro
piare dignaretnr. Prrefatus episcopus pro scdandis hujusmodi questionibus 
et divini cultus augmento , de ipsius Joannis de Lome) conscnsu , per
sonatum ipsum ordinaria auctorilate supressit et extinxit , ac fruclus , 
redditus et proventus , in quilrnscumque rebus consisterent ,  demptis 
tarnen collationibus bene6ciorum ad ipsius pcrsonre collationem spectantium,  
ac de rectorum fabricre capellre et ecclesire Sancti Amandi et  scabinorum 
loci de Gbeele prredictorum consensu , om nes et singulas oblationes in 
dicta capella quomodocumque et qualitercumquc provenientes et ad i l l ius 
fabricam spertantes , oneribus tamen manutentionis ejnsdem capellre ac 
ornamentorum , calicum , Iibrorum et lumioariorum ejusdem , necnon 
processionum generalium quo singulis annis inibi cum certis imaginibus , 
vexil l is et aliis solemnitalihus fieri et celehrare consueverant suppo1·
tatis , necnon omnibus et singulis ovibus et ovium vellerihus et lanis  
inihi i n  specie et i n  futurum offerend is , ac summam decem et octo 
carolorum seu florenorum renensium comm11nium annis singulis in 
redemptione certorum reddituum quibus fal1rica capellre hnjusmodi onerata 
erat , donec ah  i l l is liberala forel et non u l tra exceptis , ac emolumenta  
ex officio infirmorum de lepel nuncupata de i psorum Margarctre et  Joannis 

25 XIII 26 
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de Merode moderni baronis et Annre si et in qnantum ad illos vel 
eorum aliquem pertineret , consensu , necnon nnnunm redditum per 
eosdem Margaretam et Joannem de Jllerode modernum haronem ac 
Annam donatum centum et viginti florenorum renensium communium 
viginti stuferis monetre Brabantire pro quolibet floreno computatis , redi
mendorum tarnen viginti denarios pro quolibet denario persolvendo ; 
necnon quatuor modiorum si l iginis mensurre de Gheele , etiam redimen
dorum summa triginta sex florenorum similinm pro quolibet modio 
persolvendo ; ea tarnen adjecta conditione quod pecunire ex redemptionc 
reddituum eorumdem provenienles in , emptionem aliorum r.eddituum 
simil ium converti deberent ; capellre prredictre applicavit et approprinvit ; 
ac ,  quod in ipsa capella novem presbiteri et rector quatnor choralium 
existerent , i l l ique singulis diebus horas canonicas diurnas pui ter et 
nocturnas , et unam matutinalem ad beatre lllarire virginis nbi corpus 
dicti quondam Joannis de lllerode ipsius Joannis de Jlferode moderni 
haronis genitoris sepultum existit , cum recitatione psalmorum Miserere 
mei Deus , et De profundis ac orationum super sepulchris def1mctorum 
dici solitorum , necnon aspersione aqure benedictre in fine ejusdem , et 
a l iam collegialem , celebribus cum diacono el  subdiarono , a l iis vero 
feriatis diebus absque i l l is , missas , necnon singulis an nis quatuor 
anniversaria celebrare et in die celebrationis  eurumdem anniversa

riorum dicta quatuor modia sil iginis pauperibus Cbristi distribuere , 
tenerentur ; et ipsi presbiteri ac rector quatuor choralium in malutini s , 
laudibus et prima dimidium , in tertia vero , sexta et majori missa , ac 
nona dimidium , el in vesperis , completorio et lnudibus in ipsa capel la 
celebrandis , assistentes al ium dimidium , et custos ipsius capellre qui 
in singulis boris prredictis ,  prout in aliis ecclesiis consuevit . campanas 
pulsaret et alia ad  ejus officium pertinentia adimpleret , absque eo 
quod dictis horis interessendo cantare teneretur ; singulis diehus unum 
stuferum haberent. Et cum in ipsa capella una ad i l l ius majus rnb onere 
lrium , valoris viginti quatuor , et alia ad ejusdem sanctre Dympnre sub 
onere al iarum trium , valoris viginti sex , et alia ad bealre Marire virginis 
sul1 onere eliam trium , valoris viginli dnorum cum d im irlio , necnon 
alia ad ejusdem beatre Marire pietatis a l taria , in ea sita , sub onere aliarum 
lrium , valoris v iginti quatuor , et alia hospitalis nuncupala sub onere 
similite1· trium missarum singulis hebdomadis celebrandarnm ,  valoris 
scxdecim florenorum renensium similium : perpeture capellanire de jure 
palronatus pro tempore existenles domini dicti loci de l\l erodc existeren!, 
quod il las tune ohtinenles dummodo idonei foren! et in ipsa capella 
resideren! , creteris in ipsa capella non beneficiatis in numero eorumdem 
novem presbiterorum prrefcrrenlur et ipsi seu eorum substiluti , dummodo 
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idonei forent ,  ad dic tarum horarlim celebrationem rum dicto salario 
admitterenlur , et post eorum cessum vel decessum nullus in elsdem 
capellaniis vel earum al1qua , sed nee in  vicarium dictre capellre assumi 
posset nisi actu presbiler vel talis qui infra annum ad sacerdotium promo
veri posset, existeret , et competentem vocem haberet , ac in lectura et 
cantu sa Item firme eruditus existere t ,  ac in die to loco residere ,·ellet. Et 
si aliqui eorum ad prremissa admissi infra eumdem annum ad sacerdotium 
non promoverentur, vel in ipsa capella non resideren! , aut tam ipsi quam 
a l i i  ejusdem ecclesire vicarii incontinentes aut concuhinarii foren! , �t 
semel per pro tempore existentem dominum in  temporalibus ejusdem loci 

de llferode et directorem ipsius capellre moniti infra mensem ex tune 
computandum non desisteren! , beneficiis et vicariis per eos obtentis 
privati essent et esse censerentur eo i pso : si vero ipse director in 
prremissis defectuosus existeret et per dictum in temporalibus dominum 
in beneficiatorum seu vicariornm eorumdem prresent'ia monitus nou desis
tere t ,  eo ipso , ut prrefertur, privatus esset , et idem in aliis observaretur ; 
ipso direclore cum prrefato domino hujusmodi monirionem facere recusante 

et p:,ilronus capellaniarum et vicariarum eorumdem sic per privationem 
pro tempore vacantinm de il l is ac si per cessum vel decessum vacarent , 
disponere possct ; quodque heneficiati seu vicarii in sacerdotio constituti 
ac rector quatuor choralium prrofati infra tres menses a die eorum admis
sionis compulando> ad ipsam capellam accedere .et in  eo residere tenerenlur, 
nee ab inde absquc causa legit�ima sive expressa l i centia domini in tempo
ralibus dicti loci de l\lerode , et eo absente cj us vices gerentis , et directoris 
eoru mdem reccdere debercnt. Si vero uhra tres menses continuos vel inter
pellatos abessent, non solum fructibus ipsornm beneficiorum et vicariarnm 

vernm etiam ipsis bcneficiis et vicariis privati censerentur , ne<� domini 
in tempora l ibus dict i loci et d irectoris eorumdem l icentia ultra dictos 

tres menses quolibet anno sulfragaretur, etiamsi ipsi prcshitrri ohseqniis 
ipsius domini in letnporalibus aut cujusvis a.Jterins IJUantnmcumque prÎ· 
vi legiati insisteren!. Prrefotus vero director ah eodem domi,no in tempo
ralibus seu ejus vicesgerenle el dnobns senioribus vicariîs dictre ca:pellre 

licenliam se absentandi obtineret. Et ne  idem dominus iu temporal ibus 
prremissa in fnturum excqui rec1:1saret seu dissimnlaret , si in eventum 
privationis hujusmodi , postquam per episcopum cameracensem pro tem
pore exislentem semel monilus , infra sex hebdomadas ex tune compu· 
tandas ad beneficia e t  .capellanias per eamdem privationem vacantia non 

prresentaret , idem episcopns de i l l is , ut  prrefertnr , vacantibus personro 
modo prromisso quafüicatre providerel. Quodqne director unacnm duobus 

laicis qui nonnulla emolumenta , de lepel nnncnpata , ejusdem capellre 
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administrare consueveran t ,  i l la  ut prius administrarent ,  ac de i ll is com
putum more solito coram ipso domino in temporalibus et duobus ex 
vicariis dictre capellre per alios i l l ius vicarios deputandis redderent ,  et 
ubi in. administratione ipsa discordarent posset dictus dominus in  tempo
ralibus a duobus discordantibus vel etiam a tertio requisitus ipsis tribus 
prresentibus vel eorum a l iquo contumaciter absente hujusmodi differentia 
examinare et concludere , necnon quod .ab eisdem duobus concorditer 
conceptum foret executioni demandare, nisi requior et rationabilior ipsius 
tertii opinio et merito cxecutioni demandanda existeret. Quodque eorum
dem novem presbiterorum unus per ipsum dominum temporalem prima 

vice nominandus , director nuncuparetur ,  et postmodum eo cedcnte vel 

decedente seu privato alius pel' alios vicarios et de consilio tarnen ipsius 
domini in  temporalibus elegi , et electus eidem domino in temporal ibus , 
qui eum admitteret , prrescntari deberet : ipseque director sic elcctus et 
admissus ex suo officio pi urn hum distribucre , abseales notar-e , chorum 

dirigere ut  omnia ordinale et regulate in Ieueado et cantando proaun
ci:rndo pausando auscultando incipieado finieado et alia qure ia  posterum 
statuerentur , fiercat et ohservareatur : necnon correctionem parvorum 
excessuum qui in non obscrvatione statutorum et ordinatioaum facien
dorum eorumdem , ac circa celebrationem et decaatatioaem hujusmodi 
horarum et diviai cultus , absque tarnen prrej udit io ejusdem et pro tem 
pore existentis episcopi in  majoribus criminibus et ctiam aliis prremissis 
et creteris qnibusc1tmque, prreventionem corrigendi haberet : et si aliquis 
ex eisdem vicariis hujusmodi correctionem recipcre recusaret ad aliorum 
vicariorum eorumdem qurerelam destitueretur ; si ve1·0 idem director ex 
a l iqua rationabi l i  causa per prrefatos vicarios allegaada destituendus forel, 
is per dominum i n  tcmpol'al ibus destitueretur ,  et in ejus locum alius 
per prrefatos vicarios , ut prrefertur ,  eligeretur , sta tuit et ordinavit. 
Necnon j us patronatus et prresentandi personam idoneam ad dictam eccle
siam Sancti Amandi ad personam porsonatus hujusmodi pro tempore exis
tentem pertinens Joanni de lllerode ac ejus hreredibus et successoribus 

prrefatis perpetuo reservavit et concessit prout in pateatibus ipsius epis
copi literis desuper confectis ,  dicitur plenius contineri . Quarc pro parte 

Joanais de Merode , moderni baronis, et Annre de Ghistelles, prrediclorum, 
asserentium se postmodum in dicta capella eosdem novem presbiteros ac 
magistrum quatuor choralium introduxisse ac extunc inibi  horas cano

niças diurnas pariler et noclurnas ac alia divina officia celebrari fecisse, 
necnon personatus cenlum et quinquaginta ac ecclesire Sancti Amandi 
viginti quatuor ducatorum auri de camera , secundum communcm exti
mationem valorem annuum non excedcre , nobis fuit h umiliter suppli-
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catum ut suppression i , extinctioni , applicationi , appropriationi ,  statuto, 
ordination i , reservationi et concessioni hujusmodi , pro i l larum subsis
tentia firmiori , robur apostolicre firmitatis adjicere, ac alias in  prremissis 

oportune providere , de benirrnilale apostolica dignaremur. Nos igitur , 
qu i  dudum inter a l ia  voluimus quod pelen tes beneficia ecclesiastica al i is 
uniri , tenerentur expri mere verum annuum valorem secundum exti111atio
nem prrodictam, etiam heneficii cui a l iud uniri pelerelur,  al ioquin unio non 

valere ! ,  et semper in  un ionibus commissio fiere! ad partes , vocatis 
quorum interest , ac idem servaretur in eonfirmationilrns unionum jam 
factarum ;  quumque d ivinum cul tum et ministrorum ecclesiasticorum 
numerum ubique vigere et augeri , nostris potissime lemporibus , sinceris 
desideramus affectibus , Joannem de Merode , modern nm baronem , et 
Annam de Ghystel les , prrofatos , ac eorum quemlihet a quibnsvis excom
municationis , suspensionis el inlerdicti , a l iisque ecclesiasticis senlentiis , 
censuris et prenis , a jure vel ab homine , qua vis occasione vel causa , 
latis , si quibus qunmodolibet innodali existunt ,  ad cffcctum prresentium 
dumtaxat consequendum liarum serie absolventes , et absolutos fore 
censentes ; ac literarum prredictarum veriores tenores , necnon fructuum 
reddituum et provenluum dictre capellre verum annuum valorem prresen
tibus pro expressis habenles ; hujusmodi supplical ionibus inclinati , cum 
ad  hoc d i lectorum fi l iorum capitul i  ecclcsire Cameracensis , necnon Ber
nardi a l ias Bernard ini  de Cruce , modcrni archidiaconi Antwerpiensis in  
ipsa ecclesia Camcracensi , ad quem et pro tempore existcntem archi
diaconum Antwerpiensem in eadem ecclesia Camcracensi insl itutio per
sonre idonere ad dictum personatum prresentatre ante suppressionem 
ipsam , ut asseritur, pertineba t ,  per di!ectum fiÜum magistrum Andream 
de Casti l lo , scriptorem et famil iarem nostrum , procuratorem eorum a d  
h o c  ab eis specialiter constilutum , expressus accedat a�sensus ,  suppres
sionem , extinctionem , applicationem, appropriationem , statutum , ordi
nationem , reservationem et concessionem , prredicta , ac  pront i lla  con
cernunt , omnia et singula in  dictis !iteris contenta , alias tarnen licita 
et honesta , ac i nde secuta tturecumque , auctoritate apostolica , tenore 
prresentium approbamus et confirmamus, ae i ll is  perpeture firmitatis robur 
adjicimus , supplentes omnes et singulos juris et facti defectus , si qui  
forsan intervenerint in  eisdem. Et n ih ilominus pro potiori cautcla , per

sonatum ipsum , qui sine cura est , eliamsi per obitum dicti Joannis de 
Lome! poslmodum extra Romanam curium defuncli , sive alio quovis
modo quem etiam si  ex i llo  qurevis generalis reservatio etiam in  corpore 
juris clausa resultet prresentibus haberi volumus pro expresso ; aut ex 
alterius cujuscumque persona vacet , ctiamsi tanto tempore vacaverit 



- 394 

quod ejus collatio , juxta Lateranensis slatuta concilii , ad sedem prre· 
dictam legittime devoluta , ipseque persona lus d ispositioni apostolicre 

special itel' reservatus existat , super eo quoque inter aliquos lis , cujus 
statum prresentibus haberi volumus pro expresso , pendeat i ndecisa , 

dummodo tempore datre prrescntium non sit i n  eo alicui specialiter jus 
quresitum , auctoritate apostolica et tenore prredictis , supprimimus et 

exlinguimus , ac i llius fructus , redditus et proven lus , necnon annuos 

reddilus per eosdem lllargaretam et Joannem de lllerode , modernum 
baronem , ac Annam de Ghystelles , donatos , et singula emolumenta 

prredicta massre communi dictorum vicariorum ,  ita quod liceat vicariis 

dictre cappellre pro tempore existcntibus , per se vel alium fructus red

ditus et proven lus hujusmodi perpetuo libere recipere , ac in suos ac 

diclre capellre usus et uti l i tatem convertere , diocesani loci vel cujusvis 
a l terius licentia minime requisita , auctoritate apostolica et tenore supra
dictis applicamus et appropriamus. Necnon jus patronatus et prresentandi 

personam idoneam ad dictam ecclesiam Sancti Amandi , dum il lam pro 
tempore vacare contigerit , per ipsum episcopum ad prresen tationem 
hujusmodi instituendam , Joanni de l\lerode suisque hreredibus et suc

ce5soribus, prrefatis eisdem auctoritate apostolica et tenore , rescrvamus 
et concedimus. Et insuper, quod eorumdem vicariorum nous , per domi
num in  temporal ibus primo et deinde per alios vicarios prrefatos , 

eligendus et deputandus , ut prrefertur, director nuncupari , i l leque et 

a l ii vicarii prrefati horas canonicas , missas et a lia divina officia huj us
modi  celebrare , et emolumenta lucrari et percipere , ac in diets capella 
residere debeant , ut prrefertur, omniaque et singula alia , prout per 
prrefatum cpiscopum , statuta et ordinata existunt ,  de novo prrefata 

auctori.tate apostolica earumdcm tenore prresentium , statuimus et ordi
namus. Non obstante priori volunlate noslra prredicta ac Lateranensis 

concilii novissime celebrati , uniones perpetuas , nisi in casibus a jure 

permissis , fieri prohibentis , necnon pire memorire Bonifacii pa pre 
octavi , prredecessoris nostri , et al i is apostolicis constitutionibus con

trarjis quibuscumque ,  aut si aliqui super provisionibus si bi faciendis 
de hujusmodi vel al i is beneficiis ecclesiasticis in illis parlibus spe
cialcs vel generales diclre sedis vel legatorum ejus literas impetrarint, 

ctiamsi per eas ad inbibitionem reservationem et decretum , vel alias 

11uomotlolibet s i t  processum , quas quidem literas et processus habi
tos per easdem ac inde seeula 11urecumque ad dictum personatum 

volumus non extendi , sed nul lum per hoc eis quo ad asseculionem 
beneficiorum aliorum prrejudicium generari , el quibuslibet al i is privilcgiis, 
indulgentiis et litteris apostolicis tienernlibus vel specialibus , quorum-
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cumque tenorem existant ,  per qure prresentibus non expressa vel totaliter 
non inserta effectus earum impediri valeat quomodolibel vel differri et 
de quibus quorumque totis tenoribus d e  verbo ad verbum habenda sit 
in nostris literis mentio specialis. Nos enim quo a d  suppressionem , 
extinctionem , upplicationem et appropriationem , nostras prredictas , ex 
nunc irritum decernimus et innane si  secus super his a quoque qua vis 
auctoritate scienter vel ignoranter contigerit attemptari. Nul l i  ergo 
omnino hominum l iceal hanc paginam nostrre absol utionis , approbahoms, 
confirmationis , adjectionis , suppletionis ,  suppressionis , exlinctionis , 
applicationis , appropriationis , reservationis , concessionis , slaluli , �rdi
nationis , volunlatis et decreli , infringere vel ei  ausu temerario contraire. 
Si quis aulem hoc attemptarc prresumpserit , indignationem omnipotentis 
Dei ac  beatorum Petri et Pauli  apostolorum ejus se novellit incursu rum . 
Datum Romre apud Sanctum Petrum, anno I n carnationis dominicre mil lesimo 
quingentesimo tricesimo septimo , tertio nonas octobris , pontificatus nostri 
anno tertio. 

Sur le pli. S. GnoLLETI t. 

Le même jour, Ie  pape Pau l  IlI chargea Ie prieur de Saint
Jacques-sur-Coudenberg à Bruxelles , et les doyens de Saint
Pierre 3 Lou�ain , et de Saint-Jacques à Liége , de l'exécution 
de celle bulle : 

Paul us , episcopus , servus servorum Dei , dilectis fi l ii s ,  pr1or1 monas
terii per prion•m gubernari soliti Sancti Jacobi Frigidimontis oppidi 
Bruxellensis , Cameracensis diocesis , et Sancti Petri et Sancti Jacobi 
ecclesiarum oppidi Lov:rniensis , Leodiensis diocesis , decanis , salutem 
et apostolicam benedictionem. Hodie a nobis emanarunt l iterre tenoris 
subsequentis. Paulus , episcopus , servus servorum Dei , • 

pontificatus nostri anno tertio. Quocirca discretioni 
vcsl r;c per apostolica scripta mandam us , quatenus vos , vel duo aut unus 
vest rum, per vos vel alium seu al ios literas prredictas el in eis conlenta qure
cumque , ubi et quando opus fuerit, ac  quo ties pro parte Joannis de lllerode, 
modcrni baronis, e l  Annre , nccnon hreredu m  et successorum , ac  vicariorum 
oc d i rectoris , necnon presLiterorum , rectoris et puerorum choralium pra:
d ictorum seu a l icujus eorum, desuper fueritis requisiti, solemniter publ i 

ca n tcs ac e is  i n  prremissis cfficacis dcfcusionis prresidio assistentes, facialis 

t A1·chivcs de l'église Sainte-Dymplme. 
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auctoritale nostra l iteras et in eis contenta hujusmodi 6rmiter obser
vari , ac singulos quos ipsre Iiterre conccrnunt i l l is paci6cc gaudere , 
non permillentes vos desup�r per quoscumque contra prresentium 
tenorem , quomodolibet molcstari , contradictores qnoslibet et rebelles 

per censuras ccclcsiasticas , appellatione postposita , compescendo ac 
censuras ipsas , eliam iteralis vicibus aggravando , invocato eliam ad 
hoc si opus fuerit auxilio brachii srecularis , non obstanlibus recolendre 
memorire Bonifacii papre octavi simililer prredecessoris noslri , qua cavetur 
ue quis extra suam civitaleru vel diocesim nisi in ccrtis exceptis casilms 
et in i l l i s  ultra unam dietam a fine sure diocesis ad judici um evocctur, 
sen ne j udices a sede prredicta deputati extra civitatem vel diocesim 
in quibus dcputali fuerin t  , contra quoscumque procedere an i  alii vel 
aliis vices suas committere prresumant , el de duobus dict is in concilio 

generali edita et al iis apostolicis consti lulionilrns nccnon omnibus supra
diclis sen si a l iquibus communiter vel divisim a dicta sit scde indul
tum quod interdici, suspendi vel excommunicari non possint in l iteras 
apostolicas non facienles p lenam et expressam ac de verbo ad verbum 
de indulto hujusmodi mentionem. Datum Rom:e apud Sanctum Petrum 
anno lncarnationis dominicre millesimo quingentesimo tricesimo septimo , 
tertio nonas octoLris , pontiticatus nostri anno tertio t ,  

Jean de Merode const itua ensuite une pension de trente florins 
à payer au directeur du col lége par l'église de SainLe-ûdrade 
de Mil legbem. Il  fit celte pension au directeur du conseotement 
de Guil laume de Hollander, curé de Mil leghem et vicaire du 
collége de Sainte-Dympoe. Le pape Paul III approuva encore 
cette constitution , Ie 1 8  mars 1 558 (v. s. 1 557) : 

Paulus episcopus , servus servorum Dei. Ad perpetuam rei memo
riam . Ad ea per qure personarum ecclesiasticarum quarumlibet com 
moditatibus valeat provideri , Jibenter intendimus , ac i l l is , quantum 
cum Deo possumus , favorem apostolicum imparlimur. Dudum si.quidem 
pro parte dilccli filii nobilis viri Joannis de Merode , baronis de lllerode , 
Peerwys , Leefdale, Duffele , ac domini in tcmporal ibus Gheele, Westerloe, 
Beke , et tune in humanis auentis · quondam -�nn::e de Ghystellcs , domin:e 
in temporalibus de Dutzeele , Longueville , Hamcl incourt , locorum Came
raccnsis el aliarum diocesium , conjlltJUm , noLis cxposito quod al ias cum 

1 A rehives de l'église Sainle-Dymp11e. 
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inter tune episcopum Cameracensem et dominum in temporalibus dicti 
loci de l\lerodc , super j ure patronatus et prresentandi personam idoneam 
ad personatum parochialis ecclesire Sancti Amandi loci de Gheele et Came
racensis diocesis hnjusmodi , seu jure i l lum confercndi , lis orta fuisset 

et indecisa penderet , m ajorque suscitari formida1·etur, pro partc tune 
in  h umanis agentis l\fargaretre de Mel uyn , dominre in temporalibus de 
Dachen , dictre diocesis , quondam Joannis de l\1erodc , dum viveret baronis 

de lllerode , de Leefdale , et domini in temporalibus de Gheele , Westerloe, 
Beke , locorum prrediclorum, relictre , necnon, qui ipsorum Joannis baron is 
et  Margaretre unicus fil ius existebat, Joannis moderni baronis , et Annre 

prredictorum , ac etiam tune in humanis agentis quondam Joannis de 
Lomel ipsius personatus personre , cictem episcopo exposito , quod magna 
peregrinorum et aliorum christifidel ium mul titudo ad  capellam Sanctre 
Dympnre virginis martiris in  Gheele sitam infra limites parochire dictre 
ecclesire , confluebat , ac personre spiritibus immundis et malignis obsessre 
precibus et meritis ac i ntcrccssione ejusdem 'sanctre liberabantur, prrefatus 
episcopus Maq)'aretre relictre et Joannis moderni baronis ac Annre prredic

torum in  ea parte supplicationibus tune incl inatus , pro sedandis huj usmodi 
questionibus et  divini cu l tus augmento, ipsius Johannis de Lome! concensu, 
pcrsonatum ipsum ordinaria authoritate suppresserat et extinxerat , ac 
fructus redditus et  proventus , in  quibuscumque rebus consisterent , 
Jemptis tarnen col lationibus beneficiorum ad i·psius personre collationem 
spcctantium , ac de rectorum fahricre capellre et eccÎesire Sancti Amandi , 
ac scabinorum loci de G heele prredictorum consensu , omnes et singulas 

o li lationes in  dicta capella quomodocumque et qualitercumque prove
nientes e t  ad  i l l ius fabricam spectantes , certis tune expressis oneribus 
snpportatis, necnon certis similiter tune exvressis inibi offerendis ad certum 
tempus exceptis , ac emolumenta ex officio infirmorum de lepel nuncupata, 
de ipsorum l\Iargarelre et  joannis modernis baronis ac Annre , si e t  i n  
quantum ad i llos v e l  eorum aliquem pertineret , consensu ; necnon modo 
simil itcr tune exprcsso annuum redditum etiam tune expressum per cosdem 
lllargaretam et Joannem modernum baronem et Annam donatum cape l lre 

p1·redictre appl icaverat et  appropriaverat; ac quod in i psa capella novem pres
biteri et  rector quatuor choralium existerent ,  i l l ique singulis diebus horas 
canonicas diurnas pariter et  nocturnas ac unam malutinalem ad beatre 
lllarire virginis , ubi corpus dicli quondam Joannis de l\Ierode ipsius Joannis 
de l\Jerode moderni baronis genitoris sepultum exislebat ,  cum recitatione 

psa lmorum Miserere me i  Deus , et De profundis ac orationum super sepul
chris defunctorum dici solitorum , necnon aspersione aqure bencdictre in  
fine cjusdcm , et a l i am collegialem , celebribus cum diacono et subdiacono, 
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aliis vero fcriatis dicbus absque il lis , missas , necnon singulis annis 
quatuor anniver·saria celehrare , et in die celebrationis eorumdem anniver
sar-iorum quatuor modia siliginis dicti sensus donali pauperibus Christ i  
distribuer·e tcnerentur, el ipsi presbiteri ac rector quatuor choralium in 

matutinis laudibus et  prima , dimidium , i n  tertia vero , sexta el majore 
missa ac nona , dimidium ,  el in vespcris , completorio et laudibos in ipsn 
capel la celebrandis assistentes , alium dimidium , el custos ipsius capellre 
qui singulis horis prredictis , prout in aliis ecclesiis consue\'il, campanas 
pulsaret et alia ad ejus officium pertinentia adimpleret , ahsque eo · quad 
dictis horis interessendo cantare tenerelur, singu lis diebus , unum stu
ferum ejusdem monetre ha berent ; quodque eorumdem novem presbitero
rum nnus , per ipsum dominum temporalem prima vice nominandus , 
director nuncuparetur, ac postmodum eo cedente, vel decedente sen 
privato al ius per alios vicarios dictre capellre, de consilio tarnen ipsius 

domini in temporalihus ,  elegi , et electus eidem domino in tempo
ralibus , qui eum adniitteret , presentari deberet ; ipseque director, 
sic electus et admissus , ex suo officio µlumbum distribuere , abseules 
nota re , chorum dirigere ut omnia ordinale et regulale in legen do, 
cantando , pronuntiando , pausando , auscultando , incipiendo , finiendo, 
et alia qure in posterum slatucrentur fierent el observarentur, necnon 
correctionem parvorum excessuum in non observatione slatutorum 
e( ordinationnm faciendorum eorumdem , ac circa cclcbrationem et 
decanlationcm hujusmodi horarum et divini cultus , absque tarnen prre
j uditio ejusdem el pro tempore existentis episcopi in majoriuus c rimi
nibus , ac etiam aliis tune expressis , et creteris quilmscumque , prreven
lionem corrigendi haberet ; et alia tune express9 staluerat et ordinaveral ; 
nccnon jus patronalus et pr·resentandi personam idoneam ad dictam 
ecclesiam Sancti Amandi ad personam personutus hujusmodi pro tempore 

exislentem perlinens , Joanni de Merodc uc ejus hrerediuus el surccssoribus 
prrefatis perpetuo reservaverat el concesserat : pront in patenlibus ejusdem 
episcopi literis desuper confectis diceuatur plenius contineri. Nos , Joannis 
de Merode moderni baronis , et Annre de Gbystelles , prredictorum , 
asserentium se postmodum in dicta capella eosdem novem presbiteros 
ac magistrum quatuor cboralium introduxisse ac ex tune inibi horas 
canonicas diurnas pariter el nocturnas ac alia divina officia celeurari 
fecisse , in ea parle supplicationibus inclinati, di lcctorum fil iorum capitu l i  
ecclesire Cameraccnsis , necnon Bernardi a l ias Bernardini de Cruce 
moderni archidiaconi Antwel'piensis in ipsa ecclesia Cameracensi , ad 
quem et pro tempore existeolem archidiaconnm Anlwerpienscm in eadem 
ecclesia Cameracensi institutio personre ydonere ad dictum personatum 
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prresentatre ante suppressionem ipsam , ut asserebatur, pertinebat ,  pPr 

certum procuratorem eorum ad id ab eis specialiter constitutum expresso 

accedcnte consensu ,  suppressionem , extinclionem , applicationem , appro

priationem , stalutum , ordi uationem , reservationem et concessionem , 
prredicta , ac prout i l l a  concemeban t ,  omnia et singula in diclis l i tcris 

contenta , alias tarnen l icila et honesta , et inde secuta qurecum11ue prr 

alias nostras l iteras approhavimus et confirmavimus ac i l l is pe1·peture 
firmitatis robur adjecim u s ,  supplenles om nes et singulos ju ris et facti 

defectus si qui forgan intervenerant in eisdem , et n ih i lominus pro poliori 
cautela personat11m ipsum , qui sine cura era t ,  etiamsi per ohilum dicti 

Joannis de Lomcl , postmodum extra Romanam curiam defuncli , sim 

alias quovis modo vacaret , suppressimus et  extinximus ac i l l ius frnctus 

redditus et  proventus necnon annuos redditus per eosdem Margarelam , 
Joannem de J\lerode modernum baroncm , et Annam , donatos , ac singula 
alia emolumenta prredicta massre communi  dictorum vicariorum appl i 
cavimus et appropriavimus; necnon jus patronatns e t  p1·resentauui  personam 

ydoneam ad dictam ecclesiam Sancti Amandi dnm il lam pro tempore 
vacare contingeret per ipsum cpiscopum ad prresentationem hujusmodi 
instituendam Joanni de Mcrode suisque hreredihus et successorihus 
prrefatis reservavimus  et concessimus ; et insuper quod eorumdem Tica

rjorum unus , per dominum tempo1·alem primo ac deinde per al ias 
vicarios prrefatos eligendus et  deputandus , u t  prrefertur, director nun
cupari , i l leque et a li i  vicarii prrefati horas canonicas , missas e t  alia 

d ivina officia h ujusmodi celebrare et in dicta capella residcre deberent ; 
omniaque et singula alia prout per prrefatum episcopum statuta et 
ordinata existebant , de novo statuimus et ordinavimus , prout in eisdem 

literis nostris plenius conlinetur. Cum autem , sicut exhibita nobis nuper 
pro partc dicti Joannis de llferode moderni baronis petitio continehat, 
director dictre capel lre,  u t  prrefcrt n r  pr<• tempore elecl us et adm issus , 
ex ejus officio directionis chori el al iorum prremissorum oncra subitnrns 

s i t ,  si dilecto ti l io  Jacobo de Buschere moderno et pro tempore existenti 
prrefalre capcllre directori pensio annun trii;inta florenorum renensinm 
communium , super parochial is ecclesire quartre capellre nuncupatre Bealre 

Odoradre de .M i l l ingen , Leodien.>is diocesis , qure de jure patronatus 

ipsius Joannis de Merode modemi baronis et  pro tempore existentis 
domini in temporal ibus dicti loci de Gheele existit , et non copiosum 

sed parvum parochianoru m  numerum hahel , fructihus reddilibns et 

p roventibus qui nonaginta florenorum simil ium secundum commnnem 
restimationem valorem annuum excedunt  et  ad sustentntionem · d i lecti 
li l i i  \Vil hel mi Hol lander moderni et pro tempore exislentis i l l ius rcctoris, 
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cliam deducta pcnsionc hujusmodi , suppetunt ,  perpetuo reservaretur e t  

assi(l"na 1·c lur profecto ipsius directoris pro ejus decentiori sustentatione et 
faci liol'i onerum prredictorum supportalione , subvcn tione, salubriter consu

lcretu1· ; nos igi t ur eidcm Jacobo , et  pro tempore existente dictre capellre 
d i rcctori , de opo1·tuno subsidio providere volentes , ipsu mque Jacobum a 
quibusvis excommunicationis , suspensionis et interdicti , aliisque eccle
siasticis senteutiis , ccusuris e l  prenis , a j ure vel ab homine quavis 

occasione vel causa latis , si qui bus quomodolibet innodatus existit , ad 
clfoctum prresentium dumtaxat consequendum , harum serire absolvcntes 
et absol utnm forn censenles , ejusdem Joannis de Mcrode moderni 
baronis in hac parle suppl ication ihus inclinati , autoritale apostolica 
tenore prrescnt ium staluimus el ordinamus , quod prrefatus Wilhelmus, 
cujus ad hoc per dilcctum fil iurn Andream de Castillo , clericum 
Tornaccnsis diocesis , procuratorem suum ad hoc ab eo specialiter 
consli tutum , expressus accedit assensus et consensus , el successores 

s u i dictum ecclesiam Sanctre Odoradre quomodolibet pro tempore obtinentes, 

eidem Jacobo e l  pro tempore existente directori capellre hujusmodi vel 
procu ra lol'Î suo ad id ab eo specia le mandatum habenli , pensionem 
annuam triginta tlorenorum renensium com munium monelre Brabantire, 
<j uolihcl 11oreno ad vit: int i  stuferos ejusdem monetre extimato, ex dictre 
ccclesire Beatre Odoradre fructibus , redditibus et proventibus , ql)orum 
medietate ipsa pensio , ut dictus Wilhelmus asserit, non excedit annis 
singul is , pl'o u n a  videl icet in domini nostri J hesu Christi et a lia  mcdie
tatibus pensionis ejusdem in beati Joannis Baptistre nativitatum fcsti
vitalrns integre persolvere teneantur : decernentes Wilhelmum et suc
cessorcs prrefatos ad integram solutionem ipsius pensionis prrefato Jacobo 

et pro tempore existenti di rectori dictre capel lre ,  faciendam j uxta staluti 
et  ordinationis prredictoru m  tenorem fore efficaciter obl igatos ; ac  volentes, 

et eadem antoritate statuentes tJuod il le ex Wi lhelmo et successoribus 

prrefatis qui iu dictis fest ivi tatibus , vel saltem infra triginta dies i l la

rum singulas immediate sequentcs , pensionem prrediclam per eos tune 
debitam non persolverit cum effeclu , !apsis diebns eisdem , sentcntiam 
excommun icationis incurra t , a qua , donec Jacobo et pro tempore 
exislenti directori dictre capellre vel procuratori suo prrefat.o de pen
sione hujusmodi tune debita integre satisfactum aut alias secum vel 

cum dicto procuratore suo super hoc amicabil iter concordatum fuerit , 

prrelerquam in mortis art iculo constilulis absolutionis beneficium ncqueat 

obtinere ; si vero per sex menses diclos tringita dies immediate sequen
tes , scntentiam ipsam animo , quod absit , sustinuerit indurato ex tune 

effiuxis mensibus ipsis dicta ecclesia Beatre Odoradro perpetuo privatus 
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existat , i l laqne vacare censeatur eo ipso , non obslantibns constitu
tionibus et ordinationibus apostolicis contrariis quibuscumque , aut si 
Wilhelmo et successoribus prrefatis vel quibusvis aliis communitel' vel 
divisim a b  apostolica sit sede indultum quod ad prrestationcm vel solu

tionem pensionis alicujus minime teneantur , et ad  id compelli non 
possint per Iiteras apostolicas non facientcs plenam et expressam ac de 

verho ad verbum de indulto hujusmodi mcntionem et qualibet alia 
dictre sedis indulgenlia gcnerali vel speciali cujuscumque tcnoris existat 
per quam prresentibus non expressam vel totaliter non insertam effectus 
hujusmodi gratire impediri valeat quomodolibet vel differri , et de qua 
cujusque toto tenore. babenda sit in nostris l i teris mentio specialis. 
Nullo ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostrre absolutionis, 

staluti , orrlinationis , decreti et voluntatis infringere vel ei ausu teme
rario contraire : si quis antem hoc a l lemplare prresumpserit indigna
tionem omn ipotentis Dei et beatorum Petri et  Pauli apostolorum cjus 
se noverit incursurum. Datum Romre apud Sanctum Petrum , anno 
Incarnationis dominicre millesimo quingentcsimo· tricesimo septimo , 
quintodecimo kalendas aprilis , pontificatus nostri anno quarto i . 

Le même jour, Ie pape chargea !'abbé de Sainte-Gerlrude , 
Ie doyen de Saint-Pierre , à Louvain , el !'official de Liége , de 
I'exécution de la  holle : 

Paulus , servus servorum Dei , dilectis filiis abbati monaslerii Sanctre 
Gertrudis , et deca no ecclesire Sancti Petri oppidi Lovaniensis , Leodicnsis 
diocesis , et officiali Leodiensi , salutem et apostolicam benedictionem. 
Hodie, cum nuper procurantibus dileclo filio nobili viro Joanne de l\ferode, 
moderno barone de l\ferode , Peerwys , Leefdale , Duffelc, ac domini in  
temporalibus de Gheel e , Westerloo , Beke , et  tune in humanis arrcnte 
quondam Anna de Ghystelles , dominre in temporalibus de Dntzeele , 
Longuevil le , Hamelincourl, Jocorum Cameracensis et a l iorum diocesium , 

conjugibus , postquam tune episcopus Camaracensis ex certis causis 
inter alia statuerat et  ordinnverat quod in capella Sanct:n Dympnre vir
ginis et martiris dicti loci de Gheele infra l imites paroehire parrochialis 
ecelesire Sancti Amandi ejusdem loci de Gheel e , novem presbiteri et  
rector qualuor ehoralium existeren! , qui siugulis diebus horas canonicas 

l Archives de l'église Sainte ·Dympne. 
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dinrnas et nocturnas , ac modo tune exprcsso missas et alia diviaa offi
cia ne.cnon anniversar,ia celcbrare teue.renlu r ,  ac quod eorumdem novem 
presbiterol'um unus per dominnm in temporaliLus loci de Gheele hujus

modi prima vice nominandus , director nuncnparetur , el postmodum eo 
cedente vel decente seu privalo a l ius per a l ios vicarios dicta: capella: de 

eonsilio ipsius domini in temporalibus elegi , et electus eidem domino 

in  temporalibns qui cum admilleret pra:sentari deberet , ipseque director 

sic electus et admissus ex suo officio plumbum distribuere , abseates 
nota re , chorum dirigere et a l ia  tune expressa pcragere haberet , nos 
slatutum et ordinalioncm hujusmodi per quasdam approbavissemus et 

coufirroavissemus ac pra:missa de novo statuisscmus el ordinavissemus , 
nos per alias nostras literas statuimus et ordinavimus , quod dilectus 

fil ius Wilhelmus Hol lander , modernus rector parochialis ecclesia: quarla: 
capella: nuncupata: Beata: Odorada: de Mill ingen , Lcodiensis diocesis, qua: 

de jure patronalus pra:fati Joannis el  p.ro tempore existenlis dicti loci 

de Gheele in temporalibus domini existit , el ipsius Wilhelmi succes
sores dictam ecclesiam Beata: Odorada: de l\lilliagea quomodolibet pro 
tempore obtinentes , dilecto filio Jacoho de Buschere moderno , et pro 

tempore existenti dicta: capellre directori vel procuralori suo ad id ah 
eo speciale mandalum habenti, pensionem annuam triginta Borenorum 
renensiu m  communium moneta: Brabantia: ex fructibus redditibus et 
provcntibus dicta: ecclesiai Saactai Odorada: annis singulis in  certis ter
minis tune exprcssis sub cxcommunicationis sententia et deinde priva
tionis prena integre persolverc leneretur ,  ipsius Wilhelmi ad id per 
rertum procuralorem suum ad id ah co specialiter coosl. i tulum exprcsso 

accedente conseosu prou l in eisdem literis plenius continelur. Quocirca 
discretioni vestrre per opostolica scrip,ta mandamus quatenus vos vel duo 

aut unus vestrum si et postquam diclre posteriores l i tterre vohis prresen
tatre fucrint per vos vel alium seu alios faciatis aulorilate oost.ra pcn
sionem pra:diclam Jacobo et pro tempore existenti directori diclre capellre 

vel procuratori suo prrefato juxta posteriorem statuli et ordinationis 

prredictorum ac decreli nostri in dictis nostris posterioribus l i lleris appo
siti lenorem integre pcrsolvi el nihilomin11s quemlibet ex \Vi lhe lmo et 

s11ccessorihus prrefatis , quem hnjusmodi excommuaicationis sententiam 
vobis incurisse constiterit , quolieas super boe pro parte ipsius Jacobi 

et pro tempore existentis directoris capella: hujusmodi desuper fuerilis 
requisiti tam diu d0minicis et ali is festivis diebus in ecclesiis dum major 

inibi populi multitudo nd divina convenerit excommnnicatum publice 
nunt1etis et facielis ab  a l iis nuntiari ac ah omnibus arctius evi tari donec 

Jacobo et pro tempore existenti directori capella: vel procurotori hujus-
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111odi de pensione h uj usmodi tune debita fuerit integre satisfactu m , ipseqnc 
excommuuicatus ab huj usmodi excomm unicationis senlentia ahsolutionis 
beneficium meruerit obtinere , contraclictores per censuram ecclesiasli<-'llm 
appellatione postposita compescendo. Non obstantibus omnibus q ure in  
dictis posterioribus I i teris voluimus non obstare ; sen si Wilhelmo , suc
cessoribus prrefatis , vel q u i busvis a l iis communiter vel  divisim ab apos
tolica sit sede indultu m  q u o d  interdici , suspendi vel excommunicari 
non possint per litteras apostolicas non facientes plenam et expressam 
Rc de verho ad verbum de indulto hujusmodi mentionem. Datum Romre 
apud Sanctum Petrum , anno Incarnationis dominicre mil lesimo quin

genlesimo trigesimo septimo , quinto decimo kalendas aprilis , pontifi
catus noslri anno quarto t .  

Le 2 3  ju i n , veille de l a  Saint-Jean , i 538 , les vicaires de 
Saiote-Dympne forent solennellement introduits avec l a  procession \ 
d u  très-saiot Sacrement : i l s  furent reçus à l'église par Ie commis-
saire , député de l'archevêque de Cam brai , Frédéric de Mota , 
el par Ie baron Jean de Merode. 

Le 5 octobre f538 , Gérard , bätard de Merode , chanoine 
à Hi lvarenbeek , fit soo testament. I l  laissa au cantuaire de 
Sainle-Dympne la somme de cent florins pour son anniversaire , 
et trente florins pour Ie sal ut du Saint-Sacrement , à chanter 
tous les d imanches : 

In nomine Domini. Amen.  Anno a nativitate Domini millesimo quin
gentesimo tricesimo octavo , mensis octobris die quinta , indictione 
undecima , pontificatus Pauli  anuorum ejus quarto1 ego , Gerardus de 
l\fcroda , presbiter et canonicus Sancti Petri Beckensis, J,eodiensis diocesis, 
subscriptus et subsignatus , ordinavi et  ordi no testamenlum meum seu 
extremam voluntatem i n  modum cl formam q u i  sequitur. In primis , 
animam meam , d u m  ab ergastulo corporis mei separari contigerit ,. 
a l tisimo Creatori commendo , ejusque immaculatre genetrici , beato 
Petro aposlolo , et patrono meo , totique crelesti curire. Item , lego fabricre 
Sancti Lamberti , pro meis forsitan injuste quresitis , quinque stuferos 

semel solvendos. Item , lego fabricre Cameracensis tres stuferos semel 
sohendos. Item , lego pro anniversario meo , canonicis- et capellanis de 
ecclesia Beckensi , secundum consuetudincm ecclesire nostrre , primo unum 

t Archives de l'église Sainte-Dympne. 
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florenum " .. et unum pctrum .... Item , lego canonicis et sacellanis ecclesire 
Beckensis annum meum gratire : volo quod blada vendantur et reddilus 
perpetue redimibiles emantur ; volo tarnen semper redditus iterum appli
centur, et volo quod proventus ex redditihus in die anniversarii mei 

distrihuantur inter cclebrantes , et vigil iam et  m issam defunctorum 
interessentes ; et volo quod si aliqui religiosi aut alii presbiteri sreculares 
venerint in die anniversarii mei , babentes devotionem celebrandi , ad
mittantur et haheant duos stuferos , in quantum intraneorum portio cujus
lihet se extendat ad du os stuferos , alias minimre admittantur extranei. 
Item , eligo sepulturam meam in  ecclesia Divre Dimpnre virginis el 
martyris , ante altare virginis lllarire , prope sepulturam patris mei , 
pire memorire, a latere ; et ferro cantuarire qure est in ecclesia sen saccl lo 
Divre:Dimpnre centurri karolos semel exolvendos . ... et volo quod i l l i  sex 
floreni singulis annis distribuantur tempore anniversarii mei inter 
celebrantes , et vigiliam et missam defunctorum interessentes ; volo tarnen 
quod s i  aliqui religiosi aut alii sacerdotes sreculares venerint in  die 

anniversarii mei , hahentcs devotionem celehrand i ,  admitlantur et habean t  
duos stuferos , dummodo cujuslihet intraneorum portio s e  extendat ad  du  os 
stuferos. Item , lego lllarire de lllerode, sorori mere , moniali in monasterio 
l\fargaritre virginis Bergis super Zomam, centum florenos karolos semel 
dandos . . .  Item , lego pauperihus Christi in  Bceck existentibus sex florenos 
annuos redditu redimibiles . . .  et volo quod quil ihet ad minus baheat unum 
stuferum , nee p lures advocentur pauperes quam centum et decem , sic 
qu ilibet babeat unum stupherum , et pelo quod duo ex senioribus 
canonicis , non retate sed receptione , et duo ex sacellanis velint 
e ligere pauperes de Beeck quos sciunt magis egenos : permitto tarnen 

quod isti quatuor . . •  babeant pro oneribus receptionis et distributionis ... 
ex  istis sex karolis singulis an nis decem stupheros ; ... et volo bi  paupercs 
semper intersint missre anniversarii mei , et persistant in missa orando 
pro anima mea et parentum et benefactorum , usque dum commendatio 
fuerit finita , nee prins recipiant stupheros. Item , lego Stcphanre van 
Dun  alias Compeers , famulre mero , pro fideli servitio et propter Deum, 
duos karolos redimibiles , ... nigram tunicam meam , quam mihi dedi t  
dominus de l\lerode , ut  habeat vestem lugubrem tempore exequiarnm 
mearum. Item , lego Ydro de Hamont , famulre mero , pro fideli servitio 
triginta stupheros perpetue redimibiles . . . .  adhuc omnia l ingna in domo 
mea existentia . . . .  exceptis tribus lecticis , excepta etiam mea lcctica . . . .  
et tribus men sis et septem melioribus sedibus , qure omnia l euo frat ri 
meo Adam. Item , lego malri mere decem et tres florenos karolos arl 
vitam tantum ... post mortem matris mere lego et volo quod habeat hos 
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decem el t res tlorenos korolos frater meus Adam de l\lerode , el in 

qnanlnm conligcril fratrcm meum Adam claudere diem extremam sine 
legittimis prolibus , sic post morlem fratris lego bos decem et tres florcnos 
karolos canlorire de Gheel in ecclesia sive sacello Divre D impnre virginis 
et marliris ; hoc tarnen salvo , quod contores de consensu domini de 
Merode fratris mei ,  si supervixerit ,  ordinabunt aliquod officium in  
ecclesia sive sacello prredicto faciendum , al ias ipsi canlore; ordinabunt , 
pro anima mea , parentum et benefaclorum meorum. Item , lego fratri 
meo Adam adhuc viginti duos karolos. "  Item adhuc lego fratri meo 
Adam quatuordecim karolos . . .  : volo tarnen , si frater· meus Adam 
sine legittimis prolibus discedere contigerit , vigin ti karoli in tali casu 
applicenlur cantorire in ecclesia Divre Dimpnre •.. salvo tarnen qnod ex 

i l l i s  viginti karolis cultus divinus semper augcatur , ut supra, orando 
pro me , parentibus et benefactoribus meis : reliquos sedecim lego , in 
tali casu , pauperibus Christi in mnnicipio Gelensi existentibus , et 
suppliro cantorilms Dine Dimpnre et mambu rnis ecclesire , et  si non 
sint mamburn i ecclesire San cire Dimpnre , mamlrnrnis ecclesire Sancti 
Amandi , u t  fideliter hos sedecim karolos dislriLuan t , et  vocent pau
peres magis indig�nles , non secn n d u m  fa vorem , in  quo onero con·  

scieutias eorum , et  in missa animarum tempore anniversarii mei 

persistant i n  ecclesia orando pro anima mea , parentum et benefactorum 
meorum , donP.c commendatio fuerit fi n i ta , nee prius recipiant , et 
volo qnod q u i libet  pauper a d  minus habeal unum stupherum liraban
ticum. - I tem , lego sorori mere Joannre pro prol i Lus &ororis , in 
primis , duode.cim cum d i m idio karolos. - Item , aduc lerro sorori mere 
Johannru et prolibus sororis octo karolos " . • . et volo e l iam , si proles 
Joannre sororis mere sine legi ttim is prolibus decesscrin t  , l1abcanl pau

pe1·es Christi de Gheel hos viginti cum d imidio kar-olos , el  in ta li 
casu nunc pro tune lego eis , et peto eliam distrilrn a n l u r  redd i tns pan·  

peribus per cantores et m a m burnos ecclesire ul supra . l lcm , volo quod 
exequire mere honeste cclcbrcnlnr  tam in Bceck. quam in Ghcele , et 

ad omne minus expcndantnr in disl ributionihus paupcl'llm el exe
quiarum trccenti floreni de vig in ti stupheris , quia crcditores mei plus 
mihi tenentur, et ornnia qure ferme ha bui  sunt ecclcsiastira. - Item , 

l ego fratri meo domurn mearn cum aliis attinentiis , porneri o , etc" hoc 
tarnen salvo quod si apud me uon reperti fuerunt lrecenti tlorcni post 
morlern , ipsc frater meus mihi d.et accomodato aul muluo residuum 
quod mihi desit ad causam distributionum pauperum et exequiarurn , 
et si mihi prretactum mutuo dederit , do et lego fratri meo Adam 
domum ul supra ; et pono omnia mea credita in manil.ius fratris tam 
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ex bene6ciis quam ex redditibus meis provenientia ; et volo qnod 
omnes , quibus a l iquid legavi , nihil recipiant donec frater meus fuerit 
plene satisfactus : et in quantum frater meus recusaverit complere 
defcctum trecentorum florenorum sic , in tali casu volo quod adstatim 
domus mea vendatur et  ex proventibus exequire mere debite cele
brentur. Reperientur apud me ad minus centum floreni , et  si qure 
supercrescun t  tam ex redditibus quam ex beneficiis qure tempore vitre 
mere cessi fuerunt , peto et volo quod frater meus cum aliis exequuto
ribus distribuant medictatem pauperibus io communitate Gelensi moram 
trahentibus , et  aliam rnedielalem pauperibus de Becka. Et \•oio , 

dominus generosus de l\lerode habeat bursam meam de tlueto et unum 
nobilem de rosa ; et  volo , generosus dominus s it  principalis executor 
et  superiotendens. Cretera omnia de quibus non sum testalus et ad qure 
ego jus ha beo , sive competit rnihi , lego fratri meo Adam de !Uerorle , 
u t  puta quatuor lectos , vestimenta , l ibros et omnia l inea , el si qure 
sint alia de quibus non occurrit rnernoria. Postrcmo , adhuc el igo in 
rneos execulores sive rnanufideles venerabiles viros Adam de l\lerode 
rneum fratrem , et dominurn Arnoldum capel lanum Divre Dimpnre in 
ecclesia Beckensi , et  Henricurn Hamont procuratorem curire Diestensis , 
et lego cullibet islorurn trium quinque florenos de viginti stupheris 
semel dandos , exhortans eos ut  digncntur hujusmodi executionis onus , 
ut in ipsis plcne confido , in se suscipere , et ad dehitum finern per
ducere. Hoc est mea extrema voluntas , quarn volo viribus subsistere 
acte rite valere , ac si om nes solemnitates de jure inseri . solilro et 
consuetre essent i nsertre , reservando rnihi potestatem addeudi , rnutandi , 
minuendi , corrigeodi , ut in optima et rneliori forma. Anno , die , 
meose ut supra. Et ego , Gerardus de l\leroda , volo quod i la scrip
tura prrescripta valeat ad rnodurn testameoti , codicil l i  , licet habeat 
p lures rasuras et  rnaculas , qure hrec scripsi in infirmitate mea , nee 
volui staturn rneum parare esse manifestum. l ta est. 

G&RARDl!S DK l\IERODA t .  

Cette année mourut Jean Posson , d i t  de  Groote heer Jan , 
chapelain du baron de Merode , et fondateur d'un cantuai re 
dans l'église de Sainte-Dympne en 1 530. Il s'était fait constru i re ,  
dès son vivant , u n  monument funéraire : dans une n iche gothique 
se trouve l'image du Sauveur crucifié , à la gauche sa douloureuse 

t , frclii1Jes de l' ég liae Sainle· Dympne. 
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mère Marie se tienl debou t ,  tandis que Jean Posson agenouillé , 
présenle un écrit au Sauveur par l' inlermédia ire d'un nnge. On 
y l i l  celte inscript ion : 

et bont '.Jun , �omhutm amator, confüus · 'be tua bonitate 

d dementia , a'b te acce'bo , Heet peccatum mmm grim'be 

e.st : se'b .scio quo'b mi.seratio 'bomini immensn , d rogitan'bo , 

.pfü.sime lesu , ut .sub umbrn crucis et alarum lateu et 

me'bitari ua leam , et tuo precio.sit;simo snnguine in cor'be 

meo scriben , d passiomm tuam acerbissimam befüre , 

'bomc peccata mea rem iss11 fuerint , quia ibi'bem rffnsus 

sanguis a'b 'btbita ablnm'bn : imploro confi'bmter, ne in 

�om mortis 'btstrrs , sr'b saluam foc cnaturam tuam 

sperantrm in te , quia tu r.s &ummus et spes men ultim1t .  

Jljic jacrt sepulht.ti �onorabilis uir 

magister loannes lJJo&.son , 

cn.pellamts in  sace l lo  'biuae l'lgmµl)n1H 

in  <&eela , qui obiit anno t5. . men&r . . . . 'i'iie . .  
orrti.ti ut anima eiu& re.quirscat in .snncta pncr 1 •  

La bulle d'inslitution d u  collége fut fulminée par Ruward 
Tapper, d'Enckhnizen , profosseur de théologie et doyen de 
Sa int-Pierre à Louvain , Ie 6 novembre 1 538 : 

Revcrendissimo in Chrislo pal.ri et domino 1lomino, Dei et apostolicre 
scdis gratia , episcopo Cameracensi , ac nrchidiacono Antwcrpicnsi in 
ecclesia Cameracensi , eorumque et cujuslibel ipsorum in spiritua l ibus 
et  temporalibus vicariis seu official ibus gcneral ihus , omnibusque aliis et 
singulis , quorum interest , intererit aut interesse , quosque infrascriptum 
tangit negotium seu langere polcrit , quomodol ihcl in futurum, commn-

t Copiéc sur place . 
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niter vel divisi m , quibuscumque nominibus censeantur , et quacumque 
prrefulgeant dignitate , Ruwardus Tappel', de Encusia , artium et sacrre 
theologire professor, decanus ecclesire collegiatre Sancti Petri oppidi Lova
niensis , Leodiensis diocesis , jndex , execntor et commissarius ad infra
scripta , unacum quibusdam aliis noslris in ea parte collegis , cum i l la 

clausula : quatenus vos vel duo aut unus vestrum per vos vel al ium 
seu alios , etc. a sancta sede apostolica datus specia liter et deputatus , 
salutem in Domino , et nostris hujusmod i , imoverius apostolicis firmiter 

obcdire mandatis. Literas siquidem aposloli cas sanctissimi in Christo patris 
et domini nostri domini Pauli , divina providentia , papre tertii , unam 

videlicet gratiosam cum fil i s  sericeis rubei crocçique colorum , a l iam vero 
executoriam cum cordula canapis , veris bul lis pluml>eis ipisus domini 
nostri Pauli tertii pa pre , more Romanre curire , impendentilms , bul latas, 
sanas siquidcm et integras , non viciatas , non ranccllalas , neque i n  
al iqua su i  parte suspectas , sed omnibus prorsus vitio et suspitionc , ut  

in eis prima facie apparebat , carentes , nobis pro parte i l lustris , nobil is 
et generosi domini domini Joannis de 111erode , moderni baronis de l\ferode , 
Perweys , Leefdale , Duffele , ac domini in lemporalibus de Gheele , 
W esterloe et Beecke , etc. principa!is in eisdem l i ter is apostolicis prin
cipaliter nominati , in notarii publici et  testium subscriptorum ad hoc 
vocatorum et rogatorum prresentia prresentatas , nos cum ea qua decuit 
reverentia recepisse noveritis : quarum literarum apostolicarum tenores 
de verbo ad verbum sequuntur et sunt tales. Paulus , episcopus , servus 
servorum Dei, . 
anno tertio. Sic scriplum supra plicam : S .  Groletti. Paulus , episcopus , 
servus servorum Dei , dilectis filiis . 

pontificatus nostri anno te1·tio. Post quarum quidem prreinsertarum lile

rarum apostolicarum prresentationem et receplionem , nobis et per nos , 
ut prremittitur, factam , fuimus pro parte antedicti i l lustris nobilis et 
generosi domini domini Joannis de  l\1erode , moderni haronis de 111erode, 
Peerwys , Leefdale , Duffele , ac domini in temporalibus de Gheelc , 
'Vesterloe , Beeke , etc. principalis in eisdem prreinscrtis literis aposto

l icis principaliter nominati , debita cum inslantia requisili , qualcnus ad  
earumdem prreinsertarum literarum apostolicarum et contentorum in  

eisdem execulioncm procedere vellemus et dignaremur, juxta trad1tam 
seu directam per eas a sancta sede apostolica nobis formam . Nos il)'ilur, 
Ruwardus , decanus , judex cxecutor e l  commissarius anlelaclus ,  allen
den les requisitionem hujusmodi fore juslam et consonam ralioni , volen
tesque mandatum apostolicum prreinsertum , nobis in hac parte directum 



- 409 -

reverenlcr exequi , ut tenemnr, ac sibi domino Joanni de l\lerode moderno 
baroni de l\lerode , principali , ejusque Iegittimis breredibus et succes
soribus , necnon vicariis , directori, presbiteris et rectori puerorum cbora
lium prredictre capellre Sanclre Dympnre de· Gheele , dictre Cameracensi,s 
diocesis , unde in eisdem prreinserlis l i teris apostolicis contentis , narralis 
et descriplis efficacis defensionis prresidio assistere aucloritate apostolica 
nobis commissa , et qua fungimur in bac parle , prreinsertas literas apos
tolicas , buncque nostrum processum , ac omnia et singula in eis contenta 
vobis omnibus et singulis supradictis quibus prresens noster processus 
d irigitur et vestrum cuilibet insolidum , communiter etiam et divisim , et 
vestrum quemlibet qure in prremissis culpahiles fueritis , aut quominus 
prremissa omnia et singula suum debitum sortiantur -effectum impe
dimentum aliquod per vos vel submissas personase directe vel indirecte 
quovis quresito colore prrestiteritis aut impedientibus dictum dominum 
Joannem de Merode modernum baronem de l\Ierode , efm1q_ue legi
timos breredes et succcssores , ac alios supradictos super prremissis 
auxilium consilium vel favorem dederitis , ac contradictores , rebelles et 
impedientes ex nunc pront ex tune et e converso· singulariter in singulos 
prredicta sex dierum canonica monitione prremissa , excommunicationis , 
in capitula vero convenlus et collegia et in bis forsan delinq.uentes 
suspensionis a divinis , et in ipsorum et quorumcumque delinquentium 
et rebel l ium bujusmodi ecclesias , monasteria et capellas interdicti 
ecclesiastici sententias ferimus in bis scriptis et eti-am promulgamus : 
vobis vero reverendissimo domino episcopo Cameracensi dumtaxat excepto, 
cui oh reveren liam vestrre pontificalis dignitatis deferimus in bac parte ; 
si tarnen contra prremissa vel aliquod eorum feceritis sen fieri man
daverilis per vos vel submi5sas personas , ex t une pro ut ex nunc et 
e con verso , prredicta sex dierum canonica monitione prremissa , ingres
sum ecclesire vobis interdicimus\ in bis scriptis ; si vero h ujusmodi 
interdictum per alios sex dies , dictos sex dies immediate sequenles , 
suslineritis vos in eisdem scriplis , eadem monitione pl'recedente , 
suspendimus a divinis ; verum si prrefatas intcrdicti et suspensionis 

scntentias per alios sex dies , dictos duodecim dies immediate sequen 
les , animo , quod ah�il , suslinueritis indurato , vos in h i s  scrip l i s  , 
simili canonica monitione prremissa , ex nunc pro ut ex tune et e con
verso , excommnnicalionis sententia aucloritate apostolica prredicta inno
damus. Creterum , cum ad executionem prremissorum ulterius faciendam 
nequeamus quo ad  prresens , pluribus aliis arduis negotiis prcpcdili , 
personaliter interesse, universis et singulis dominis abbatibus , priurihus , 

prrepositis , decanis , archidiaconis , scolasticis , cantoribus , custot!ibus, 
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tb,e�aurariis , succeo.toribus ,, i;a�r1sl1s , tam cailhedl'a lium quam c.o lle
giatuuu1 cano.nicis , parochia l iumr1ue ecclesiarum recloribus. , sen loca
lenentibus eorumdem , plebanis , viceplebanis. , cappel lanis , curBt\is el 
non curalis , vicariis perpe·tuis , a l laristis , cret·erisque presbiteris , cleuicis . 

notariis et tabe!Lionibus publicis quibuscomque. , per civitatcm et diocesim 
Ca.m.eracensem ac alias � .L1i l ibe t  cooslitulis. , et eorum euilibot insolidum , 
super ul teriori executione dicti  mandati apos14lolici ahtne noslrt facientis 
� uc.tol'itate apostolica teo.ore prresen tium committ imus plenaric vices 
noslras , donec cas ad nos special i ter el expresse duxevimus. rcvocandas , 
quos et eorum. quemli lict insolidum eisdcm a:uctoritate et tcnore requi
rim.us e t.  moneuHJS p�imo , secundo , tertio , et  peremplurie corn muniter 

et divisi m , eisque nih ilomions e\ eorn,m cnil.ibct insolidum , i n  virlnte 
sanclre obedien.tire et suh excommunicationis prena • quam in eos et 
corum, . quemlibe.� ,  nisi citra se.x dies postquam: p.1·0 parle. dicti domini 
Joaonis de Mer·ode m.oderni haronis de l\lerode suoru mque. hreredum e t  
su.ccessoru,01 legittiroorum ac pra!falorum �icariorum , dircctor iB ,  pres
bitcrorum et· fcelori.s puerorum. choralium 1liclai capel Jre Sanctre· Dympnre 

d 11  Gheele super hoc fuerin t requisiti. , scu al iftnis. en·rum fuerit. requi
si,lus , im111ediate seqnentes , q uos s.ex dies, ipsis et eorum cuilibet pro 
l.ermin,o. peremptorio monitioneque eano.n ica  assignamus , fecerint qnre 
e.is in bac parte co.mmittimu,s el. mandamus , prredicta canonica sex 
dierum monilione prremissa , e.x nunc pr0: ex tune et e con verso 
fe.cimus , in his scr-iplis districle p••recipienles , mandantes qualenus ipsi 
e.t eorum singu l i , qui  super hoc 1·equisiti fueri.tis : i.ta tarnen quod in 
his excq,uend.is al.ter allerum non expectet , nee: unus per alium vel 
pro alio s.e excuset , ad vos omnes et siugulos supradictos • ad quos 
hujusmodi nostei· processus dirigitur, personasque a-lias et loca al iai , de 
quili u s ,  ubi , q.uando el quoties expediens fuerit , personalitcv accedant, 
seu accedat ,  prreinserlasque lileras apostolicas e.t hunc noslrum processu m ,  
ac  o m n i a  et singul.a in eis  cootenta et  descr ipla. , seu eornm suhstan· 
tialem effectum. vobis omnibus eL singulis supra,diclis legant, iolime n l ,  
iosinuenl. et fideliter publicent , ac ipsnm. domiuum Joannem de Merode , 
modernum baronem de Merode , cj usdem legittimos brercdes et succes
sor.es , ac al,ios supradict.is prrefotis supfi.ression.e ,  extinctione , applica
tione., approp,rialiune. , slat uto P-l ordinato , reservatione et concessione, 
a ! iisC];ne o,mnibus et. singul is. in d idis lileris apostol.icis con lentis , juxla 
earu md.em prreinserlarum l i tcrarum apostolicarum \' Î m  formam et teno1·e m ,  

pacific11 e. t  quiele u t i  frui el gaudere facient et procurent , n e e  eumdem 
doroinu.m Joannem de· Merode , modern.urn baronem de l\Ierode , suos11 ue 
hreredes et successores , ac  alios prredictos , et quos prreinse�lre l iterre 
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apostolicre concernunt indebite molestari permittant ,  non obstan
tibus omnibus qure prrefatus sanctissimus dominus noster Paulus papa 
modernus in diclis suis l i teris apostolicis voluit non obslare , et 
generaliter omnia et singula nohis in hac parte commissa plenarie 
exequantur , juxta traditam seu dircctam a sancla sede aposlolica 
nohis formam , ita tarnen qnod dicti snbdelcgati nostri nihil  in 
prrejudicium dicti domini Joannis de l\ferode , moderni baronis de 
llle1·ode ,. suorumque hreredum , ac vicariornm , directoris el rectoris 
choralium prrescriplorum prretactre capellre Sanctre Dympnre in Gheel e , 
super prremissis valeant quomodolibet a t tentare , nee circa processus 
per nos hahilos , neque dictas senlenlias per nos latas absolvendo ve l 
suspendendo immutare , in creleris autem qure dicto domino Joanni de 
l\1erode , moderui baronis de  l\ferode , suisque legillimis hreredibus , a c  
aliis pl'redictis , nocere possent seu quomodolibet obPsse , ipsis et 
quibusli bct a liis poleslalem omnimodam dcnegamus , el  si conlingat 
nos super pnemissis i n  al iquo procedcre de quo nobis potestatem 
omnimodam reservamus , non intendimus propterea comm1ss1onem 
noslram hujusmodi in aliquo revocare , nisi de revocatione ipsa specialem 
et expressam in nostris literis fecimus mentionem. Per processum autem 
nostrum hujusmodi nolumus , ncc intendimus nostris in aliquo prreju
dicare collegis quominus ipsi, vel eorum alter , servato tarnen hoc  nostro 
processu , possint et valeant in hujusmodi execu tionis negotio procedere, 
pront ipsis aut eorum altri visum fuerit expedire. Prrefatas quoqne literas 
apostolicas et hunc nostrum processum volumus prenes prrefatum domi
num Joannem de l\1erode modern urn baronem de  l\terode, ejusque hreredes, 
ac al ios prredictos , remanere , et non per vos vel aliquem vestrum seu 
qucmcumque alium , ipsis invitis , quomodolibet detineri. Contrarium 
vero facientes prrefatis nostris sententiis , prout in his scriptis latre sunt, 

· i pse facto volumus subjacere. Mandamus tarnen copiam fieri de prremissis 
eam petentibus et habere debenlibus , petentium siquidem sumptis et 
expensis. Absolutionem vero omnium et singulol'llm , qui dictas nostras 

sententias aut eorum aliquam incurrent sen incurrerint , quoquo modo , 
nobis vel Sllperiori nostro lantummodo reservamus. In quorum omnium 
el singulorum fidem et testimonium prremissorum , prresens supplicum 
instrumentum sine munimentum , hujusmoui nostrum processum conti
nens , exinde fieri , e t  per notarium publicum infrascriplum sulJscribi , 
signari et publicari mandavimus , sigil l ique nostri decanalis digrÎitatis 
jussimus e t  fecimus appensione communiri. Datum et actum Lovanii , 
Lcodiensis diocesis , in domo habitationis nostrre solitre residentire , sub 
anno a nativilale Domini millesimo quingentesimo tricesimo otlavo , 
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indictione undecima , mensis novembris die sexta , pontificatus prrefati 
sanctissimi domini nostri domini Pauli  divina providentia papre tcrtii anno 

suo quinto , prresentibus ibidem honorabilibus et discretis viris dominis 
et  magistris Frederico de Lamote , utriusque juris baccalaurio , Willc
brordo Thcodorici , et  Rutgero Coci, clerico , Cameracensis et Leodiensis 
diocesium , testibus ad prremissa vocatis specaliter atque rogatis. 

Et ego , Joannes Duyskens ah Hasselt , clericus , Leodiensis diocesis , 

publ icus sacris apostolica et imperiali authoritatibus , ac dominorum offi
cialis Leodiensis et conservatoris p1·ivilegiorum almre universitalis Lova
niensis curiarum notarius juratus , et per consilium in  ducatu Brabantire 
ordinatum , ad notariatus exercitium admissus , quia prremissis atque 
literarum apostolicarum prresentationi el receptioni e l  institutioni proces
sus et  censurarum subjacentium ac decreto subdelegentium , creterisque 
prremissis omnibus et  singul is , dum sic, ut prrefertur , per prrefatum 
dominum ac magistrum Ruardum decanum , judicem et execulorem,  et 
coram co fierent et agerentur , una cum pramominatis testibus prresens 
interfui , eaque sic fieri vidi et audivi : idcirco hoc prresens publicum 
instrumentum sive munimentum , hunc processum iu  se continens , in 
b is xxix papiri foliis conscriptum , exinde confeci et  in hanc publicam 
formam redegi, signoque nomine et cognomine meis solitis et  consignavi 
et subscribsi in !idem robur et testimonium omnium et singulorum,  ro
gatus et  requisitus t .  

Le 1 7 décembre 1 559, Jean de Merode comparut devanl les 
magistrats de Gheel et se déshéri ta d'une rente de cent vingt 
florins , en faveur du collége des vicaires , qu'il avail fondé 
dans l'église de Sainte-Dympne : 

Wy , Amant Lemmens , Hen riek Peters , Jan van Tuldcr , Lambrecht 
Tsmolderen, Peter Gheyens, Jan de Zeergere ende lllertcn van Cauwegom, 

schepenen in Geele , doen condt allen ende eenenyegelycken dat voor 
ons comen is heer Jan van Merode, heere tzoo Merode , Geele , \Ves
terlo , etc. overmidts dat in april voir pacsschcn anno xvc vyfendertich, 
ende in  april nae paesschen anno xvc sessendertich sekere eerfgiften 
opgedragen zyn tot heer Jans van lllerode , oft daer hy toe begeeren 
sonde behoef , gedragende tot den somme van hondert twintich karo
lusgulden tsiaers. Alsoe door consent van heeren Jannen van Me rode, 

1 A rchives de l'église Sainte-Dympne. 
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voirscit , zoo zyn die directoer ende vicaryen van der reynder maget 
Sin te Dympnen , n u  symle ende namaels wesende , tot ter giften gecomen 
ende zyn in de voirscide renlcn gegoed ende geerfl. Dies sal de  
direcloer ende vicaryen , n u  oft namaels wesende ,  den dienst schuldich 
zyn te docne die geordineerl is by den heer van l'llerode voorseit, ende 
naer inhouts der bullen. Ende soo wanneer eenighe renten van dycn 
geleet worden , soo sa! die d irectoer ende vicaryen gehouden syn d ie 
selve rente die a fgequelen ende gelee! is wederom aen te leggene 
ende te appl icerene onder den lande myns heeren van 1\lerode , allyt 
staende tot derselver naturen. Ende dits a l  geschiet mei vonnisse ende 
rechte , ende egheen poynte van rechte achtergelaten , dat hier inne  
schuldich was te t:eschiedene , alsoo verre a l s  wy daer winders ende 
wysers alf syn. Behoudelyck altoes den heeren ende eenenyegelycken 
zynen goeden rechte. Ende omdat dil voir ons scepenen voirgenoemt 
gesciet is , ende ons die partyen beyde gebeden hebben dat wy dit op 
hen soudcn willen besegelen ende westen , daeromme soo hebben w y  
dit bcsegelt met onsen gemeinen zege Ie ons scependoms i n  kennisse der 
waerheyt. Gegeven i n  den jare ons Heeren doe men screef duysent 
vyf hondert ende negen en dertich , op ten seven thienslen dag van 
december. 

A la fin de décembre -1539 , un ouragan abaHit la tou r d e  
Sainte-Dympne , qu i  détruisit par sa chute J a  chambre des i nfir
mes , adossée à l'égl ise. Le porlai l  de l'égl ise , bali en 1 400, 
resla i ntact. La tour fu t rebätie , tel le qu'on la voit aujom·
d'hui , en 1 540 , avec les pierres blanches , qui  n'étaienL pas 
hors de service et en br iques d'Oevel. La première pierre fut 
placée, Ie 28 avril, par Fra nçois Bogaerts , tlrossard de Gheel , 
au nom de Jean , baron de  l\'Ierode. On voi t  Ie mi l lésime scu lpté 
sui· deux pierres : 

I� 
L1

540 1 EJ 
Elle ne fut achevée qu'en i.549 , comme on peut Ie l ire sur 

Ia 85° marche de l'escal ier  : 



- 4 1 4  

JAN ANTHONlS GHYBEN , 

SOEN VAN BREDA , A0 1 549 , 
5 JUNY . OUD BOUWMST. t 

Géra rd , L:îtard de Merode, chanoine de Hi lvarenbeek , mourut 
Ie 2 février -1540 (v. s. 1 559) , el fut entel'l'é dans l'église de Sain l e
Dympne avec cel le épi taphe : 

.iljoc  s1uo teguntnr ossa tltltfran'bi 

'bo mini @trar'bi 'bt jlfiero'ba / tUrÏ6 bacra laurd 1 

canonid quoqut bckrnsitl , uiri  padfüi , 

animoqut mo'bt&ti , trga tgrnotl 

liberali&tJimi , qui uita funchts t&t 

anno 'bomini 1 539 ii frbruarii m\tttl anima 

q uitsca t in  pact. amm . pr . nr. aut ma. 1 

Piene de Vos , chapela in  de Sainl-Gommar à Lierre , par 
son testament du 8 mars 1 54t , légua à J'église de Sainte-Dympne 
une rente de qu inze florins pour la célébralion de trois messes 
par  semaine , Ie mercredi en l'honneur de Sainte-Dympne , Ie 
vendredi en l'honneur de la Passion , et Ie samedi en l 'honneur 
de la Sainle Vierge : 

In nomini Domini. Amen. Per boe prrescns puhlieum instrumenlum 
eunclis pateat eviden ter et sit notum , qnod anno ejusdem Domini 
m il lesirno q uingentesimo quadragesimo ,  more scribendi gal l ico , indic
tionc decima quarta , die vero octava mensis martii , pont ificat us sa u c

tissim i in Chri�to patris et domini nostri domini Paul i d ivin a providen tia 
papre tcrtii anno sep timo ,  in mei notarii publ ici , test iumque infra s · 

c riptorum ad hoc specia l i ter vocatorum el rogatorum prresentia pcrsona l iter 
constitutus honorabilis vir dominus Petrus de Vos , ca ppel lanus ecclesire 

collegia tre Sancti Gommari op11idi Li 1·ensis , Cameraccnsis <lioccsis , sanus 

t Nieuwsblad tian Gheel. 1 855 , 8 september. 
t Copiée sur place. 
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corpore , sensuum tam i nteriorum quam exteriorum mentis quam rationis 

per omnia bene compos , sagaciter perpendens atque alla menie revolvens 
humanre naturre fragil itatem et inconslantiam dierum , quam haminis 
brevitatem, e t  quod nihil sit certius morte , hora vero ejusdem inccrtius 
sil nih i l , nolens igtlur ah hac vita i ntestatus discedere , sed de bonis 
ae rebus sîbi a Deo supra ter1·am collatis e t  concessis in  animre snre 
sa lutcm disponere cupiens , suum testament urn sivc u l timre sure voluntatis 
ordinationom feci t , condidit et ordiaavit in  hnnc modum et formam 
subse11uentem" . . Item , dat et legat dictus dominus testator, pro dotatione 
et fundatione trium perpetuarum missarum singulis hebdomadibus , per
petnis futuris tempo1·ibus , in templo Sanctre Dymphnre in Gheel , dictre 
Cameracensis diocesis , celebrandarum ; vidclicet die mercurii de sancta 
Dympna ; die ,·eneris de  passione Domini , cujus introïtus est llumil ia,· i t  
semetipsum dominus nos ler  Jesus Christus ,  e t  sabbatbo de beata virgine 
l\laria , X \I florenos annui  e t  hereditarii reditus redimendos". viilelicet 
pro qnalibet missa hebdomadatim celebrando v florenos" . •  cum ea 
conditione quod presbiter seu presbileri bujusmodi missas celebralul'Us 
sen celebraturi , flnita missa legat sen legant psalmos Miserere mei Deus 
et De profundis cum col lecta pro sacerdote, de quibus missis dispositionem 
deputandi p1·esbiterum seu presbiteros hujusmodi missas celebratu
rum seu celebraturos, reditus hujusmodi recipiendi et celebrationem 
solvenrl i  habebunt rectores fabricre dictre ecclesire Sanctre Dympnre pro 
temporn existent es , adjunclo eis uno de  sanguine dicti tesla to ris si snper
stcs fuerit : sed in bis missis celebrandis prreferantur canonici seu vicarii 
pcrpetui dictre ecclesire Sanctre Dympnre , nisi fuerit al iquis presbiter de 
sanguine dicti testatoris nd hoc idoneus, quem omnibus vult  an teferri , 
proviso tarnen quod ad easdem missas celebrandas non admiLtantur nisi 
presbiteri home et laudabi l is vitre . • . •  Item, dat et legat dictus dominus 
lestator fabricre dictre ecclesire Sanctre Dyrnpnre pro luminaribus , pane 
et vino e t  ornamentis ad huj usmodi missas aecessariis iiij flol'enos caroli 
annui et perpetui reditus , redimibiles . • • •  Item , dat et legal prreterea 
eidem fabrirre ecclesire Sanctre Dyrnpnre Geleasis iiij florenos monetre 

caroli , se mei. Item , fabricre ecclesire Sancti Ama ndi in  Gheel iiij florenos 
monelre carol i  scrnel . . . .  llem , l egittimis prol ibus quondam Gregorii 
rnn Dunghenen , filii legittimi qnondam Dympnre sororis sure , scilicet 
Simoni ,  Johanni, Henrico, \Val tero, el  Petronil lre, culibet eorum xx florenos 
caroli semel. Item , Joann i  van Dnnghenen filio Pelri van Dunghene 
filii dictre quondam Dympare Vos sororis sure xxviij florenos caroli semel , 
et suum quotidianum nigrum tabbardum simplicem. llem, Dyrnpnre fi l i i  

. 
ej usdcm Petri rnn Dunghene, sorori dicti Joannis statim pr:12dicti, xx florenos 



- 4 1 6  -

caroli semel , et suam nigram cappam chorialem . . . •  Item, dal  el tegat 
Gregorio van Dunghene lilio Johannis pratum qnoddam in Meerbeke 
situm , n u ncupatum de Ransdonck , in  subsidium studii sui, et  in titulum 
quo possit promoveri ad sacros ordines presbyteratus , cum condttione 
quod non poterit idem pratum alienare out quovismodo onerare : et si 
ad sacros ordines promoveri noluerit , quod ex tune h uj usmodi pntum 
apprehendent et vendcnl reclores fabricre ecclcsire Sanct:e Dyrnpn:e 
Gelensis , et peeunias inde provcnientes applicabunt ad reditus heredita
rios super boa is sufficieatibus el pignoribus ernendos , el de i l lis reditibus 
procurabunl celebrari rnissas singulis hebdomadis i n  dicta ecclesia Sanctre 
Dympnre : n u mquam tarnen , si h uj usmedi reditus se extendc n t ,  quam 
dando pro qualibet missa hebdomodali v florenos renenses , et  sic 
u l terius pro rata ; salvo quod in huj usmodi missis celebrandis prreferatur 
si  quis fueril de sanguine dicli teslatoris , quem ad modum etiam in al i is  
m issis ibidem per eum fundatfs suos consanguineos a d  hoc qualilicalos 
a nteferri voluit . . . . .  Item vult dictus testalor libros suos reservari· 
ad opus Gregorii van Dongene lilii Joannis , si ad statum presby
teralem pervenerit ,  aut ad opus i l l ius d e  sua progenie 4 u i  primus 
ad sacrum prespyteratus ordincm promovebitur • • • • •  I tem , • . . • •  dat 
e t  legat dictus dominus teslator residuum omnium bonorum suo
rum tam mobil ium quam immobilium . . •  ad opus fundationis certarum 
elemosinarum pauperibus domesticis i n  Ghele erogandarum , sub omni
bus modo e t  forma certarum elemosinarum per quondam dominum 
Joannem Possom, vulgo dictum de groot heer Jan , capellanum quon
d a m  magnilici et  generosi domini domini de Meroda domini temporalis 
d e  Ghela  , legatarnm et fundatarnm , quaru �n n unc administrator est 
dominus Jacohus de Busser presbiter decanus sive director collegii 
Sanctre Dympnre noviter erecti , sub et cum omnibus el singulis con
d i tionibus in teslamenlo ejusdem quondam domini Johannis Posson 
conlenlis et exprcssis , eosdcm pauperes domeslicos in  huj usmodi resi
duo bonorurn suorum supercresccnlium i nsliluendo . . .  Et ut  hujusrnodi 
s u u m  testamentum , omnia cl  singula in eo contcnla etlicacius suum 
sorlianlur effeclum , ipse dominus leslator ejusdem sui lestamenti 
executoris elegit nominavit et  depulavil honorabiles et providos v iros 
dominum magistrum de Ysendyck presbiterum dictre Lirensis ecclesire 
cappellanum , et Reynerum van Cauwen berch , receptorum dicti oppidi . . •  
Acta fuerunt hrec in oppido Lirensi , dictre Camcracensis diocesis , i n  

domo habitalionis m e i  notarii publ ici i n frascripti , sita in  vico diclo 
den Brul , apud pontem vulgo dictum de l\tinnebrugge , i n  cubiculo 

inferiori ibidem , sub anno , i n dictione , mense , die el pontilicatu 
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qnilms stipra. Prresentibus ibidem honorahilibus ac discretis ,·iris 
domino Cornelia Truyts presbytero cappellano dictre ecclesire· Sancti 
Gommari , et  Ambrosio Molle statuario , incolis dicti oppidi Lirensis , 
testibus ad prremissa vocatis et rogatis. 

AuGusT1Nus REM1G11 , NOTARlllS t. 

Après la mort de Nicolas Van Hoegaerden , arrivée en 1 547, 
Jacques de Busseher fot nommé curé à Saint-Amand , réunis
sant ainsi les deux premières dignités spiri tnel les de la paroisse. 

Le 22 avri l  1 548 , l'évêque Robert de Croy donna plusieurs  
statuts au  col lége des vicaires : 

Robertus de Croy , Dei gratia , d ux et episcopus Cameraccnsis , etc. 
Universis et singulis prreseules nostras litcras inspecturi s , salulem in 
Domino sempitcrnam . Pastorali nostro incumliit officio ut christifidclium. 
desideriis l ibenter anuamu s ,  caque u t  optatnm sortiantur effectum favo
rilins prosequamur oportun is , quibus prresertim laudabiles in ecclesia 
ritus catholicique mores non sine mu l torum devolione et animarum 
salute augeri ac scandalis el  abusilms obviari speratur , ut bis qui
dem extirpatis , laudes et fructus cum divina benedictione subsc
quantur. Cum itaque dudum ad humilem supplicationem nohis i n  
C l i risto nobilium e t  generosarum personarum l\largaretre d e  Melcun e t  

domini J ohannis d e  llferode , etc. i n  ereclionem septem horarnm 
canonicarum in  ecclesia Bcatre Dympnre virginis et  marliris , in l ibcr
lale Gelensi , nostrre diocesis , per d i reclorem et alios novem vicarios 
presbiteros ac quatuor chorales decantandarum, suppressioncm quoque 
el  exstinctionem personatus , frucluu mque ejusdem incorporationem , 
applicationem et fundationcm , prretac tis nostros consensum cl assensnm 
pro nobis nostrisque successoribus impertiti fnimus , et horas hujusmodi 
canonicas ereximus ; idcirco, ne tam pinm desiderium debito sui  
frustretur effectu , sed u t  dictre horre canonicre in eadem ecclesia per
pctnis temporibus honeste et devote decantentur, ad ulteriorem prrefat i  
domini Joannis de l\lerode , necnon directoris e t  vicariorum humilcm 

supplicationem, maturo super his  prrehabito consilio , autoritate nostra 
ordinaria et pontificali , nonnulla statuenda et ordinanda duximus ; 

staluimusque et ordinamus ea qure sequuntur , perpetuis futuris tem-

t Archive& de l'égli1e Sainte-Dympne. 
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poribus inviolabiliter observanda , e t  u t  juslus i n  hujusmodi noslris 
ordinationibus et stalutis ordo sequetnr. � In primis. Quia juxta 
receplam in ecclesia consueludinem , populus ad divina officia quibus
dam campanarum pulsibus distinctis , prout dierum requirat qualitas , 

audienda qnasi quibusdam incitamenlis admoneri consuevit ; sta tui mus 
et ordinamus , quod custos ejusàem ecclesire singul is  diebus triplicibus 
incipiat pulsare hora quarta continuando usquc ad medium horre quintre, 
deinde aliam campanam pulset ad quartam horre partem ; et postea ob 
diei solemnitatem usque ad quintam baurizahit ; qua quidem hora jacla, 
omnes simul campanas pulset majores , ad octavam horre parlcm . 
Pulsus autem ad alias horas , vcsperas et d i vina officia in triplicibus 

fiat pront in ecclesiis collegiatis ficri consuevit .  Triplicia autem esse 
et dici volumus , qure per totam nostram diocesim ut triplicia cele
branlur , et festum patroni et pratonre , atque dedicatillnis ecclesire. Et 
in  eisdem triplicibus , tempore quo canitur Te Deum , solemnem pulsum 
fieri volumus ; similiter in advenlu quando canilur 0- ad l\lagnificat. 

Et singulis quoque diebus volumus campanam prrecariam novem iclihus 
agitari quando fit elevalio corporis dominici in summa missa collegiali. 
In duplicibus autem feslis , e t  qure in  dicta noslra diocesi ut duplicia 
celebrantur , ac aliis etiam diebus , inchoentur , continuentur et finiantur 
singularium horarum pulsus , prout in ecclesiis collegiatis nostrre 
diocesis fieri consuevit. - Et quod singulis horis juxta ordinationem et 
erectionem nostrarum litterarum , custus presens adsit , licet cantui 
astriclus non habealur , quodque sin

.
gulis horis , compulsu finito , cereas 

accendat prout diei celebrilas requirit , atque horis expletis eosdem 
extinguat , a l iaque on era subeat ac  faceat , qure pro diei et tempo ris 
exigentia honesla et necessaria videbuntur ' scilicet in  aperiendis alta
ribus , choro purgando , eumdemque ramusculis el  frondibus exornando: 
e t  quod missis matitunalibus et collegialibus at aliis cantantibus , u t  
moris est , serviat aut iisdem per a liquem clericum honesle deservire 
faciat el procuret. ldemque custos , in choro prresens tempore quo horre 
cantantur canonicre , in  habitu sit clerical i , indulo superpellicio , 
more aliorum malriculariorum i n  collegiatis ecclesiis cousucto. Pro 
custodia autem librorum , calicum , al iorumque ornamenl.orum quo
rumque , ad ecclesiam Bealre Dympnre prretaclam perlinenlium , de 
fideliter observandis et cuslodiendis iisdem idoneam prrestare lenehilu1· 

cautionem. Et  s i  circa prremissa custos negligens fuerit , pro discre · 
tione direcloris el seniorum vicariorum , eumdem stipcndio suo , per 
lileras nostras crectionum assignato , pro hora illa qua talis per i l lum 
commissa fueril negligentia privari volumus. - Progredicndo ad officium 
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dlrectoris et vicariorum collegii prredicti , statuimus et ordinamus quod 
in dicta ecclesia , finito debito pulsu campanarum si mul sonantium , 
borre canonicre , non cursim et festinanter, sed tractim et cum inter
missione in medio cujuslibet versiculi  psalmorum , prout cujusque diei 
qualitas requirit vel solemnitas , inchoentur et  absol vantur , in veste 
talari , àlmusio , ac alia linea superiori munda , non lacera , neque 
n1m1s hrevi , tonsura sacerdotali et  barba rasa. Qua rum tempore 
decantationis horarum fabulis non intenda n t ,  neque horas suas canonicas 
legant , vel divina cele!Jrent , neque o b mutescant a cant u , aut dor
miant ; sed simul in  psal mis et  canlicis el dccantatione horarum et 
divini officii Deo famulentur et reverenter deserviant. Super qnibus 
diligenter observandi s ,  director , cui hoc onus j uxta nostras erectionis 
l i tcras ineumbit , advigilet et  ohservet , ne quid fiat indecenter, vel 
inordinale circa prremissa committatur. Et si quid contra hrec commissum 
fuerit , privetur transgressor distributione i l l ins horre , in qna prre
missis contra ven turn fuerit , vel plurium horarum imo et dicrum : 
nichilominus interea ad singula horarnm et chori officia astrictns 
maneat , pront excessus gravitas exegerit , j uxta arbiti·ium direcloris 
et covicariorum. - Statuimus et ordinamus , quod quilihet in m a lut i 

nis , vespcris et aliis horis , ante fincm primi psalmi , usque i n  finem 

earumdem , divino officio de\leat in teresse , a l ioquin pro i l la  hora absens 
eenseatur ; nisi quam forte necessilate aut se rio a l i qno negotio cogen le , 

et petita licentia a directore , eo absente a seniore seu proximo vicario , 
a choro discedere oporleat .  Et idem quoque districte observari volumus 
in  eo quod processioni bus , quas solemnibus diehns et aliis quibus 
processionem in ecclesia fieri contigerit indicandam tarnen et sciendam ,  qua 
director collegii venera!Jilem sacramentum circumferre solitus , a princi
pio usque a d  finem interfuerit et permanserit. Et in  ll'iplicibus duo seniores 
providebunt qui etiam in medio ehori concinent Venite exultemus : re liqui 
duo seniores ut diaconus et subdiaconus summre missa deservient et 
ad l ibrum cantabunt ; alii  in  medio chori : ali is  vero diebus missre 
servient juniores. - Statuimus et ordinamus , q nod quicumqne tempore 
horarum vel divini officii in  ecclesia prredicla a u t  foris vel in platea 
dea m bulare aut cum aliis colloqui visus fuerit , absque justa causa , 
directori aut seniori aut proximo vicario prius indicari oportebit , i l l ius  

horre distributionem ipso facto amittat. - lnsuper , quod frequenter 
accedit , quod viri ecclesiastici , suis voluptatibus nimium indulgentes , 
erenis delectantur prolixis , commessationibus dcditi , et quod , crena 
peracta , eonfabulationibus et l nsibus bonam noctis parlem insomnem 
ducunt , a.deo quod somno gravati mane surgere et matutinis interesse 
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e l  11uasi somnolPnli el dormientes horis canonicis aliisque divinis officii� 

vacare nequeanl , slatuimus et ordinamus , quod tales sic absentes aut 
in  ecclesia tempore horarum seu divinorum officiorum dormienles , 

dummodo de hoc lcgillime constileri t ,  pro arbitrio direcloris et aliorum 
vicariorum debite corrigan tur. - Quod si quis in necessario impeditus 

forel , sic quod tempore nequeat matutinis interesse , adsit tarnen ante 
finem tertii responsorii , et  in vesperis ante Magnificat , e l  ante incep

tionem summre miss::e , medio gaudebit slipendio : item in quadragesima 

quum vesper::e anlc prandium cantantur, qui tertire , sext::e et nonre , 

missre et vesperis prresens fuerit , blancam lucrabitur , qui  vero 

completorio e l  laudibus , quadrantem. - Item , quicumque abfueri t , 

nisi eum de causa legittima abesse contigeril , et directori ante 

finem illius horre causam bujusmodi sure absentire insinuaverit , carebit 

lucro seu distributione i llius horre , et aliarum horarum quibus absque 

j usta et rat.ionabili causa , modo prremisso insinuata , se absenlaverit. 
- Item , quod quil ibet volens esse particeps dislribntionis et lucrorum 

iu  anniversariis fundatis vel fundandis , aut aliis quibuscumque domi
nicalibus et volivis , debebit interesse vigiliis ante finem secundi psalmi, 
et  ibi  permaocre , et  missre ante ante epistolam , ac commendationibus 

usque in finem intersit ; alioquin l ucris el distributionibus carebit, rcs
pectione dari consuetis. - Item , si quem propter infirmitatem legil

timam abesse horis et  divinis officiis oportueri t , it tam d iu , e' non 
rliulius , l ucrum diurnum pariter et nocturnum percipiet , quamdiu 
i l lum infirmitate cogente intra sepia domus sure manere oportuerit ; salvo 
quod suis impensis pl'Ocurct per suum covicarium suas viccs et  onera 
missarum celebrari et observari facere , ne fiat confusio .  - Item, quod 
primnm sacrum , tempore restival i  , paulo post Te Deum incipialur, et 

tempore hiemali , circa primam : atque is , cujus i lud cclebrare, debito 

tempore chorum egrediatur ,  ut sese ad hoc ipsum pr·reparet ; nisi forte 

pro commoditate peregrinorum , seu exigentia temporis aut causre, dictus 
director aliter duxerit ordinandum. - Item, slaluimus et ordinamus , 
quod receptor , singulis annis , coram dominis directore et vicariis, de 

omnibus et singulis receptis et expositis , computum reddat j ustum, ipso 

prreordinando el prrefigendo : et , quod distributor plumbetorum nul la 

plumbeta aut distributiones alicui dare prresumal , nisi bis  qui horas et 
divina officia rite adimpleverint, sub prena dupli. - llem, statuimus et 
ordinamus , quod quicu mque Yicariorum fuerit vehementer suspectus de 
aliqua incontinentia, vel  diffamatus cum aliqua muliere, quam domi haLet, 

et  si aliter quam per dimissionem illius , directore cum consilio vica
riorum idipsum judicante , talis contra illum nata suspitio dil ui nequeat 
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vel scandalum sopori, camdcm tenebitur intra terminum per rlirectorem 
prreflgendum a familia sua dimittere el ablegare ; vel si foris ha b i  tet , 
ab i l l ius  col loquio abstinere et commertiu m effugere : el si huj usmodi 

· m ulier�m infra dictum terminum non dimiseri t , aul ah i l\ ius c.om mcr
tio,  consuetndine vel  col loquio minime abstinncrit, sic quod omne pen i l u s  

sopialur scandal u m  , poterunt dicti director et vicarii ta l i tcr diffamalum 
et suspectum tam rliu suspcndere a dislributionibus et lucris ecclesi::e , 
donec suspitio omnino et scandalum s!>pita fuerit , eamque el ejus con 
sorl ium penitus d imiserit realiter el cum effec l u .  - Item , quod nemo 
col lcgial i ter t ractata directe ''el i n d irecte promulgare prresumal , qnod si 
hoc dcbite constitcril , ad spat ium <{Uindecim dierum , quibus nihi lo
m i n us horis singuli� snh p::ena s imil i ler  in teresse tenebitur, a quotidianis 
distributionibus suspendealur. - Item, om nes et  singnli suum ex ordine 
servcnt hebdomadariatum , psalm os intonantes , a l iaque qu::e sui  s u n t  
officii e t  prout temporis poscil ratio sinrrula decantanles ; vicarius a u t  
contresedens e x  al lero latere psalmos e i d e m  lateri incumbentes seu com 
petentes i n tonabit : ordine summum sacrum celebratui. - Item , statui
mus et ordinamus , quod si inter a4iquos ex dictis vicariis exorian t u r  
dissensiones , vel s i  a l ter a l teri verbis injurielur , dictus director c u m  
a liorum vicariorum consilio ta liter dissidentes componere poterit, et eos
dem si b i  i nvicem reconciliare, a c  ad tempus , pront ipsis videbitur , a 
lucris , distributionibus suspendere : si vero partes huj usmodi reconcil iari  
nequeant, poteret idem director, cum dictorum vicariornm consilio, autho
rem talis injurire verbalis , postquam d e  hoc sihi debite constiteri t ,  tam 
diu , a dislribu tionibus qnotidianis suspendere , donec fratri suo recon
ei l iatus sit , aut per eum steterit quominus reconcilialio facta fue1·i t ; 
et nihilominus sic suspensns ad horas quoqu e  singulas visitandas suh 
prena dupli maneat obl igatus. Si  autem , q u od absit , alter at'te r i  re 
ipsa injurietur , facto scilicet vel verbere , et de hoc debite consti 
teri t , poterit diclus director , cum consi l io quo supra , injuratorcm 
hujusmodi a dislribution ibns prrerl icl is  suspendcre , donec heneficium 
absolutionis desuper mel'lleril obtineri , I i teris etiam desuper exped i 
tis , q u o  quidem tempore duranle , idem director et  vicarii missas Pt  
alia d ivina officia sic suspenso incumhcnti a fieri  procurabunt stipend i i s  
ad hujusmodi vicariam pertinentibus , contradictione n o n  obstante. -
Item, statuimus , quod vacante a liqua vicaria per cessnm vel decessum 

vel a l ium vacalionis modu m , fructus vicari::e pro rata l�poris ., quo 
vicarius huj usmodi vicnrire deservie1·i t ,  ad i l l um sen i l l i us hreredes , si 
defunctus sit , pcrt i n c h u n t  ; et q uod successor a tempore , <{110 hujus
modi vicariam 1·eceptus fuerit , ceperi tquc !'i cl e•m dcsenire , simil iler P"° 

X l l l  28 
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rata impensi officii distributiones lucrabitur, et lucra percipiet : si tarnen 

prredecess�r vixerit aut servierit usque ad primas vesperas Purificationis 

beatte l\larire virginis , cedent prredecessori aut hreredibus , sub onere 
missarum et aliorum servitiorum usque ad festum Nativitatis Johannis 

Baptislre , tune proxime sequcntis , per sucressorem i l lius dumtaxat cele

brandarum : salvo quod successor a lempore rcceptionis sure habebit 
integras dislribution�s instar al iorum vicariorum .  - Item , statuimus , 

quorl nullus vicnriornm , su b prena snspensionis a fr11ctib11s et distri 

hutionihus quotidianis ad tempus , prout directori et a l iis vicariis juxta 

quantitalem et qual itatem delicti videbit n r , tabernas publicas frrequen

tare , noctc plateatim divngari, publicas in platcis choreas dncere , domum 
al iquam inhonestam aut  suspectam intrare , neque ludum alearum a u t  

a l i u m  quem\•is indecentiorem exercere , altentat a u t  prresumal : et s i  

q u i s  obmnrmurare nitatur o b  prenam ratione cxcessus inflictam , prenam 
dupli  simil iter incurrat. - Item , slatuimus , quod omnia et sinr.-ula 

emoln menta ex distrihutionihus seu frnctibus eorum , quos propter con
traventiones stalutoru m et orrlinationum hujusmodi suspendi et .corrigi 

contigerit , provenientia colligantur seorsim et quolihet anno de i l l is  

reddatur computus ;  quodque i l la  dnm commodnm videhitur a d  nsum 

et neccssitatem chori de
.
bi te applicentur ; volentes et districte prreci

pientes quod pecunire atque clenodia , si qure pro augmentatione divi
norum officiorum dari aut  legari tesaurarire in postcrum contingat , 

statim in annuos redditus applicentur, ad hujusmodi officia debite sala

rianda et persolveoda , ne cionantium vel testatorum nnimre piis frustrentur 
prrecihus et snffragiis. - Item , quod om nes l itterre reddituum , bonorum 

et proventuum dicti eollegii , et alia munimenta sive secreta qurecumque 
in archivo includantnr commnni , tres distinctas seras habrnte : et si 

illis , vel i l lorum al iquo , coram justitia vel in jure uti necesse , dimissa 
i b idem copia autentica , statim originale seu originalia recuperenlur, et 

in archivo prrerlicto denuo recudantur : atque i i  i n  quorum manibus 

erunt claves dicli archivi dilir.-enter observent ,  ne qnid i l lorum pereat 

aut evanescat. - Item , quod director, seu vicariorum al iquis ad hbc 

assumendus per eum , idoneus et legalis adjtJngatur laicis mamburnis 

veluti thezaurarius qui  omnia et singula ad fabricam dictre ecclesire 

spectantia cum eisdem mamburnis recte gu_hernet : quodque i l l e  sic 

deputatus , salvo fidelitatis juramento , i n tersil  calculo singul is  annis 
coram domino temporali loci fidel i ter  reddendo. - Et ad fincm, ut onera 

dictre ecclesire commodius sustentari valeant , statuimus eliam , cum 

pr:efati domini Johnnnis de Merode , vicariarum prretactarum patroni , 

ac directoris et aliorum vicariorum expresso consensu et nssensu qnod 
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de ·cretero perpeluis futuris temporibus cnjuslibel vicariarum hujusmodi 
fructus , proven lus et redditus primi anni , quo quis ad residentiam 

venerit , eidem ecclesire in quatuor ducatis auri semel , quol ibct ad 

decem solidos monetre Brabautire restimato , obligentur e t  censeantur 
efficaciler obligati . - Qnre quidem omnia et singula volumus et districte 
mandamus per direclorem el vicarios srepedictos , eorumque successores 

pro tempore , el eorum quemlibet respcctive perpetuo inviolahil i ter suh 

prretaclis el inobedienlire prenis observari et inlerteneri ; el nihilominus 
prrefatis qnoque direclori et vicariis q u a tenus hujusmodi noslris slalulis 
e t  ordinalionibus alia , juxla rerum el  lemporis exigentiam , ac de con 
silio et avisamenlo dicti patroni ,  statula el ?rdinationes licitas et honestas 

addere seu facere valeant , l i cenliam concedimus et  facultatem : nostris 
in super·ioritate , authorilate et moderatione in omnibus sal,·is , quodque 
eliam jurisdiclioni nosll're ordinarire, a u t  nostro, vel cujuslibet alterius , 
juri prrejudicare non intendimus expresse declaranles : crelerum prenam 
destitutionis contra i l lum seu illos , vicariurn seu vicarios, qui correctionem 
a prrefato d irectore cum consilio vicariorum faciendam recipere recusaverit , 
omniaque al ia  et singula in l iteris erectionis contenta et comprehensa , 

juxta formam et tenorem eorumdem, suos debitos effectus sorliri volumus 
et mandamus. In quórum omnium et singu lorum fidem et testimonium 

prremissorum, pr:esenles has l i leras exinde fieri, et per di lectum nostrum 
secretarium subscriplum subsc1·ibi , nostrique sigilli jussimus et fecimus 

appensione muniri. Dium et actum Bruxellre, diclre nostrre diocesis, anno 
Domini millesimo quingentisimo quadragesimo octavo, mensis aprilis die 
· vicesima secunda. 

Per Robertum de Croy, dominum 

episcopum et ducem Cameracensem. F. CLUSIS • .  

Quelques difficultés étaient survenues entre Ie curfi défout de 
Saint-Amand et Ie col lége de Sainte-Dympne. Jacques de Busscoher, 
pour les prévenir dans Ia suite , conclut Ie f 7 mars -1549 , 
(v. s. -1548) un concordat avec les vicaires du collége de 
Sainte-Dympne : 

In Dei nomine. Amen. Tenore prresenlis publ ici inslrumenti cunctis 

pa teat evidenter et si t notum , quod anno a nativitate Domini mil lesimo 
quingentesimo quadragesimo octavo , indictione sexla , mensis martii die 

t A rchives de l' ég lise de S(l.inte- Dympne. 
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dPcima septima , pontificatus sanctissimi 'in Chl'isto patris et domini 
nostri domini Pauli , divina providentia , papre ter·tii anno suo decimo 
quarto , in mei notarii publici et  testium infrascriptorum ad hoc voca
torum et rogatorum prresentia persona liter consti tuti , honorabiles el 
discreti viri dominus Jacobus de Busschere , prPsbiter, icur·atus ecclesire 
parochialis Divi Amandi , l iberlalis de Gheele , Cameracensis d iocesis , 

ex una , necnon Ghiselenus de Prenode , .Joannes Loverius , et Thedoricus 
de Wesa lien , vicarii ecclesire sive sacellia Beat::e Dimpnre , ejusdem l iber
tatis ,  pro se ipsis et ali is suis convicariis absentibns , quos in  hac 
parte comprehenderunt et pro eisdem se fortes fecerunt , parlibus ex 
altera. Exponentes quod dudum postquam generosre et noli i lcs personre 
domina Margareta de l\lc lun , relicta quondam domini Joannis de Merode, 
et dominus Joannes de Merode filius eor·umdem unicus, ac ej us con tho
mlis domina Anna de Ghystelles , pro devotionis zelo accensi seplcm 
horas canonicas in  ecclesia sive sacel lo hujusmodi per novem prrsbile ros, 
rectorem scholarium , et quatuor chorales, perpeluo decantandas , eriai 
et instilui curassent et obtinuissent, cerlre dissentiones et discordire per 
et inter curatum pro tempore dictre yarochia lis ecclesire e t  vicarios 
prrefatos , ad causam celebrationum certorum anniversariorum, funeral ium 
aliorumve divinorum obsequiorum orlre fuerunt et adhuc vcrosimil i ter 
oriri  et suscitari formidantur. Qua propter dictre partes , cupiente disscn
tionibus et rixis sive discordiis hujusmodi obviare , et  tam sure quam 
succP.ssorum suorum quieti et  muture pac i  et tranqui l litati studere , 
prrehab itis nonnullorum dictarum partium communium amicorum , 
mqgnre siquidem eruditionis et authoritatis viroru m , co:nmunicationibus, 
tandem ,  consensu tarnen et  beneplacito sanctissimi domini nostri papre, 
ejusque apostolicre scdis , et ordinarii loci , in omnibus et per omnia 
semper ·salvo et snffragante , gratis , sponte , non coacli neque in  aliquo 
circumventi , sed ex certis suis scientiis , animisque et propositis delibe
ratis: omnibus modo via j ure causa et forma quibus melius tu�ius et 

emcatius potuerunt et debuerunt , prrefato domino Joanne de 1\Ierode ' 
patronCI vicariarum pr·redictarum , et ad quem etiam j us palronalus et 
presentandi ad ecclesiam Sanclre Amandi prrelaclam spcctare dinoscitur, 

ibidem tune prresenle et consentiente , convenerunt , tractarunt el 
amicabiliter concordarunt modo el forma subscriptis , v idelicet : In 
primis, quod curatus d ictre ecclesire Divi Amandi pro tempore , cele
hraturus exequias in et sub dislrictibus ecclesire seu sacelli Bealre 
Dympnre , aut dum in eo vel in ipsius cremiterio al i<juem seu al i·quC1s 
sepeliri vel inhumari contiacrit , propriis tune uti debcbit ornamentis 
ob periculum quC1d ex inJe provenire posset,  metumque contagionis : 
easdem exequias ante nonam horam perficere , aut alioquin i l las donec 
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summa missa prracla fucril , tl iffere tenebitur, ne scilicil  horas impedial 
canonicas aul divinum in terlnrhet officium : pro quibus quidern exequiis 
sic celcbrandis extra chorum al lal'e h ahcbit si bi  peculiare , quod parochie 
dicelur, videl icet altar� divi Martini ; super quo singula sua exercehit 
officia : et tempore peslis quoque , cadavera e t  mortuornm corpora extra 
ecclesiarn sive sacel lum pr:edictum dimillet. I'tem , qul!d director pr o 

tempore , ejusve vicegerens , suorurn convicariorurn , 1·ecloris scholariurn, 
el  custodis , eorumque farnil iariurn dornesticorum , a lque aliorum dicl:e 
ecclesi:e sive sacelli minislrorurn pro tempore, de<l1!denliurn cxequias el 
funeralia cum a liis suis convicariis celebrare poler·i t , rnediantibus juribus 
et ernol urnentis in similihus persolvi consuelis : qnotlque idem di rector 
dictis con·vicariis suis , reclo.ri scholariurn , c ustodi , et ipsorurn farni
l ia ribus domeslicis , ac a l i.is d ict:e ecclesi:e sive sacel l i  rninistri s ,  actu 
scr1•ientibus , necnon pcregr in is e l  :egrolis inibi  degenliLus , ecclesiaslica 
lenebitur adrn in islrare sacrame n l a  a l q u e  a reverendissimo domino 
episcopo Cameraecnsi cj usve v ical'iis pro tempore exislenlibus cura rn 
animarum prremi>so1·um occasione recipcre. I tem , quod p1·:efatus director· 
seu ejus '' ÎCP{;errns , dnm modo ad h oc idoneus fuerit cl qualificatus , 
a lque pro tal i  ad hoc a pnelibalo reverendissirno domino Cameracensi 
spccia l i lcr admissus , in ecclesia sive sacel lo  prrediclo hora aliqua magis 
opo"tuna , quando scilicet in parochiali ecclesia Divi Arnandi non fit 
serrno , verbum Dei prredicare , ac q uo l ibet etiarn die dorninico aquam 
benctlicere, et populo ib idem tune existenti e a rn dern aspcrgere palarn et 
pub lice , polerit. Item , quod a n tedicti vicarii o m nia el singu la anniver
saria el  lricenaria in eadem ecclesia sive sace l l o  Beatai Dympnre funda ta 
el fundanda, ac etiam votiva seu dorninicalia, i l l a quc q uai ex voto fiunt et 
a rl placiturn pelentium , .celebrare , j uraque et emolurnenla ex

.
inde pro · 

ven ientia recipere polerunt , et i n  suos usus convertere. El insuper, 
fJUia non m-0d ica incumbit ipsis vicariis cura peregrinorum, ab imrnundis 
spiritibus obsessorum , infirmorumque in  ecclesia sive sacello praidicto 
jacen liurn seu detenloru m ,  idcirco iisdem vicariis talium prregrinorum 
inibi decedentitlrn exequias , rncdiantibus juribus et ernolurnentis consuetis, 
celebrare l icebit, salvo tamcn quod , si c u ralus pro tempore dictre ecclesire 
Sancti Amandi i l l is interesse vol uerit, tantum exinde l u cri  quanturn unus 
vicariorum ibidem tune prrescnt ium conse'l uetur.  Re l iqua vero offièium 
divinurn et ccclesiasticum cxercitiurn concernentia , aul in festivit atibus 
rnaj oribus , dedicationibus , proccssi o n i uus , el  a l iis qui buscurnqne , tarn 
i n  eadern parochiali  q uarn in Bealre Dympnre ecclesia sive sacello res
pective hacte n us fieri solita , j uxta an tiquum rilum et consueludinern 
ftrmitcr ohs('rvahunlnr , pron t  dicLre pnrlcs pr:em issa q1 101p1c om nia el 

si n:.;ula  in violabi l i lcr ohserrn l'C ac contra non vcni1·e , per se vol a l i um 



seu a l ios , directe ''el indirecte , quovis quresito colorc vel in:renio , pro
miserunt ; seque et hona suu , tam mulJilia quam im mobi l ia , prresentia 
el  futura , ubicumque nistentia , solemni stipulatione interveniente , 

obligarunt et hypotheearunt ,  Et nihi lominus u t , qure modo et forma 
prremlssis tractata et conventa sunt , perpetuis futuris temporibus effica

citcr subsistant , prrefatus dominus Jacobus curatus , pro se et suis in 

dicta ecclesia parochia l i  successoribns , cum consensu et beneplacito 

domini  pa lroni  antedicLi , conscn tiit suosque concensum et assensum per 
expressum prrestit it , quatcnus prcmissa omnia et singula authoritate 

apostolica seu ordinaria approbentur confirmentur et perpetnre tirmitatis 
roliore communianlur, Atqne ad finem el effectum prretaclos, pro que 
majori cautela, quatenus opus fueri t ,  idem dominus Ju�obus , non seductus 

neqne coactus, omnibus modo jure causa et fol'ma quibus potuit et deliuit, 
potest que et <iebel , melioribus , fecit , conslituit , creavit et solempniter 
ordinarii suos vcros ce1·Los lerrittimos et indubitatos procurutores, actores, 

factores , negociornmque suorum hujusmodi gestores et n untios rrenerales 
et speciales , ita tarnen quod gencralitati specialitas non deroget , nee 

contra , videlicel providos et discretos viros Joannem Pratenscm , Joannem 
lllereau , Nicolaum de lllolla , Claudium Ricquelot , in Romana curia 

residentes, absentes tamquam prresentes , et eorum quen1 l ibet insol idum, 
ita quod non sit potior conditio primitus oecupantis ne11ue deterior 

subsequentis , sed quod unus ipsorum inceperit alter eorum i d  
persequi mediare e t  finire atque a d  effectum perducere valeat spe
cialiter et expresse , ad ipsius domini constituentis nomine et pro eo 
coram sanctissimo domino nostro papa ejnsque vicecancel lario seu cancel 

larium apostolicam regente , aut a l io quocumque ad in frascripta potes
tatem habente , ubi , quando et quotiens opus fuerit ,  comparandum , ac 
u t  tractatus , modo et forma prremissis per et inter ipsum dominum con

stituentem et vicarios prredictos initus et factus, aliaque omnia et singula 

p1·reinserta , autoritate prrehbati sanctissimi domini nostri pa pre ejusque 

sedis sanctre apostolicre aut a l terius cujuscumque ad hoc potestatem 

habentis , conlirmentur, approbentur, atque perpetuis futuris temporibus 
inviolabiliter observanda dcclarentur, literreque dcsuper nccessarire et 
oportunai decernantur et expediantur, expresse consentiendum suosque 

concensum et assensum adhihendum supplicandum et obtinendum , et 

generaliter omnia et singula faciendum , dicendum , gercndum et exer
cendum , qure ipsemet dominus constitnens faceret diceret gereret et 

exerceret , si prremissis pcrsonnaliter interesse! , etiamsi tali forent 

qure maudatum exigerent magis speciale quam prmsentibus est 
cxpressum. Promittens idem dominus constituens in manu mei 

notarii subscripti , rite et debitc stipulantis et recipient.is vice et 
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nomine omnium et singulorum qmwum interest , et inlererit ant  
interesse poleril 11uomodolibct in futurum , se ratu m ,  gralum , firmum 
atque stabile perpetuo totum id , et quicquid per dictos suos proepra
tores aut eorum aliquem actum dictum el geslnm fueril in pr:emissis , 
eosque et eorum qnemlibet relevare i ndempnes- ab omni onere pr:emis
sorum occasione ipsis quomodotibet incumbente . sub obligatione omnium 
bonorum suorum pr:esentium et fnturorum ,  cu mque et sub omni juris 
et facti rennntiatione ad hrec necessaria pariter et caute}a. De et super 
quihus omnibus et singulis prremissis dict:e partes petierun t ,  et qn:elihet 
pars peti i t ,  fieri atque confici a roe nota rio publico infranominato instru

mentum unum vel plura i n  meliori forma. Acta fuerunt h:ec in Westerloo , 
i bidem i n  castro pr:efali nobi l issimi ac pr:epotentis domini Joannis de 
l\terode , prresentibus nobilibus ac circumspeclis viris domicellis Adam de 
lllerode et Jacobo de �fons , testibus ad hoc speciali ter voca tis atque rogatis. 

Ego , Henricns Verdonck , presbiter in  Herentals , dict:e Camera
rencis diocesis , residens , publ icus sacra apostol ica authoritate notarius,  
per concilium .Brabantire admissus , quia prremissis omnibus et singnlis 
una cum prrenomina lis testi bus vr:esens fni , eaque omnia et singnla sic 
fieri vidi scivi et andivi , i dci rco prresens publ icum instrumentum , 

manu alterius , me aliunde occupalo , fideliter scriptum exinde confeci , 
subscribsi et in banc publicam formnm redegi , . signoqne nomine et 
cognomine meis solitis et  consuetis signavi rogatus et requisilus t. 

De Busscher mit  tout en reuvre pour améliorer Ie ma lheureux 
état de l'hópital de Gheel , qui menaçait de périr, fau te de 
moyens. I l  fut secondé dans cel te affaire par Jean de Merode , 
qui  se montrait disposé à y faire de généreuses fondalions. 
Cependant , comme l'institution de l'hópital ne répondait plus 
aux  besoins et aux  mreurs de l'époque , i l  insista auprès de 
l'évêque  de Cambrai de vouloir y introdu ire quelques change
ments , afin d'assu rer à l'hópital une existence durable. En 
1 548 , il donna des bien s ,  des rentes et des revenu s  à l'hópital , 
à condi tion qu' i ls retou rneraient à ses héritiers naturels , s i  
une réforme n'y eu t  l ieu. Ces donalions , jointes aux  fondations 
fai tes par Jean de Merode , engagèrenl l'évêque Robert de Croy 
d'exécuter la réforme_ si longtemps désirée 2, 

Le 23 jui llet 1 549 , Jacques de Busscher fit son testament 
1 Ar·chives de l'église Sainte-Dympne. 
' /Jet Niemmbl<id iián Glwet .  1 855. ;; november. 
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<levant . Jean Van Tongerloo d i t  Loverius , notaire et vica i re de 
Sainte-Dyinpne. Il la issa à l'égl·ise de Sainte-Dympne une ·rente 
de .  sept florins pour une messe à célébrer tous les vendredis 
en l'honneur de la Sainte-Croix et une rente de deux florins 
pöur .de'ux anniversai res à célébrer, Ie premier, Ie ,iour de Pàques, 
el Ie second Ie jour de Noël : à chaqne ann iversaire on devai t  d istri
bner à chacun des vica ires un pain blanc et deux blancs en argent. 

I l  mourut Ie fO août 1 549 , agé de 74 ans , et  fut enterré 
à l'église de Sa inte-Dympne avec cet te épitaphe t 
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t Copiée sur place. 
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l)ic faCoblls pastor 

primus colltgiarCIJa 

b is qlllna allgUsti 

fllstls ngÎt rtqllÏÏ. 

lJ9'JJQ. ttlltl lJOPJ.t!q, 

(Suite et fin à la prochaine livmison) ,  



QUELQUES RECHERCHES 
SUR LES ANCIENNES 

M A N U F  A C T URE S DE T A P J S S ERIES 

A AUDENARDE,  

PAR 

M. ED. VAN CAUWENBERGHE , 
membre eorrespondant de l'Aeadémie. 

(Suite el fi.11 , voir tome treize , 5• livraison , page 294). 

La man ufactnre de tapisseries avait  d'abord en Aurlenarde pou r 
point centra! ; c'est !à , comme nous l'avons déjà d i l , que Jes 
Croisés avaient imporlé cette industrie ; mais à mesure qu'elle 
augmenta d'import:rnce , un  plus grand nombre de loca l i tés y 
participèrent ;  peu à peu , elle s'in troduisil dans les autres parties 
du pays, mais elle n'y acquit jamais la même importance; exceptons
en toutefois Bruxelles qu i  s'est fait  aussi une certaine célébrité 
dans ce genre d'industr ie. 

Vers Ie mi l ieu du XVI• siècle , époque. ou la fabrication des 
tapisseries avait pris une extension considérable , Jes fabricanls 
des communes ou, n i  ordonnances n i  règles ne régissaienl les 
art isans et les négociants , employaient pour la confection des 
t:.i pisseries des Jaines inférieures d'Espagne , en y mêlant de la 
la ine de la Campine ou  du  Condroz , et façonnaient leurs tentures 
comme ils Ie voulaient. De plus , i ls donilèrent à leur produi t ,  
Ie nom et parfois l'empreinte de telle ou lelie vi l le renommée 
dans celte fabrication. lis parvinrent ainsi à établ i r  leurs tapis
series à des prix <lont el les n'avaieat pas la valeur. 
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Par un  éd i t  général du t 6  mai 1 544 , Charles-Qnint vou lu t  
obvier à ces abus. « Nous . considérans , dit-i l , qu' icel le reuvre 
» de tapisserie est une d(•s p lus  renommées el principales négo
» ciations de nos diets pays , en laqnelle 1 non plus q u'en au ltre • 

» ne voulons avoir usé d'au lcune fraude ou  déceplion : a ins  
» donner ordre qu' i l  soit obvié à telz i nconvéuiens , tanl  ponr 
n Ie bien de noz pays , que pou r  la conservat ion de ladicte 
'' négociation. Scavoir faisons qu'à meure dél ibération , avons 
» slatné el par général édict ordonné : sta tuons el ordonnons 
» ce que s'ensuyt : 

» t •  Par ce que d ivers abuz se commettent audict mesl ier 
>> et negociation , procedans en parl ie,  par 1·e que ledicl meslier, 
11 sti le el négociation se use en lieux non privi legez , lant dedans 
» que hors franchises , et  ou aulcunes 01·donnances ou règle 
» ne se donne aux ouvriers e( négocialeu1·s à l'occasió de quoy 
» Jesdièts ouvriers et maistres , besoignaus en telz lieux non 
» priv i legez , font faire et dresser leur ouvrage à leur bon sembler 
» et volunté , donnant à leur d ict ouvrage Ie nom et bruyt , 
» eslre de lel ie vi l le qu'i lz veu lent. Nous , désirans obvier à 
» telz abuz ,  et veui l lant que d'oresenavant  !edict mestier soit 
» bal lement et droictement exercé , avons ordonné et statué 
» par cestes , que nul ma istre ouvrier ny aul lre quel qu'il soi t ,  
» demourans hors des v i l les de Lova in ,  Bruxelles , Anvers , Bruges, 
» Audenaerde ,  Al lost , Enguien , Byns ,  Ast , Li lle ,  Tournay et 
» autres francs l ieux , esquelz sur !edict mestier y a ordonnance 
» et pol ice , ne pouronl d'oresenavant user dudicl mestier, s l i l  
» el négociation n e  soit que  telz maislres e t  négociateurs , veuil
" lans continuer )edict mestier et st i le , viennenl préa l ablemen t 
11 déclarer aux  doyen et jurez de la v i l le (soubz laquele i l z  
» vou ldront dénommer leur  ouvrage) qu'en ouvrant i lz  veu lent 
» eosuyvir leur manière de fai re et d'ouvrer. Et qu'i lz facent 
» serment d'eulx régler en leur dict mest.ier et négociation , 
» suyvant l'ordonnance donnée 011 à donner ausdiclz doyen et 
» jnrez , sur peine de con fiscation d1i leur ouvrage , privatian 
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>> duûict mestier, stile et négocia tion , et oultre plus de correclion 
» arbitraire.  » 

Cet édi t , qu'on peut appeler les statuts généraux du métier 
de la tapisserie , contient 90 articles ; nous nous abstenons de 
Ie donner l i lléralemenl à cause de sa longi:ieur, nous l'analyserons 
cependant, article par arlicle , car i l  mérite qu'on en connaisse avec 
précision Ie caractère. Nous conserverons autant que possible 
les expressions du  v ieux style. 

L':1 rticle premier a été copié textuellement ; Jes huil suivants 
traitent de l'apprentissage et des condi tions requises pou r enlrer 
dans la corporalion. Tous ceux , dit l'article 2 ,  qui voudront 
exercer la négociation et Ie mélier de la la pisserie dans une 
des vi l les prénommées , devronl y être bourgeois de naissance 
ou par achal. - Ceux qu i  voudront entrer au mélier, seront 
lenus d'avoir appris Ie stile près d'un franc-maître , pendant 
trois ans (art. 3) . - Tout apprenti , soit fits de maître ou non, 
aura six semaines d'épreuve (art. 4). - L'appreul i  sera tenu 
d'accompl ir ses trois anuées d'apprentissage près du même maître 
sous peine de perdre ses années de stage , ainsi que la som me 
qu'i l  aurait  payée au métier à sa réception (art. 5). - Si Ie 
maître meurt pendant ces trois années , Ie doyen ou Jes jurés 
du mélier pourvoiront à la continuation de l'apprentissage de 
l'élève. (art. 6). - Tou t  apprenti devra être inscrit au l i vre du 
métier, et chaque franc-maître , n'aura qu'un apprenti à Ja foi s , 
à moins qu' i l  n'a it  des enfants procréés de son corps , auquel 
cas , i l  pourra apprendre Ie stile à un apprenti et à un de ses 
enfants (art. 7). - Tout apprenti devra avoir huil ans révolus , 
et nul  ne ponrra être pris en apprenl issage 11u'au su el du consen
tement des doyen et jurés (art. 8). - Celu i  qu i  voudra apprendre 
Ie stile sera lenu de payer, après Jes six semaines d'épreuve , 
au profit du métier, la somme accoulumée , et aux doyen et 
jurés , Ie v in et Ie sa la ire ordina ire (art. 9). 

Les m�uf articles qni suivent, ont trait aux compagnons on 
011vriers qui onl fait  leur apprentissage et qu i  travaillenl pour 
Ie compte d'un mailre. 



Le compagnon ,  d i t  l'article m .  t rav;i i l l an t  1 10ur maître et 
venant du  del101·s de la vil le , sera tenu ava1 1 l  dP. pouvoir y 
t ravai l ler, de prou ver par cert i ficat , aux ,doyen et. jurés , qu' i l  
a sa t isfa i t  Ie mailre qu' i l  v ient de qu i tler ; en cas de défaut , 
i 1 ne sera reçu par aucun maître de la ville , sous peine , pour 
ce dernier, d'une amende d' un demi-réal d'or, el en outre de 
se rendre personnellement responsable de la detle que !ed it  
compagnon aura i l  contr·aclée vis-à-vis son ancien maître. - Le 
1 ·ompagnon ayant  exhibé !ed it  certifica t , pourra être admis à 
l rava i ller· en ville pendant quinze jours , sans devoir rien payer 
:iu mf\tier ; m:i is après ce délai , Ie com pagnon sera tenu de 
se fai re admettre par les doyens ou j u rés , el de payer les 
d roi ls accou tumés (art. H } .  - Le com pagnon ayant appris son 
métier en dedans ou en dehors de la ville ou il demande à 
lravai l ler, sera tenu d'ouvrer d'après les pa lrnns qu i  lu i  seront 
1 ransmis , sans pouvoi r introdu ire dans la lapisserie aucune 
au l re étolfe que celles prescrites par l'ordonnance de la v ille , 
sous  peine de dommage et i n térêts , et d'une amende d'un 
demi-réal d'or au profit du seigneu r (art. 1 2) . - Nul compagnon 
ne pourra qui ller soa maîlre sans avoir  achevé les lapisseries 
commencées (art. i 3) .  - Le compagnon ne pourra , sans moti f  
légu l , suspendre son travaiJ pendant un  jour, sous peine d'une 
amende d'un sol pour la première foi s ,  de deux sols pour la 
seconde fois , et d.e la perte totale de ee qui lui revient de 
la part de son mai lre, pour la t roisième fois (art t 4) .  - Les 
compagnons et apprenlis quels qu' i l s  soient , ne pourront prendre, 
emporter, d issi per ou la isser délonrner les fits d'or et d'argent ,  
la soi e ,  la saye t te ou au tres matières premières , sous peine 
d' 1 1n pèlerinage à Saint-Pierre ou Sa int-Pau l  à Rome , ou de 
v i 1 1gt carolus  d 'or au profit du seigneur ;  de dédommager en 
ou t re leur maître et d'être suspendu , pour la première fois , 
pendant  un a n ,  de tout trava i l  d a n s  IP mét ier, el en cas de 
ré!' id ive, pendant tou l e  leu r vie (art . 1 5) .  - Le compagnon et 
Ie maître tra rni l lanl  pou r . Je comple d' u n au t re maître , ne 



pourront entreprendre pour leur compte personnel , aucun 
ouvrage en tapisserie , sous peine d'une amende de d ix  carolus 
d'or, moiti é  au profit du seigneur et moitié lJU profiL du  métier 
(art. 16 et 1 7) .  - Nul franc-maître exerçan t  Ie mélier, ne pourra 
t ravailler pou 1· un au l re maître , soi t par aune , soi t  à la journéP , 
eu seulement pour former des v isages , à moins que tel maît re 
ne renonce à travai l ler pour son p ropre comple et n'en fasse 
insiuuation aux doyen ou ju rés du mélier, sous peine que dessus 
(art. :1 8). 

Suivent huil articles sur  la condu i te que les · maîtres ont à 
ten i r  envers leurs apprentis el ouvriers. 

Le franc-maître ne pourra relenir son appreuli , quand i l  
cesse le métier pour son propre comple (art .  1 9) .  - Le franc
maître qui  t ra i lera son :ipprenti hors de ra i son ,  devra s'en départ i 1• 
et lu i  laisser pourvoir, pa t' les doyen et ju rés , d'un au lre maî tre 
(ar:t. 20) . - Si , sans raison , un appren t i  s'absentai t  de son 
maître , pendant H l  jours consécn t ifs , celui-ci pourra i t  prendre 
un aulre apprenti ; mais si l'élève l u i  éta i t  enlevé pour mauvais 
trailements , a lors Ie  maître ne pourrai t  Ie  remplacer pendant  
tout Ie  temps que  durera i l  l'apprentissage du premier (art. 2 :1 ) .  
- Le compagnon , mal tra i lé par son maître , pourra I e  qui tter e t  
abandonner son [travai l ,  à condit ion <l'en prévenir au  préalable 
les doyen et jurés du  métier (art. 22). - Le franc-maître s'étan t  
cbargé d'une tapisserie , n e  pourra , pour sa faci l i té,  l a  fai re con
fectionner hors du patron par son ouvrier ou son appren l i ,  

sous peine d'être suspendu pendant u n  an et de dommages 
envers la personne qu i  aura i t  ordonné l'ouvrage (:irt.  23) . -
Les francs-maîtres seront lenus de donner du  t ravai l  aux 
compagnons de la vi l le , de préférence à ceux du  dehors 
(art. 24). - Dans l a  même v i l le , aucun maître ne l i rera Ie  
compagnon du service d'un au l re maî tre ,  sous pei ne <l'unc: 
amende de dix c:irolus d'or (art. 25) . - Nul franc-maître ne 
t iend ra plus de qua lorze jours . un compagnon venant d u  
dehors , à moins q ue tel ou nier n e  soi t i nscr i t  a u  l i vre d u  
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métier et n'ai t payé les droits de sa réception , sous peiue 
d'une amende d'un carolus d'or (art. 26). 

Les trois articles suivants t ra i tent de l'admission du franc
maltre. 

Le franc-bourgeoi s ,  d i t  l'art. 27 , ayant appris Ie métier 
conformément au présent édit , et voulant passer maître dans 
Je stile , sera tenu de faire serment solen nel , d'être bon et 
loyal envers Ie seigneur, la vi l le et Ie métier ; d'obéir aux 
doyen et jurés ; de se conformer aux statuts et ordonnances 
sur la matière, et de les faire observer par ses apprentis et 
ouvriers. - Celu i  qu i  voudra être admis au métier, sera tenu 
de faire assembler les doyen et jurés (art. 28) . - Le franc
maîlre atfranchi ra audit niétier, tous ses enfants màles , nés 
de légit ime mariage , quand i l s  auront al leint l'àge de buit 
ans  (art. 29). 

Toute la su ite de l'édit traite spécialement de la fabrication ,  
des couleurs et de la matière première. Les derniers articles 
délerminent Ie mode de renouvellement des doyens et jurés. 

Tout franc-maître , voulant exercer la profession de tapissier, 
devra prendre une marque pour fa ire reconnailre ses productions 
et la présenter aux jurés pour être m ise , avec son nom et 
p rénom , au l ivre qui sera tenu à cette fin au métier (art. 50). -
Tout franc-maître pou rra faire ou fai re fa ire tel ouvrage et à 
tel prix qu'il jugera convenir, pourvu que , lorsqu' i l  s'établisse . 
il déclare aux doyen et jurés , quel genre de tapisser,ie il entend 
confectionner, en se conformant toutefois aux articles suivan t s  
(art. 5 1 ) . - Le  franc-maître qu i , en  s'établ issant ,  déclare faire 
de la tapisserie de huil patars (sols) de Brabant l'aune et au-dessus , 
ne pourra en confectionner à un prix i n tërieur (art. 52). - Celu i  
qu i  fera de  la tapisserie du  prix de  24  patars e t  au-dessus sera 
tenu d'ourd ir  su ivant que l'ouvrage Ie requerra (art. 55). -
La chaine se fora de véritable la ine de Lyon , de fil d'Aragon 
ou de sayetle d'Espagne (art. 54) . - En tapisserie dudit prix 
et au-dessus , on ne pouna fai re usage de noir ou d'autre 
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couleur légère , mais on devra se servir de bonne couleur de 
camp ou au moins de bon brun vert , bouté en noir , bien 
woudé et weddé (art. 55) . - On ne pourra non plus ouvl'er 
dans ces tapisseries , du sangle filé avec soie , ni de fi l  
jaune entorti l lé dans de la  soie de même cou leur (art. 56). -
Pareillement on ne pourra se serv i r  pour la trame , de fil 
de Lyon , de la ine agneline , n i  de fil brûlé (art. 57). - Dans 
les ouvrages dudit pri x , les têtes , les nez , les yeux et les 
bouches seront ouvrés au fond de la tapisserie (art. 58. -
Ledit onvrage se fera au m i-temps (au milieu) de la mP.me 
épaissenr que sur  les deux bouts , et de telle solid ité dans 
sa partie supé1·ieure qu'au bas de la tapisserie (art . 59.) 
- Le mattre ne pourra faire fai l'e u ne pièce de tapisserie par 
plusieurs compagnons ,  trava i l lant chacun séparément à one 
pal'tie de la  pièce , pour les joindre ensu ite , sous peine de 
confiscation de celle tapisserie au  profit du seigneur (art. 40 . 
- Le maître fa isant de l a  tapisserie dudit prix , sera term 
de faire ouvl'er sur l'nn des bouls et au fond de la tapisserir, 
out1·e sa marque , tel enseigne que la vi l le ordonnera , pou r  
q ue ; l'on sache que l'ouvrage vient d e  telle vi l le et d e  tel maîtl'e 
et q u' i l  revient au prix de 24 patars et au-dessus (art. 41 ) ,  
- Le maitre-ouvrier , voulant exercer son métier e l  faire de  
la tapisserie au-dessous d u  prix de.24 paters e l  jusqu'à 8 patars 
inclusivement l'aune , ne pourra fa i re usage de flocons de laine, 
de filets brûlés , de poi l , ni de fil de légère cou leur noire au 
l ieu de cou leur de camp. Il ue pourra non plus fai re l'ourdis
sement de son ouvrage , de fil  de l i n , mais il devra se servi r 
de bonne couleur de camp ou de bon brun ·vert , boulé en 
couleur noir (art. 42). - Le maître faisant cetle tapisserie sera 
tenu d'ourd i r  snivant q u e  l'ouvrage l'exigera (art. 45) . - Le 
mailre-ouvrier qui voudr:i travai l ler pour son propre compie 
en tapisserie au-dessous de 8 patars l':rnne , pourra user de Ja ine 
courle, de poil et semblables éto ffes, pourvu que l'ouvrage n'excède 
pas la somme de 5 ptars l'a 1 1ne (art. 44) . - Nul  maître-
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onvrier ne pou rra entreprendre u ne tapisserie pou r  Ie comple 
d 'un grand maître , d'un marchand ou d'un facteur , sans la 
fo ire entièrement dans la vi l le oà il réside , à moins que la 
con ven t ion ne porte expressément , qu'elle doit être faite dans 
tel le autre ''i l le. Dans ce cas , Ie maître-ouvrier fero metlre 
aud i t  ouvrage la marqne du  maître qu i  aura fait la tapisserie 
et l'enseigne de la v i l le oi.t el le aura été faile (a1·t. 45). - Pour qne 

1es fact eurs ou courtiers dans ladite profession , ne nuisenl 
aux in térêts des maitres ou vriers , il est ordonné et statné que 
nul cou rtier en tapisserie ,  ne pourra fa i re faire ou  achete1· 
pour son compte personnel , aucune tapisserie , ni  se concerte1· 
avec Ie· franc-mail.re auquel il aura ad ressé la commande qui  
l u i  est  fai te , alors mêmc que I e  cour t  ier srrait franc-maître 
a u  st-ile , sous peine d'une amende équivalante à Ja valeur de 
p tapisserie qu'i l  aurait  achetée , fait fa ire ou pour Ia fabrication 
de laquel le il se serail entendu avec Ie franc-maître (art. 46) . 
- Le franc-mailre qui  aura pris à créd it  du fil d'or, d'argenl ,  
de soie , de sayelle ou autre étotfe , pour faire l 'ouvrage 
d':r ntrui  ou pour son propre ouvrage , ue pourra vendre la  
tapisserie faite de cette étoffe , s i  préalab!ement i l  n'a payé cel u i  
de qu i  i l  aura reçu la  matière première , ou qu' i l  a i t  au moius 
son consentemenl pour ladite vente , sous peioe d'un pèlerinage 
à Rome , rachetable moyennant vingt carolus d'or, au profi t 
d u  seigneur, et de se l ibérer entièremenl en.vers son créancier 
(art. 47) . - Nul franc-maître , compagnoo-ouV!'ier, appren t i , 
peintre ou  autre , ne pourra contrefaire , t irer, peindre ou prend re 
en quelque manière que ce soit , Ie palron d' un autre maître, 
sous peine . de lrenle carolus d'or, dont un l iers au profit du 
seigneur, uu t iers au  ruétier et Ie troisierne Liers à la par i  iH  
Iésée (art. 48) . - Tou te  tapisserie qu i  se fera dorénavant ne 

pourra êlre enluminée que dans la vi l le oà elle aura été ouvrée 
(art .  49). - Personne ne pourra en luminer ou amrnder une 
tapissNie , s' i l  n\�sl dud i l  mélier Pt  à mê111e Je Ie foire ; à Ct'l 

pffel , il devra {•tre ad mis  comme tel par les doyen et jurés , 
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el avo i r  fa i r. sermenl de se régler su iva n t  Ja présenle o rdon
nance (art. 50) . - L'en l u m i neur ne pourra user d'aucune couleu r  
détrem pée dans !'ea u ,  n i  d e  pei n t u re fresq ue , hormis l'encre 
el Ja fouJe-graine. Il ne se servira de ces dern ières subslances 
q u e  pou r t irer des contours el p o u r  tracer la séparation des 
fru i t s ,  des verdu res , des mem bres , elc.,  si l'ouvrage J'exige ; 
sans pouvoir i ntrod uire dans la tapisseri e , par ces couJeurs , 
quelque ehuse qui  n'y serai l  ouHé au fond (art. 5 t ) .  - Les 
ouvriers appoinleu rs ou e n l u m i neu rs pourront se srrvir de craie 
blanche , de terre rouge et noire pour  d isposer les l igues des 

v isages et des membres nus o uvrés au champ de la tapisserie, 
pourvu qu' i ls ne les dét rem pen t  poin t  dans !'eau (art. 52). -
Comme il a rrive souvent que , pa·r l a  fau te des teintu riers , 
Ie bleu de pou rpre , Ie jaune , Ie vert et semblables couleurs , 
ne sont appropriées com me i l  conv ienl et que Ja tapisserie . 
q u oique bonne, en perde en est.i nrn el en valeur, l'appoi ntenr pourra , 
ponr y remédier, se se rvi r de fi t tei n t  dans ces ditférentes co11-
Je11 1·s (art. 53) . - Toute t.apisserie a insi fa i le el amendée , devra 
avant qu'!'!l ie soi t l iv rée , si  l 'achel e u r  Ie  désire , être vérifiée 
par les doyen el j u rés du mélie1· de la v i l le ou elle doit être 
l't'ÇUe ; et dans les endroits ou i l  n ' y  a u ra pas de j 11 1·és , par 
ceu x que les échevi ns  commettront à eet elfet. Si la tapisserie 
exami née , a é1é trouvé conforme à la p résente ordounance , l'ache
teu r n'aura plus de 1·ecou\0re con t re Ie vendeur pou r  la fraude 
q n'on pourra i t  y décou vrir d a ns l :.i su i te (:.irt.. 54) . - S' i l  advient 
que l'acheleur se contente Je recevoir drs tapisserie1> sans les 
fa ire examiner, et qu'on y décou vre ensui le  des f.rntes ou de 
la frau de , r.el ui-ci sern tenu d'en répondre vis-à-vis la personne 

·
à laquel le i l  les aura revend ues , sa u f  son recours con lre son 
vendeur, à moins que Ie premiel' a cheteur n'en� re\'endu ces 
tapisseries qu'après vérifica lion ; d a n s  ce cas , il en sera tlécba rgé 
(a 1·t. 55) . - Afin que , pa r hai ne o u  mal veil la nee . nul  apprenti 
ou compagnon , ne cause du dommage à son m a î t re , il lui est 
défendu de se servir  à son i 1 1s11 , d'a u cu ne éto!fo tléfend ue , sous 

2 5  X III '!9 
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peine d'être tenn de faire un  voyage à St-Jacques en Galice , 
et d'être à jamais exclu du métier (art. 56). - Que Ie maître 
ou Ie marchand à qui appartiendra la tapisserie faite et enlu
minée comme i l  est dit  ci-dessus , ne s'avise de toucher ou de 
faire toucher à icelle pour frusl.er la présente ordonnance , sous 
peine , quant à l'en lumineur d'une amende égale à la valeur de 
la tapisserie et de vingt carolus d'or, et quant à celui  qui aurait  
ordonné l'enluminure , de l a  confiscation de la tapisserie et 
d'une pareille amende de vingt carolus d'or (art. 57) . - I I  y 
aura dans les vil les d'Anvers et de Bergues certains courliers 
pour renseigner les maîtres et les marchands , et pon r  s'enlre
mettre dans la vente on l'achat de leurs marchandises. Ces 
courtiers qui  seront gens de bonne répu tation et de crédit , 
feront serment d'observer fidèlement Ia présente ordonnance. 
lis ne pourront vendre ou l i  vrer aucune tapisserie en laquelle 
ils trouvel'Ont cel te ordonnance enfreinte , sous peine de 
cent carolus d'or, au  profit du seigneu r (al' l .  58). - Ceux 
qui seront admis audit courtage , devront fournir bonne cau
tion et remetlre au  maî l re , Ie  jour  de !'échéance , la somme 
pour laquelle i ls auront vendu ces tapisseries. Dès qu'ils auront 
fa it une transaction , i ls seront tenus d'en informer sans délai , 
Ie maître et de lui  faire connaîlre Ie jour de la vente et les 
conditions du marché. Si Ie marchand fait fail l ite ou devient 
insolvable , Ie courtier répondra du  prix de vente. Pour toute 
indemnité , droit de courtage et responsabi l i té , Ie cou rtier 
recevra quatre deniers pour chaque l i vre de gros (art. 59) .  
- Le maître pourra toujours vendre l ui-même sa

· 
tapisserie , 

sans l'intervention d'u n  courtier (art. 60). - Pour que les étoffes 
servant à la fabrication de la tapisserie que Ie maître remet 
à ses ouvriers , ne soient d issipées ou al iénées , il est défendu 
à tout apprenti , compagnon-ouvrier et maître l. ravaillant pour 
maît 1·e , de vcndre ou d'acheter, sans une aur.ori sa tion spéciale 
du seigneur ou du métier, des fils d'or, d'argenl ,  de soie , de 
sayel l e ,  de laine ou tout  aulre éloffe de la négociation. (art. 6 1  ) .  
- Comme i l  arrive que Ie maître-tapissier se trouve parfois 
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dans Ie cas de devoi r  vendre certaines étolfes , et qu' i l  doit 
alors les faire présenter à ceux qui en oot besoin , Ie doyen 
ou les jurés du métier pourront choisir deux , trois ou quatre 
personnes de bonne f:îme et renommées pour faire ce tralie. 
Ces personnes feront serment ès-mains desdi ls jur�s de s'ac
quitter loyalement de celte täche. El les ne pourront recerni l"  
ou rnndre aucune éloffe pour des app renlis , des compagnons 
ou maîtres-ouvriers , sous peine d'une amende de dix carolus 
d'or {art. 62) . - Ledi l  mélier aura aulant de doyr.ns 011 ju rés 
que de coutume : deux serviront deux années consécut i ves là 
ou i l  y en a quatre ; lrois Ie feron t  ou il y en a six ; et un 
seu l  ou i l  n'y en a que deux. Les aulres seront renou velés 
chaque année {art. 65) . - Les doyen ou jurés , en entrant en 
fonction , feronl serment d'êl re bons et loyaux envers Ie seigneur, 
la vi l le et Ie métier, et qu' i ls entret iendront et feront  entreten i r  
l a  présenle ordonnance {arl. 64) . - Tous mat lres , compagnon§
ouniers et aulres resso1'lissanls dud i t  mélier" qui seront mandés 
à comparo ir  devant les doyen ou jurés , seronl tenus de s'y 
trouver à l'heu re indiquée ,  sous peine d'une amende , pour la 
première fois , d'un gros de Flandre ; pour la seconde fois , de 
deux gros ; pour la troisième fois , de douze gros ; et pour la  
quatrième fois  de correction arbitra i re {art. 65) .  - Lesdits 
doyens ou jurés requerront les maîtres du mélicr à assisler à 
tou les les p 1·ocessions et assemblées publ iques , avec chandelles 
et en seigne. Tous seronl trnus  de s'y trouver, sous peiue d'une 
amende de hu i l  gros de Flandre pour chaque conlravent ion 
(a rt .  66). - Pour que lf•s doyens ou j u rés soicn t à même de 
savoir, si chaque mai lre se règle suivant la p 1·ése11 te  ordonnanre, 
lant en ce qui concerne les éLoffes et ouvrages , qu'envers ses 
appren t is el compagnons-ouvriers , el réciproquemcnl  les com
pagnons-ouvriers eu vers leurs maîtres , Ie doyen ou les jurés 
visiteront ,  dans leur v i l le , de s ix en s ix  semaines , toutes les 
maisons des mailres faisant ouvrai;e et riégociation , afin de 
se con1'aiucre , que l'éloffe q u'on y fabfr iue est conforme à la 
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présente ordonnance el ponr s'informer si elle a élé entretenue 
par Ie maître et  les ouvriers. Tons seronl lenus  de fa ire leur 
décla1·ation sous sermenl si les doyens ou j u rés l'exigenl ,  el 
de spécifier les abus qui pourraienl avoir été commis dans les 
six semaines d'intervalle , sous peine d'une amende de six carolus 
d'or (art. 67) . - Outre lesdites visites, les doyen el j u rés pou rront. 
de tout lemps,  fai re des recherches et. perquisit ions chez Ie mail re 
qu'ils supposeraient avoir enfreint la présente or·donnance (art. 68) . 
- Les doyen ou jurés seronl tenus d'avoir, out re Ie l i \'l 'e auq uel 
i ls  inscrivenl les noms et prénoms des francs-mail res , des com
pagnons-ouvr iers et  des apprentis , u n  l i vre oü ils annoteront 
les conlrevenants à la présente ordonnance , avec spécification 
des infractions. Lesdits ju rés devront exhiber ce l ine à ! 'offi
cier de la ville , lorsqn'ils y seront requis  (art. 69) . - Les 
doyens ou jurés seront en outre tenus  d'in former !ed i t  officier 
de chaque contravention constatée , sous peine de devoir paye r 
personnellement Ie .quadruµle de !'amende ; en cas de crime , 
d'êlre condamnés à l a  réparalion honorable ou  au banni ssement ,  
et d'être à jamais privés de leur mélier, stile et négociation 
(art. 70) .  - Lors de l'ad mission d'un franc-maî tre au métier, 
les jurés s'assureront préalablement ,  si celu i-ci a satisla i t  à 
son dernier mailre , et ex igeront u n  certifical du métier de la 
\' i l le ou i l  aura t ravai llé en dernier l ieu.  l i s  en feronl autant 
pour Ie compagnon-ouvrier qui demaudera l'au t orisation de 
pouvoir t ravailler pour un  franc-maître de la ville (a rt. 7t). -
Pour que tout compagnon-ouvrier se transportant d'u ne ville 
à J'au tre , afin de connaîl l'e Ie pays et de chercher la science, 
puisse partout être admis au travai l , Ie métier de chaque vi l le 
fera fa ire un sceau , sous lequel et sous la si�nature du 
doyen ou  d'un juré ,  on certifiera que tel compagnon-ouvrier 
à salisfa i t  Ie maître pour lequel il a L rava i l lé dans la vi l le 
d'oii il se relire (art. 72). - Le compagnon-ouvl'ir.r qui  prouvel'a 
arnir salisfa i t  son maître , o l> t iendra sans délai ledit cel'tifi
cat ; il ne payera de ce chef que quatre gros de Flandre 
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(art. 73) . - Les jurés mettront tous les certificats en liasse 
et les conserveront tant pour leur assurance , que pour éviter 
que des compagnons-ouvriers ne soient admis avec des alles
tations an lé1·ieures en d'antres l ieux (art. 74) . - Les jurés et 
anciens du mélier qu i  admellent un mailre ou un compagnon
ouvrier avec un certificat contenant spécification de ce qu'il 
est redeva b le à son ancien mailre , Ie feront de suite se 
l ibérer envers celu i-ci , si non , i ls resteront responsables de 
la  delle. Si , saus avoi r  été ad mis par les doyens 011 ju rés , 
un franc-maître Ie prend en travail , celu i -ci répondra person
nellement de la chose dne et encourera en outre une amende 
de douze den iers de Flandre (art. 75) . - Les doyen et jurés 
tien<l ront  un manuel de toules les recettes et dépen ses qu'i ls 
fel'On t  duraut leur administra l ion , dont i ls rendronl comple 
Ie jour de l'expiration de leur manda l .  Ce comple , fait en 
due forme , sera remis a u x  anciens du métier , six semaines 
:J\'an l  l'aud i t ion el la clóture d'icel ui , ponr que ceux-ci puis
sent 1' ex:iminer et Ie rect i fier, s'i l y a l ieu , avant d'en donner 
leclure à l ' assemblée (art .  76) . - Tous les maîtres du métier 
p o11 1Tont  :issiste1· à la  redditiou de ce comple (art. 77). - Ledit  
compte sera clus en p résen ce du u o y e n ,  d' un des jurés et du clerc 
de la draperie. D;.ins les endrnils ou i l  n'y a ni doyen ni j urés de 

cette corporation , Ie compie sera arrêt�·· pa r-devant un échevin el 
1111 c lerc j u ré. Le métie1· leur  payera à chacun 52 gl'Os de Flandre 
pom· auditure passation , closture et sigriature du comple , (arl. 78). 
- Dans la quinzaine qui suivra la  clólure du comple , les 

doyen el jurés seront lenus de rt�mellre aux nouveaux élus , 
les den iers revenanl au métier, qui  resleront avec les comples , 
regis t res et secrets du  stile entre les mains des doyen e t  

jurés rentrant (art . 79). - Les JoyPn 0 1 1  jurés qui qui tlen t 
l'admin istration , délivreronl aux nou veaux él us , leur marmel cou
l enanl l es ooms el prénoms des mai tres , compagnons-ouvrif'l'S 
et apprentis , a vec tous les cerlificats reçus , ainsi que les 
autres l ivres , écrils et documents concernanl  leur charge et 
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office (art. 80) . - Pour que lesdits jurés ne cherchent à différer 
la remise des den iers revenant au métier, sous prétexte qu' i l  
y a des arrérages , i l  faut qu'avant l'expiration de leur  mandat , 
ceux-ci fassenl sommer tout débiteur de payer dans Ie délai  
d'un mois ; s i  quelqu'uo resle en défaut de se l ibérer au jour 
assigné , Ie défaillan l  sera mandé devanl  les nouveaux doyen 
el ju rés , pour déclarer pourquoi il n'a satisfait dans Ie délai 
vou lu .  S'il reconnaîl la delle , ils ordonneronl audit  débiteur 
de payer dans la quinzaine , sous peine d'exéculion et de sus
pension de son stile el négocialion tanl qu' i l  n'aura fourni  Ie 
montanl de sa detle (art. 8 t ) .  - Tout ce qui  pou rra , lors 
de la reddit ion du comple , se vérifier par acqui t el qui ttance , 
ne pourra passer sous s imple affirmation (art. 82.) - Pour 
charges admin :strat ives , peine et labeur, les doyen et  jurés 
auront ce que les anciens du métier ou ceux de la loi leur 
taxeronl (art. 85) . Aucun maitre-ouvrier ni autre travai l l an t. o u  
faisant  travail ler au  plat-pays ou hors de vi l le e l  1 ieu franc , 
ne pourra meltre n i  ouvrer  au bord de la tapisserie ni a i l leurs , 
l'enseigne ou l a  marque dont i l  peut se servi r  dans sa vi l le , 
sous peine de confiscation de la tapisserie au profit du seigneur 
et d'être en outre corrigé arbi lrairement (art. 84). Les maltres
-0uvriers el autres , usanl  du  stile ne pourront  vendre dans 
Jes v i l les franc hes , les tapisseries faites au plal-pays , si ce n'est 
les jou rs de niarché , à moins qu'i ls soient francs-maitres du  
mél ier de celle ville (art. 85) .  - Aucun mai tre ne  pourra 
prend 1·e des apprent is à moins qu' i l  soi t franc-maître du métier 
d'u ne ville ou l ieu franc ; lesquels apprentis seron t  alors , au 
terme de leur apprenlissage , francs pour entrer et ouvrer au 
méLier de cette v i l le , comme ceux qui  auront appris chez des 
maîtres demeurant dans la ville même , moyennanl  de payer 
les dn i ts u'enlrée , comme les aulres et de verser en outre 
deux carolus dans la caisse du méLier (art. 86). - Un maitre
ouvrier qui n'est pas franc au métier d'une vil le ou l ieu franc , 
ue pou1·1·a prend1·e u n  apprenti sans encourir u ne amende de 
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dix carolus  d'or, moitié au profit du seigneur et moitié au  
profit du dénonciateur  (art. 87). - Personne ne  pou rra 
contrefai re , falsifier ou etfacer la marqne  d'une tapisserie , 
sous peine de perdre la ma in  droite et d'être à jamais exclus 
du métier (art. 88) . - Comme les choses de moindre im por
t:rnce , lel ies que la cotisation ou la subvention pour Ie secours 
des pauvres et des malades du métier , la d irection et l'admi
nistration de la chapelle ou de l'autel de la corporation et 
au tres cas semblables , ne peuvent se régler uniformément 
dans toutes les local i tés , il est laissé aux vi lles toute lat itude 
pour régler les points non prévus par la présente ordonnance, 
nous réservant  l'interprétalion , la modération , l'augruentation 
ou la d im inution d'ice\le (art .  8U) . - Cetle ordonnance générale 
sera publ iée partout et en lous l ieux oit l'on use de lad ite 
négociation et a i l leurs oit la publication et notification est 
requ ise (art. 90) . 

Le t 2  mai  1 545 , Ie Magistrat d'Audenarde publia une 
ordonnance i n terprétat ive de l'éd i t  général de Charles-Quint , 
et, réglementant avec les cas non prévus , toutes les disposi
tions nouvelles , il d i l'igea les manufactures de tapisseries dans 
ses moindres détails. 

C'est vers cette époque q ue la fabrication de ces belles 
tentures éta it , en Flandre , à l'apogée de sa renommée. Les 
ateliers historiés d'Audenarde , qu i  occupaient alors un nombre 
considérable de bras , avaient rris u n  développement extraor
dinaire ; leurs magnitiques produits , oit l'or , la laine et l a  
soie mariaient leurs r iches couleurs pour imiter les nuances 
variées des plus bri l lanles pei utures , excitèrent l'admiration 
de toute l'Europe. C'est surtout des XV• et XVC• siècles, que 
datent les chefs-d'reuvre encore connus de la haute l isse. En 
t 556 , François d'Avroult , seigneur de Helfaut , prélat de 
St-Pierre à Gand , fit exécuter à Audenarde , d ix grandes 
tentures , représentant des épisodes de la vie des apótres St-Pierre 
et St-Pau l .  Placées dans l'oraloire de l'abbDye du moot Blandin , 
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elles s'y trouvaient encore en ·1 781 . Encadrées entre les pi l iers 
du choour , d it M .  de Busscher 1 .  elles étaient habituellement 
préservées du ron l acl de !'air et de l'action décolorante df> la 
lnmière par des volets à panneaux , sur lesquels était·n t  pei nles 
à l'huile des compos i t ions analogues à celles des tapi sseries , 
ou s implement des fantaisies et des oruementations. 

Lors de la  snppression de l'abbaye , ces bel les tapisseries , aussi 
remarqnables p:i r  la be:in té du dessi n , que par la r ichesse des 
couleu rs , fnrent d'abord transporléf•s à Amsterdam et ensu i le  
''endues publiquement à G:inrl . En 1 82 1 , elles fn rl'nt  de nou
veau p résentées en venle à Bruxel les et exposres dans une 
des salles du Musée royal. Plus tard , elles fu rent exhibrl's 
d ans  Ie l ocal de la b ibl iothèqne à Gand et vendnes à un  
anglais pour ne  plns revoir l a  Flandre. 

M .  Ie chev:il ier Odevaere , pPin f re du roi des Pays-Bas. qui  en 
-1 821 , a publié line not ice hist oriqne sur ces tapisseries , d i t  qne 
l'abhé François d' Avroull demanda à Raph:iël Sanzio I Ps dess ins  de 
ces dix �rands sujels de l a  vie de St-Piem� et de St-Pau l , et qu' i l  
les fit exécuter à Auden:i rdP. Denx hénédirt ins de l a  congréga l ion 
de St-Manr , dans leur voyage l i l téra ire, :i vaient déjà avancé avant 
l u i , q ne Je chef de l'érole romaine , en avait fa i t  les earl ons ou 
dessins ; mais comme lP- fa i t  t rès-bien observer M. de Busscher, 
Raphaël étan l  mort en 1 520, et François de Helfau t n'ayant élé élu 
prélat de  l'ahbaye de St-Pierre qu'en 1 556 , ce dernier n'a po 
conséquemment fa i re prier Ie grand peintre de la Transfigurat ion , 
de fai re les dPss ius dP ces tapisseries ; mais i l  cro i t , avec qnelquPs 
a rtistPs qu i  ont vu cette production , que les cartons sont de la 
main d'un élève de Raphaël. 

En 1 402 , Ie chanoine Toussaint Prier otfrit à la  cathéd rale 
de Notre-Oame de Tournai , quelques belles ten t n rPs de tapis
serie, rep1·ésPn l a n l. la  vie el la mort de St-Pial el de St-Éleuthèl'e 
londateurs de cel le église. Ces tapisseries , cu rieuses pa r leurs 

t 1\'otice sur l'abbaye de Saint Pie1.,." à. l'aud , p. 77. 
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dessins , d i t  Le Maistre d'Anstaing t ,  l 'étaient encore par les 
i·nscri ptions q u i  les expl iq uaient. El les a vaienl été fai tes à Ande
narde , p o u rsu it- i l , s11 r les ca rlons de Piene de Corton ne , pei n t re 
célèl)l'e d'ltal ie. Ces ten t u res furen t a ppendues à la murai l le 
dans la seconde parlic d u  chreut', réservée au chapitre , derrière 
Ie dossier des formes . à partir  de la stal le  du grnnd a rc hid iacre 
j usqu'à cel le du doyen , et décora ien t a i n s i  Ie pourto11r du chreur. 
El les furen t enlevées en '1 742 et 1·em placées par des lentures 
d o n m!es , en 1 539, à la cal hédrale de Notre-Dame , pa1· 1'1hèque 
Cha rles de C rny. Celles-ei représen laient , en d i x  tableaux • 
l 'h istoire de Jacob et d'Esaü , la bord u re i n férieure de chaque 
ta b lea u  conlena i t , en vers lat ins , 

·
l'ex pl ication du sujet , sur

mon tée des armoiries d u  donateu r.  On ignore l a  v i l l e  oit celte 
re11v1·e d'art avait été ouvrée. 

Il y a encore à Nan cy, une fort bel le ten ture de tapisserie 
qu'on croit  provenir  des a teliers d'Audena rde. El le orna i t , d'après 
u ne a ncienne t ra d i t ion , la len te de Cha t" les-le-Témérai re lo1·sque, 
Ie 4 j a nvier U77, il fu t tué <leva n t  la ca pitale de la Lorraine. 
Cette tapisserie devin t  a lors un meuble de l a  cou rnnne et sel'V il  
a u  palais  des <lues d� LotTa ine , jusqu'à ce que Charle� I V, ayant  
étab l i  sa cou r  sou vera i ne à Nancy, en fit présent a u  M;igisl l'a l .  
Elle sert  aujourd'h u i  de tenture a u  pal a i s  de j ustice de celle 
YÎIJe.  

Cette rnervei l le  de l';i r l  <lont on a ,  à u ne époque an lérieure 
à la p 1·ern ière révolut ion fra nçaise , ólé les bordures , t ra nsposé 

l 'ordre el m u t i lé quelques figures , offre u ne al légorie q u i  repré
sen l e  les i ncon "énieu ts d e  la bonne c hère. Les personnages , en 
g1·andeu r nat 11 rel le ·et habi l lés selon Ie cost u me du temps , porteut 
leu1·s n oms sur  len 1·s habi ts. Les p l' inci pa u x  soul : banquet , souper, 
passe-temps , gourmandise , /riandise , accoutumance ; vient ensu ile 
bonne-compagnie éplorée portaal plai n le à dame expérience , qui  

' Rechercftes su1' l'ltistoire el  t'arrliitt·ctu1·e d e  t'ég lise catltédmle d e  Notre· 

Dame de Tonrmiy, t. 1 ,  p. 1 67 .  
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ordonne de sa1S1r et d'amener devant son t ribunal les person
•nages déjà cités. Galien et Averroës y font  l'office de rapporteurs ; 
diète et sobriété sont les bourreaux ; la fièvre , la goutte, l'apoplexie, 

la pleurésie , la gravelle , la colique , etc., ornent aussi la scène. 
C'est une reuvre fantasque , dégradée par Ie temps et plus 

encore pa r l'ignorance des soi-disants restaurateurs , mais dool 
Je t issu de laine très-fine , éclai rée par l'or et la soie , an
nonce un chef-d'reuvre de nos anciennes fabriques 1.  

C'est en 1 468 , à !'occasion de l ' inauguration à Audenarde , 
de Charles-le-Témérai re , qu' i l  est fai t  pour la première fois  
mention de tapisseries dans les  comptes de cette v i lle. On 
décora alors de riches tentures , la vaste balie aux draps , 
ou Ie nouveau comte jura , sur les saints Evangiles , devant 
les magistrats et les notables , de mainteni r, comme ses pré
décesseurs , les priviléges , droits , franchises , coutumes et 
usages de la commune. On paya aux compagnons-tapissiers 
qu i  avaienl appendu ces tentures , la somme de douze esca
l ins parisis 2. 

En U.77 , lors de la joyeuse entrée à Audenarde , de l'ar
chiduc Maximilien et de Marie de Bourgogne , la balie aux 
draps , ou les i l lustres époux prêtèrent Ie serment d'inaugu
ration , fut de nouveau teodue des plus belles tapisseries des 
fabriques de la vil le s. 

t l.\'I. Achille Jubinal a fait une description très-intéressanle de ces tapis
series , dans un ouvrage intitulé : Recherches sur l'usage et l'origine des tapis
series à pet·sonnages. 

t l lem , betaelt Jan l\leyoaerde , van den tentvellen daer up de wapenen 
van onsen geduchten heer ende princessen gheschilt was , mids de clau
wieren , ende xii schel. par. de ghesellen die tapitserie hinghen in de balie 
daer hy zynen eed! dede, van a l  xxxix sch. p.- Comptes de la ville , année 1 468. 

3 Item, betaelt Jan van Canborre ende andere tapytlegghers, van den 
tapytte ghehangen op de Halle , als onse gheduchte Heer zyn entreet dede, 
mids xii i i  sch. par. Tassin de Weeldighe ende syoen complicen die de tor
chen droughen , lsamen xxix sch. vi dèn. par. - Comptes de la ville, anoée 
f.t.77. 
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Quand Ie 26 avril 1 532 , Marie rei ne douairière de Hongri e ,  
gouvernante des Pays-Bas , fit son enlrée à Audenarde , o n  
décora d e  lapisseries toutes les maisons des rnes qu'el le ava i t  
à parcourir, c'est-à-d irn depuis l a  porte de  Bevere jusqu'au 
chàteau des d ucs de Bourgogne t .  

Les cornptes de  la v i l le nous apprennent encore que , dans 
les grandes solenni lés rel i gieuses , on ornail à Audenarde ,  les 
églises de lentures de tapisseries 2. Lorsque , Ie r n  janvier 1 483 , 
on y célébra , par une fête 1·el igieuse , Ie traité de pa ix  coucl u 
entre la France et les états de Flandre , l'église de Ste-Walburge 
fut ornée des plus magnifiques tapisseries qu'oo t rou va dans 
les ateliers de cette vi l le. 

Dans un  regislre de  la confrérie du  Rosai re , inst i tuée en 
la même église , nous trouvons que , par acte passé devant Ie 
nota irn Jacques Bauwens , en date du  8 ju i l let 1 7 1 3 , Jean 
B1• Benisson , avocat au consei l de Flandre et échevin de la 
ville d'Audenarde , et son épouse Barbe Jeanne Bernaert , 
gratifièren l ,  par donat ion enlre-vifs, I a  chapelle du St-Rosaire ,  
d'une tapisserie d e  verdure ,  en s ix tableaux,  mesurant ensem
Lle 1 48 t/2 aunes ; à condition que ces tentures servira ien't 
exclusivement à !'ornement de lad i te chapelle , et à charge , 
pour la confrérie du  Rosa ire , de faire célébrer, après leur 
décès , annuellement deux messes pour Ie repos de leurs ämes. 

Dans un invenlaire des objels appartenant à la  même cou
frérie ,  dressé Ie H septembre 1 716 , on rencontre , outre Ia 

1 Eerst , belaelt Jan \Val  rave , hem vierderc , die by laste van scepenen 
thewind hadden de tapilserien te hanrrhene voor de !ieder huusen , van a n  
d e  Beverpoorte tot i n t  nieuwe casteel daer sou ghelorrirrt was , de  welcke 
inquam zonder eenich l icht van tortscn ofte andersins , daer vooren X L  sch. 
par. - Compies de la vitte , année Hl32. 

� Betael t Pieter de Steur , van· de tapisserie in de kercke te hanghene 
als men de  processie dronch , xx sch. par. 

Item , hetaelt Pie ter de Steur, van der tapitserie te hanghenc up den 
Assensioens dach al� men de processie drouch , xx sch .  par. - Compies de 
la ville, année 1!532. 
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verdure dont nous venons de parler, encore 
tableaux de vieille tapisserie , représentant la 
Cbrist et l'Adoration des Mages. 

deux grands 
naissance d u  

A commencer de l'année HH 5 , o n  trouve dans les registres 
aux  comptes de la v i l le d'Audenarde , qnelqnes documents 
concernant des tapisseries que Ie l\fogistrat fit exécuter pour 
J'embellissemenl de la salie des échevins. Ce sont d'abord des 
coussins et des lou r·s de cheminéc , puis des tenlures pou r 
orner l a  salie ent ière 1 .  C'étai t  en 1669 , que la chambre éche-

t Betaelt Loy de Wulf , tapytsier ,  van dat h y , by laste van srepenen , 
ghemaect ende ghelever·t heeft , een tapys van xix hellen om een caefcleet u p  
der stede h uis , t ê  xxiiij sch. p .  dhelle , dragende xxii L .  x v i  S .  

Betaelt den zelven v a n  een half  dousyne cussins v a n  lapys , verwapent 
meiler stede wapene , oec tê xxiiij sc. p. d'helle , vii 1 . iiij sch. 

Betaelt  Picler van Coye , van drie hellen roet lakens om de voorn. cussens 
te verdeckene over daverechte syde , tê xxiiij sc. p.  dhelle , i i i  1. xii s. 

Betac l t  Arent Van der Beken , van de selve cussins te stofferene van 
tycken ende plumen ende tmakcn , vij 1 .  xvi sc. - Comptes de la ville, 
année mm. 

Betae l t  Gil l is Blommaert van dat hy ghestopt heeft tapyts cleet dwelc in 
scepenen camere hangt , jeghen de cave, iij Lib. xij sc. - ldem , année 1 5318. 

Item , betaelt Jacob Colpaert van een autaer cleedt tapytserie , by scepen 
jeghcns hem ghecocht , metier boorden daer na er by hem ghemaect , !samen 
xviij 1. p. - Idem , année 1 556. 

Item , aen d'hccr Adriaen Wackens , over leverynghe van zes tapytsche 
cussens 1rhemaeckt ten dienste van schepenen, op het stadhuys , LX Lib. p. 
- /d1·m, année 1 657. 

l le 111 , payé à la vefve de Josse de Vriese , pour la livrance d'une cham
Lr·e tapisserie au service de la v i l le ,  conforme Ie conlrat , 2912 Lib. P. -
Idem , année 1 669. 

Payé à Jean Carl ier , pour avoir reparé quatorze coussins pour asseoir 
Messieurs du Magistrat , par ordonn . ,  26 Lib. p. - Idem , année 167:.!. 

Item , betaelt an  d heer J udocus lnghels , de som me van vierentsestich 
pond par . , over leveringhe van carseyde tot het maecken van nieuwe tapy
ten sitcussens , daer inne oock begrepen de leveringhe van tycken cussens, 
al les voor het llfagistruct deser slede , l iggende in lwml ieden col legie , per 
o rdonnantie van 8 april 1 695 , Lxiiij Lib . - ll<'rn betaelt ari Jan Brandt , 
de som me van 55 guldens , ter causen van by hem y,hc1;arniert ende ghe
uayt lhebb"n vyf stucken tapyt hanghcnde in het collei;ie van het Magis-
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vinale fu t , pour la première fois , entièrement revêtue de 
lapi�se1·ies. Su ivant convention fa i te entre Ie l\fagislrat et la 
wuve .Josse Devriese , cel le-ci l i vra ces lenlures pour la somme 
de 29 ·1 2  l ivres parisis. 

L'autor i lé communale d'Audenarde olf r i t  souvent en présen t 
ou  comme une marque de grat i tude , des tapisseries à des 
personnages de d i s t i nction. Les comptes de la  ville nous don-

trael , p e r  ordonnantie v a n  d e n  1 8  xber 1694 , LXX 1 . p. - fdpm , année 1 695. 
Den !J febrna 1·y Hi94 , vel' ieent o rdon nan t ie aen d heer P ieter van Verren 

d e  som me \•an vier hondcrt uuldens , op rekcn inghe van syn ucn{l'henomcn 
werck van een tapisserie \'oor hel col l e{l'ie . - OrdomwntiPûoek , Archives 
d 'Audcnardc. 

I t e m , betac l l a n  d hcrr Pieter ''a n  Verrcn , over rcsle ende in  voldocninr,he 
van de sluckcn tapyl hy hem ghclevcrt tol hel behanghc11 van hel rnl
legie , par ord . van drn  19 fl' l 1rua 1·y 1 695 , Im i i ic i i i i"" vi Li h .  xvi i i  sc. p .  
- Item , belaell an J a n  Car l ie1· . d ry pon d  p a r .  , o v e r  h e l  ha ntl'e n v a n  lu· t 
tapyt van het col leg ie , ord . 1 9  j u ly 1 695 , 1 1 1  1. p .  - I tem beta c l t arn 
d hcer Pieter van Verren , op rrkenin1r van een camer lapytsery , aen hrm 
hcsteel t e  maecken voor he l  !'O l lcgie Yan Oppe1·\'00{l'hden , He XL l ib. p. -
Comptes de la ville , année 1 695. 

Com me l es rer,istres a u x  compies de la '' i l l e  ne rnn t pas co111 plets,  nn11s 
n'y lrouvons point I e  restan t de cc P"ie 11H'nt ; cepcn d a n l  Ic l ine d'ordnn
n ance des échcv i ns , nous app rcnd q nc l 'a n née su i van lP , on paya encore 
a n  même Van \'crren , la  som me de i29 l i vres 16 esca l ins paris is , en acc1 u it 
de cette tap isseri e . 

I t e m  , l ietacll acn F ra nçois V a n  de Kerch o vt' , de som me van vier ponden 
groo lcn , over aerheyt hy hem 1rhcdar.11 i n hel repareren van stads tapytcn 

ende ffOUde leren , by ordon n .  van den 6 8her 1700 , x1.viii  l ib .  p .  - Comp
tes de la vitte , 1 700. 

Item , betae l l  aen Jacobus Brandt , de som me Yan ses ponden parisis , 
over syne dehvoiren ter causcn van h et op l'n d e  afhanghen van de tapy ten 
in het col legie , met het cuysschen en de raccomoderen van diere , par ordon
n antie van den 22 maerte 1 70!J , vi l ib . p. - Compies de la ville , a nnéc 
1708. 

l tc 111 , bctadt aen Pieter Bran t ,  de somme van 24 gul dens , over repa
ra t i e  ghedaen aen de tapyten han(l'ende in het collegie , par ordonn. van 
den t Xber t 725 , XLViii lib. p. - Idem, an née 1725. 
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nent à ce sujet de bien prec1eux détai ls i .  Tantót c'est un 
grand bai ll i  ou  un présidenl dn  conseil de Flandre ; tanlót 

t Anlhone Robbins f• Jans , voor een dossyne lapytsche cnssens gheschon
ken Mynheere LyLaerl , pres irlen l in den raed van Vlaenderen ,  lên . XII Lib. 
p. stick , CXLVIIJ L i h .  P. - Compies de la ville , année 1 1!99. 

Anthone Robbins f• Jan , van vier alfve dossyne lapytsche cussens die 
scepenen hem ghelast hadden te maken om schenck daer mede te doene , 
CLXXX l i b . - Idem , année 1 600. 

Anthone Hohbins , voor een dossyne tapytsche eussens die scepen ghelast 
hebben te maken om schcnck daer mede te doene , LXXII lib. - Idem , 
année 1 601 . 

It. betaelt Anlhone Robbins,  over lcvrring van een stick tapyts om schynck 
te doene daer scepen noodicb ghevonden hebben , CLXXX lib.  Xll sc. -
Idem , annéc 1 602. 

Il. betaelt Antone Robbins , van zeker tapytserye an scepen ghelevert , 
C l llJn XVIIJ 1. - Idem , année 1 603. 

l l .  betae lt Anlhonc Robbins , over levering-he van xii tapytsche eussins, 
ghescbonken Mynheer den Pr·esident van V laend . tzynder ancompsle, CXLIIIJ  

l .  - Idem , année 1 601!. 

I tem , belaelt A n th o n c  Robbins , over lcveringhe van twee st ickcn tapyts, 
hy schcpene gheschoncken in tvervolch vnn den oclroix van donghelden 
deser stede , He Li l  l .  - Idem , année 1605. 

llem , Anthone Robhins , over lever· inghe van een lapyts tafelcleet by 
sccpenen ghedaen maecken om schyack te doenc , CXLl l l l  l ib . - Den selven 
van zes cussebladcren, oor.k om schynck t r  doen. XXXV I 1 . - ldPm, année 1 60ï. 

An Jooris Ghuus , over coop van zes lapy tsche cuss ins , om schynck l.c 
doene , XLVI I I  l i b .  - llem Yoor een alf dossyn cu�sins , gheschonken hy 
Mynheere van Hossoy , Yoorvoo(; h l , lol advancemenle van de zaken van 
den vooghden huuse , XXX V I  l ib .  - Idem , année 1 608. 

I tem, belael l  Anlhone Robbyns over den coop van een alf dossyne cussins 
an scepenen ghelevert om schynck le doen aen eenen commis van de Leden, 
XLII l ib .  - Idem , annce r n·t i!. 

Item , over eene camerye tapyt�crye ghesconcken an myncn hecre van 
Rolleghem tsyner incompste als hoochbai l lui , ghecocht van Joos 'on den 
Hende , Im lib. P. - Idem , année 1 613.  

Betacll an Anlhone RoLbyns , over een dossyn tapytscussien , gheschonek rn 
aen Eerweerdighen hcere den Bisscop van Gcndl , Lsyntler incompstc, (e XX l i b .  

- Idem , année 1613.  
Item,  over een dosyne tapytsche cussens , gheschoncken an l\lher· J\larcns 

Hertogh , President van Vlaemleren , inl gratuereu van zyn advanchemenl, 
Je XLIII! l ib .  - Idem , année 1 6 1 7 .  
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c'est u n  évêq ue ou u n  gou verneur q u i , à sa récepl ion , est 
favorisé de ces l ibérali tés ; mais Ie plus sou rnn l ,  ce sonL des 

Item , betaelt Anthone Robbyns , over een half  dosyne cussens, gheschonc
ken by Burgm. en Schepenen van den voorled en jaere , an zekeren fori i·r 
tot Brussel , de sl1dt eenighe r,roote diensten ghedaen hehbende, X L V I I I  l i b .  
- Idem , année 1 61 9 .  

I tem , lll'tae l t  an .\n thone Robbyns , over  leveringhe van tapytserye , by 
de steue geschonden , zekeren persoon tot Brussele . dcser stede dienst ende 
plaisir ghedaen hrbbende , I l  1 Ic l ib. p. - Idem , année 1623. 

ll. , bctael t  an lllynheere van Rongny , hoochba i l lu i  deser s iedf' , over een 
camer tapytsaye by scepen . den voorn. Hccre , gheschoncken in zyn arr i
vement b i nnen deser stede , X0 L Lib .  P .  - Idem , année 16:22. 

liem , an den Eersamen Anthonis Robbyn s ,  over leverynghe van een st ick 
lapytscrye twelcke ghPschonrkcn es gheweest an zekeren persoon tot Brus
sele , over d i versche d ien sten by hem an de  stede ghedacn tol voorderynrrhe 
van de alfairens deser s lede , LXXV Lib. P. - Idem , annfr lli25. 

I tem , ghegheven an mynen Ed . heere den Baron van Corcy, gouverneur 
deser sladt , voor c c n e  camcr tapytserie ten daghe nn syn incommen , 
Xllc l i b .  p. - Idem , année 1 642. 

Item , belaelt an Mher Gu i l l .  de Blasere , Heere van Hellebus , over eenc 
caemer tapytserye an den voorn. heere gheprest. in syne incompste Y a n  
synen bicnvenu als hoochbai l lu i  deser stad! , X J ic l i b .  p .  - Idem , année 1646. 

Payé à la vcuve Josse de Vriesc pour avoir  l ivré au commissai 1·e Cammu 
quelques p ièces de tapitzerie , 243 Lib. P. - Idem , année 1 1JH . 

Payé an 5' Pierre van Verrcn , pou r une tenture de tapisserie fine de s ix 
pièces , a vec Lrois aulres pièces et deux sous bassements par luy l iHé à 
llfonsgr. Ie Mar<1u is  de Chamily,  gouverneur de cesle v i lle ,  2863 l iv .  17 s .  

6 den. p. - Idem , anuée 1 674. 
Ces dcrnières tentures furenl appenil urs au  chätcau du baron de Pamcle, 

à Aud�narde , 0\1 Ie marquis de Chani i ly était logé. 

lt. bctae l l  aen Franchois van Verren ende Andries van R�gl ielbru:rnhc , 
achthicn hondcrt ponden parasi s ,  over tapylen ghelevert thebben aen Myn
heere den baron de Couriere , Gouverneur , aen hem door de stad ghe
schoncken ,·oor eene gratui tcyt , per ordonnantie van den 1 0  j u ly iö79, en 
acqu it , Im V l l lc l i b .  p. - Comptes de la ville, année 1679. 

I tem betaelt an dheer Pieter van Verren , de somme van een bondel'l 
nr{;hen en tachenligh ponden dry schel l inghen ende vier grooten , over een 
came1· tapyt ghepresenteert an sync Excellentie den lllarquis Gaslanoga , 
tiouverneur deser landen , door dheeren van het Magistrat , ten ancommen 
van tselve Gouveroement , per ordonnantie van den 29 maerte 1686 , Um 
1 1° LXX l ib .  p. - Idem , année 1 686. 
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personnes non dénommées qu i , en reconnaissance d'un bienfoit 
ou de quelque senice rendu il la v i l le , reçoivenl ces précieux 
dons. 

I tem , helaelt an den l rccr·e Grave rn n  Lcberchy , a l s  gom·erneur deser 
stede , de  som me van een d u \•scnt yyf 11(\ndcrl d e r t h icn pond vier s h i l l .  par" 
over rcslc ven den incoop ,·an rPrrc l apylsrrye clacr inne was staende de 
wapen van de sta d !  , de welcke rnn wcghcns het Jllagistrat a n  hem was 
ghej o n l  ter causen van d e  goede clienslen by hem ghedaen gheduerende 

dese tr·onhlen van oorloglr e , par ordonnau lie van den 5 7her H i94 , }m V• 

X I I I  l iL .  l l l l  d• p. - Idem , an née l 694. 
l l e m , Lelaelt an S• Franchois van Vcrrcn, de som me van een duyst neghen 

hoodcrt \'yftigh pond par. , ovr1· den incoop en de de leveryn{l hc van eene 
camer tapyt hy de hceren van h1>I Magislr·a rl. prrsent r,hedaen an syne hoocheyl 
electorael,  per onlon n . ''an 25 jan 11ary H i95,  l"'  IXc J, l i L .  p.  - Idem, année 1 694. 

Den 25 january 1 695 , verleent ordon nan t ie aen sieur Frans ''an Verren, 
van i 950 ponden parisis , over de  leveringhe van een camertapyt ghejont  
a n  syuc hoogheyt Dueq de Bavicre , ler  ffhelu ckwcnscbinghe van het buwe
lyck.  - Ordonnantie- boek , Arch ivcs d' A u denarcle. 

Arrivée au XVI• siècle , comme nous l'avons déjà d i t , à son 
p lus  haut point  de pel'fecl ion el de raffinement ,  celle ind ustrie 
eut a lors à sou lfri r de la  réforme qui éclata sur l 'Europe , cou p  
fata) q u i  de�i1 1l puur Andenal'de la  p rincipale cause d e  sa 
décadence. 

Quand Je prêche du l ibre examen s' implan tai l. dans nos mura il les 
Ja réformation , cette lu tte de l ' indépendance i ntellectuelle saus 
bornes conlre un système de l i bertés loca ll:'s que les siècles ava ienl 
fai.t ,  la réformation , dis-je ,  a t taqua les agrégations des métiers 
comme l a  confrél'Îe rel igieuse elle u·aîna dans Ja boue Ie guidon 
des corporations comme la b:rnnière bén ile des monastères. Un 
choc terrible eul lieu. Quand les opinions sont en présence dans 
une t u tte ouvcrle , e l les veu lent des combats sanglants ; e l les y 
couren t , el les s'usent dans les guerres c i ,·i les. 

Audenarde aussi , qui joua un si graud róle dans ces temµs 
orageux , oit son peu ple el ses magistra ts  s'agitèrent dans Ie 
sang , Audenarde aussi s'usa dans Ie  grand mouvement de la 
réforr.ie.  Presquc tous les chefs opulents  de nos fabriques de 
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tapisseries , qui  furenl suivis -de leurs principanx ouvriers , 
s'expatrièrent et a l lèrent porter ai l leurs leur aclivité et leurs 
capitaux. 

Lorsque les arch iducs Albert et Isabelle  prirent les rênes du 
gouvernement , les Pays-Bas n'otfraient plus que Ie trisre spectacle 
de I:i désolation et de la ruine. Toutes les vil les arnient élé prises , 
reprises et saccagées par les d ifférents partis ; les gueux de mer 
ne fais:rnt que pirater, avaient fa i t  main basse sur les car
gaisons de la marine flamande. Avec les manufactures et Ie 
commerce , l'émigralion était a l lée semer les l um ières et les 
richesses dans d'aulres pays. Jorge de Hen in esL ime à 600,000 , 
et Sch il ler à un m i l l ion Ie nombre des citoyens que les guerres 
ava ient chassés des provinces restées fidèles. lts se dispersèrent , 
ajou le M. Briavoinne i, dans pr<'sque toules les parties du monde , 
el pa rtou t on les reç1 1 t  à bras on\'er l s .  Quand Don Jorge de Henin 
pa rco 1 1ra i l  nos prov inces et écri va i t  sou rapport , voici dans quels 
t ermes i l  reud i l  compte de leur situ:.i L ion.  « Le Lerritoire étant de 
» pe11 d'ét endue et la popubtion surabondante , Ie sol étant la 
» propriélé des nobles et de quelqnes riches , Ie peuple , pour 
» gagner sa vie , prenait la terre à ferme el payail des prix 
J >  excessifs ; de là venait  qu'il s'éta i t  adonné aux manufacl.ures ; 
11 mais les désordres de la guerre , l a  eherté des subsistances , 
» l'augmPntaliun des imposi Lions consumèrent les épa rgnes ; la 
1> privation du commerce a \·ec l' Allemagne , les entraves survenues 
» du cóté de l'Espagne arn1�nèrent la délresse , les com merçanls 

i> n'eur·ent plus de travail à douner à leurs ouvriers ; des individus 
i> abandonnèrent leurs maisons et leurs fami lies , a l lèrent de 
» vi l lage en vi l lage , de vil I e  en vi t ie , demandant l'aumóne ; 
i> foute de lrouver Ie moyen d'assurer leur existence , i ls  pas-

t JJltimofre snr l'état de la populr&tion , des f11briq11es , drs ma1111fact11res 
et dit commerce dans frs proviuces des Pays-Bas . depuis A lbert et lsnhelle 
.i"s'l'''à la fi,11 du siècle denlier. llfémoire co11ron11é par l 'Acad. royale de 

Bruxelles, p. 7 .  

XIII  <10 
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» sèrent en France , en Hollande , en si grand nombre que 
» cela ne paraîl pas croyable ; et ainsi , la population va en 

, » diminuant . et avec la popu lalion , les fabriques , la cultui·e , 
» Ie commerce , Ie revenu des terres , !'abondance générale ; 
» et comme la cont inuation des impóts , des désordres de la 
» guerre , ajoute de plus en plus à la misère , les mécónien
>1 tements se forment et se grossissent à tel point que l'on 
» peut d i ffici lemenl espérer un remède . » 

L'émigralion des artisans audena rdais , all irés d'ailleurs en 
France par des promesses ou par des récompenses , transplan ta  
en quelque  sorte à Paris la fabricalion des  lapisseries. 

Déjà sous François I ,  Gi lles Gobelin de Reims y établit . 
au faubourg St.-Marcel , une tein tu rerie ; on y donna i l  à la 
la ine et à la soie ,  les coulem·s les plus éclatantes ; c'est ce 
Gobel i n ,  d i t-on , qu i  trouva Ie secret de cette belle tcinlu re 
d'écarlate , appelée depu is  écarlate des Gobelins ; mais on ne 
s'occupait point alors de t issage dans celte manufacture. On 
fa isait bien , en France , à cette époque des lapisseries his
toriées , mais Ie travai l  en éta i t  grossier et la dégradation des 
teintes à peine observée. Ce furenl les frères Canaye , snc
cesseurs de Gil les Gobel in  , q u i  les premiers y entreprirent la 
fab1·ication des tapisseries de haute et basse l i sse. Les produits 
des frères Canaye , d i t  M. Ie baron Ju les de St.-Génois ,  étaient 
encore fort imparfa i t s , lorsque vers 1 650 , quelques ouniers 
d'Audenarde al'rivèrenl à Pa ris , sous la condu ite de Janssens , 
leur maî tre ,  et donuèreut à !'atel ier de Gobeli n  une d irection 
toute nou�elle i ,  

Longtemps avant cette époque , Loui s  XIII avai t  fait ven i r  
d '  Audenarde , I e  nommé Phi l ippe Robbi ns pour d iriger les atel iers 
des tapissiers de Pari s .  Dans une requêle que ce même Robbins  
adressa , en 1 677 à Claude Talon , intendant de police et des 

t Les dernières tapisscries des fabrique1 d' Auder1arde, Annales de l' Académie 
d' Archéologie , l. lil. 
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fi nances à A.11denarde , requête qu i  repose aux archives de ceUe 
vil le , il est dit : q u'en 1 622 il avait été appelé par Louis Xlll 

pour établir la manufacture de tapisseries dans la vi l le de Paris , 
qu'i l y avait été employé pl usieurs années , qu'en 1 664 , i l  avait 
été , à Beau vais , chef de tous  les tapissiers du roi , que pa r 
suite de s:J complexion maladive, i l  n'avait pu soutenir ces ttavaux 
et qn'en récompense des services rendus à celte industrie" 
Ie l"OÎ l'avait anobli i,  Voici la teneur de cetle requêle : 

« Remonstre très-humblement Phi l ippe Rohbins.  jarl is marchaJid en F landre 

n et bourgeois de la vi l le de Paris , résidant à Mooreghem , vef de feu damoise l le 

» Jacqueline Stuerhaut, fil le d'Arnould , décédée au  dit  Audenarde , que Juy 

n compète en viage , Ie tiers d'une ren1 e  de d ix-hni t l i 1Tes qui nse eschel l ins 

J> de gros pa1· a n , aniéré depuis Ie 1 9mc de septembre ·1652 , et Ie tiers 

n d'une autre rente de seize livres de gros l 'an , a rriéré depuis Ie 1 9me de 

n septembre 1 651 , respecti vemen t à la charge de ladite vi l le d'Audenarde. 
» Et con1 1ne Ie remonstran t  est ai:\è , PI q 11'c1 1  ce m iséra hle  temps de guerre 

» i l  u'a aulcuns au tres biens po11 1· en 1H1 u 1·oii· subsister ; 

1 Nous tr"uvons' aux archives commun�les, registre des acles el contrals , 
a n née 1 581 . f• 1 8 ,  l'attestaliÇ>n suivante , concernant Ie tapissier Jean Robbins , 
probablement un proche parent de Phi lippe Rohins. 

« Wy scepenen ende Ra et van der stede van Audenaerde saluut , doen te 
weteoe : da t U (l den dach van hedeót voor ons ghecommen end11 gheoomparert 
zyn in prrsoene , Jan van Cuenebrouck , gheseyt Cooli ns , audt lviij jaer zo daer 
o ntrenl ,  ende Remecus de Mets , oock audt lvi ij ja er zo da er o·ntrent, poorters 
de•er stede ; dewelcke voors. comparanten h ebben verclaerl ende gh"affermeerl, 
verclaeren ende ;dfermeren by deser, dal  zy goede kennesèe bebheo van den 
persoon van Jan Robbins f• Pieter , tapytsier van deser stede , als wesende heml .  
naeghebuer, zyne residen tie ha11dende u p  Pamele ,  i n  de berchstraete , ende 
aldaer gewoont beeft van over de jare xu enrle tyts meer ende presentalic 
noch is woonende, zegghende de cause van hernl. wetentheyt , te weten : da t 
zy als beden t noch den voorn. Robbins tandertyt gbesien ende ghesproken 
.hebben , wesende zy comparanten bereet tzelve Le hauden staen ende audl te ver
claeren voor juge dies versoch t  zi nde , verclaeren voorts dat zy compa ranten wel 
weten dat denzelven Jan Robim heeft tol Dornicke , ten huuse va n den capelaen 
van onse vrouwen kercke, eene cofer met a l lerhande juwi>t'len ende hahyten , 
wesende een effen groolti hauten cofer. - I n  teecken der waerheyt, h1·hhen wy 

dese jegenwoordigbe ghedaen expedieren ende beseg liden rnellcu zeghdti van 
zaecken ûeser voorn. stede 1 dti�er xx marty x vc 1 n xj . 
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» Il prie de profond respect et humilité prédilte , rle luy accorder de  

» gräce espéciale l a  receple de trois années de son d i t  Liers des deux rentes 
» cy devant menlionnées , el de suite ordonner au sieur van Verreo , receveur 

i> de Ja dite v i l le, de luy  satisfa i re, e tc. 
>> A qiîoi Ie remonstrant espère que votre grace sera de tanl plus i oclinée 

>J en considéraot les grands services qu'il a ren dus au  Roy, Louis XIII, de 
i> grande mémoire , aianl de luy, en l'an  1 622 , esté appelé pour établisser 

>> la manufaclure de la tapisserie à ladite v i l le  de Paris; si qu'il a fait , 
ii el s'employé pl usieurs · annres à eet effect ; aianl mesme en l'an 1 664 

>J eslé , à la v i l l e  de Bauvais , chef de loos les 1ap issiers du Roy , et commandé 

>J tons les ouvriers et teinturiers de s'acqui tlt·r dil leur debvoir et faire de 

J> bonnes coureurs;  ce que Ie remonstrant n'a i anL  plus sceu soustenir à 

ii cause de sa u1aladi1J cont inuel le, i l  a eslé obligii de se retirer au dit 
ii Mooreghem , là  oit i l  se trouve enc:ore présentemen l ;  a ianl , en récompence 

J> de ses services esté annoblié. 

En 1 66i, Louis  XIV pr i t  sous son patronage la m:rn ufaclure 
de Gobelin , y fit b:H i r  u n  hólcl , nornmé l'hólel royal des 
Gobel ins , el t i 1·a d' Audenarde , a u  <l i re de M. Faypoul l  , les 
ouvriers tapissiers qu'i l  employa dans celle m:rnufaclure de·1enue 
royale. Dès lors , les tapisseries de ce magnifique établissemen t 
excitèrent l'admira tion de toute l'Eu rope. 

Organisés sur ce grand p ied , les Gobel ins éclipsèrent ·bien tót 
la gloire des ateliers de haute J isse d'Audenarde , dool les mei!� 
leurs ouvriers , depuis  que Ie pr ince de Parme s'était emparé de 
celle vil le , avaienl émigré en Angleterre , en Hollande el en 
d'autres l ieux ou !'orthodoxie n'éta i t  point  one condition ind is
pensable pour êll·e sujet d u  gouvernement. 

Pour  mettre un lerme à u ne dépopulation désastreuse et pour 
sauver d'une ruïne imm inen te les manufaclures de tapisseries , 
q u i  naguère procuraient tant d'ai�ance aux classes i n férieures , 
Ie Magist1·at d'Audenarde ava i t  déjà , dès Ie commencement d u  
XVII• siècle , fai t  des or<lonnances pou r p t·éven ir  l 'embauchage 
des ouvriers tapissiers pou r  l'étranger, el infl iger des peines à 
ceux qn i  se la issa ient enlraîner ; i l  pun issa i t  même de cen t florins 
d'amende et de correct ion arbitra i re , les paren I s  et les tnteu rs 
qu i , sans l'au torisation des gens de loi , l aissèrent expatrier 
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leu rs fils ou · leurs pupi l les , apprentis 

dans Ie métier des tapissiel's. Mais 
éludées , l'émigration continua et les 
déclinèrent prod igieusemen t .  

ou compagnons-ouvriers 
ces ordonnances furen l 
a teliers de haute l i sse 

La première ordonnance à ce sujet que nous trouvons aux 
archives communales d'Audenarde et dont  nous reproduisons 
ici Ie texte , est datée du F ju illet { 606. Cependan t  des pou r
su ites furent déjà intenlées deux ans anparavant contre Bernard 
Dupourck, pour avoir condu i t  des ouvl'iers tapissiers en France 1 .  

Voici d'ai l leurs cette ordonnance � 

Alzo ter kennesse van Heere ende wet ghecommen es dat vele jonubers 

ende weerckghezellen , tapyssiers van haerl ieder style, daghelicx elkanderen 

verleen ende van ander verleet worden omme bunten deser Nederlanden 
te vertrecken , ende elders in 1 fa ict  van tapytserie te gaen wercken , deen 

jeghens den danck van zyne hauders ofte voogden , ende d'i nder jeghens 

den danck van baerlieder meesters , die zy on tdraPghen nolablen sommen 

van gbelde a l  ten grooten i ntreste der ghemeente deser s 1ede , ende meer 

zanden , ten ware daer i n ne voorzien ; so eyst dat Heere ende Wet , om me 

daer inne Le voorziene,  verbieden a l le  hauders ende voogden van weesen , 

doende den styl van tapytseri e ,  hem l ieden consent te gheven om me uuten 

lande te vertrecken , zonder daer toe a lvorea gbeauthoriseert te zyne van 

l Alzo hier ghevangen e s  Bernaerl Duponrck,  fi l ius  Bernaerts , a lh ier van 
u p  de Casselryc ghehrod1t hy tie officiers van den Hooghbail li u , ter causen 

by berucht es van diversche Wl'rckghesel len tapitsiers hier verleel theilbende , 
om me naer Vranckryck te leeden . ende a ldaer te gaen wercken , zonder 
bi liet ofte consenthrief van baerlieder voorgaende meestérs , ende dat den 
zelven poorter van bool'ye es gheweest voor zyn vertreck naer Ho l l ant  ende 
Zeelant ; zo eysl dat schepenen , up t verzouck van Andries van Pre11se�l1e111 . 

uuten name van den H ooghhai l l i u  ghedaen , omme Le welen of scepenen 
verslaen dat de voors. Bernaert zyn poorterye zoude verbeurt hehben ofte 
n iet , deur dat by l a n gen tyt onder de rehe l l e  ghewoon l  heeft , verclasrl 
hebben dat in kennisse van zaken licht of  den voors. Bernaert zyn poorterye 
zoude verbeurt hebben of niet , ende dat tot de decisie van den zelven te  
houden es  voor poorterye , ende  a lhier ter causen van  den . voors. beruchte 
te rechte staen moet. Actum xxvii i  augus1y 1 60�. - Livre des échev·ins , 
Archives 0: Audenai·de. 



- 458 -

Heere ende Wet , op peyne van hondert Carolus-gu)denen telc!ler l'eyse ende 

arbitraire correctie ; interdicerende oock alle persoonen , tzy weesen ofle 
a ndere , bauders hebbende ofte gbeen e ,  den styl doende van tapytserie , u1, t 

deze voornoemde Nederlanden niet te vertrecllen zonder consent van Heere 

ende Wet , op peyne van confiscatie van goet ende van ghebannen t-e wezen 
uute voornoemde Nederlanden ; ordonneren op de zelve peyne van confiscatie 

ende banissemenle , alle f.le g�one , den styl doende van tapytserie, die 11111  dese 
landen gelrocken zyn , onthier ende een jaer wedel'Omme te keerel) bi1101m deze 
landen , zonder meer daer uut te vertrecllen , zouder consent als boven ; verbie
dende voorts een yeghelyck, so nemdelingben als inwoonders ende a lle anitt>re, 

ghene werckghezellen van <ten voorseyden ambachten van den tapytseri" ,  hy 
eeneglie directe of indirecte middelen te verleeden omme uut de:z.e landen 

te verlrecken ,  op de boete van hondert guldens telcker reyse , ende ghehannen 

te werden uuten lande van Vlaenderen. Te deelen de  voors. boeten nuer costume. 

Actum den 1 july i 606. 

L'expatrialion pour opinion rel igieuse avaH pris à Audenarde, 
pa 1·mi Jes tapissiers, de lelies proportions , qµ,� Ie goµvernement 
s'en alarma ; i l  crut, mais un peu tard ivement ,  devoir y interveni.r 
pou r  modérer ce vaste mouvement de dépopula tion. En 1 62 t ,  une 
enquête fut ordonnée au Magistrat d'Audenal'de pour s' informer 
du  nombre de ceux  qui, depuis deux, ans, avaient qui lté la vi l le 
pour se retirer en Angleterre el y exercer la profession de t:i pissier. 
Nous avons jugtl la lettre qu i  ordonne celle enquête assez in té
ressante pour être reproduite ici : 

Messieurs. - Son alteze est inf9rmée que depuis quelque temps en ca 

plusiem·s du mestier des tapissiers de ce pays , se sont retirez en J\ngle
le�re , pour y exercer leur arl , non seulement au prejudice de lad1• manu

faclure de par deça , mais que plus est au grand peril el danger de  leurs 

a mes. Cause qu'icelle m'a commandé de vous faire ce mot , afin qu'icelluy 

veu , vous faciez incontinent venir parde1·ers vous , les doyens dud• mestier, 

d vous informiez soigneusement s i ,  depuis deux ans en ca, aucuns de leur 
mestier sont sorlis d'il lecq ; comhien , et de quelle q11a l i 1é , je veulx dire 

maistres et autres ; el finalement Je qnelle religion e t  conduite , m'averl!r 

tant au  plustost de  tout ce qu'on aurez aprins , afin d'eu informer Sa d" 
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Alteze , suyvant l'ordre que j'en ay·. Et n'estarrt ceue à aulre fin , je sal ue 
affeclueusement vos bonnes graces et prie Dieu , 

Messiilurs , vous avoir en sa saincte garde. 

A Bruxelles , Ie f3 àe jan vier f 62 1 , 
Vrn plus affeclionoé serviteur , 

SuscripliOll : (Signé) u. DRLAFAILLE. 
A llfessieurs les Bourgmre. , Eschevins 

et conseil de la ville à' Auàer.ai·àe. 

Quoique Ie nombre et la prospérité des manufactnres de tapis
series eurent considérablement déclinés à Audenarde depuis Jes 
troubles religieux, on y continua cependant toujours la fabrication 
des hautes et basses-Iisses ; une certaine célébl' i té d<1ns ce genre 
d' industrie l u i  1·esta j usqu'après Ie bombardement de 1 684 1• 
Cependant Ie gouvernement d'a lors, ne tit auc.un elfort pou r  
encourager eet art auquel Audenarde devai l  ses premiers beaux 
jours et  Ie fondement de sa prospérité. Nos tapissiers avaient à 
Ju tter contre la concurrence ru inease des étrnngers. La France 
frappait leurs produits d'un  d roit  de '1 20 florins Ie cent pesant ;  
l'Angleterre ne tarda pas à suivre la même voie ;  on demanda pom· 
Audenarde , d i t  M. Briavoinne , que l'on traitàt de réciprocit.é 
l'Angleterre et la France ; mais nous ne voyons nol le pa rt qu'on 
ait jamais donné s�ite à cette réclamation. Au reste ce que nous 
admirons Ie  plus à cette époque , c'est l ' inébranlable constance 
avec laquel le, sans jamais désespérer entièrement de leur posi tion , 
les tapissiers d' Audenarde ne cessèrent de signa Ier les maux et 
d'indiquer les remèdes. l is avaient su rtout à réclamer contre la 
prohibition à l'entrée de l a  laine brute de Hesse , de Brunswick , 
de Brème , etc. Les archives communales couservent encore de 
précieux documents sur cette époque de crise ; nous les la issons 
su ivre textuellement � 

• Dans Ie projet d'nne leure sans date , écrite vers 1 665, par un fa bricanl en 

tapisserie de celle ville . lequel soll icitail du nommé Jean Rollyn une reco m 

mandation puur Ie prince son maître , projet trouvé dans les papiers du  
tapissier Josse Devriese et reposanl aux archi ves communales , on  voit q u �  

!'auteur de celte lettre donnait a lors , à l u i  seu l , encore jouroellemenl d u  

travail à plus de cent  ouvriers. 
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Borghemerster , schepenen eorle raedt der stede van Audenarrde , a l le  de  

ghone die deze presente letteren zul len zien ofte hooren lezen , saluyt : 
Doen te weten, dat voor ons in persoone ghecompareert zyn : Jan van  Cop
penole ft Anthonis , deke n van de Neerynghe der tapisseurs van de voor

noemde sted e ,  d'beer Anthone Robbyns , Jan Rohbyns . d' heer Joos Vanden 

Hende , Pieter de Caluwe , Anthone Blommaert , Godefroit Lerman ,  Pieter 

van Coppenole f• Pieters , Daniël van Coppenole f• Pieters , ende Lucas van 
rlen Broucke , al le meesters tapisseurs ende notable cooplieden deser stede, 

danof eenighe onderhouden tsestich , d'andere vyfticb , veerticb ofte dertich 

winckels , elck meer ofte min , naer ghestaethede van go et ende ryckdom , 
claghende ende verclarende voor waerachtich, zo over hemlieden selven als 

over alle de meesters tapytseurs , rlat de gheploue wol Ie commende uyt t lanl  

van HessPn , Bruynwyck , Pomeren ende ander on11neligghemle landen , hcm

lieden soo nootzaeckelyck is tot het exerceren van haerlieder styl ende 

ambacht dat men het inbrenghen van dier bier in tlant niet en can noch 

en mach Yerbieden, zonder de totale ruyne ende desolatie van den voorseyden 

ambacbte , door dien dat bet Nederlant niet en can uphringhen noch fur

nieren een thiende deel van de gheµlolle wol l e  die bier te lande verbesicht 

werdt , zo in tmaecken van de spaensche sat!rgen als sonderlingbe in tmaec

ken van tapilserye. Ende also zy comparanten onlancx verstaen hebben dat  

tinbrenghen Yan de vremde gheplolte wollP, up  tvertooch ende versouck van 

eenighe particuliere persoonen . zoude verboden zyn , niet ieghenstaende dat 

die vrye!ick heeft moghen i ncommen, mits betalende cle rechten , van over 
dertich , veerticb ende vyftich jaeren ende honderl jaeren. zo verclaeren zy 

dat dhelft fan de wiockels van tapisseurs deser stede ende ommeligghende 

dorpen haerlieder ambacht ende neerynghe zullen moeten verlaeten by fau l te 

van sloffe , i ndien de fOors. interdictie ende verbodL blyft stede bandende. 
Dat oock een zeer groot deel van de werckmeesters ende werckgbesel lt!n 

ghenoodsaeckt sullen werden bemlieden te vertrecken van der stede ende 

uuten lande by fan te nn  werck , om me elders ha cri ieder cost te winnen ende 

ambacht te doene. Versouckende mits dien, dat ons sctpenen voornoemt zaude 

heliefven omme te µrevenieren ende te voorsiene jeghens de rnyne ende deso

lalie deser slede, die princiepa lick staet ende ghemain teneert wordt mdlen 
amlwcble ende coopmanschap van de  tapisserye , yemanl  te commilleren o m m e  
ndlens de ghecomini lleerde van de voors. neerynghe, a l  tghone t e  kennen te 

gheven i u  den secreten raedt van Zyne Majesteyt ende aldaer te supplieren ,  

neffens gbedeputeerde va n ander steden ende ghein teresseerde , dat zyne 

Ma•é ghedienl zy tvoorschreven verbodt te wederroupen ende te consen teren bet 

inhrenghen van de voors. \Yolle zo gheschiel es voor publicatit! van Lselve verhodl .  

Waer up, wy  schepenen voornoemt collegia l i te1· vergallert wesende, gheledt 
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hebbende enrle claer by gheconsidereert dat d ie  van Vranckryk , l nghelant, 

Hollant ende Zeelant , van over eenige jaeren i nstancie encle debvofr ghedaen 
hebben omme den styl van de tapilserye aldaer i nne se bringhen ende de  

werckghesellen van  dese landen te  debaucheren, hebben gheraeden ghevonden 
entle gheresolveert, de verloonders tassisteren omme de neeryngbe te main

teneren , ende omme lsel ve thove te verloogben , hebben ghedeputeerl ende 

deputeren mits desen, Meester Jan van den Broucke , licentiael in de rechlen 
ende Pensionaris der voornoemde s1ede , hem ghevende vol le macht omme 
a l  te doene in  tghone voorschreven dat men vinden sal te behooren 1. 

In kennesse der waerheyt , bebhen hier up �oen drucken den zeghel van 

saecken der voorseyde stede ende dese doen leeckenen by den grellier der 

selve , den tweeden Juny xv1c vyf en twint ich. 
(Signé) L. DE MOOR. 

Aen Myne Heeren 

Myne lteeren die hoofden , tresorier-generael ende commysen van 
de finantien. 

Vertoonen ootmoedelyk Borgem• , schepenen ende raedt der stede van 

Audenaerde , mitsgaeders Jan van Coppenhol le , deken van den ambachte 

ende neeringbe van de tapisseurs aldaer, Antony Robbyns ende Jan Robbyns,  
coopmans tapisseurs der voors. stede , soo over hem lieden selven a ls over de 

ghemeene supporlen van den voorn. ambach t , dal binne de voorn. slede, haere 

vryhede ende de twee mylen inlronde van dier, tot nu toe gheleeft ende 
onderhouden zyn gheweesl ht't a ls  twinticli duusent menschen, by den amhach1 e  
ende neeringhe voorseyt , danof nu de helft ofte daer ontrent apparent i s  
t e  vallen in groote aermoede, ofle zeer haesl bedwonghen sal syn te vt•r

trecken naer Hollant ende Zeelan t ,  emmers naer Vranckryck ofte Inghelant , 

omme het ambacht t.e con tinueren , ten sy soekende anderen middel omme 
te leven . door dien dat de me1•s1ers tapisseurs defailleert de stolfe omme 

de tapisserye Ie doen maecken ende  naemelyck r le peelwolle die !zeden vyftich 
jaeren ende Ie voren a l tyts Hyelyck ende sonder eenich obstacle hier in 
tlant heeft moghen ghebracht worden , midts be1aelende de rechten ende 
tollen , zoo wel 1 1 1 11 het J an t  van Hessen , Durynghen , Bremen , Brunswyck 
als ander oostersche l anden tot vier ofte vyf maenden harwaerts, a lswanneer 

eenighe meesters van de Licenten ahusivelyk verstaen eude uu1geleyl hebben 

1 Eerst, bet:1elt an Meester Jan van den Brouck e .  Pensionaris , over een 
voyage by hl'm gherlaPn to l  Brussel , om me aldaer te soliciteren , neffens rle 
ghl'deputeerde van andere steden , ten fyne de wolle va n vremde quar1 ieren 
a lhier li l iel'lyk sonde moghen innt'commen , daer inne ghevochierl hehhemle 
zeven daghen. Volgende d'ordonnantie ende quilancie van den t t J uny i625, 
de somme van LIX Li h. pars. - Compies de la t•ille , année 1 6�5. 
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.de lysten gepubliceert op tfayt van de Licenten , sustineren<le het innecommen 
van dien ve1·boden te zyne , daer nochtans bet innebrenghen getol lereert is 

midts betaelende xii stuu vers v�n elck bondert ponden ge wie hts , wesende 
alleeoelyck verboden de gecamde geplolle wol le  daer manoractnere anne ghe
weest is , niet de rauwe wolle soo die van de beesten compt albie1· cause 

rende manufactuere eude middel omme aerme lieden te doen wercken ende 
baerl ieder cost te winnen , soo verstaen is gbeweesl int jaer 1 594 , by jnter

prelatie op de voorschreven lyste van de Licenten verleent in den pri�een

raedt. Ende gemerct dat uut de faulte ende ghebreck van stolfe sonde apJ>are ut 
zyo te volgben d'aermoede ende d11solatie van soo groot gt>tal van menscb1>n • 
groote verminderinge van de stadt van Audenaerde die by 1le m:innfa c1uere 

van de tapitserye gemainteneert wordt , dat oock daer door de voE>tn. nee

ryngbe zoude apJXlrentelyck in ander steden ende landen , niet staende onder 

de gbehoorsoemheyt van �yne Jllat" mogben getranspol'teert worden . daer toe 

d,e coningben van Vranckeryck ende lugelant i nstantie ende d'ell'voir doen, soo 

blyckt by der erectie van diverscbe winckels tot P:rrys ende· Londen , elcken 

notoi,. So eyst, dat de supplianten Qmllle Ie pteca.ueren ende te Yoorsiene 

jeghens baerlieder ruyne , mestgaders de generaele schaede van de voors . 

neeryngbe in dese landen , hem lieden zyn: kP.ereode tot U>we Edel beden . 
Supplierende ootmoedelyck dat bare E<lt!lheden ghe lie·ve de Yoors. slede 

ende neeryngbe te mainteneren , ende te vernieuwen de interpretatie danof 

hier mede copye gaet; admiuerende tvrye incommen van de voors. \Tol le , 

omme van aermoede Ie preserveren meer a ls twaelf duusenl menseben, ende 

de neeryngbe bier te lande Le behouden , etc. 

La. guerre qui , après Ie congrès de Munster , se po:ursuivi t 
avec acbarnement entre l'Esragne et la France , et dont les 
Pays -Bas étaient conslarnment Ie théätre , porta encore un cou� 
funeste à Ia  prospérité des ateliers de tapisseries d' Audenarde. 

L'Espagne qui connaissa i t  toute l' irnporlance de cetle place, 
ne tarda pas à la mettre dans un état respectable de défense. 
Tout Ie régiment de Don Antoui o  de Fortauo ,  éva lué à 1 523 
hommes et un fort détachement de cavaleri e ,  furent envoyés 
à Audenarde pour y ten i r  ga rn ison . Toutes ces troupes étaient 
Iogées chez les bourgeois et exigea ient , outre la nourriture , 
une paye assez élevée. Celle nouvelle charge provoqua de nouveau 
l'émigration sur· tout aux professions ind.ustriel les. Nous voyons 
dans une espèce de complainte que- Ie Magistrat de cette v i l le 
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adressa :.i u  roi , Ie 26 décembre -1654 , qu' i l  n'y avait plus alors 
à Alidenarde que 500 maisons qu i  pouvaient encore être grevées 
de  logements mi l i la ires ; que plus de cent fami l ies avaient déjà 
qui llé la vi l le par sii i te des charges aCCilblantes que leu1· 
imposaient les gens de guerre ; que la  paye seule que les bourgeois 
avaient dû  payer à la troupe pendant les six derniers mois , 
su rpassai t  la somme de cent m ille florins ; que tous les prin
cipaux tapissiers qu i  donnaienl du tra va il à plus de mi l le personnes, 
menaçaient de se ret.irer de la vi l le , qu'un des plus grands 
fabricants en tapisserie , Ie nommé François De Moor, s'était 
déjà entend u  avec Ie Magistrat de Gand , pour y transporter 
ses ateliers , qu'on l u i  avait promis de l'affranch i r  pendant 
vingt ans de toutes gabelles et impóts , et qu'on en proposait 
autant aux autres tapissiers qui voulaient s'y établir. 

Cette pièce , avec son annexe , nous paraît trop importante 
pour ne pas être communiquée in exten$o : 

Au Roy , 
Remonstrent en toute humi lité , Bourgmre et Eschevins de la ville 

d'Audenarde , comme i lz  se Lrouvent chargéez avecq Ie régimen l en tier de 
Don Antonio de Fortado , se disaot fort de quinze cen ts  XXI I I  soldals y 
comprins cent et onze reformez , dix sept capitaines en pied , autant 

d'Alpheris et sergeants , oullre l'estat major et onze capitaines rerormez et 
avecq une forte compaignie de cavaillerie, ce qu'est une charge insupportable 

po11r les bourgeois présents , veu que bien cent des princlpaulx mesnaiges 

sont retirez hors la d i lle vil le et se retirenl encore de jour en jour, lelle
ment que la  di lle vi l le en peu de temps se lrouvera desert, et que plus 
est touts les principaulx marchanls- de tapisserie menacent aussy de se 

retirer, lesquels entreliennenl de mi l le  personnes travai l l anl  en ladile 

tapisserie , el les suppliants outre ce sonl bien informez que Francbois de 
l'tloor, ung des plus principau l�  lapisseurs ,  est desia accorde avecq Ie 

magislral de Gand pour y instal ler leu it  sti l , ayant audit Moor promis de 
tenir francq ung lerme de vingl ans de  louls gabelles et impostz , el 

donneronl Ie mesme a ceulx qui veu i l lent i l lecq venir  demeurer. 
Les suppliants onl  creu qu'i ls eussenl  sceu rachaler l aditte ville , veu 

qu'el le n'esl pas front iere, non ohstanl tous debvoirs n'ont sceu venir à leur 

prétentions ; el comme  la charge du  garnison n'esl supporiahle à raison 

que plusieurs bourgeois soat chargés de dix , buict , six soldats , Ie reste à 
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!'advenant et aussy aucuns bourgeois qu'ilz recoivcnt au lmones secretes ; 
lesquels soldats ne se contentent pas de ce que leur compete , mais font 
donner Ie  Liers davanlage , tant au  grand préjudice de .Sa Maj•é et l a  totale 

ruine de ladilte vil le, laquelle cy après ne poudrat plus contribuer aux 

aydes et subsides de sa di lle �lajesté , et encor moins capable pour 

recevoir au lcun garnison .  Partant , les supplians sont conlraints de se· retirer 

vers Vostre Maté . 
Prian l  tres humblement de vouloir descharger de la moitié du1til regiment 

avecq ladille compaignie de cavaillerie Espaignole du regiment de Don 
I<'rancisco Desia. La.quelle vi l le avecq la retraic1e de p lusieurs de bourgeois 

est bien diminué ung liers , considéranl aussy la petile trallc11ue cogneu à 
tout Ie monde. 

Annexe : 

Wy onderschreven i nsetenen der stadt Audenaerde ,. verclaeren dat de gone 

belast wesende jeghenwordig met capiLainen , aen hem lieden moeten gheven, 

boven hun logement , service van diverscbe bedden ende andersins , maen

delyck in gelde totter som me van thien ende twaelf ponden grooten , aen 

de Alpberissen ende aen de ghereformeerde Alpherissen, sergea-nlen al naer 

advenant ;  so wy oock wel weten dat aen de simpde soldaeten wekelyck 
gbegheven wordt tot ses schel lyngben grooten ; hebbende de voorn. capi· 
tainen besproken i n t  maecken van he1n lieden accorden , dat de borg hers 

scbuldich su l len wesen d'a �corden tonderhauden a lwaert dat by den collonel 

gheordonneert wierde ht>m lieden Le contenteren met minder somme , soo 

oock gbedaen hebben a l l e  dandere soldaten. 

Verclaerende voorts , dat de gone belast Wt'Scnde met ruylers wel te weten 
dat zy weckelyck aen elcken ruyter syn gbevende d 'eene vier, d'ander vyf 
ende ses guldens , boven heml ieden logement ende service. 

Ghevende oversulx last aen den Pensionaris Piers omme over ons , aen 

zyn Hoocbeyt tot Brussel , te gaen claegben van de11 grooten overlast. 

Actum XII december 1654. 

(Signé) Anthone ,·an Coppenol e ,  Daniel van Coppenole , Jan van Coppenole, 

Simon Delvoel , Joos ,·a n  den Bende, De Meyere , J an  Simoens ,  Daniel Mai l le, 
uyt den name van mynen vader, Eloy Simons , Pier Doie , Loys van de Per1·e , 

J. Van der Meersch .  

lek onderschreven Pensionaris der stadt Audenaerde,  verclaere dat  de zelve 

stadt jegenwordich belast is  met het regiment van Don An thonie de Fuertado • 
consisterende in achtt.ien compagnien , emme1·s soo volcht : 

Eerst den Collonel aen den welcken maendelyckx ghegheven wordt , di·y 

bondert guldenen ende seven pistolen , boven syn service. 
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Den sergean t  majoor, met gheheel synen estat majoor, de welcke meer 
uutbrynghen als een compagnie ; 

Item , achthien etfeclive capileynen ende soo veel alpberissen ; 
Item , xxxvi sergean ten ; 

Item , in vyfth ien hondert xxiij soldaelen , waer onder syn honderl en dertich 
ghereformeerd e ,  me.est alle ghetraut,  die a l leene moeten ghelogiert worden. 

Item , met eene compagnie peerden groot van ontrenl tachentich mannen , 

boven de officiaelen ; 

I tem , noch met dertich e lfeclive ruyters ende eenen officier van de compagnie 

van Don Anthonio de la Quova . 
Verclaerende voorts datter in de selve stadt mae1· en syn ontrent dry hondert 

huysen loaeable , ende dat ter wel hondert h u yshonden vertrocken zyn ; ende 

by soo verre datter gheene verlich1 ynghe en can volghen , soo sal de contributie 
van ghelde die de borghers moeten gheven op een half jaer wel commen te 

bedraeghen boven hooderl duysent guldenen, boven haerlieder keersen en hoyllen . 

Actum xxvi deceml!er 1 654. (signé) O. PIERS. 

Lorsque par su i te du  célèure tra i té de Ia triple al liance , 
Autlenarde passa , en 1 G69 , à la France , Louis XIV , par une 
pol i t iqne adroite,  sul t i rer d'Audenarde quelques bons tapissiers 
pou r diriger à P:iris les atel iers des Gobel ins. On parle entre 
autres d'un nommé Behaghel , qu i  y acqu i t  vers cet te époque,  
comme d i t  M.  Faypoult , une grande réputation. Nous trouvons 
aux :irch ives d'Audenarde , un  oclro i  du Magislrat de cette v i l  Ie , 
dalé du  2 avril H >75 , par Iequel i l  affranchit un certain  Phil ippe 
Behaghel des logements mi l i ta ires et de toutes charges commu
na les , en reconnaissance des amélioralions qu' i l  avait in l rodui tes 
dans la manufactu re de l:ipisserie. C'est sans doute ce même 
Behaghel qu i  , dans I a  su i te ,  se fit une renommée aux Gobeli ns  
<le Paris. 

Si nous pouvons en croire , M. Ed mond Vanderstraeten i ,  

Josse Van den Kerchove d'Audenarde 2, succéda , dans la d irection 

1 Jeton inédit mix armes d'Audenarde. Revue de la Numismatique belge, 
t l i l , 2' série. 

i Dezen xxi meye 1 665 ; l ek onderschreven , stelle voor eens doodtschuldt de  
somme van viij l i b .  Par. (si_qné) Joos Van den  Kerchove. - Registre de la 
confrérie du St-Scapulaire, érigée à l'église de Pamele à Audenarde. 
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de la manufatitnre' royale de Paris , à son compatriote Phit ippe 
Robbins. Ce qn i  est certain , c'est que ce Van den Kerchovè 
demeura aux Gobelins en 1 678 ; l'exlrait suivant des comptes 
communales d'Audenarde , que M. Vanderslraeten reproduit , 
ne laisse aucun doute à eet égard : « Payé à Josse Van den 
» Kerchove , demeu rant aux Goublains à Paris, pour 42 douzaines 
1> de jetlons d'argent , d istribués à Messieurs Ie gouverneur, 
» intendant , Ie l ieutenant du roy el au magistrat , y compr1s 
» les frais ; par ordonnance du 7 jan vier 1 678, 954 'U 1 6  es. Par. 1> 

Les archives communales nous apprennen t  que l'année même 
ou Audenarde passa à la France , un traité fut conclu entre 
les principaux tapissiers de celle v i l le  el Simon Du Ruble , 
marchand à Paris , pom· l'établissement en celle dernière vi l le 
d'un magasin ou seraient envoyées et vendues les tapisseries 
des fabriques d'Audenarde. Ce document curieux doit trouver 
place dans cetle  notice , nous Ie copions texluellement : 

Nous sonssignez Jean van Verren . Pierre va.n Coppenolle ,  maistres tapissiers 

de la vi l le d'Audenarde, tant pour nous que pour les sieurs Pieter van 
Coppenolle , Jean Van der SLichelen , Jean Blommaert , Jacques Van de Kerchove, 

Joannes de Vriese , David Brall l , fi ls ,  Pierre . • . . .  , veufve Joos Devriese , 

Abel Reghelbrugghe , Daniel lllai l le , A nLhoine de Bis, Jean Baert ; Jacqut>s 
de Bock , Jacobus van Coppenol le po11r sa mère , veuf,·p Pietre van Coppenol le,  
Aotbone Blommaert , Pietre ,·an Verren , et au1res qu i  out signé, tous mais tres 

de la vil le ,  qui nous ont  desputé. el desquels nous nous faisons forts . pour 

l'estahlissement d'un ou deux magazins en la viile de Paris , pour  y consigner 
Jes tapisseries de · 

nos manuf'actures et y estre vendues au plus ladvenrnge 
des propriétaires , suivant Ie pouvoir a hous dorihé et datté à Audenarde 

Ie dix huict octobre de celte presente année : certifions avoir faict cboix 
de la maison et illagazin du  sieur Simon du lluble , marcband en la dfüe 

vi l  Ie de P.aris pour  l 'un desdils magazins ,  et a vous faict par forme de 

sociélé Ie traitté qui  s'en suit , savoir : 
t •  

Que J e  dit  sienr du  Ruhle sera obligé de dehourser tous les frais qn'il 
con\!ie,11d41r faii:e lant pour les en.tirées , voitures et· autres d roils necessaires. 

pour les tli'p1'sseries qui' luy se�ont c-0nsignês , sans plltitendre aucun interest 
de la ditte ad>Y<rll'e'e , iesl'ftlek! frais il l"0.(1rendra scavoir, mottié sO·r Ja vente · 
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de la premiere teinlure de tapisserie et l 'aultre moitié sur la vente de la 

seconde leinture de chaqun ballot. 

2• 

Ledit sieur sera obligé d'advencer sur la valeur des lapisseries au proprietaire, 

un Liers lorsqu'il Ie requerera , outre les frais , en payan1 au dil sleur !'interest 

de son ad va nee , a raison du denier seize, suivan l  la coutume d'Audenarde. 

5• 

Sera permis à chacun maistre de retirer de l 'un des magazins les tapisseries 
puur .les lransporter en l'autre magazin sans qu'il soit obligé de ):>aier aucun 

proffit au maistre du magazin , seulemeut luy rembourser tous les frais et 

deshources et atlvances qu'il aura faict an subject de leurs tapisseries, et 
en payant  par Ie proprietaire aussy !'interest de ses frais et advances à 

raison du denier seize. 

4• 

Et en cas que les d i ts maistres retirassent hors de l'un des deux magazins 
leurs lapisseries pour estre transrortés ai l leurs que dans lau 1 re magazin 

soubs quelque pretexte que ce fut , lesdits maistres payeronl au maistre du 
magazin la commission entier et aussy lu i  rembourseront tous les frais. 

5• 

Que !edit sieur ne pouroil recepvoir en sa maison et magazin ny vendre 
aucunes tapisseries d' Audenarde ou fasson comme de Gand , ny aucunes verdures 

d'Anvers, sinon des fabriques des maistres qui onl signé Ie contract cy 

devant desnomés ; el toutes lesquelles tapisseries seronl plombés du sceau 

de la vi l le et Ie nom desdils maistres mis au bas de chaqune piece ou 

leur marque. 

6• 

Ne poura !edit sieur prendre chez luy aucun  fits, parent , ny serviteur 
de la part d'aucun desdits maistres ayan t  connaissance des tapisseries pour 
Ie servir. 

7• 
Sera Ie dit sieur obligé de donner ad vis aux proprietaires des ventes qu'il aura 

faict de leurs tapisseries et aussitost leur faire remise du provenu ou suivre 

l'ordre de ceux a qui la marchandise apartiendraiL. 

8• 
Ne pourra !edit sieur vendre aucune tapisserie a credit, à moins d'en repondre 

et en paier ausitost la valeur au l\laistre; et en cas qu'il vende a credi t  moyenant 

la garantie, il jouira du pris que la tapisserie sera vendue , faisant bon au pro
priétaire Ie pris qu'il a.u�a ordr.e de la vendre et luy re,mettra ausitost la valeur 

ou suivra son ordre. 
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9• 

Pour lesquels articles cy dessus ohservez, sommes convenues de paier au dil  
sieur trois pour cen t de benefice pour son proffit ,  et promellons respectueuse

menl les uns et les autres entretenir ce traillé par ensamhle en sa force et 
teneur, et ce pourtrois annés, sans prejudice de l'article troisiesme,à commencer 

dès aujourdhuy, vingtiesme jour de novembre mil six cen t  soixanle en neuf. 

Faict double, I'un demeuré par devers nous et l'aulre ès mains du S• Du Ruble. 
(Signés) JAN VAN VERRE� . PIERRE DECOPPENOLE el Du RUBLE. 

Le i 6  janvier 1 67 1 ,  Ie l\fagi&trat d' Audenarde publia la charte 
suivanl.e pour faire observer plus exaclemenl Ie placard de 
Louis XIV, concernant l' inlroduclion des lapisseries à Pa ris , et 
pour préven i 1· les a rli fices que les tapissiers po11 rraient employer 
dans leurs expéditions. 

Pointes et articles ordonnez par Messieurs les Bourgmaitre et Eschevins de la 

'' i lle d' Audenaerde, aux maîtres el marchands tapissiers de la mes me vi l le, pour 
tanL plus exactement ohserver !'arrest et placart du  Roy, du 1 0• jour d'Aousl 

1 669 , et obvier aux fraudes qui encore poudroienl sunenir. 
1 °  Primes. 

Que la marque ou sceau dud i t  meslier dont i l  faudra marquer el sceler les 

tapits qu'ou envoyerat � 11 royaume de France , seral mis et garder dans une laye 
ou caisse au secret du meme metier. 

2• 
Que la même laye ou caisse serat fermée de deux diverSPS serrures, dont l'une 

des clefs serat es mains d'un des j urez , et l'autre d'uu a lllre maître , qui seront 
commis à marquer et sceller lesdits Lapits. 

3• 

Que lesd i 1 s  jurez seront commis et tenu d'assisler à sceller lesdits tapits par 

tour et terme de trois mois chacû n .  
4• 

Que tout cbascun desd11 maîtres on marchards voulant faire sceler qnelques 
tapits , seront tenuz de ce faire chez . luy. et de jurnr. solemnelernent ès mains 
desdits commis jurez, que ces Lapils sonl de sa propre fahrique el mam1fac1ure , 
travaillez par ses gens et ouvriers , et non pas de quelqu'un autre maître , soit 
de cetle ville ou d'ailleurs , directement ou indireclement ,  aussy de donner un 

billet de specification de la quan tité et contenu des pieces el tout ce devant que 

de plomber ; et  pour tant p lus  empecher les fraudes , personue ne poudra fai re 
plomber aucunes aulres pièces de tapisserie que celles qu'il envoye d ' icy llirec

Lement en France. 
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5• 

Aussi que tout cbascun desdits mai tres , marchands , tapissiers , voul�nt 
envoyer des tapisseries hors de celle v i l le , pour tel quarLier qu'il puisse être, 
serat tenu auparavant d'embal ler, d'advertir les susdits commis, afiu qu'ils soyent 

presens à l'emballaige , et si Ie ballot ou ballots soyent pour France, !edit maitre 
ou marcband serat tenu en tel cas, après que Ie ballot sera faict ,  de Ie faire 
fiseller et plomber du sceau de celle vil le et du corps du metier, et en cas que 

Ie dit ballot soit pour Angleterre, Li lle , Tournay ou au tres villes , !edit maître ou 
marcband ser:f'i. seulement obliger d'écrire sur la  Loi lle ou emballaige de cbaque 

bal lot, en grandes caractères , Ie nom du lieu ou il les envoye , comme sy c'est 

pour Angleterre, AngletP.rre, sy pour Lil le , Lille, etc . ,  à !'amende de quinze Oorins 
chaque fois , dont la moitié sera au proufict de l'autel de Saincte Barbara , et 

l'au l lre du seigneur. Et apres que Ie ballot sera faict , i l  sera marquez et 

plombez en presence des dils commis et envoyez aussitost à la Caele ou 

pois de celte v i l le , pour y etre poisez , à !'amende comme dessus. 

6• 

Comme aussy tout cbacuo serat obligez de donner aux di ts commis , un  

bil let d u  maitre d u  pois ou  Caele de cette vi l le , con tenant la marque , 

nombre et pois de cbasque ballot, avecq Ie nom du cbartier par lequel i l  
enrnye s a  marcbandise, Ie tout auparavant d e  pouvoir faire charger leur 

d1• marcbandise , à !'amende comme dessus. 
7• 

Que !edit maitre de la Caele ou pois de celte vil le, serat obligez de tenir 
nolice sur un livre, de chaque ballot qui serat poisez chez l uy avecq la marque 

et nombre des ba llolz, à !'amende de trois llorins à partager comme dessus. 
8• 

Comme aussi lesd" commis seront obliger de tenir perei l le nolice sur un 

l ivre qnïlz auront expres à cette fin , à !'amende de trois Oorins comme dessus. 

9• 
Que tous les maîtres tapissiers dorenavant seront ohl igez ensuitte du 41• ar

ticle de leur carotine , de faire travail ler par leurs ouvriers, au commencement 

de cbaque pièce et dans la lizière d'eu bas , leurs noms de baptesme en brief et 

leur surnoms tout au long ,  afin que la ra brique d'un chacun soit cogneue. 
1 0• 

Et afin d'empecber toutes sortes de fraudes , lesdits commis seronl tenuz. 

de visiter cbez un cbacun auparavant d'emballer , toutes les pieces qu'on 

voudra faire emba l ler , pour voir si Ie nom du maitre y est travail lez 

ensuite du precedent articte , par ou on cognoitra sy c'est fahricque de celle 
vil le ou non , dont personne ne poudra faire aucun refns auxdits commis ,  

à !'amende de quinze Oorius chaque foi s ,  la partageant comme dessns. 

25 XIII 31 
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t t• 
Pour quels devoirs lesd" commis auroot pour salaire , do m;i,itre ou marcband 

qui ferat emballer, deux soulz du cent poisaot  de chaque ballot destinez 
pour Ie royaume de France , et un s9ulz de ceux destinez pour Angleterre , 

Lil le, Tournay et autres vil les. 
L!!S Bourgmaistre et Escbevins ayan ls sur ce aviz les Doyens et jurez du susd• 

Metier, ont decretez , comme ils decrelent par cestes , Jes poincts et articles que 

dessus, ordonnapts a tous ceulx qui ce regarde de les observer et s'y couformer 
precissement et a peine d'estre condemné sommairement ès amefldes y reprises 

et comminées. 
Faict au col lege , Ie 16 janvier 1671.  

(Signé) SALINS. 

En 1 68 i ,  Jes principaux manufacturiers eo tapisserie, s'étant  
de nouveau adressés au Gouvernement pour se  plaiodre des 
logemeots m il ita ires , Ie prioce de Parme , gouverneur-géoéral des 
Pays-Bas, écrivi l  aux échevios d'Audeoarde pour les préveni r  qu'i l  
avait  engagé Ie Baron de Couri'ères, capitaine de celte v i lle, de 
remédier aux i nconvéoieots signalés par la corporation des tapis
siers. Nous crnyons qu' i l  oe sera pas inutile de communiquer 
celle lettre , elle est datée du i seplembre i 68i : 

Alexa11dre Farnese , prince d1: Parme , Chevalier de l'ordre de la Toison 
d'or , Gentilhomme de la chambi·e du Roy nre sire, Lieutenant-Gouve1·

neur et Capitaine-général des Pays-Bas. 

Cher et bien Amés. - Comme i l  est venu à nre cognoissance que quelques 
tapisseurs de la  vil le d' Audenarde veui llent se retirer hors d'icelle ville , 

pour estre fort chargez du logement des mili taires , Nous vous faisons 

cesle pour vous advertir que nous avoos eochargé au Baron de Courrières, 

Sergeant général de bataille des armées de Sa !Ua•é , haut Bailly , Gouver
neur,  C.apitaine et Chatellain des vi l le et cbastel d' Audenarde et ses depen

dances , d'y metlre remède , comme aussy d'avoir soing que se fassent Jes 

casernes que lad1• vi l le est obligée de faire ; vous ordonuant parta n t ,  au 

nom de Sa l\l a•é, de n 'y  faire faute , pour estre une chose si importante au 

service du publicq el de Sa l\fa•é . A tant , cbers e l  bi en a�iés , N" Sg• vous 

ait en sa garde. 

De Bl'uxel les , Ie premier de septembre 1681 .  

ALEXANDllE FARNESE. 

Concordat cum suo originali quod auestor 

(Signé) F. v. SMESSEN , not• pub• , 1 683. 
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Deux ans après , les officiers et suppóts de la confrérie de 
Ste-Barbe , s'adressèrent encore une fois au prince de Parme , 
pour qu'i l  ordonnät a u  Magistrat d'Audenarde d'exempter 
des logements m il itaires tous les tapissiers de la vil le. Nous 
copions ici en son en t ier cette requête , parce qu'elle nous 
dépeint v ivement l'état désastreux ou était tombée à cette époquè 
à Audenarde , une industrie jadis si florissante : 

A son Excellence , 

Remontrent en toute bumilité et respect , les officiers et suppost de la 
confrérie de S•• Barbe , composée des tapissiers dans la vil le d'Audenarde, 

qu'aiant cy devant fait cognaitre à Son Alteze , Ie Prince de Parme 1 que 

plusieurs de leur confrères dans Ie dict  st i l  et manufacture se lrouvans 

à un tel point surcbargez et accablez du logement des geus militaires 
dans ladicte ville , qu'ils n'y pouvoient continuer la confection desdic1s 
tapisseries , ils s'etoient fil à 111 absenté de la mesme ville , et avoient 
changé et lixé leur domicile dans celles de Gand el Anvers , mesme dans 
les villes de Tournay et Li l le , après qu'elles avoienl eslé occupées par les 
armes du Roy très cbrelieu au très grand préjudice de Sa Maté et du publicq. Sa 
dicle Alleze Ie tout bien el meuremenl considéré at  ordonné à l\1onsieur Ie Baron 
de Courrières , genera! de batai l le et Gouverneur de ladte ville et chalellenie 
d'Audt'narde , et particulierement encor au lllagistrat d'icel le , pa1· lell l'es 
closes du premier de septembre 1 681 , de mettre remède auidicls logemens 

au regard des supplians, conformémenl à la copie authentique cy-joinle, à quoy 

les diets Bourgmr et Eschevi os onl olley jusque a present , mais com111e 

pour quelque augmentation de garnison depnis peu envoyée par volre Exce

lence , pour Ie service de Sa Maté , les supplians sont menacé d'un logement 

personnel de quelques officiers mil i la ires , lesquels occuperoient en ce cas la 

plus grande partie de leurs maisons , et rendroient ainssy leur lravail et bou
tiques infructueux , non sans peril d'un autre delogement de quelqnes supposts 
dudict stil et manufacture , à quoy les Francois appliq uent tous les soings et 

artifices imaginables , et afin de les atlirer soubs leur juriscliction, lanl. par 

promesses d'un considerable avancement des deniers qu'aul res privileges 

pour l'exercice de leur d• mestier, et par ce moyen re11dre lad1• viile d"Autle

narde entierement depeuplée et spoliée de semblables artisa11s el d'une manu

facture si importante , utile et renommé par toute I' Europe. A ces causes, 
ils se relirent vers vostre Exc•. 

La priant d'bumililé prédicte, estre servie d'ordonner aussy par semblables 



- 472 -

lettres closes , aux Bourgm•• et Escbevins de la dicte vil le d' Audenarde ,  

d'exempter les supplians à l'advenir des logemens pel'son oels desdicts officiers et 
aulres·gens de guerre, afio de pouvoir continuer leur dict mestier et manufac

ture de tapisseries. Quoy faisaot , etca. 

Comme Ie prouve la requête qui précède , les ateliers de 
tapisserie ne se maintenaient plus que difficilement à Audenarde , 
lorsqu'en 1 684 , Ie maréchal d'Humieres , en bombardant c�lte 
ville , porta Ie coup fa tal à cette industrie. Ce bombardement ,  
qui  n e  d u  ra que deux jours , détruisit , outre p lusieurs édifices , 
plus de quatre cent cinquanle maisons. 

A daler de cette époque , nous assistons aux convulsions 
agonisantes de nos anciennes fabriques de tapisseries de haute lisse, 
dont Jean-B1•. Brandt fut Ie dernier représentant. Celu i-ci 
adressa , Je 9 mai 1 787 , à l'autorité communale , l'état des 
biens et des dettes de Ja corporation des tapissiers ; eet inven
taire est clóturé dans les termes suivants : Aldus de vooren
staende declaratie verleent by den eenigsten overgebleven confrere 
der neerige van de tapytsiers , dezen 9 meye 1 787. 

Jean-B1•. Brandt mourut quelques années après , et laissa à 
son héritier, M. François Van Meldert , récemment établi à Malines, 
Ie restant de ses tapisseries , formant 1 54 grands tableaux 
rcprésentant  différents sujets. 

Par suite du décès de M. François Van Meldert , ces tentures 
furent exposées en vente publique à Mal ines , Ie 1 7  mai 1 857 1 ;  
mais nous croyons que quelques tableaux seulement en furent 
vendus, puisque son neveu , M. Eugène Van Meldert , en conserve 
encore aujourd'hui une grande partie à son cbätean de Zele. 

1 Nous trouvons dans Ie catalogue des tableaux délaissés par feu M. François 
Van Meldert, donl la vente publique a eu lieu à Malines , Ie 17 mai 1 837 el jours 
suivants . ce qui suit concernaot ces tapisseries : cc On y exposera aussi en veote 
» 1 54 grands tapis de haute-lice assortis pour lentures d'appartemens. 

» Ces tapis, qui n'ont jamais servi , proviennent et forment Ie restant  d u  
» magasin de l'ancienne e t  reoommée fabrique d e  tapis d'Audenarde qui 
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EUes forment , dit M. Ie baron Jules de St-Genois i ,  une 
collection d'une- centaine de grandes tentures assorties de façon 
à pouvofr meubler quatorze appartements. 

Quelques anciennes maisons conservent encore à Audenarde , 
des vestiges de ces magnifiques tapisseries qui ont fait la gloire 
de cette vieille cité flamande. 

» fleurissent au XVII• siècle, et dont les ancêtres de M. Van l\teldert étaient 
» les propriétaires. 

» Les sujels qu'ils représentent sont des beaux paysages avec figures, tirés 
» des ceuvres d'Ovide, des conversaLions" jeux , et·c., dans la· manière de 
» Teniers , des oiseaux et quadrupèdes ; Ie tout est d'un fini et d'une richesse 
» qui ne Ie cèdent qu'à peine aux. plus reuommées tapisseries connues , 
» et d'une fraîcheur telle , comme s'ils sorlaient des mains de l'ouvrier. 

» On les vendra par pièce et appartement complet au gré des amateurs. » 
t Nolice citée. 



TAPIS DE TOURNAI DE 1656. 

COMMUNICATION 

DE 

BI. H. VAN DE VELDE , 

Priaident clu tribunal cle Purnee. membre eorrespondant de l'Académie. 

On voit à l'hOtel-de-ville à Furnes , deux vieux tapis de. table 
fabriqués à Tournai , qu i  attirent l'atlention de tous les visiteurs 
du local ou ils sont déposés. Tout Ie monde s'étonne que malgré 
Ie style et Ie sujet d u  dessin qu i  accusent leur àge , el malgré 
l'usage presque journalier auquel i ls ne cessent de servir depuis 
un temps immémorial, ils aient tellement bien résisté à l'usure 
qu'ils sont encore aujourd'hui  dans un assez bon état de conser
vation. Voilà certainement deux témoins qu i  déposent d'une 
manière péremptoire du mérite et de la solidité des produits de 
l'ancienne industrie tournaisienne. 

Voici maintenant ce que nous avons pu recueillir de renseigne
ments sur leur origine. Dans la première moitié du XVII• siècle , 
l'administration de la ville réunie à celle de la chàtellenie venait 
d'élever un édifice somptueux pour les affaires communes. Les 
comptes de la ville nous apprennent que Ie ma gist rat , se mettant 
en devoir de menbler son nouvel hótel, a fait, en i656, l'acquisi
tion de trois tapis de Tournai dont les deux exemplaires en 
question semblent avoir fait partie. 

« Betaelt voor den coop en leveringhe van drie doornyxsche 
tapytsen van elc drie ellen breedt , een vier ellen en half lanck , 
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een ander vier ellen ende een ander van acht ell en en half. u i t
brengende tsamen d rie en twintig ellen tot behouve van de con
chiergerie van den voorseiden lanshu usè. 1 56 1 .  p. il 

(Stadsrekeningert jaer 1 656 f<1 M v0) . 
I l  est à remarquer que les d imensions données à chacun des 

trois tapis dans l'extrait qui précède ne s'accordent aucunement 
avec les deux pièces existantes. El les mesurent l 'une quatre mêtres 
six centimêtres , l'autre cinq mêtres , soixante centimêlres et 
elles ont u ne Iargeu r  de un mêtre quarante-neuf centimêlres 
chacune. Rien ne permet de croire qu'el les auraient été mutiiées 
ou allongées par la réunion de deux ou plusieu rs morceaux , car 
el lés sont sans coutures et entourées d'un cadre qu i  fait corps 
avec l'étoffe dont les deux bords ont conservé leur l isière. 

Néanmoins, cette difficullé perd considérable1t1ent de son poids, 
qnand on fait  a t tention que l'article du compte comnmnal est' 
faut if  à l'endroit des chiffres. Huit au  nes et demie , quatre aunes 
et quatre aunes et demie , ne forment pas un total de vingt-trois 
aunes renseigné dans Ie compte. Le copiste a fait erreor , c'est 
évident. 

D'un autre cóté , Ie portrait en p ied de Pht lîppe , qoe je prends 
pour Phil ippe I V, qui fai t  Ie principal ornement des deux tapis , 
nous ramène nécessai rement à l a  date do compte que nous avons 
cité. On reconnaît Ie souverain de !'époque, :tux  colonnes d'ber
cule , à Ia grenade , à la croix de Bou rgogne , à la Tois:on d'or, 
à Ia couronne et à la double a igle impériale , et autres attributs 
dont il est entouré aussi bien q u'aux armoiries dont les tapis 
sont couverts. 

Le plan ei-joint du plus petit des deux tapis représente un 
fragment de u n  mètre quinze cent imètres · sur cinqn:l'nle-cinq 
centimètres de Iargeu r. La chaîne des deux t issus est de chanvre 
et la trame de laine. Leurs dessins sont bleu sur vert ou vert sur 
bleu suivant que l 'on considère l'endroit ou l'envers. Le bleu ern 
est Lrès-foncé , le vert en est plus päle. 



R U I N  E S  
DE 

L'ANCIEN PHARE DE NIEUPORT. 
N O T I C E  

par M .  LE GRAND D E  REULANDT , 
membre effeclir de l'Acadimie , de la Société des anliquaires de la llorinie. 

L'ancien phare de: Nieu
port (oude vier toren) , 
b:îti en briques , situé à 
quinze cents mètres de la 
vi l le et à one distance 

Nord-Est et Ie Nord
Ouest , c'est-à-di re dans 
les diverses direclions de 
la haute mer. L'inlérieur 
de la  tour est divisé en 

égale de la mer, a la forme lrois élages formés de 
d'une tour dont la base voûtes à nervures croi-
est hexagone et la flèche sées, auj-0urd'hui  en rui-
prismatique, à six arêtes. nes , dont les voussures 
La partie supérieure de rentrent d irectement 
la base supporte un revê- dans les parois du mur. 
tement en pierre de taille. Tout Ie bàtiment se trou-
A la naissance de la flè- ve dans un état de déla-
che sont  percées t rois brement tel que l'appro-
ouvertures , sans carac- che en est dangereuse, les 
Lère arch itectonique, sur- mors fortement crévas-
montées cha- sés mena-
cune d'un  pi- çant d'un 
gnon , don- écroule-
nanl sur Ie ment pro-
Nord , Ie chain. 

Plusieurs auteurs se sont occupés de l'historique de cette 
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tour ; quelques-uns ont prélendu qu'el le avait appartenu autre
fois à l'église d'un villa ge submergé par la mer i, mais cette opinion 
doil lomber <levant un examen plus approfondi de la queslion. 

L'anéantissemenl d'un v i l lage possédant une église était u n  
événement assez considérable pour devo ir  être mentionné dans 
les chroniques conlemporaines , el certainement une semblable 
catastrophe , si elle fut arrivée , sera i l  parvenue jusqu'à nous. 
L'histoiré a rapporté différentes submersions de vi l lages, entr'aulres 
de cel u i  de Ter-Streepen , près d'Ostende, englouti en 1 534 2. Les 

t Notre savant  confrère M. Ic baron Jules de St-Génois penche pour cettc 
version dans sa Notice sur les antiquités de la Flandre occidentale, insérée 
dans les Bulletins de l' Académie royale de Bruxelles , lome V.  

i Le fait de  l'englontissement par la mer  du vil lage de Ter-Streepen est 
admis par loos les chroniqueurs et tous les historiens. Cependant on ne doit 
pas donner à eet événement une importance qu' i l  n'a réellement pas. Ce 
que la mer a englouti en 1554 c'est l'église paroissiale d'Ostende , nommée 
Ter Streepen , qui se trouvait dans les dunes. Or, on connait la position 
mouvante des dunes surtout avant Ie XVI• siècle. L'église de Ter-Streepen 
ou d'Ostende , qui paraît avoir été de bois comme la plupart des premières 
églises chrétiennes du pays , se trouvant dans les dunes finit , par n'être 
plus protégée contre la fureur des ondes lorsque les sables eurent reculé 
devant la roer au point de laisser l'église à découvert. Nous trouvons dans 
)'approbatur de l'évêque de Tournay du 5 octohre t55ts , la  prcuve de ce 
que nous avançons : 

« Universis prresentes Iitteras inspecturis Andreas miseratione divina epis
» copus Tornacensis , salutem in Domino sempiternam. 

" Cum dilectus nobis in  Christo , Jacobus de Cotheem divino succensus 
» amore dederit quamdam pctiam terrre ad redificandum sen transportandum 
" ecclesiam de Ostende de Strep , et ipsius ecclesire chimiterium contuli 
» et donavit , se de ipsa totaliter devestiendo , ex eo et pro eo , quod 
ll dicta ecclesia propter inundationes aquarnm maris subito et sepius insur
» gentis in loco in quo antiquitus fuerat fundata , remanere non potel'3 t  
» u l lo modo ; dictamque petiam terrre i l lustris princeps , dominus comes 
• F landrire in honore Dei et tiloriosre Virtiinis matris ejus admortizaveril ; 

• Hac tarnen conditione adjectà , quod curatus dictre ecclesire et ejus suc-
• cessores tenebunlur anno quolibet , quamdiu dictus dominus comes vixeril, 
• unam missam de S .  Spirilu celebrare pro salute animre ipsius et dominre 
• comitissre Flandrire et Ludovici fil i i  primogeniti ipsorum , et post ipsor11m 
» sen al icujus eorum decessum ,  unam missam de requiem die secunda dedi
» cationis ecclesire supradict;e , pro illo ipsorum qui diem clauserit extremum. 
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chroniques des monastères flamands depuis Ie X• on Ie XI• siècle 
sont pour ainsi dire , avec les documents manuscrits originaux , 
les seules sources auxquelles on doive en général accorder 
pleinement croyance ; or l'abbaye des dunes , fondée en H 07, 

" Et quod dictus cnratus et ej us successores teneanlur de prredictis bonas 
» et etficaces l i tteras , noslro sigillatas sigillo , prrefato domino comiti tradere 
» ac ct iam liberare : prout hrec omnia et singula in i nquesta de mandato 
1 1  noslro facta per decanum noslrum O ndenburgensem et in  l itteris admor-
1 1  tiza tionis prredicti domini comitis videmus continenti a .  

" Nobis e x  prcce bureimagislrorum scahinorum e t  totius communilatis· 
J> de Oslende supplicatum exti lit , ut ad confirmationem omnium et singu
" lorum nostrà ordinarià auclorilale proccdere dignaremur. 

11 Nos allendenles laudabilc propositum ipsius domini comitis , et devo
" lionem salubrem Jacohi supradicti , et quod omnia et singula facta sunt 
» ad honorem et augmentationem cul tûs Divini , quem semper desideramus 
» aueeri , ipsa omnià et singula rata et grata h abenles , ea laudamus 
» approbamus et prresentis scripti patrocinio con6rmamus , jure nostr·o et 
» al icno quolibet in  omnibus semper salvis. Onerantes seu obligantes dictum 
» curalum i psius ecclesire et ej us successores a d  celebrationem missarum 
» prrediclarum , et onus celebrationis hujusmodi missarum eisdem curatis 
J> ex certa scientia imponentes. 

n In cujus rei testimonium ,  sigi l lum nostrum prresentihus litteris duximus 
» apponendum. 

J> Datum d ie tertià mensis octobris anno Domini MCCCXXXV. >1 
(i\1 IRAlUS , opera diplom. , IV, 42f). 

Voici la lettre du rnagistrat d'Ostende de l a  m'ême année : 
" A tous ceux qui  c h es presentes leltres verront , l i  borghmaistre et 

» echevins et toute l a  comrnunaulté de la î i l le d'Ostende Testrep salut et 
» cognissance de vérité. 

i> Sachent tous , que comme en l'onnenr de nostre seigneur Jeshu - Crist , 
» el pour la necessité l'inundacion el la force de lauwe de la rner, pour 
» lesqueles nostre eglise prochial appelée eglise St-Pierre d'Ustende et l i  
» chimiteres appartenans à icclle ne pooient plus demorer ou lieu o n  elles 
" sont à present , nos tres chers et redoubtés princes et  seigneurs monsigneur 
• Loys conte de Flandres de Nevers et de Rcthel ait a morli de sa grace 
" especial une picche de terre qne Jaquemes de Cotheem don nast dessessat ,  
» pardevant nostre loy d e  nostre vil le d'Oslende toule l'action propr·iété et 
» saisine que i l  avail  ou avoir pooit en cclle pieche de terre , con tenant 
» environ une mesure de terre , gisant en nostre dicte vil le de Ostende , 
11 tenant d'une part à la terre Renier Waghenare, d'autre part à la terre 
» Wautier fi l  Henri el Henri lil Henri , item d'une part à une mesure qui  
" est a Pierre Couvent el au quarl  lés  à l a  terre de la femme dou dit  
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qui a fourni des matériaux manuscrits si intéressants pou r 

l'bisLoire 1 n'a pas Jaissé Ja moindre trace d'un pareil événement. 

» Jaquemes , as ha bi lans de nostre vil le, pour faire benir et consacrer la  
» oes d 'un chimelere et de l  eglise de aoslre dite v i l l e  de Ostende transporter : 
» si com il appert par lettres scellées de noslre dit seigneur, sur ce failes. 

» Et nos dit seigneur et prince soit desirans que en ladite église quant 
n elle sera dediée , soit en  sa ra mem bra nee établie une messe solempnelle 
» pour lui e t  pour lrès noble dame madame Margherite fille de roy de 
» France , conlesse de Flandres , de Nevers et Rethel , sa femme el pour 
» Loys leur fits tant que li ou un déaus vivra , de Saint Esprit , et apres 
» leur trespas de requiem , cascun an perpeluellement sous Ie second jour 
» apres ce quelle sera dediée. 

· 
" Et que a ce dicle messe dire , si que dessus d i t  li curet el li chapel lain 

» qui pour Ie temps a venir sont , soient tenu perpetuellement ,  nous ponr 
" ce que ladite pieche de  terre est a noslre supplicalion pour Jadite eglise 
» et chimitiere dediés , par no dit seigneu r  amortie et pour les bieas temporels 
» lesquels i l  ha fais et fera encore a ladile eglise , si comme nous esperons ; 

" Obligons nous et chascun de nous Ie corps de la communaullé de  
» ladite v i l l e  e l  chascun d'icelle à faire dire ladile messe solempnellement ,  
" ainsi comme dessus est dit , selonc les affections de no  dit seigneur, et 
» supplions humhlement par ces presenles letlres a reverend pere en Dieu 
» monsieur Ie Evesque de Tournay, ou a son vicaire espiriluel , ainsi que 
» ce soit chose accomplie c l  durable ; que il comme souverain de se anclorité 
» ordinaire vuelle ladite messe , telle comme dessus est dit , en ladite eglise 
» instiluilr et . li cures et capelains qui pour Ie lemps à venir sont cures 
» et capelain de celte eglise a ledite messe dire el celebrer, obligier el Ie 
» kergue d'icelle a yaux imposer, par lettres à les presenles annexées. 

» En tesmoins de ce , avons nous ces presenles scellées dou scel de nostre 
» vil le , lesquelles furent failes et données l 'a1 1  de grace MCCCXXXV en la 
" vigile de St-Laurenl. » (L'original de ce document se trouve au dépût des 
éharles des comtes de Fland1·c à Gand et porto te n• 1 690. il a élé 
transcrit à la chamb1·e des compte.� à Lille , 2• cartulafre de Flandre , pièce 2 1 6 .  
i l  a été reprndnit par ./l'lirreus , lome I V, -'22 , et cité par Al. l'abbé Cm·ton 
dans sa judicieuse NoTtCE suR L'•NctENNE VtLLE DE B u NKENBERGHB, insérée dans 
les ,4nnales de la Société d'émulatwn de la Flandre- Occidentale, tome IJl , 
page 55 , seq.) 

Ces pièces élablissent à l'évidence que ce n'esl pas un village de Ter Streepen 
mais une église de ce nom, apparlenanl à la vil Ie d'Ostende, qui a été submergée 
en 1534'. I l  serail cependant possible que l'église fut entourée de quelques 
maisons , par exemple de celles du curé , du  clerc , du  fussoyeur, etc. 
Quoiqn'i l  en soit , les documeals aulhenliques n'en parlenl pas. 

t Cette abbayc a laissé entr'autres un immense volume in - folio qui contien t ,  
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Pour admettre· que cette tour ait appartenu à une église de· 
village on devrai t  y trouver  des vestiges d' une communication· 
avec l'église à laquelle elle était annexée , or  a ucune trace de 
cette espèce n'  existe. 

L'opinion que celte construction servait autrefois de fanal 
se défend plus aisément. Le comte Guy de Dampierre fit 
constru i re en f 284 près de Nieuport deux tours qui  devaient 
servir de fanaux et qu i  étaient disposées de telle manière que 
Ie navigateur, pour entrer avec sécurité dans Ie chenal , deva i t  
se  t rouver au point d'éclipse des feux des deux phares ; c'est là  
! 'origine d u  d icton de bonheur e t  de succès qui  subsiste· 
encore dans cette ville : « lwee vieren over een hebben » (avo ir  
deux feux en écli pse) . La tour qu i  existe encore étai t  p lus  
élevée que l a  seconde , démolie en 1 795 par les Français 
tors de leur invasion dans not re pays 1 ,  et c'est sans doute 
par opposition qu'on l'appelait autrefois u groote vier toren » 

(grand fanal) , tandis q u'aujourd'hui  l a  population nieuportoise 
ne la nomme plus que « oude vier toren » (vieux fanal) .  

Ce qui  prouve incontestahlement la destination que nous attri
buons au monument dont nons nous occupons , c'est l'existence 
dans la flèche des trois ouvertu res donnant sur la haute mer ; 
ce sont les voûtes d'arêtes qu i  s'y trouvent ; enfin, ce sont les 
débris de cheminées existant aux d ifférents étages , qui indiquent 
évidemmen t  que ce b:îtiment était destiné à être habité. Au· 
surplus , sa position même est entièrement maritime,  car elle 
sert encore main tenant , pendant Ie jour, d'indication aux marins. 
qu i  naviguent sur cetle cóte. 

nolamment , une chronique des comtes de Flandre depuis Lyderic jusqu'à 
Jean-sans-Peur, el  des annalcs depuis la uaissance de Jésus-Christ j usqu'à· 
l'année t478. Ce volume MS a été acquis il y a une vingtaine d'années par Ie 
gouvernement helge. 

t Cette seconde tour se lrouvait à pen près sur Ie même emplacemenl 
qu'occupe la  construction en bois qui sert aujourd'hui de fanal. 
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La date de Ia construction des deux tours que nous 
examinons , concorde avec l'époque  de la fondation el du déve
loppement maritime de Nieuport. Dans les premières années du 
xn· siècle ' u n  effroyable cataclysme fit sortir des ondes de la 
mer Ie territoire sur lequel fut bàti , peu après , Ia vil le de 
Nieuport i, nommée dans l'origine « Sandhove » ,et en même temps 
détruisit Ia rade de Lombartzyde , si tuée à une demi-lieue de 
là. Nieuport prit de l'extension et Marguerite de Constantinople , 
en 1 �46 , y altacha les habitants et les terres des environs. 
Quarante ans après , Guy de Dampierre fit construi re les deux 
fanaux dont nous parlons ,  qui étaient devenus nécessai res 
pour la  sécurité du  commerce maritime , et i l  n'est nul lement 
douteux que la tour en ruines encore existante aujourd'hui en 
est Ie dernier débris 2. 

Le port et les deux fanaux de Nieuport oot fait  naître le  
d istique suivant qui  a été conservé : 

Clara Pharo el Portu , puppes statione receptas 
Fida tego , errantes par mare luce rego. 

t La charte suivante du comte Robert de Jérusalem prouve ce que nous 
avançons : 

» In nomine sanctre et individure Trinitatis. Ego Robertus comes Flandrire, 
" omnibus sanctre ecclesire fi liis. Notum sit generationi omni qure vcnlura 
» est quod uxor mea Clementia novam terram nominc Sandeshoved , super 
» fluvium Isara sitam qua per jactum maris jam crevit et quidquid ibi in 
» poslerum accrescct , sanctre Marire in Broburch in usum sanclimonial inm 
» ibidem Deo famulan tium integre donavimus. Quod ne quis sanclre l\farire 
» inimicus in posterum audeat infrigere aut minuere , sigilli mei impressione 
» conlirmavi. 

» Actum Brugis anno Domini H 1 2 , 6 kal .  junii. « 
Cette charte a été déjà citée dans Ie savant travail de notre honorable 

confrère M. H. Van de Velde , président du tribunal de Furncs , Disserta
tion historiqu.e et topogmphiqu.e sm· l' ancien état du. Fu.rnambacht, Bruges , 
1846 , in -8°, page 50. 

t Le gouvernement a eu l'intcntion i l  y a peu d'années de faire restaurer 
cette conslruction , une a llocation même a été inscrite au budget dans . ce 
hut ; mais nous croyons que Ie ministère a entièremcnt abandonné ce projet 
et nous nc saurions l'en blàmer au point de vue de la science archéologique. 



ANALECTES 
ARCHÉOLOGIQUES , HISTORIQUES , GÉOGRAPHIQUES ,  ETC. ; 

PAR 

M. A. G. B. S(;flAYES , CONSEILLER DE L'AC�DÉMIE. 

(Suite, voir page 178,  13° volume). 

Dit syn de poente die de goede liede van Lovene ootmoe

delic bidden haren lieven genedegen heere van Brabant. 

In den iersten dat de raet van der stat vortane sy half 
van den goiden luden van den geslechte ende half van den goiden 
luden van der ambachten , ende die guldbrueders van der stad 
selen onder hen kiesen xj goide lude van den geslechten , also 
sy tot haren gedaen hebben , en de goide luden van den ambachten 
selen onder hen kiesen haeren x gesworne die hen best genuegen 
ende die de stad presenteren , en qes gelycx sa! syn van den regi
mente van den gulden. 

Item , desgelycs van den scepenen , dat's te zeggen i i ij van 
den geslechten ende i ij van den ambachten. 

Item , dal haer xvj van den goiden l uden die buten syn 
nemmermeer commen selen in neghenen rechten van der stad. 

Item , van den charter daer de stad haer recht mede pleghe 
te vervolgen jegens haere omsetene , opdat sy de porteren van 
der stat veronrechten , die sprect van de i ij ses weken , dat 
myn heere die tyd van de i ij ses weken corten woude ende 
haer verleenen dat sy dat doen mogen binnen xiiij nachten. 

Item , dat myn hére der slat verlengen wille vj jaer den 
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brief die bi der stat gegeven heeft , tlat  men in  Brabant n iet 
rasteren 1 en sal op de lyftocht van Lovene die Inde van bnten 
lants hebben. 

Item , dat men de wake van der stat vortane houden sal 
staende metten hoelmannen en conincstavele also sy nu steel , 
om me d ie stad te verhuedene ende te verwarne van on rade , 
elc op sinen cost. 

Item , dat de qnade poen te n ten charter van den xxix poenten 
gedaen ende gelaten selen werden ende d ie charter weder 
hese geit. 

Item , dat myn here vergheven wille alle tebat ende d iscort 
ende alle saken d ie buten ende binnen der stat gevallen ende 
syn goide lude daer af qn i te scelde wil le. 

Item , dat die ballingen incomen mogen. 
l lem , dat d ie i i ij rentmeesters van der stal die nu gemaect 

ende geordinert syn van der goiden luden , van de guldbruders 
ende van de ambachten , al 't gemeen goet van der stal vortane 
altoez innemen selen ende u te geven , ende dair af wittege reke
n ingene doin sonder enege andere paymeesters die vortyts ge
weest hebben. 

Item , dat d'ambachte van der stat hen selven regeren selen 
ende vergaderen alsy wil len omme 't gemein orl,>or van der stal. 

Dit is de raminge die myn heere ende myne vrouwe m i l  
hoiren goiden rade geraempt hebben om hoir goide Inde 
van hoeren stad van Loven eendrechtich te maken dair mede 
ende verbeent te syn ende te bl iven voirtaen. 

In den iersten , al eest dat myn here ende myne vrouwe 
ende hoir vordren hertogen van Brabant hoir scepenen van 
Loven plagen te setten ende te maken , tot sinte Jans m isse 
alle jaer , van den goide l uden van Loven die sy woude , so i s  
hoir raminge , dat  sy ,  om ruste ende eendrechtigheit te maken 

t /lasteren , aenslag doen , in beslag nemen , in hechtenis zetten. 
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ende te bliven lusscen hoir goide lude van Loven voirscreven, 
gemeynlic altehants hoir scepenen van Loven die n u  syn af 
doin wi llen ende weder onder maken , dat's te weten i i ij sce
penen van den goiden luden van den geslechten en i ij scepenen 
van den goiden knapen van den gnldbruders of ambachten van 
Loven , geboren Brabanders ende van wellegen bedde , d ie't 
n u  syn suelen voirt tot sinte Jans misse , ende dan selen myn 
heere ende myne vrouwe ende hoer nacomelinghen hertogen 
in Brabant altoes voirt van jaer te jaer setten ende maken 
d ie  vij scepenen van der stad voirscreven , i i ij goide lude van 
den geslechten ende i ij goide knapen van den guldbrueders 
of van den ambachten , als voirscreven is .  

Item , op't point van den geswornen van den voirscreve stad , 
so selen myn here en myn vrouwe thans kiesen xl i i ij guld':' 
bruders , ende dien sal men laten altoes i iij te gader, ende 
d ie i i ij gu ldbruders die also te gader vallen milten lote , selen 
op hoeren eet, die sy doin selen ten heil igen , kiesen i iij goide 
I nde van 

·
den geslechte van Loven , die beste , die wyste ende 

recbtverdichste d ie sy weten selen , ende die i i ij goede lude 
van den geslechte also gecoren sal men te gader scriven , 
ende dan also voirt iiij guldbruders loten om te kiesen , voirt 
noch i i ij goede l ude van den geslechte ; alse voirscreven is , 
ende also voirt dat die xl ii ij guldbruders of van de 
ambachten alle gecoren selen hebben ; ende alsy al gecoren 
hebben ende elc i i ij hoir i i ij coesen i sunderlingen voirscreven , 
so sa! men die coesen overbrengen m inen here ende vrouwe 
voirschreve , ende dan selen sy van herheiden 2 nut eiken coese 
enen man nemen ende setten d i t  jair tot sints Peters ende 
Pauwels avont naest toecomende , gesworen te syn i n  den 
stad rade , also dat die goide Inde van den geslechten hebben 
selen van der stad rade xj gesworne. Ende ten tide alse men 

t Cocsen , keusen. 
' Pan herheiden , naer recht van beerlykbeid. 

• 
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der stad rade veranderen sal , sa selen die ge�"\l'iOFeQ ele; van 
hen kiesen i:i ij g1.tl.dbrn.d:ets of §<>ede ko.apen. van deF- ambaehten 
gelyc da.t myn he11e ende myll! vuouwe · v0r.scJ·eve n111 v.an: he11-
heide dit jair kiesen , ende dan selen dl0 guJd\b.-uder& ol 
goede knapen voirt kiesen onder· die goede lilde; van den ge
slechLe ende maken ende loten en.d e  die overts:C·fÎV,et:lJ,, dai.Jr rJJy.n 
here ende myn vrouwe de gesworne uut  kiesen selen vao jairs 
te jai r , alse vorsc11even is. Ende des gelycs selen m·yn here 
ende myn vrouwe v.0rsereven ouder die g:�ldbrQdeirs o( g-0.ede 
knapen v.an der am bachten· kiese·D xl �ersone ei.iele d.ie. laten 
in x lole , also dat vii ij te gader vallen. selen , d� v.fi>iN, kie&en 
selen uten guldbruders of van der a mhachten li i ij andere· ende 
die i i ij te gader· selten i n, gescrifle die �ste , d iit. besceioliknste, 
de w.yste ende recbtverdichste die  sy weten selen op haeren 
eet , ende die voirt mineo beren eu:de ''TQuwe· presenteren 
metten anderen voirsc11even , die sy oic , van heuheiden. end.e 
met elken Jo.te nemen selen geswoi roe te syn e!l d�r stàd ra.dei , 
a lso dat sy dan hebben selen x geswoi1me iin d@,n slad l'.ad� 
Ende alsoe men de. geswoorne vevanderee sal " s:o seletiii die 
geswoirne voii:t kies:en , alse vei re getei;m is.eert is , van den 
goeden l uden van ges€h.lechlen. Ende- a ldus seien al toes sy0i 
xxj gesW(i).Ïrne ende stad rade die onder hen k.iesen selen , 
gelyc dat gewoonlic i s , twee comoi ngmeesteren ende boir andere 
ambachten , half van d:en gooden I n den van deB geslechten , 
ende half van den guldibru<liel's oî van der a.mbach.ten. 

Item , opl peint  va·» den guldekenen te k:iesen , so is my»S 
heren ende vrouwen ramingen dat men die sellen ende, maken 
sal. nu ter tyt ende veirt van füie te tide , half '1an den goideu 
luden van den geslecl>ten ende- half van den guldbruders o·f 
van der ambachten , i n  alder vermen dat voir verclairt is , te 
kiesen ende te loten gesw0i rne van der stad rade-, end-e elc lot 
myn here ende vrouwe te p resenteren, die elc met eiken i i ij 
kiesen selen enen guldeken. 

Ende hier mede dunct mynhere ende vrouwen ertde hoeren 
2 5  Xlll 
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goiden ·rade dat sy den goiden l uden van den guldbruders 
ende van den ambachten vele overgeven, mits dien dat sy hen 
consenteren dat sy kiesen selen mogen aldus die personen ende 
loten dair myn here ende vrouwen voirt uut kiesen selen die 
geswoirne ende dekenen , want myn here ende vrouwe voir
schreve setten ende nemen mochten te . hoeren willen die sy 
wouden. 

Item , op't point van den i i ij rentmeesteren die der stat goi t  
verwaren selen , i s  myns heren ende vrouwen raminge dat die 
i i ij goide knapen die nu gecomen syn b liven selen tot sinte 
Peters dage ingaende oechst , gelyc die payemeesters gedaen 
hebben ende dan sal men't houden voirt i n  desen wegen , 
dat's te weten dat men alle jair voirtaen metten gemeynre 
stad ende goide 

·
luden van binnen raets ende van buten raets 

kiesen sal ende setten omtrent sint Peters ende sint Pauwels 
avont Apostels, alse die rai t  van der stad volmaict is, i i ij goide 
l ude , ij van den geslechten ende ij van den guldbruders of 
van den ambachten, geboren Brabanteren , van wettegen bedde 
ende porte1·en van Loven, die wittechste, die juxsle ende die beste 
geloefdte d ie in de stad selen syn , die also gegoit selen syn 
dat men hopen sal dat sy der stad goit n iet te doen en selen 
hebben , ende d ie i i ij aldus gecoren sal men eeden ten heiligen 
dat sy dat jair alder stad goit itt halen selen aen yegelic 
ende weder u utgeven ten meesten oirboir ende profit der stat 
sonder yemene dair in te verdragen gelyc of wai r  hoirs selfs 
goit ; welke rentmeesteren hebben selen enen geswornen clerc 
ende dair en sal hem niemene anders der stad goit onder
winden i in te nemene noch u i t  te gevene dan die voirscbreve 
rentmeesters mit hoeren clerc of w isselen. Ende so wie aldus 
gemaict werden rentmeestereu van der stad, dat die in't selve jair 
dat sy rentmeesteren seleo syn , i n  negeeoen rechte of d ienste 

t Underwtnden , zich bemoeijen , trachten. 
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die stad toebehorende noch d ie gulden , syn en selen , noch en 
m0gen in  negeenre manieren , ende a l  der stat goit ende gei t  
selen comen i n  den 1 i ij rentmeesteren bande voirschreve ende 
in hoir behelt ende in namen anders in negeenre manieren, 
ende dair af en selen sy goede rekeninge doen van t ide te 
tide, gelyc die ordinantie in  heeft d ie op den last ende commer 
van der stad is  geraempt ende geordineert by mynhere ende 
vrouwen , hoeren goiden rade ende hoeren goiden steden van 
Brabant op d ie ramingen van den xvij personen. 

Item , op't point van den xvj personen die buten den 
rechte ende der stad rade bliven souden , so is myns heren 
ende vrouwen raminge dat men d ie xvj personen hen over 
geven sal in  gescrifte, ende die lichte 1 die men hen tyt 2 ende 
die ticht aengehoirt ende weder t' verantworden dair op van 
den voirscreven xvj, eest dat ruinen here ende vrouwe, hoeren 
goiden rade ende hoeren goiden steden van Brabant dunct 
ende sy die saken also v inden , dat die biUic in negenre 
rechte syn en souden ende bil l ic buten bliven, so salse myn 
here ende myn vrouwe gerne uten rechte van der stat laten. 

Item , dat po int  van den rechte van der stad te vervolgen 
ende te setten te x i i ij1•, dair op is myns heren ende vrouwen 
ramingen dat bliven sa! die charten also hi sleet, want sy d'ouden 
privilegien van hoeren stad n iet gerne veranderen en souden, 
d ie also nut gestaen hebben van hoeren vorderen t ide. 

Item , op't point van den charte van den xxix pointen, da ir  
die van Loven minen heren ende vrouwen hebben af  overge
screven die quade pointe die dair i n  staen te veranderen, daer 
af i s  myns heren ende vrouwen raminge dat hen die van Loven 
bewisen ende vercleren willen welke die quade pointe syn en  
wair om  dat s y  onorboirl ic syn , ende dat aengehoirt , s o  selen 
myn here ende vrouwe dair op goiden raet hebben. 

Item , op dat poin t  dat die van Loven begeren da t myn here 

i Richte, betigting. 
' Die men hen tyt , waermede men ze beschuldigd. 
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ende vrouwe verlengen willen vj jair lang die gratie n iet laten 
te rastene in hoeren lande op lyftocht persone van buten lants , 
dat willen myn here ende myne vrouwe gerne hen consenteren 
also verre alst in hen is , opdat die van Loven hen stellen ende 
tot hoeren commer gaen na der ordonnantieu myns heren ende 
vrouwen , boers goids raets e!l hai r  goider stede gemaect ende 
geraempt op die ramige van den xvj personen. 

Item , op d&t point  dat d' ambachten hen selven regeren 
souden , is myns heren ende v:·ouwen raminge dat d'ambach
ten van hoeren stad elc sunderlinge hen selven regere • ende 
alse sy enige gebreke hebben , dat die goede knapen van den 
a mbachten elc sine gebreke brengen sa! aen d ie geswoirne van 
sinen ambachte , dan selen't die geswoirne a lleen bringen aen 
den raet van der stad ende die gebreken met bescheide hen 
tonen ende vervolgen sonder ander vergaderinge te maken. 

En mids dese voir�crevene poinlen is myns here ende vrouwen 
ende hai r  goits raets raminghen dat go it pays , accort , vrient
schap ende eendrachtigheit syn sal ende b liven t'eweliken dagen 
tusschen d ie  goide lude van den geslachten van den gulbrue
deren ende van den ambachten van der stad van Lovene ende 
dair mede verbeent selen syn ende b liven goide gevrienJe  
teweliken dagen d'een m ilten andere , ende da t  h ier mede al le 
wapeninge die een iegen den anderen, alle baniere dragen , 
hoelmanne, coninxtavele , l.ieckergeslach t ende aweyle '! te nyute 
syn ende aHemale afgeleghl , ende dat hier mede die goiden 
luden die uut  syn gelogen weder mit payse selen i n  comen ende 
elc doin dat hier toe gesel sal werden ende mil eendrechtigheyl 
te sadet• gaet1 tot den laste ende commer van der stad , na der 
ordinanlien die myn here ende vrouwe ende hair  goide rait rui t  
hoeren goiden stede van Brabant  geraempt hebben op  d i e  ramin
gen van d ie xvj personen d ie men noch ten meesten orbo i r  

t Bcckcr,qeslach , t rommelslag. 
2 Awcyte , oploop , wapenvatliog. 
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. 
ende profyt der stad by hen vercleren sal. Ende so wie b ier 
leghen dade dat myn here ende vrouwe , hoire goide raet m i l  
hoir goide steden van Brabant alsulken conrexie dair op  ordi-

. neren selen ende vaste banden maken dat dese pais eweliken 
gehouden sal moeten syn. 

Ende dese ram!nge hebben myn here ende vrouwe ende hoi r 
goide raet geraemt  om der besten wille, ende wai r  hoir  goide slede 
dese r:iminge iet verbeteren consten of wouden ende sy hen 
dat thoenden ende verclerden, altoes wouden sy dair op goiden 
raet hebb.en .  

Dese poente syn gP-maect ende geo1·deneert biden xvj personen 
ende goede l ieden die gecoren ende gesel syn van ons l iefs 
genedeçht heren wegen van Brabant ende van der stat wegen 
op den last ende commer van der stat , omme dat de goede l iede 
van der stat souden mogen varen ende keeren omme haren 
comerscap ende om me haren neeringe in Brabant , in Vlaendren 
ende in 't  bisdom , dewelke sy geordeneert hebben op haren beste 
ende op haren eet d ien sy daer toe gedaen hebben , ten orber 
ende profile ons l iefs heren ende synre slat van Lovene. 

i In den iersten hebben sy geordeneert eendrachtechlec dat 
men alle der stat scoud d ie van ouds ute steel tot nu in doen 
sal ende doen gelden ende betalen allen den ghenen d ie der stat 
scu ldech syn , souder yemande te verdraghene , ende alle deghene 
die van der stad scoude dage ende lermine hebben bi den viij 
personen d ie daer toe gesel waren van der stat wegen , dat men 
hen die termine houden sa! in d ien dat sy die wel verborgen i 
ende dat sy die stat betalen selen van al den termine die daer 
af leden syn van der tyt dat hen die termine gheset waren , also 
verre alsy da er af zyn in ghebreke sonder verdragen ende ver tree 2• 

ij Item , dat a lle de coremeesters van die stat alle de coren 
van die stat d ie vallen selen , inpan�en ende indoen selen met 

t Verbo"gen , borg stel len.  
t Son.der verdt•agen ende •Jertrec , zonder toegevintr of uitste l .  
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den gherichte van die stat nader stat recht, ende selen die brengen 
in der stat wissel biden peymeesters t van der stat ter stat profile, 
nae inhouden des charters die daer op ghemaect es , ende dat 
selen die corenmeesters ten heilegen sweeren ende enen sunder

l ingen eet doen dat sy alle die coren die vallen selen , brengen 
selen in der stat wissel ende paymeeslers houden ende niemen 
anders, ghelyc d er stat assizen, sonder yemande daer in te verdra
gene , ende soe wie voer enegen co re bade de vorsch. cormeesters 

ocbt payemeesters , die soude dien core selve gelden ; ende dat 

sy oec sweren selen ten heilegen dat sy niemande neghenen coren 
verdragen noch quiten schelden en selen , mer die alle vort 
brengen ter stat profile alse vorschreven es , also verre alsy hen 
voer comen ende sy 't weten , ende dat der stat knapen die der 
stat coren sculdech syn te wachteren , sweren selen ten hei legen 
dat sy alle die coren die sy vernemen voirt brengen selen den 
cormeesteren ende den paymeesteren ende negenen achtersteken ; 
ende soe wie dat dade bi soude syn ambacht een jaer verhoren t. 

Item s, dat de meyer van Lovene noch sine vorsters noch 
sine knapen neghenen portere noch porteressen van Lovene in 
hechten leyden " en selen die hem verborgen can ende verborgen 
wilt op sine mesdaet , ende soe wie dat dade , dat bi selve dies 
porters ocht porteressen cost gelden soude , ghelyc dat een charter 
in heeft ende begrypt die daer op gemaect es. 

iij Item , dat alle de lyfcoep van der stattJ assize alle jare vortane 
comen sal der stat te profile ende dat men dien alle jare reekenen 

sal in der stat ontfaen , ende dat men nemen sal van eiken 

hoghene van den groten assize vj geiten rynsch wyns ende van 
den gemeinen assize die te x st. hogene vj geiten rynsch wyns 

t Peymeesters , rentmeesters. 
! r erboren ,. verliezen. 
ll Ce paragraphe est barré dans la minute. On y l i t  en marge : Vacat. 

Want sys privilegien hebben ende dit en dient niet ten commer van der stad te 
wederstane. 

4 l n hechten leyden , io hechtenis zetten . 

• 
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ende van de anderen cleyneo assiZen n a  d e  gbelande t dat 
sy dragen. 

i i ij Item , omme dat alle de goede l iede van de stat wel ver
waert ende versekert mogen syn dat men vortane nemmermeer 
lyftocht meer vercopen en sal op de stat van Lovene noch de 
stat meer lasten met ghenen renten op de stat ioeer te ladene 
ocbt te besegelne, en dat alle de gbene d ie van jaere te jaere 
vortane comen selen in der stat rade, sweeren selen ten heilegen 
i�n haren eet dat S''J nemmermeer binnen haren jaere daer over 
noch daer l)i, comen en selen noch haren consent daer toe gheven 
dat men eneghe lyftocht ocht jaerrenten vercopen ocht besegellen 
sal op de stat van Lovene , het en ware met wil le· ende con
sente der goede l iede van der· stad van binnen raeds· ende van 
buten raeds ende van Cifun goeden lieden van den ambachten ghe
meinlec ; ende omme de  meerder sekerheit alden goeden l ieden 
van der stat hier af te <loene , soe es geordeneert dat men den 
groten segel van der stat sinten sa! in den com op den stat 
torren , ende dat men tot den vorscb. come ende lorre maken 
sal xij slotelle ende den vorsch. com ende lorre sinten met xij 
slotelen , ende daer af selen houden ende verwarren de raet 
van der stat i iij slotelen , ende de guldbroeders van der stat 
iiij slotelen , ende d'ambachten van der stat i iij slotelen , also 
dat men tot den vorsch. torren ende comme nemmermeer gaen 
en sal noch neghene saken met den vorsch. segelle· besegellen 
en sal, bet en sal syn mel wetene , wille ende consente alder 
vorsch. goeder liede die de vorsch. xij slotele daer af in hoeden 2 
hebben selerr. 

Vacat. maer bi'er af sal men volgen d'ordenancie van Bruessel 
op 't ghetal v 5• 

v Item , is geordeneert dat men vortane t' orden van. der stat 

t Na den ghelande , pro rata •. 
t Hoeden, bewaring. 
:i Cette phrase est biffée. 
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:a:fteggeii 1en�e verhueàen sa( in deset• m'a•nieren ' cdats te v-erstane : 
dat men alle cleyne saken vortane doen sal t'allen dachvarden 
mat �rie\!e"fl ooht met enen goeden ·man di:e men ·daer .toe sE!tten 
:sa� � die .11ideo sai -van der stat :wegen omme der stat saken tie 
ve11jl'.litwo1•clene ende te verdeedinghene� 'ai1>0 ihem de ·stat lasten 
•srat , :end·e aise der :stat · saken also g11(1)el ·syn i .cl.als .te doene 
ies dat men l!b:er �m:e riden sa! , soe .sal men <laer omme 
l()!f'-liienen vain 1der stats wegea met .rade ·der 'goede l iede van 1binnen 
1Juécl's en va11 buben raecl:s iende der goede l•iede vain ·den ambachten. 
En@lè :soe ·wa•nneer >(fat ·de stat de :ghesw6rnen van "<den amhach.t:en 
dat 1Het weten end� sy dan daer bi ni:el en q.u:am:en , soe sal 
·de 1stat ·daer mede ·doen rdat hen 10rherlrc dunot lll'el dien ·g1henen 
die àer bi ·oomeo , ende :de stat sael't aitoes den :geswornen van 
·à:en ià>mlba:dl11f:en ·i n  tyts miten weten. Emle ;ab die .stad versocht 
ucbt gebeden wert 'Vao -den ·heren of van 1den aiilderen steden 
IO'ft bode, so sai men dair mede doen atso .myn here eucle die 
stad �ord:eoort hebben i. 

• 

'w. Item � >dait men al den ($fad -erfeleken ehyns ende vest -gelt 
iende 'Vaill hM'en :tornel1en .;; rende boglren bilJil»en .ende bu�en in 
1Ja4en •ende in d0en sa.il v�in tirden d�e leden syn tot nu ende 
'Van lDtl ail'toes v6erta'Be ende hrenghen in der stat w,issel ter 
>stat profile , ende dat •rekenen met <(Jen anderen renten van 
•der stat emte dat elkerrnalc " die :hem ·rechts verrnet s tot iclen 
vesten van dier :stat binnen Qclit buten .dat hi clair .a.f syn tonen 
'brengen :sa� �ore de stat ter slat wilile ende dat der slat 1ternen , 
a-lso dat elkien syn tonen :stade doe 6 also vere alst recht es , 
ende die men vint dat gheen recht dair toe en !heeft , daer 

1 · On �it ·e'll ma'r'ge : by aldien di-e mat 'Va'II 'ha'i'l's sillfs w�geil uut sein(. 
2 Le paragraph.e précédent est barré. 
3 Tornelen , kanteelen met schietgaten in eenen stadswal .  
4 Elkermatc , ieder. 
& Vermet ,  aenmeet , toeeigend. 
6 Stade doe , zal ten nutte zyn .  
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sal de stat haer pi-ofyt mede doen na ,inhoud t .hare previlegien 
encle vorts behoudelic myns heren ende des stad recht 1. 

vij Item� dat men .bi den tween ca.uc·h ide 2 meesteren va.n der 
s ta<t .rade a.He jaeren vortane set,,ten sa! twee andere goede 
lieden van der guldebroeders, ·ende die viere seleo te ga<:lei· 
«!1-er stat cauchide verwarren ende enen sunderl.ingen eet ;dae;r 
toe daen die ..:auchide te verwaerne ten .meesten p rofile van 
·der stat ende ter m insten cost , ende en selen n iet meer doen 
werken dan van half meerte lot akehei l igen weke, ende van alle 
luwen ontfaen ende u teghevene sele.o sy wittege reken inge doen 
''oer de peymeesters van der stat , ende d ie reekening·he selen 
die peymeesters 0ec . brenghen \'Oer de stal met haren anderen 
reekeningen, ende anders soe en sal men ghenen ·cost van dach.ueren 
·nooh v·an anderen saken i1aer afgheven dan denghenen die de 
eaiUoliidc werken emlè maken. 

viij Hem , dat de goede l ieden van den statrade noch oec 
oo.mmoi.ngerueesters " paymeesters ocht .anders yemen vortane 
nemmermeer en wechgheveil ·en selen n-0ch en mogen de·r sta l  
.g+remei n  goet , het '0n s i  met bevelene , wetene , wiHe ende 
ce!}nsenfle d:er goeden lieele vim buten raeds ghemenilec ende 

' der goeden 1-iiede van d er am·bachten. Ende soe waer die -goede 
Iiede van der •s1at.T-ade , commoingemeeste.rs , pay-meesters oc-ht 
.anl'le.ren dat raden sonder weten , be'1elen , wille ende consente 
•der vorschre\ ene goeden liede , soe ·sü·ude sy dat ghemeine 
goe't da.t sy also en wechgaven bi hen selven .gelden ellde 
b�talen sonder enich vertrec :s ocht verath. 

Item 4 , is gheordeneert dat men utengheven sal die bloele 

1 Toos les mots de eet article à commencer .par ce·ux ende dal elkennalc s1mt 
ha rrés. 

2 Cauchide (chaussée) , steenweg. 
3 Verlrec ocht veralh , l\'el'toef o bedrog. 
4 Ce paragraphe est barré. 
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Loe 1 die de stat toebehoert ende hare ghemeenen vroente is 
van dese Ruelensberghe top henweert ende winnende lant 
daeraf maken ter stat meesten profile met i ij hoenderen ocht 
met vj hoenderen te male ende niet min , ende elc utte gheven 
daer af sal staen op hoghene viij dagen ende elc hoghene van 
i ij hoenderen sal doen twee guldenen peters , half der stat ende 
half den coper ; ende dat elc utegeven dragen sal , dat geit · 

selen die goede l iede der stat betalen binnen vj jaren, elc jaer 
een sestendeel, ende ane elc boender sal de slat behouden 
enen ouden ingelschen 's jaers. Op dit point  dunct ruinen here , 
sinen raede en stede dat dit point der stat van Lovene so 
groot protfyt niet dragen en mochte als den ghemeynen armen 
l ieden onstade doen soude 2. 

ix Item, o.mmedat elkermalc te bat 3 comen mach tot sinen rechte 
ende dat vervolgen voer den meyer ende scepenen van Lovene 
ende weten wat b i  den taelman " geven sar , soe es geordeneert 
dat elc taelman die te Lovene tale draghen 5 sal, die stat enen 
eet doen sal dat bi elkermalker 6 getruwlec dienen sal dies 
begeert ende syn recht verwaren nae syn beste omme twee 
oude grooten daeghs, wat sake dat es , groot ocht cleyne , ende 
soe wat taelmane des niet doen en woude, die en soude daer 
nae nemmermeer talen draghen noch voerspreek syn te Lovene 
noch buten Lovene daer de scepenen ocht de lat.e te Lovene 
comen te haren hoede ; ende soe wie binnen Lovene geselen 
es ende eens taelmans buten te doene heeft , hi sal dien taelman 

t Die bloeie Loe , de vaege gronden van de Loo. Les hauteurs au nord 
de Louvain , portent encore Ie nom de Loo (des bois dont elles étaient cou
vertes) et appartenaicnt à la ville. 

t La dernière phrase d'une autre écriture , es! une observlltion faite sur 
ce paragraphe par Ie conseil du <luc. 

s Te bat , te beter. 
' Taelman , advocaet. 
s Tale dmghen , het ambt van advocaet oefenen. 
6 Elkermalker , iedereen. 
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gbeven 's daegbs te perde viij oude grooten ende te voeten 
vij oude grooten ende n iet meer. 

x Item , dat elc vorstere die enen man beclaeght ocht yemende 
dach doet t te comene in den rechte voer den meyer ende 
scepenen van Lovene ende van dien gheliken saken hebben 
ende nemen sal van elkermalker dies te doene heeft , twee 
schurkenen ende niet meer. 

x,i Item , 2 es gheordeneert dat negheen vorstere binnen Lo vene 
sine vorsterie versetten noch verhoeren en sal , r noch en mach 
in geen re man nieren , mar elc vorstere sal sine vorsterie selve 
houden ende verdienen ende nyemant anders van sinen weghe, 
nae spreken des charters die daer op ghemaect es , behoudelic 
dien waert dat enech erf vorscreve storven ende sine gheboerte 3, 

te jonc waere die vorsterie te verdienene , dat dan een andere 
die vorsterie houden ende verdienen sa! moghen tot ter tyt dat 
die ghebuerte daer toe out gnoech waere. 

xij Item , dat elc vorstere van Lovene vortane sine vroente 4 
den here en der stat wel verborghen sa! te haren ghemuede 5, 
also dat de here ende de stat van Loven van haren brueken ende 
coren ende yegelic van synre scout daer omme dat sy die !\ede 
in de vroente doen , wel verwaert 6 moghen syn. 

xiij Item , soe wie i n  ene vroente gedaen wort te Lovene , hi  
sal  den vorstere geven t'elken maeltyt 1 1/2 ouden groten ende 
n iet meer , sonder wyn te drinkene , ende die wyn drinken wilt 
dat hure gelde 7•  Ende s soe wie in enege vroente ghedaen wort 

t Dach doet , dagvaerd. 
t Paragraphe barré. 
3 Sine gheboerte , zyn zoon. 
" Vroente , kerker, gevangenis. 
5 Te haren ghemuede , t'haeren welbehaegen. 
6 V erwaert, verzekert. 
7 Dat hurn gelde , dat het op zyne kosten zy. 
s La suite de ce paragraphe est barré. 
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van eneghen scout 1 van der stat assise , d ie sa! in die vroente 
bliven beyde nacht ende dach totter tyt dat hi van dier scout  
heeft ter volle gnoech gedaen , ende soo wart vroentener eneghen 
van alsulcken sculdeneren nte synre vroente gaen liete bi nachte 
ocht bi dagen ter wit teghen waerheit , hi en soude daer nimmer
meer vroenten houden binnen Lovene. 

xiiij Item , soe wie eens beleyds 2 te ûoene heeft van den 
meyere en van den scepenen van Lovene ocht andere saken die 
ghelicke daer men mer twee scepenen toe en behoeft , h i  sal 
daer af gheven den meyere twee geiten wyns ende twee scepenen 
eiken ene gel te wyns ende enen clerc van der stat ene gelte wyns 
ende n iet meer , soe waer dats te doene is binnen die vrihei t 
van der stat , ende soo waer men meer scepenen behoefde in den 
rechte dan twee, alse van e1·felecheiden daer vonnisse af te wisene 
waren , daer souden gaen i iij scepenen ende der stat clerke die de 
scepenen daer bi hebben wouden , ende deghene die dies te doene 
had de , sou de da er af gheven den meyere twee geiten wyns ende vier 
scepenenen elcken ene geile wyns ende eiken clerc ene geile wyns 
ende n iet meer , ende ald ien cost sou de gelden de ghene die 
in d'onrecht vonden worde 3, daer 't  gheviele tusschen twee partien. 

xv Item , dat al  de penn!ncwisselei·en van den stat altoes 
voortane selen bliven si ttende in de cameren van den hallen , 
gelyc dat geordoneert ende overdragen es van den goeden lieden 
van Lovene ghemeinlec van binnen raeds ende van buten raeds ; 
ende d ies en sal men niet moghen veranderen in negeenre 
manieren , behoudelyc altoes myns heren 1·echt. 

xvj Item , dat de meyer ende scepenen van Lovene haren 
dingdage houdèn 4 selen omme 't folc t'ontcommeren 5 ende dat 

t Schout, �chuld .  
i Beleyds , geding , regtszaek. 
0 In d'onrecht vonden worde , die het proces zou verliezen. 
• Raeren dingdage houden , hunne regtbank houden. 
s Ontcommeren , uitspraek te doen. 
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een yegelyc comen mag tot sinen rechte , want  d'arme liede seer 
ghequel t syn ende hare neringhe verlet ten met vervolghene 1 alse 
de meyer ende scepenen niet en si tten te rechte. 

xvij I tem, es geordeneert dat de paysmakers van der stat , och !e 
ten minste die viere van hen , al le xi i ij nachten 2 sillen selen 
te paise omme alle saken van twiste ende van discorde die val len 
moghen af te legghene na de machte ende tenure van de pays
makers , ende dat de paismakers sweren selen ten heiligen in enen 
sunderl ingen eet dat sy t'al len xiiij nachten te pays si L Len selen , 
ochte ten minste die viere van hen , ende alle saken versoenen 
selen die hen voercomen selen ; ende van  al len twist e  d ie vallen 
sal , soe selen beyde d ie partyen comen d es anders daeghs met 
der sonnen voor de paismakers en selen hen d ien twist opgheven 
te zoenen ende af te legghene ocht selve daer binnen zoenen , 
en so wies niet en dade, bi sonde verhoren x st .  gr. half den here 
ende half der slat ; nochtan sonde h i  ter haren recht slaen. 

xviij Item 3, dat alle deghene die vorlane syn selen in der 
stal rade ende de scepene van der stal , nemmermeer op dal jaer 
dat sy in der;stat raden ende scepenen syn selen, copen noch hoghen 
en selen noch en moghen die sial assisen , noch geselle noch 
win re, noch verliesere daer ane syn , noch borge daeraf in geenre 
manieren . 

xix I tem , soe wat sa ken dat enech porter van der stat te <loene 
heeft van der stal, daer hem de slat haere brieve af gheeft , dat 
de porteren die brieve sehe senden sal op sinen cost , ende dat 
de slat  n iemande senden en sal op haren cost omme eneghs 
porlers saken �underl inghe , het en ware om 's heren wille van 

t 11/et vervolghene, met n a d eel . 
2 A lle xiiij nrichlen. Cct l e  ancienne eontume de compler par nuits prov ient 

d es Germains. 
3 Pararrraphc hané. On l i l  en marac : vacal , m aer men zctle 't  pocnt 

van Brucssele op 't getal xviij . 
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den lande ocht omme beeden wille van den anderen goeden steden 
ocht omme gemenren orbair van der stat. 

xx Item • dat de stat van Lovene haer niet moeyen en sal 
omme eneghen buten portere te helpene , hi en hielde t syn 
porterscap binnen Lovene met synre meesten familien 2, ulege
scheden sine i ij ses weken , nae d'oude recht van der stat. 
Waere oec enech ghecocht porter die zyne porterscap verzuemde 
te hondene , die soude syn porterscap vernuwen met alsu lken 
gheloflen voer scepenen alse daer toe hoeren ende in die stat 
moeten comen wonen met synre meesten familien eer hem de 
stat helpen soude met haren rechte. 

xxj Item , dal elkermalc die huse ocht hoire 3 binnen der 
vriheit van Lovene laet staen voer den chyns d ie daer ute 
gaet , h i  en sal noch en mach dair af doen noch af breken 
doren noch veinsteren, noch solre. noch tiechelen , noch ramen , 
noch home u te doen , noch geenrehande goet dat den erve 
toebehoert i n  geenre manieren ; ende soe wie dat dade , hi soude 
een jaer de slat verbueren sonder verdraghen ocht x st. gr. 
half den heren ende half der stat , ende daer toe soude . h i  
wederkeren ende wederbrengen op dat e i:ve a l  dat hire af ghe
daen hadde. 

Item , dat vortane nemmermeer niemant en sal moghen pan
den voer ghebrec van tsynse doren noch vensteren , noch die 
af  doen van enegen erve , mar alrande have d ie men op dat 
erve vynt ende die men en wech soude mogen doen voer have 
opdat een man syn erve vercochle , die sal men moghen panden 
voer gebrec van chynse , nae d'oude recht vau der stat ; ende 
die dagen wilt voer ghebrec van tsynse tol enegen erve , b i  
sal dar toe dagen also als't sleet, sonder doren ende veinsleren 
af te <loene ocht enegerhande goet af te breken dat den erve 

t Hi en hielde , ten waere dat by hielde. 
' Synre meesten familien , het grootste deel van zyn huisgezin. 
s Hoire , eigenschap. 
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toehoert op den selven core , want die goede l ieden van der 
stat van horen erfeleken chynse daer b i  seer ghescaedt hebben 
geweest ende den stat ghescheindt als men de huse met doernen 
vei·laet. 

xxij llem , dat men den coeplieden ende gulbrueders van der 
stat vorlane altoes wel gelden ende betalen sal na d'ordenancie 
van den gulden , die de deekenen metter stat ende met den guld
brueders gemeenlec daer op gemaect ende geordeneert hebben 
nae tenure ende macht van haren charteren , soe dat hen de 
goede l iede van der stat te bat gheven moghen ende den last 
van der slat te bat dragen. 

xxiij Item , es gheordeneert dat men van al den wine die den 
goeden l ieden van der stat wassen sal op haeren erve omtrent 
Lovene i ocht die den goeden l ieden van b uten i n  comt , het 
sy van haren pachle ocbt van haren erve , ende die sy selve 
s l i ten 2 ende drinken , die selen daer af gheven , van eiken 
amen erve halven gulden pelere ende dat sal men stemmen ende 
wetten van elkermalker voer d'beckene 3 ende eider over al  
soe waer dat men den wyn vaet ende tout , sonder yemande 
te verdragen ; ende al le de ghenen die haren wyn vercopen , 
gheheel ocht te tappe , die selen daer af gbeven haeren vol le 
assize , naer d'ordenancie van der stat , vi ij jaer lanc durende, 
ende dit  sal men allene vercopen omme te welene wat dragen sa!. 

Hem , es gheordeneert dat gheen portere binnen Lovene ghe
seten sine wine die hem wassen omtrent Lovene niegherinx 4 

perssen en sal dan b innen der vriheit ende binnen den ghe
richte van Lovene , ende soe wie hier jeghen dade , h i  soude 
verhoren x st. gr. , half den here ende half der stat , ende 

t Voir sur les vignobles de Louvain nos deux notices sur l'ancienne culture 
de la· vigne en Bclgique dans Ie JJ!essriger des sciences et arts de Belgique, 
années t855 et 1 845. 

i Sliten , verteren .  
3 Voer d'beckene , eer dat de kraen in 't vat gesteken word. 
� Nieghei·ina: ,  nergens. 
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soe wat portere die buten gheseten waere ende ttem wyn buten 
wiese t dien hi buten perste ende buten vereochte , gheheel 
oeht te tappe , ocht selve dronke , die soude daer af gheven 
sine assize , ghelyc anderen porteren binnen Lovene gheseten. 

xxi i ij Hem , omme dat al'te de gheestelec l iede van Lovene 
ende van omtrent Lovene der vriheit ende des rechts van L()vene, 
ende sunderlinge der stat van Lovene, genieten ende ghebruken 
alle dage ghelyc leeken lieden , so es geord ineerl dat sy nu ter 
tyt metten stat l iden 2 selen , ende selen der stal geven , 
haren commer te hu l  pene , van haren winen die sy ve•·eoopen 
ghebeel oebt te tappe , ute geseheden den wyn die sy selve 
drinken , van eSken amme bare assyze gelye anderen l ieden , 
vi ij jaer  durende , want  de wyn assyze te male verderft wort 
omme dat de vorser. geestelee l iede haren wyn vereopen sondeF 
assyzen ende copen wyngarde jeglien leeke liede die sy vryen 
van assyzen. 

xxv Item , es geordeneert soe wie buten der stat drinken 
gbinghe te ghebge 3, te wat dranke dat ware , oehte enegen 
dranc van buten bi nnen der stat bra.chte van waer dat waere , 
daer men der stat van Lovene gh.ene assyze en gave , b i  sou de 
verhoren enen core van v l �b. parysis , also dicke als't ghev·iete, 
ende den drane veirboren ; ende soe wie van alsulken dranke 
ontfinghe d ie men van l!mlen bmehte , hi soude verboren den 
selven eore, uutgescl�eeden �llene der· goedEwe Heden tolbier dat 
sy van ouds ghehadt hebben ; ende soe wie tol bier bu ten heeft, 
hi sal comen voer de stal ende sal der slat tonen hoe vele 
dats' es , ocht den gbenen die d'assyze hebben , ende soe waer 
dat daden enegen l iede van ambachten , soe en souden sy hen 
nemmermeer met haren ambaehte mogen gheneren , sy en hadden 
'tierst betaelt den vorser. coren. Ende soe wie dat dade , die 
van ghenen ambachte en waren , d ien souden 't gherichte 

4 JViese , waste. 
' Liden , lyden (betaelen). 
s Te ghelage , in vrolyk gezelschap (en parlie de plaisir). 
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houden met sinen leve tot der tyt dat hi dese vorser. core 
betaelt hadde ·, terdeel den bere , terdeel der stat ende terdeel 
den ghenen die voeitbrenct 1. Ende des en sal niemant mech
tecb syn iemand quite te scheldene noch te verdraghene , ende 
dit selen allen ambachthouders van der stat wel verwaren onde 
boude ane enegegeliken van haren a mbachte ; ende soe waer 
sy des yemands verdraeghen ende hem gheneren l ieten met 
haren ambachte , hi en hadde t'ierst beta i lt  den vorser. core , 
alse hure verbuert hadde , soe souden die ambachthouders 
dien core selve dobbel ghelden op s dat sy 't wisten. 

xxvj Item es geordeneert dat de stat a l le binnenporteren 
van der stat sal doen verwaren ende doen sluten ende ontsluten 
den goeden l ieden van der stat d ie daer bi wonen , daer sy 
mede vérwaert syn , soe dat men daer af gheen geit meer 
gheven en sal , ende dat men die wikette 3 van den buten porten 
open laten sal alle avonde tot dat d ra bbe clocke luydt. Ende 
wat hier toe voiren es geschiet , dat sal weder ontdaen werden. 

xxvij Item , es gheordeneert dat de stat al le d'ambachten van 
der stat groet ende cleyne vercope sal ten hoeghste dat sy 
can ende altoes op hoeghene, ter stat profile, gelyc der stat assyze. 

xxviij Item , van den xvj paer cleederen die de stat 's jaers 
ghegeven heeft haren knapen , daer de stat toe cochte i i ij lakene , 
soe es gheordeneert dat de stat haren vorser. knapen gheven 
sal wide rocke ende caprune ende dat sy daer toe haren knapen 
sal .doen copen tsjaers ij lakenen. 

Item , es gheordeneert dat al le degheene die lyftocht hebben 
opde stat van Lovene, d ie gheen geit daer omme gegeven en heb
ben , dat die voort::rne daer af niet heboon en selen , ende al le de 
ghene die alreande hoescheit " van de stat ghebadt hebben, dien en 
sal men vortane niet gheven wie sy syn ; ende die lyflocht es 

t Vocitbrenct , uitbrengt. 
t Op , om. 
5 Wikette , heimelyk poortje , sluipdeur (poterne). 
j lloescheit ,  heuschheid. 

'l:S Xlll l5 
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afgescreven desen personen hier na bescreven , dat's te "etene , 
meester Symone van den Calstren ij l ib. gr. heren Janne van den 
Graven j lib. gr. heren Willeme van Rode ij l ibc gr. joffrou  
Jeannen van Witham ij l ib. gr. Arnt den Riken j l ib. gr. Janne 
uten Lyemingen lx. lib. ende een paer clederen . Item , meester 
Beertram, den procureerder te Romen , x guldene. Item , Jacop 
Habaldeel te Ludeke j lib. gr. l\'.larhisal behoudens enen roe 
t'sjaers met den stat!'knapen. Item, van meester Janne der stat 
chirurgyn , die t'sjaers heeft 1 rnoltoenen van der stal , die sal 
verwaren ane meesteren Arnde sinen broedere dat hi sal b l iven 
te Lovene in der stat dienst alse hi selve ryde uter stat ; d i l  
blyft staende onverclaert in  myns heren ordonnancien. 

Item i ,  es geordeneert dat alle deghenen die vortane a l le 
jaren syn selen i n  der stat rade , sweren selen in haren eet , 
dat sy binnen haeren jaere nernmermeer dage noch termine geven 
en selen yernande die der stat scu ld ich sa) syn van der stat 
assyzen , mar selen enen yegeliken ende sinen borgen volcomelic 
doen ber alen al dat hi  der slat sculdich es van der stat assyzen , 
sonder eneg verdragen. 2 Dit point is genoech verwaert metten 
pointen in myns heren stat van Brusels ordinantie boven bescreven 
van den assizen. 

xxix Item , es geordeneert , soe waer ornme meer gheviele 3 dat 
iemandt , wie hi  waere , enech doetslach dade och te eneghe andere 
mesêlaet binnen der stat van Lovene ochte daer buten , :me eneghe 
portere van Lovene,  dat hi nemmermeer van dien doetslage �och 
van diere mr.sdaet soengelt halen noch hebben en sal ane sine 
mage binnen Loven , ende soo wie dat hem daer af enegh soengel t 
gave ocht dat soengelt neme , die portere te Lovene ware , hi  
soude verhoren een lib. oude grote , half den here ende half 
der stat, ende des en soude niemand mogen mechtech syn yemande 
te verdraghene ochte te verlatene in geenre manieren. 

t Ce paragraphe est barré. 
! Observation du consei l .  
3 Omme meer gheviele , da t  het meer r,ebeurde. 

(La suite à la livraison sttivante). 

------------------
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBA UX 

ET DE LA 

CORRESPONDANCE DE L'ACADÉMIE. 

- Plusieurs souverains et un  grand nombre de compaguies 
savantes remercient l' Académie de l'envoi de ses derniers travaux, 
par des lettres qui  lu i  expriment beaucoup d'intérêt et de 
sympathie. 

- Plusieurs Académies el Sociétés savantes envoyent les 
programmes des prix qu'elles mettent au concours pour Jes 
années · de f 857 et de f 858. D'autres invitent l'Académie à 
assisler à leurs séances générales. 

- Sur la proposition de M. Ie vicomte de Kerckhove , prési
dent de l'Académie , membre .honoraire de Ja Société d'Histo.i re 
et d' Antiquités d'ûdessa , il a été décidé par acclamation d'entrer 
en relation d irecte avec cette savante compagnie. M. Ie comte 
Strogonoff, président de Ja Société d'Histoire et d'Antiquités 
d'Odessa , informe notre président qu'elle a appris cetle déci
sion avec une satisfaction toute particulière. 

- La Société de l'Histoire et des Beaux-Arts de la Flandre 
mari time , récemment constituée dans Ie Département du Nord , 
sous la présidence de notre savant et honorable confrère 
M. Louis De Baeckere , demande à ent rer en relation avec 
notre Académie par un échange mutuel des publ ications res
pectives. Cette demande est accueill ie à l'unanimité. 

- Les membres nouvellement ad mis à l'Académie , et dont 
les ooms sont menlionnés plus loin , l ui adressent leurs 
remercîments. 

- M. Ie vicomte de Kerckhove , président de l'Académie , 
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annonce la mort de M. Ie sén-ateur Fortoul , · ministre de 
l'instruction publ ique de France , membre honoraire de l'Académie. 
Il est décédé à Ems , à l'àge de 42 ans , par suite d'une attaque 
d'apoplexie foudroyante. M. Fortoul , au leur de p lusieurs écrits · ·  
littéraires , fot avant d'êlre ministre , professeur de li ttéralure 
à l'a Faculté de Toulouse , et puis doyen de l'Académie d'Aix. 

- M. Ie président annonce la mort du , célèbre docleur 
Bacchmann , avec lequel i l  entretenai t  des rel�t ions scientifiques 
depuis quarante ans. M. Bacchmann élait  professeur de philosophie 
et de l ittérature à l'Universilé de Jéna , conseil ler intime de 
la  Cour de Saxe-Weimar, d irecteur de la Société Grand-Dncale 
de M inéralogie et de Géognosie, grand'-croix de l'ordre grand-ducal 
du faucon blanc , membre d'un grand nombre d' Académies et de 
Sociétés savantes. Il était membre honoraire de notre Académie 
depuis sa fondalion. 

- M. Ie président fait part d'nne autre perte que l' Académie 
vient d'éprouver dans Ja personne de J'un de ses membres hono
raires :• c'est cel le de M. Fél ix du Puis , avocat général à Ia 
cour impériale de Poitiers , ancien président de l.a Société des 
Antiquaires de l'Ouest , décédé à l'age de 58 ans , Ie 1 2  sep
tembre t 856. M. du Puis étai t  un hom me d'un grand mérite , 
d'une

. 
sévère probité et d'un excel lent coour. It appartenai t  à 

nne · a'ncienne familie no bie , originaire de la ville de Mons , ou 
elle a rempli dès Ie XIV• siècle les plus hautes fonclions 
municipates ; familie qui est citée par M.  de Boussy , dans 
s01i Histoire de la ville de Mons,  comme ayant eu l'honneur 
d'êtte tJu · noble corps échevinal. Le comte de St-Génois dit 
en tête de Ja généalogie qu' i l  en donne dans son ouvrage : 

- •Monumenls anciens , etc. - que celte familie s'est toujours 
honorée par sa fidélité à ses souverains. 

- M. Ie président informe en même temps l' Académie que 
l'un  ·de ses mem bres correspondants , M. Victor Gail lard , avocat , 
secréta ire de la Commission des monuments à Gand , est décédé 
,fe t O  septembre 1 856. M. Gail lard était un écriYain plein 
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d'estimables qualités el regardé à juste titre comme UD de DOS 
numismates Jes plus distingués. 

- L' Académie a reçu , depuis la dernière livraison de · ses . 
AnDales , Jes envois suivants : 

f .  De M. Ie baron de Stein d'Altenstein ,  membre corres
pondant, sou Annu,aire de la noblesse de Belgique, pour l'aDnée t 856. 

2. De la Société de Saint-Vincent de Paul , sou Rapport sur 
les ceuvres des conférences de Bruxelfos. Année f 856. 

5. Du Messager des sciences hisloriques , la p• , la 2• et 
la 5" l i vraisoD de son Recueil de 1 856. 

4. Du Bibl iophile beige , les 2• , 5• , 4• el 5• Cahiers du 
lome XII. Année i856. 

5. Du très-révérend père Terwecoren , les cahiers du t' et du t 5  
mai ; d u  1 '  e l  du 1 5  j u  in ; d u  1 '  et du  1 5  jui l let;  d u  1 '  et d u  t 5  août ; 
du 1 '  et du 1 5  seplembre ; du  :I.' et du  1!S octobre . et du P el du  
1 5  novembre 1856 de  son recueil intitulé : Coller,tion de Précis 
historiques. 

6. De M. De Bruyne , curé d'Iseghem ,  une inscription sar 
une solive, tl'Ouvée à l'égJise de celle commune , et qui semble 
indiquer la date de la construclion de celle ésjise , démolie 
i l y a trois ans. 

7. De l'Académie impériale des Sciences , Belles-Lettres et Arts 
de Clermont-Ferrand , Ie lome XXVII de ses Annales. 

8. De la Sociélé d'Agriculture , Sciences , Arts et Commerce 
de Puy , Ie Lome XVIII de ses Annales. 

9. De la Sociélé d'émulation du département de l'Allier, ses 
B-ulletins de 1 855 et i 854. 

1 0. De la Société des Antiqua ires de Picardie , les, Nqs.· 1 el 2 
de 1 856 de son Bulletin , et Ie lome IV  de ses !Uémoires. 

i 1 .  De la Société des Sciences médicales et naturelles de 
Bruxelles , les cahiers de mai , de ju i o .  de juil let , d'août " 
de seplembre , d'octobre et de novernbre 1 856, de . son J1J.u1111ial 
de médecine. 
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1 2. Du Journal de l'imprimerie et de la l ibrairie de Belgique, 
plusieurs nouveaux numéros. 

1 5. Du Journal beige de l'architecture , plusieurs nouvelles 
livraisons. 

U. De la Société des antiquaires de Normandie , Ie XX• et 
Ie XXI" volume de ses 111émoires • 
. i 5. De M. Ie professeur Charma , membre correspondant , 

son Discours prononcé à l a  rentrée solennelle des facul tés de 
l'Académie de Caen , Ie i 5  novembre 1 855. 

16 .  De M. Edmond de Busscher , membre correspondant , 
plusieurs Notices qu'il a publ iées dans les Bul letins de l'Académie 
royale des Sciences , des Leltres et des Beaux-Arts de Belgique, 

1 7. De M. Van Melckebeke , membre correspondant, Ie Mémoire 
qu'i l  a publié en tlamand , sous Ie titre de Verhandeling over 
het St-Heilwichs Godshuis , genaemd de Putlery , binnen Mechelen. 

1 8. De M. Ie baron de Witte , membre effectif, son ouvrage 
int itulé : Description des médailles et des antiquiûs du cabinet de 
M. l'abbé ll. G*". 

1 9. De M. d'Otreppe de Bouvette , membre honoraire , soa 
essai de tablettes Liégeoises i ntitulé : Ou est le bonheur ? 

20. De M. N. Projet d' agrandissement d' Anvers de 1 848. 

2 1 .  De l'Institut archéologique Liégeois , la livraison de 1 856 
du lome Il de son Bulletin. 

22. De M. Tudot , membre correspondanl , sa brochure inti
lulée : Enseignes et inscriptions murales q·ui subsistenl encore sur 
des constructions anciennes , à l\foulins. 

25. Du même , son mém�ire intilulé : Examen de la méthode 
de M. Cavé. 

24. De M. Alary, professeur au Lycée de Mouli ns , membre 
correspondant, son Histoire de l'établissement de l'éveché de Moulins. 

25. De la société d'Émulation pour les sciences , arts et helles
lettres du départemenl de l'All ier, son Bulletin des années 
1 846 à 1855. 

26; De M. Van den Kerckhoven , membre correspondanl , 
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p l usieurs nouvel les l i vr a isons de 1 856 de son recuei l , sous Ie 
t i tre de Vlaemsche Rederyker. 

27. De la Société des AnL iquaires de la Morin ie , Ie Compte
rendu de ses travaux en sa séance solennelle du 20 ju i n  1 855 , 
par M. Hen ri de Laplane , secrétaire-général .  

28. De M. Edm. Van der SLraelen , membre correspondan t ,  
s a  Notice sur les sociétés dramatiques aux environs d' Audenarde. 

29. Du même , sa notice , in t i tulée : Découverte de deux sculp
teurs du XV• siècle , à Audenarde , et plusieurs a utres noL ices. 

50. De M. Léopold de V i l lers , membre correspondanl , sa 
nolice , in L i tu lée : Les fontaines publiques de Mons, et son Essai 
historique et descriptif sur les monuments du Hainaut. 

5 1 .  De M. Ie docleur Va l lez , membre effectif , uue notice sur 
Ie Palpebrostat à Charnières. 

32. De l 'Académie royale des Sciences , des LeL Lres et des 
Beaux-Arls de Belgique , Ie Lome XXVIl , 1 855 - 1 856 , et Ie 
to me XVIII  de ·l 85ö de ses Mémoires couronnés , etc. 

35. De la même , les 11°• 4 ,  5 , 6 ,  7, 8 et 9 du lome XXIII 
de son Bulletin. 

54. De la Sociélé de médecine d'Anvers , les l ivraisons de 
novembre el de décembre 1 855 et cel les de janvier, février, 
mars , av1· i l  , ma i  et juin 1 856 de ses Annales. 

55. De l a  société royale des beaux-arls et de l ittérature de 
'Gand , les 5me et 4m• l i vra isons de ses Anna/es , 1 855 - 1 856. 

56. De 1\1. du Vivier, curé de St-Jean à Liége , son ouvrage 
int i tu lé : La Cinéide ou la vache reconquise. Poëme nat ional 
héro-comique. en v ingt-quatre chants. 

37. De i\f. Ad. Siret , membre correspondant , sa Notice sur 
les moyens de répandre te go·ût des gravures nat'Ïonales. (Extrait 
des Bu l letins de l'Académie royale de Belgi4ue.) 

38. De M. !'abbé Corblel , mem bre co1-respondant à Amieus , 
sou Projet d'une Hagiographie diocrlsaine. 

59. Du même , son Discours sur la destruction de fempire 
<!Orient , prouoncé à la séance publ ique de la Société des an t i
quaires de Picardie , Ie 1 5  j u i l let 1 856. 
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40. De M. Namur, membre correspondanl  à Luxembourg , sa 
Notice sur un denier inédit <fargent àe Tetricus 1. (ExtraiL de 
La Revue numismatique beige). 

41 . Du même , son troisième Rapport sur les f ouilles du camp 
Romain de Daelhem. 

42. De M. Ie chanoine de Ram , recteur de l'Université catho
lique , conseiller de l' Académie , son Rapport sur un mémoire 
envoyé au concours de t 856 en réponse à la question suivante : 
Faire l'histoire du collége des trois langues à Louvain , etc. (Extrait 
des Bul letins de I '  Académie Royale de Belgique) . 

..t5. Du même , un Document sur la décadence commerciale 
d'Anvers au commencement du XV11° siècle. (Extrait des Bulletins 
de la commission royale d'histoire) . 

44. Du même, son ouvrage inti lulé : Synopsis actorum ecclesire 
antverpiensis et ejusdem Dioeceseos status hierarchicus ab episco
patus erectione usque ad ipsius suppressionem. 

45. De M. Ad. Mathieu , conservateur adjoint de la bibliothèque 
royale de Belgique, membre correspondant , son poëme intitulé : 
une Élégie de Properce. 

46. Du  même , son poëme intitulé : Horace à M!lcène. 
47. 

_
De la Société historique d'Utrecht , ses Chroniques des 

années f 846 , t 847, 1 848 , f 849 et 1 850. 
48. De la même, sa publication intitulée : Codex Diplomaticus 

Neerlandicus ; année f 855. 
49. De la même, ses Rapports ; 5• partie , t •• livraison , année 

t 854. 
50. De la même , son Réglement. 
5 t .  De M. Hooft GraaOand , secrélaire de la Sociélé historique 

d'Utrecht , membre correspondanl , son Traité (en Hollandais) 
sur les impdts en rapports avec l'économie politique. 

5'.!. De M. van Asch van Wyck ,  son discours ( en Hollandais) 
Sur les arcliives Néerlandaises , prononcé , Ie 5 décembre 1 846 , à 
l'assemblée de la Société historique d'Utrecht. 

55. De M. Louis Cousin , membre correspondaut à Dunkerque , 
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son Rapport sur les fouilles archéologiques faites à Wissant en t 855. 
(Exlrail des Mémoires de la Société Dunkerquoise , volume t 856. 

54. De M. Bergerot , membre de la Sociélé Dunkerquoise , sa 
Note sur Saint-Folquin. (Extrait du volume de 1 856 , des Mémoires 
de la Sociélé Dunkerquoise.) 

55. De la Société impériale académique de Cherbourg, Ie 
volume de 1 856 , de ses Mémoires. 

56. De M. de Pontaumont, secrétaire de la Société impél'iale 
académique de Cherbourg, membre correspondan l ,  unc bro
chure intitu lée : Recherches biographiques sur M. Deshayes, com
m issaire général de la marine. 

57. Du même , une brochu re sous Ie titre d' Histoire mystérieuse 
du chàteau de Tourlaville près àe Cherbourg. 

58. De la Sociélé des antiquaires de l'Ouest , Ie volume de  
se  s Mémoires de  l'année 1 855, e t  l e s  cahiers du 2• et  du  5° lrimesfre 
de 1 856 de ses Bulletins. 

59. De M. van Lerberghe , archiviste d'Audenarde , membre 
corresponuant , la 5° et la 6° l ivra ison de la 6• parlie de son 
Rec.ueil iotilulé : Audenaerdsche Mengelingen. 

60. Du Cercle héraldique el archéologique de Bruxelles , ses 
Statuts et une brochure io titu lée : L'art chrétien ; la peinture 
rcligieuse ; M. Eugène van Maldeghem ; par P. A. Proûsl. 

6-1 . De M. Diegel'ick, membre correspondant ,  la 5• partie de 
la  Correspondance des magistrats d' Ypres députés à Gand et à Bruges 

pendant les troubles de Flandre sous Maximilien, duc r1 Autriche , 
roi des Romains. 

62. Du même , une brochure sous Ie titre de Documents liis
toriques concernant le siége de Tournai de 1 581 et Pierre de 

Me leun , prince r1 Espinoi. 

65. Du même , Ie tome 5 de son lnventaire analytique et 
chronologique des chartes et documents des archives de la ville • 

d' Ypres. 
64. Du même , sa Lettre à la société des antiquaires de la Morinie 

sur le Prieuré de Nieppe .
. 



- 510 -

65. Du  même , one collection de lettres inédites qu'i l  a publiées 
de Phi l ippe , comte de Lalaing , sénéchal de Flandre , baron 
d'Escornaix et de Wavrin , gouverneur, capi taine général et 
grand-ba i l l i  du  pays et comté de Hainaut : 1 570-15;79. 

J 
66. De M. Je ministre de la justice , un exemplaire de la 

medaille frappée à l'occasion de la construction de la prison cellulaire 
à Courtrai. 

67. Du même , Ie 2• cahier du 5• volume des procès-verbaux 
de la commission royale pour la publication des anciennes Jois 
et ordonnances de la Belgique. 

68. De l'Académie de Stanislas , Ie volume de 1855 de ses 
mémoires . 

69. De M.  Garnier, secl'étai re perpétuel de la société des 
antiquaires de Picardie , membre correspondant, ses Rapports sur 
les travaux de la Société des antiquaires de Picardie pendan t  
les années de  1855 ,  1 854 , 1 855 et 1 856. 

70. Du même , son rapport sur les lnscriptiones Helveticre de 
M. Momse,n , (recueil publ ié par la Société des Antiquaires de 
Zurich). 

7 1 .  De la part du gouvernement , un exemplaire de l a  brochure 
relative au concours de poésies ouverts entre les littérateurs belges 
à l'occasion du 25° anniversaire •de l'inauguration du rai. 

72. De M. Le Jeune , inst i tuteur communal à Estinnes-au-Val , 
u ne brochure sous Ie t i tre de Coup-d'reil géographique , statistique 
et historique sur le r.anton de Rreulx. 

75. De l'Académie impériale des Sciences de Vienne , les publi
cations su ivantes : 

1 °  Sitzungsberichte philos.-histor. Classe , XVII Band 5 Heft. 
XVIJI . 12  XIX. 1 .2 XX.1 : 

2° Archiv /'ür [(unde österr. Geschichtsquellen , XV Band 2 
• Hefl. XV I . t  ; 

5° Fontes rerum austriacarum , Band Xll ; 
4° Notizenblatt 1 856 N'. 1 bis - 1 4  ; 
5° Almanach t 856 der kaiserlichen dkademie der TVissenschaften. 
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74. De l'Académie impériale des Sciences, Arls el Belles-Lettres 
de Dijon, les tomes de ses Mémoires des années 1 85 ·1 ,  1852 , 
1 855, 1 854 et 1 855. 

75. De la Société d'histoire naturelle de la Prusse Rhénane 
et de la Westphal ie , les l ivraisons de ses Bulletins des années 
1 855 et 1 856. 

76. De la Société historique de Styrie , la 6° l i vraison de 
ses Annales. 

77. De M. Ed. Pratobevera , archiviste à Gratz , etc., sa notice 
int i t ulée : Die Keltischen und Römischen Antiken in Steiermark. 

j 78. De M. Hart , membre correspondant à Bruxelles , la bel le� 
rnédai l le qu'i l  a frappée à !'occasion du  banquet donné au roi des :' 
Bel ges , Ie 8 septernbre 1 856 , par la société du Bo is-du-Luc.

· 
1 

79. De M. Polain , conseil ler de l'Académie ,  sa Notice in ti
tulée : Quand est né Charlemagne. 

80. Du  rnême , sa Notice intitu lée : Ou est né Charlemagne. 
81 .  De M. Le Grand de Reu landt, membre etfectif à Couckelaere, 

I' l-Jistoire de la vie et du règne de Louis XIV, par Bruzen de la 
Martinière , 5 volumes in-4° , La Haye , 1 742. (Cet ouvrage 
contient , au nombre de 5 t 2 , les gravu res de toutes les mé
dailles frappées en France sous Ie règne de ce monarque.) 

82. Du même , les objets suivants : 
A. Une fraction de pierre schisteuse extraite à 500 mètres 

sous terre dans Ie charbonnage de Hau t-Flénu (Hainaut) et 
portant  l'empreinte d'une partie d'un an imal anté-d iluvien . 

.B. Un vase ancien en terre grise. 
C. Une empreinle sur soufre de !'ancien sceau des échevins 

de la ville de Lombartzyde (Flandre-Occidentale) t .  
D. Une emprein te sur soufre d'un pet i t  sceau trouvé près 

' L'écu porte un lion debout sur une ancre. St·-Michel se montrc à mi
corps au-clessus · de l'écn ; au bas deux poissons nageants ; sur les cótés, u n 

E. La légende suivante entoure Ie sceau : S: SCABINORU. BURGENSIU: VILl " 

LOMUARDIE. AD.  CAUSAS. Ce sceau est  d u  X I V• siècle. 
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' de Wynendaele , ancienne résidence des comtes de Flandre t .  
E. Cinq médailles romaines 2 .  
F. Une pièce de Lou is de Crécy. 
G. Une pièce française en argent du XIV• siècle. 
H .  Deux  pièces de Charles-Quint. 
1. Deux pièces espagnoles , <lont une en argent {règne de 

Phi l ippe II) . 
-�- -·'0·- K. Une ancienne pièce maçonnique. 

L. Une pièce de Louis XV. 
M. Une grande médai lle anglaise portant Ie calendrier de -1 777. 
N. Une pièce chinoise. 
0. Trois pièces varia. 
83. Du même , u n  dessin représentant la médai lle de la 

gilde des charcutiers de Nieuport (XVII• siècle) . Cette médaille, 
en grand module et au mil lésime de 1 698 , porte à l'envers , au  
p remier plan , la v i l le de Nieuport sous Ja figure d'une femme 
assise tenant sur son bras ga uche une come d'abondance et , 
au  second plan , Ie port. Au revers , sous une couronne comtale , 
se trouvent les insignes de la corporation des charcutiers. 

L'inscription su ivante , commençant à l'envers et finissant au 
reven• , se trouve sur cette médaille : 

DAT WELVAAREN SEGEN SY RYCK EN MILDE , 

BY AL DE LEDEN VAN T
'

VETTEWARY GILDE. 

On peut la traduire ainsi : 
Que le bien-être • les bénédictions t les richesses et r abondance 

soient avec tous les membres de la gilde des charcutiers. 

i L'écu porte une hacbe. L' i nscription n'a pas été déchilfrée. Cette pièce 
est du XV• siècle. 

! Quatre de ces médail les sont en moyen bronze. Une est de :Maxime , 
une  aulre de Postume , deux sont très-frusles. 

La cinquième médai l le en peti t bronze esl dans un parfa i t  élat de conser
vation. El le est de Maxi min. Elle porte à l'en vers : IMP. CMA. MAxnuANUS. AUG" 

au revers : CONCORDIA MILITUM ' el à l'exergne • XXI. 
(Notes de bi. Le Grand de Reulandt.) 
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84. Du même , Jes médai l les et monnaies suivanles : 
t 0 Romaines de différents règnes , 51 ; 2° italiennes, 2 ; 5° anglai

ses , 58 ; 4° espagnoles , 1 2  ; 5° autrichiennes , t 6 ; 6° allemandes , 
27 ; 7° hollandaises , t 6 ;  8° russes , 2 ; 9° françaises (Louis XIII, 
1 ; Louis XIV, 6 ;  Louis XV, 6 ;  Louis XVI, 6 ;  varia 4) , 25 ; 
1 0° portugaises ' 4 ; 1 1 °  indiennes ' 8 ; 1 2° westphaliennes , 4 ; 
1 5° belges (Ducs de Bourgogne , 4 ;  Charles-Quine , 1 t ; Albert et 

· Isabelle , 4 ; Ducs de Luxembourg , 2 ;  Marie-Thérèse , 8 ;  Évêché 

: de Liége , -1 ; RP.volution brabançonne, 6) , 56 ; 1 4° Diverses , 52. 

· 85. Du même , i 0 six médai l les romaines , dont une de 
Marc-Aurèle , une de Néron et une de Faustine , les au t res 

, t rès-frustes ; 2° une pièce de monnaie saucée de Maximi l ien 
'. d' Anl riche ; 5" une pièce de Louis XV (en argeot) ; 2:1 ° une  

', pièce épiscopale liégeoise (f 752) ; 4° une  pièce de François II 
id'Autriche ; 5° une pièce de George IV d'Angleterre. 

'· 86. Du même , une fiole romaine , trouvée dans u ne foui l l e  
opérée récemmenl à Oudenbourg , e t  un bouton portant les trois 
Gräces. - « Je ne saurais , dit M.  Le Grand , ,déterminer !'époque 
de ce dernier objet d'ant iqui té. » 

87. De M. Delplace , d irecteur du Thouroutsblad , un sceau 
de la fin du xv• siècle , qu i  a élé trouvé près du chateau de 
Wynendaele , ancienne résidence des comtes de Flandre. 

88. De M. Lansen , membre correspondant à Couckelaere , 
u ne note intitu lée : Over de verschillige uitspraek der y met de 
oorzaek daer van. 

89. Du même , i0 u n  exemplaire de Ia médail le édi tée par 
/ 
1 Panckoucke en 1 820 , à I'honneur des armées françaises ; 2° une 

pièce de Henri 111 de France (en argent) ; 5° quatre pièces de 
Marie Thérèse , <lont deux en argent et deux en bronze , et une: 
pièce en argent fruste. 

90. De la Société des sciences de Zélande , Ia 2• I ivraison 
de t 856 de sori Recueil ,  intitulé : Archief. 



SUITE AU TABLEAU GÉNÉRAL 

DES MEftlBRES DE L'ACADÉMIE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE , 
CONTENU DANS LE TOME XI" DES ANNALES. 

)f emb1·es etfectifs. 
l\IM.  

DEMARTEAU (J .  G.  J.) , capitaine en premier du  génie , ancien professeur à 
l'école gratuite de menuiserie et de charpenlerie . chevalier de l'ordre 
de Léopold. el décoré de la médaille d'or, etc" à An vers. 

GRAND DE REULANDT (G. E. V. LE), ancien secrélaire du cahinel du ministre 
des finances , ancien professeur d'économie poliLique � l'école i ndus
Lrielle de Bruxelles , membre correspondanL de la Sociélé impériale 
des Sciences , Lellres el Arls de Li lle . du Comité llamand de France , 
de la Société des anliquaires de la l\lorinie , de la Sociélé roya le 
de Littérature el des Beaux-Arts de Gand , de la Société des Scieuces , 
Arts et Letlres de Hainaut .  de la Société libre d'émulaLion pour les 
Sciences , Lel tres et Arts de Liége, controleur des contribulions directes , 
etc" à Couckelaere (Flandre occidentale). 

PROOST ( BARTHÉLEMl oE), architecte de la ville d' An vers. 
VAN DEN BERG HE (OswALn-CHARLEs-JosEPH· MARIE), arcbéologue , etc. à An vers. 

llembres correspondants. 
BERGEROT, propriétaire au chateau d'Ekelsbègue , vice-président de la Société 

d'histoire el des beaux-arts de la Flandre maritime de France , maire 
d'Ekelsbègue (département du Nord), consei ller d'arrondissement ,  etc. 

CORTYL (L' ABBÉ), cnré de Wylder (déparlement du Nord), membre de plnsieurs 
socié1és savantes. 

GASSMAN , secrétaire de la Société d'hisloire et des beaux-arls de l a  Flandre 
marilime de France, membre de plusieurs Sociélés savan tes, à Bèrgues. 

l\IOURZAKÉVITCH (N1cous), secrétaire de la Société d'Hisloire et d'Antiquilés 
d'Odessa , etc. 

OUVAROFF (Ie comte ALEXANDRE), membre de la Société d'Histoire et d'Anti
quilés d'Odessa , etc . •  

SIBIRSKY (Ie prince ALEXANDRE), membre de la Société d'Histoire et d'Anti
qui tés. d'Odessa , etc. 

VAN DEN BROUKE ,  trésorier de la Sociélé d'h istoire et des beaux-arts de l a  
Flandre marilime de France, membre de plusieurs sociétés savan tes , 
à Bergues . 

VERMULLEN , archiviste , de la Société d'histoire et des beaux-arts de la 
Flandre maritime de France, membre de plusieurs sociétés savantes , 
à Bergues. 

VIVIER DE STREEL (CHARLEs-ERNEST-EMANUEL chevalier nu), curé de St-Jean à 
Liége , vice présidenl de l'ins1itut arcbéologique Liégeois , etc. 

Membre honoraire. 
STROGONOFF (Ie comte ALEXANDRE DE), président de la Sociélé d'Histoire et 

d'Anliquités d'Odessa , etc" etc. 

MM. KEMPENEERS et ngsmÉ VAN SPILBEEK, membres elTectifs , cessent de 
faire partie de I' Académie. 



Table générale des llalières 

conlenues dans Ie t 3' Yolume des Anna les de r Académie d'Archéologie 
de Belgique. 

Notice sur les négociations qui ont eu l i e u  en tre les Él ats-Généraux 
et Ie  duc d '  An jou , ap�ès la tenta t i ve de cc prince de sur" 
prenrlrc Anvers (H i85 - janYier à a vri l ) ; par M. 1. Diegerick, 
membre correspondant de l 'Académie.  

InBuence de l a  révol u t ion brabançonne sur l a  caisse communale de  
Ja vi l le  de Lierre , par  M .  I e  baron de Ficrlant , mem!Jre 

correspondanl d e  l 'Académie . 
· 

Noticc sur la commu n e  de Couckelaere (Flandre- Occirlentale) , par 
lil. Le Grand d e  Reulau d t , membre correspondant de l '  Aca-
démie . . • . • . •  

Disconrs prononcé à l a  Séance Général e  d u  20 décembre 1 855 ; par 
111 . Ie  professeu r  L.  Vleeschouwe r ,  mem bre effectif de l 'Aca· 

démie . • • . • 
Notice historique et c h ronologique sur l a  v i l le  el les anciennes for

l ilicalions de Tcrmonde , par Ie capitaine A. Caslerman , 
memhre correspondant de l ' AcadémiP. . 

Les Graveurs Belges. Exlraits. Par Adolphe Siret , membre corres
pondant de l'Acadérnie.  

Notice sur l'église de Saint-U�srner , à Binch e , par  M. Léopold de  
Vi l lers , mem bre correspondant d e  I '  Académie . 

S tyle roma n .  - Tours des communes d e  \Vercken et de Boveker·ke 
(Flandre-Occidentale). Notice par 111. Le Grand de Reuland!,  
membre correspondant de l 'Académie . . 

Souvenirs d'un voyage en l la l ie , par )'abbé Ch.  Van den Nest , 
conseiller de l' Académie. (Suite , voir tome XII, 5• liwaison, 
page 1 86.) 

Analectes archéologiques,  h i storiques , géographiques , etc. ; par 
111. A .  G.  B .  Scha yes , consei l l e r  d e  l' Académie (Suite , voi-r 
page 126 , 1 2• volume) . 

Notice h islorique sur Ie chapitre collégial de Sainte-Dympne, à Gheel, 
par l'abbé C. Strooba n l ,  conseit ler honoraire et mem hre 
effectif d e l '  Académie. (Suite, voir tome XII, 4• livr" page 557 .) 

Extrail des procès- verbaux et de  la correspondance de l'Académie. 
Suite au Ta bleau général des l\Jembres de l ' Académie . . 
Notes chronologiques sur les c.ommuria utés religieuses cl institutions 

charitables étaLlies à Audcuardc , depuis I e  XII' siècle j us
qu'à la fin d u  XVIII• , ' pa r  Ed. Van der Straeten, membre 
correspondant de l'Académie . 
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Notice historique et chronologique sur la vi l le et l'ancien chàteau
fort de Buy, par Ie capitaine A.  Casterman ,  membre cor-
respondant de l ' Académie . . pauc 255 --= 

Style de transition romano-ogival . - Tour de l'église de Cortemarcq 
(Flandre-Occidentale). Notice par 1\1. Ed. Le Grand de Reu-
landt , membre corrcspondant de l' Académie . , ) » 269 

Quelques recherches sur les anciennes manufactures de tapisseries 
à Audenarde , par l\f. Ed. Van Cauwenberghe , memhre 
correspondant de l'Académie . . . • . '' 27t 
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